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Î’Ai  lu  le  feptiéme  volume  de  l 'Hijloire  EccUfuJlique  de 
Monfieur  l’Abbé  Fleury.  A Paris  le  ao.  Otto- 
! 1700. 


COURCIER , Théologal  de  Parisi 


AUTRE  A P P RO  B ATIO  H. 

Î’Ai  lu  le  feptiéme  volume  de  V Hijloire  Eccltjiâjlique  de 
Monfieur  l’Abbé  Fleury,  dans  lequel  je  n’ai  rien  trouvé 
que  de  trcs-conforme  à la  foi  fie  aux  bonnes  mœurs.  Cet  Ou- 
vrage m’a  paru  très-utile  &c  très-édi  fiant.  En  Sorbonne  ce  14. 
Octobre  1700. 

A.  SALMON. 
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LIVRE  TRENTIEME . 

E N s E R i c roi  des  Vandales  en  Afrique,  • t 
étoit  mort  dès  le  commencement  de  l’an-  fT,E58*?e^è‘ 

r que  de  Carthage. 

nee  477.  & Huneric  fon  fils  aine  lui  avoit  y‘a:  «»•  fi*.  m. 
fuccedé,  Il  fe  montra  d’abord  a fiez  mo-  part.'**"'.  h^' 
déré  , ^principalement  envers  les  Catholi-  nSuy  Uv'  XX11U 
ques  ; en  forte  qu’ils  recommencèrent  à s’afi'embler 
dans  les  lieux  oùGenferic  l’avoit  défendu.  Huneric  re- 
chercha foigneufement  les  Manichéens  ; il  en  fit  brûler 
plufieurs , & en  envoya  plufièurs  par  mer  hors  de  l’A- 
frique j & comme  il  trouva  que  prefque  tous , princi* 

Tome  VII.  A 
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paiement  leurs  prêtres  & leurs  diacres , tenoient  l’hé- 
An.  403 . re(]e  Arienne  comme  lui , la  honte  qu’il  en  eut  l’anima 
encore  plus  contre  eux.  Un  de  ces  Manichéens  nommé 
Clementien  & moine  de  profeffion  , avoit  en  écrit  fur 
fa  cuiffe  : Mariés  difciple  de  Jefus-Chrift. 

Leglife  de  Cartilage  étoit  fans  évêque  depuis 
vingt-quatre  ans  : mais  enfin  à la  priere  de  l’empereur 
Zenon  & de  la  princefTe  Placidie  , dont  Huneric  avoir 
époufé  la  fœur , il  permit  aux  Catholiques  d’y  ordon- 
ner un  évêque.  Pour  affilier  à l’éleétion  Huneric  en- 
voya à leglife  , Alexandre  ambafTadeur  de  l’empereur 
Zenon  , & avec  lui  un  de  fes  notaires  nommé  Vitarit, 
portant  un  édit  qu’il  fit  lire  publiquement  en  ces  termes  : 
Notre  maître  à la  priere  de  l’empereur  Zenon  & de  la 
très-noble  Placidie , vous  accorde  d’ordonner  un  évêque 
tel  qu’il  vous  plaira  : à condition  que  les  évêques  de  no- 
tre religion , qui  font  à Conftantinople , & dans  les  au- 
* très  provinces  d’Orient , ayent  la  liberté  de  prêcher 
dans  leurs  églifes,  en  telle  langue  qu’ils  voudront,  &c 
^exercer  la  religion  chrétienne  : comme  vous  avez  la  li- 
berté ici  & dans  vos  autres  églifes  d’Afrique , de  célé- 
brer les  mefTes , de  prêcher  & d’exercer  votre  religion. 

. Car  fi  cela  n’eft  pas  obfervé,  l’évêque  qui  fera  ordonné 
ici  tk  les  autres  évêques  d’Afrique  avec  leur  clergé , 
feront  envoyez  chez  les  Maures.  Cet  édit  ayant  été  lû 
dans  leglife  de  Carthage  le  dix-huitiéme  de  Juin  48 1 . 
les  évêques  Catholiques  qui  étoient  préfens  en  gémi- 
rent , voyant  l’artifice  avec  lequel  on  préparait  la  per- 
fécution.  Ils  dirent  au  commiftaire  du  roi  : A des  con- 
ditions fi  dangereufes , cette  églife  aime  mieux  n’avoir 
point  d’évêque,  Jefus-Chrift  la  gouvernera  comme  il 
a fait  jufques  ici  ; mais  le  commiftaire  ne  voulut  point 
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recevoir  cette  protestation , quoique  le  peuple  le  de- 
mandât, par  d<3  cris  qu’on  ne  pouvoir  appailêr. 

Eugene  fut  donc  ordonné  evêque  de  Carthage  avec 
une  joie  incroyable  du  peuple.  Car  il  y avoir  un  grand 
nombre  de  jeunes  gens  qui  n’avoient  jamais  vû  d evê- 
que affis  dans  la  chaire  de  cette  églife.  Il  s’attira  bien- 
tôt par  fes  vertus  le  refpeéfc  & l’affection , non-feule- 
ment des  Catholiques , mais  de  tout ,1e  monde  ; car  il 
étoit  humble , charitable , plein  de  compaflion  , & fai- 
foit  des  aumônes  incroyables.  Il  eft  vrai  que  les  barba- 
res pofTedoient  tous  les  biens  de  l’églife , mais  on  ap- 
portoit  tous  les  jours  de  grandes  fommes  au  faint  évê- 
que , & il  diftribuoit  tout  fidèlement , fans  en  rien  ré- 
ferver  que  pour  les  befoins  de  chaque  jour  : car  il  ne 
gardoit  jamais  d’argent  au  lendemain  , à moins  qu’on 
ne  lui  eût  apporté  trop  tard  , pour  le  donner  avant  la 
nuit.  Sa  réputation  lui  attira  bien-tôt  l’envie  des  évê- 
ques Ariens , & principalement  de  Cyrila , le  plus  puif- 
fant  de  tous.  Ils  reprefenterent  au  roi  qu’il  etoit  dan- 
gereux de  fouffrir  qii’Eugene  continuât  de  prêcher.  Ils 
vouloient  qu’Eugene  lui-même  empêchât  que  pêrfon- 
ne  , ni  homme  ni  femme , ne  parût  dans  l’églife  en 
habit  de  barbare  ; mais  il  répondit  que  la  maifon  de 
Dieu  étoit  ouverte  à tout  le  monde.  Ce  qu’il  difoit 
principalement  à caufe  des  catholiques , qui  fervant 
dans  la  maifon  du  roi , étoient  obligez  à porter  l’habit 
des  Vandales. 

Après  cette  réponfe  de  l’évêque , Huneric  fit  mettre 
à la  porte  de  l’eglife  des  bourreaux , qui  voyant  un 
homme  , ou  une  femme  y entrer  avec  l’habit  de  leur 
hation  ; leur  jettoient  fur  la  tête  des  petits  bâtons  den- 
telez , dont  ils  leur  entortiiloient  les  cheveux  : & les  ti- 
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• rant  avec  force  arrachoient  la  chevelure  avec  la  peau  de 
la  tête.  Quelques-uns  en  perdirent  le?  yeux , d’autres 
moururent  de  douleur  : plufieurs  furvêcureïit  long- 
tems.  On  menoit  par  la  ville  des  femmes  avec  leur  tête 
ainfi  écorchée , précédées  d’un  crieur , pour  les  montrer 
à tout  le  peuple  ; mais  cette  cruauté  ne  fit  quitter  à per- 
fonne  la  vraie  religion.  Alors  Huneric  s’avifad’ôter  les 
penfions  aux  catholiques  qui  étoient  à la  cour , & de 
les  envoyer  travailler  a la  campagne.  Ainfi  des  hom- 
mes nez  libres  & délicats  furent  conduits  dans  les  plai- 
nes d’Utique  pour  couper  les  bleds  à la  plus  grande  ar- 
deur du  foleil.  Un  d’eux  avoit  la  main  fecne  depuis 
long-tems  ; & comme  on  le  forçoit  à travailler  , non- 
obllant  une  excufe  fi  légitime , il  fut  guéri  par  les 

Erieres  de  tous  les  autres.  Tel  fut  le  commencement  de 
1 perfécution  d’Huneric.  Il  étoit  cruel  même  envers 
les  fiens  ; car  pour  afiurer  le  royaume  à fes  enfans  , il 
fit  mourir  fes  autres  parens  les  plus  proches.  Il  fit  brû- 
ler un  évêque  Arien  nommé  jocondus , qu’ils  appel- 
aient leur  patriarche , & plufieurs  de  leurs  prêtres  &c 
de  leurs  diacres. 

Environ  deux  ans  avant  la  perfécution  generale.,  plu- 
fîeurs  perfonnes  eurent  des  vifions  qui  furent  prifes 

Çour  des  averti fiemens  du  ciel.  L’un  vit  l’églife  de 
aufte , alors  la  principale  de  Carthage  , ornée  à l’or- 
dinaire , tapifl'ée  & éclairée  d’un  grand  nombre  de  cier- 
ges & de  lampes  ; mais  comme  il  s’en  réjouifioic , tout 
d’un  coup  ces  lumières  furent  éteintes  , & fuivies  de 
tenebres  & de  puanteur  ; & une  multitude  de  gens  vê- 
tus de  blanc , qui  étoient  dans  l’églife  , en  fut  chaffée 
par  les  Ethiopiens.  Celui  qui  avoit  eu  cette  vifion  la  " 
raconta  à l’évêque  Eugene , en  préfence  de  Vidor  évê- 
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que  de  Vite,  qui  a écrit  cette  hiftoire.  Un  autre  vit  un 
grand  monceau  de  bled  encore  mêlé  avec  fa  paille  , 
'dont  un  grand  vent  d’orage  emporta  toute  la  paille , 
& laifla  le  grain  : enfuite  vint  un  grand  homme  d’un 
vifage  & d’un  habit  éclatant , cjui  commença  à nettoyer 
le  grain , remettant  tout  ce  qui  etoit  maigre  & mal  nour- 
ri , en  forte  qu’il  le  réduilit  à un  petit  monceau.  L’ 'évê- 
que Quintien  crut  être  fur  une  montagne,  d’où  il 
. voyoit  un  troupeau  innombrable  de  brebis , & au  mi- 
lieu deux  chaudières  bouillantes , avec  des  bouchers  qui 
tuoient  ces  brebis  & les  jettoient  dans  ces  chaudières  } 
en  forte  que  tout  le  troupeau  fut  confumé.  Quelques 
autres  eurent  des  vifions  femblables.  • 

Huneric  ordonna  d’abord  que  perfonne  ne  fervit 
dans  fon  palais , ou  n’exerçât  de  fonctions  publiques , 
qu’il  ne  fut  Arien  : & il  y en  eut  un  grand  nombre  qui 
renoncèrent  à leurs  charges  pour  conferver  la  foi.  Il 
, les  chalTa  enfuite  de  leurs  maifons , les  dépouilla  de  tohs 
leurs  biens , & les  relégua  en  Sicile  & en  Sardaigne.  Il 
ordonna  auflï  que  les  biens  des  évêques  catholiques  ap- 
partiendroient  au  fifc  après  leur  mort  ; & qu’on  ne 
pourroit  ordonner  le  fuccelTeur , qu’il  n’eût  payé  au 
fifc  cinq  cens  fols  d’or.  Mais  fes  domeftiques  lui  repré  - 
fenterent  que  l’on  traiceroit  de  même , ou  plus  rigou- 
reufement  les  évêques  Ariens  en  Thrace  & ailleurs  : 
ce  qui  l’obligea  à révoquer  cette  ordonnance.  Il  fit  en- 
fuite  adembler  les  vierges  facrées , les  fit  vifiter  honteu- 
fement  par  des  matrones  de  fa  nation  , & les  fit  tour- 
menter pour  les  obliger  â dépofer  contre  les  évêques. 
On  les  lùfpendoit  avec  de  grands  poids  aux  pieds , on 
leur  appliquoit  des  lames  de  fer  rouge  fur  le  dos , fur 
le  ventre  , le  fein , les  cotez  : les  prelfant  de  dire  que 
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les  évêques  &c  les  clercs  catholiques  abufoient  d’elles. 
Plufieurs  moururent  de  ces  tourmens , d’autres  en  de- 
meurèrent courbées  : mais  elles  ne  donnèrent  aucun, 
prétexte  de  calomnier  l’églife. 

Enfuite  Huneric  envoya  en  exil  dans  le  défert  des 
évêques  des  prêtres , des  diacres  tk  d’autres  catholi- 
ques au  nombre  de  quatre  mille  neuf  cens  foixante- 
feize  , entre  lefquels  il  y avoir  plufieurs  gouteux  , plu- 
fieurs à qui  leur  grand  âge  avoir  fait  perdre  la  vûe.  Fe- . 
lix  d’Abbirite  évêque  depuis  quarante-quatre  ans  étoic 
paralytique , en  forte  qu’il  avoit  perdu  tout  fentiment 
& même  la  parole.  Les  évêques  catholiques  ne  fçaehant 
comment  l’emmener  , firent  demander  au  roi  qu’on  le 
laifsât  à Carthage  où  il  mourroit  bientôt.  Le  roi  ré- 
pondit : S’il  ne  peut  fe  tenir  à cheval  qu’on  l’attache 
avec  des  cordes  à des  bœufs  indomptez  pour  le  mener 
où  j’ai  ordonné.  Il  fallut  le  porter  fur  un  mulet  lié  en 
travers  comme  une  pièce  de  bois.  On  aifembla  tous  ces 
confeffeurs  dans  les  deux  villes  de  Sicca  &c  de  Larée , 
où  les  Maures  dévoient  les  venir  prendre  pour  les  me- 
ner dans  le  défert.  On  les  enferma  premièrement  dans 
une  prifon , où  leurs  confrères  avoient  permilfion  d’en- 
trer , de  prêcher  & célébrer  les  divins  myfteres.  Il  y 
avoit  avec  eux  plufieurs  jeunes  enfans , dont  quelques- 
uns  étoient  tentez  par  leurs  meres , qui  pour  les  tirer 
de  ce  péril  vouloient  les  faire  rebaptifer  : mais  aucun  ne 
fe  laifl'a  féduire. 

Les  confdTeurs  furent  enfuite  refierrez  dans  une 
prifon  plus  étroite  : on  ne  permit  plus  de  les  vifiter  & 
les  gardes  furent  châtiez  rudement.  Les  prffonniers 
étoient  entafiez  l’un  fur  l’autre , fans  avoir  aucune  ef- 
pace , pour  s’écarter  en  fatisfaifant  aux  nécelfitez  natu- 


Digitized  by  Google 


Livre  Trentième.  7 

relies , ce  qui  produifit  bien-tôc  une  infeétion  & une  “T“ 
horreur  plus  infupportable  que  tous  les  tourmens.  N 
Leurs  confrères  , & entre  autres  Viétor  l’hiftorien , 
ayant  trouvé  moyen  d’y  entrer  fecretement , s’enfoncè- 
rent dans  l’ordure  jufques  aux  genoux.  Enfin  les  Mau- 
res leur  ordonnèrent  a grand  bruit  de  fe  préparer  à 
marcher  : Ils  fortirent  donc  un  dimanche,  fales  comme  ». 
ils  étoient , non-feulement  par  leurs  habits , mais  par  la 
tête  & le  vifage , & toutefois  ils  chantoient  : Telle  eft  Pf.  «+>.  *; 
la  gloire  de  tous  fes  Saints.  Cyprien  évêque  d’Unizibe 
les  confoloit , & leur  donna  tout  ce  qu’il  avoir , déli- 
rant d’être  emmené  avec  eux.  Il  fouffrit  beaucoup  dans 
la  fuite , & fut  envoyé  en  exil  après  une  rude  prifon. 

Le  peuple  accouroit  de  tous  cotez  pour  voir  les  làints 
confefieurs  : les  chemins  étoient  trop  étroits , & les  fi- 
dèles couvroient  les  vallées  & les  montagnes , portant 
des  cierges  à leurs  mains , & jettant  leurs  enfans  aux 
pieds  des  Saints.  Ils  leur  crioient  : A qui  nous  laiflez-  • 
vous  en  courant  au  martyre  ? qui  baptifera  ces  enfans  ? 
qui  nous  donnera  la  pénitence  & la  réconciliation  ? qui 
nous  enterrera  après  la  mort , qui  offrira  le  divin  facri- 
fice  avec  les  ceremonies  ordinaires  ? que  ne  nous  eft-il 
permis  d’aller  avec  vous  î 

On  remarqua  une  femme  qui  portoit  un  fac  & te- 
noit  un  enfant  par  la  main , & lui  difoit  : Cours , mon 
petit  maître , vois-tu  tous  ces  Saints  comme  ils  fe  pref- 
fent  d’aller  recevoir  la  couronne  î Ceux  qui  accompa- 
gnoient  les  confefl'eurs  la  reprirent  de  ce  quelle  vou- 
loit  aller  avec  tant  d’hommes.  Elle  leur  dit  : Priez  pour 
moi  & pour  cet  enfant , qui  eft  mon  petit-fils.  Je  fuis 
fille  du  défunt  évêque  de  Zurite , j’emmene  cet  enfant 
de  peur  que  l’ennemi  ne  le  trouve  feul , & ne  l’en- 
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traîne  à k mort.  Les  évêques  lui  répondirent  baigne* 
de  larmes  : La  volonté  de  Dieu  foit  faite.  Ils  mar- 
choient  de  nuit  plus  que  de  jour , à caufe  de  l’ardeur 
du  foleil , Sc  logeoient  avec  grande  incommodité  dans 
des  caves  qui  leur  étoient  préparées.  Pendant  la  mar- 
che , quand  les  vieillards  ou  les  jeunes  gens  les  plus  foi- 
bles  nen  pouvoient  plus , on  les  piquoitavec  des  dards, 
ou  on  leur  jettoit  des  pierres  pour  les  prefler.  Enfuite 
on  commanda  aux  Maures  de  lier  par  les  pieds  ceux 
qui  ne  pouvoient  marcher , & de  les  traîner  comme 
des  bêtes  mortes  , par  des  lieux  rudes  & pierreux  , où 
d’abord  leurs  habits  furent  déchirez  , & enfuite  leurs 
membres.  L’un  avoir  la  tête  cafTée  , l’autre  le  côté  fen- 
du : plufieurs  moururent , que  l’on  enterra  comme  l’on 
put  le  long  des  grands  chemins.  Les  autres  arrivèrent 
dans  le  délert  où  on  les  menoit , & on  leur  donna  pour 
nourriture  de  l’orge  comme  à des  chevaux  ; encore  le 
leur  ôta-t’on  enfuite.  Ce  lieu  étoit  plein  de  feorpions  , 
& d’autres  bêtes  venimeufes , qui  ne  firent  toutefois 
mourir  aucun  de  ces  ferviteurs  de  Dieu. 

Le  jour  de  l’Afcenfion  48  3 . en  préfence  de  Régi- 
’ nus , ambafiadeur  de  l’empereur  Zenon , Hunerie  en- 
voya à levêque  Eugene  un  édit , pour  le  faire  lire  dana 
l’églife  ; & il  l’envoya  aufli  par  des  couriers  dans  toute 
l’Afrique.  Il  y parloir  ainfi  : Hunerie  roi  des  Vanda- 
les & des  Alains  , à tous  les  évêques  Homooufiens.  II 
vous  a été  fouvent  défendu  de  tenir  des  afTemblées  dans 
le  partage  des  Vandales  , de  peur  que  vous  ne  féduifiez 
les  âmes  chrétiennes.  On  a trouve  que  plufieurs  y ont 
célébré  des  méfies , au  mépris  de  cette  défenfe , foute- 
nant  qu’ils  confervent  l’intégrité  de  la  foi  chrétienne, 
C’eft  pourquoi  ne  voulant  point  fouffrir  de  fcandale 
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dans  les  provinces  que  Dieu  nous  a données , nous 
avons  ordonné , du  confentement  de  nos  faines  évê- 
ques , que  vous  veniez  tous  à Carthage  le  jour  des  ca- 
lendes de  Février  prochain-,  pour  difputer  de  la  foi  avec 
nos  évêques , & prouver  par  les  écritures  la  créance  des 
Homooufiens , que  vous  foutenez.  Donné  le  treiziéme 
des  calendes  de  J uin , la  feptiéme  année  du  régné  d'Hu- 
neric  , c’eft-à-dire  , le  vingtième  de  Mai  48  3 . Les  évê- 
ques qui  fe  trouvèrent  préfens , furent  étrangement 
conftemez  à la  leéhirc  de  cet  édit  : il  leur  parut  être  le 
lignai  de  la  perfécution  , particulièrement  ces  paroles  : 
Ne  voulant  point  fouffirir  de  fcandale  dans  nos  provin- 
ces; comme  s’il  difoit:  Nous  riy  voulons  point  fouffrir 
de  catholiques.  Après  avoir  délibéré , ils  ne  trouvèrent 
point  d’autre  remede  , que  de  tenter  d’amolirce  cœur 
barbare , en  lui  faifant  préfenter  une  remontrance  dref- 
fée  par  l’évêque  Eugene.  • 

Elle  contenoit  en  fubftance , que  s’agilfant  de  la 
caufe  commune , il  falloir  aulïi  appeller  les  évêques 
d’outre-mer.  La  réponfe  du  roi  fut  : Soumettez  toute 
la  terre  à ma  puilTance , & je  ferai  ce  que  vous  dites. 
Eugene  répliqua  : Il  ne  faut  pas  demander  l’impofli- 
ble  , j’ai  dit  que  fi  le  roi  veut  connoître  notre  roi , il 
peut  envoyer  à fes  amis , c’eft-à-dire  , aux  princes  ca- 
tholiques ; j’écrirai  aufli  à mes  confrères , afin  qu’ils 
viennent  pour  vous  montrer  avec  nous  notre  foi  com- 
mune , & principalement  l’églife  Romaine  qui  eft  le 
chef  de  toutes  les  églifes.  Eugene  parloir  ainfi  , non 
que  l’Afrique  manquât  de  perfonnes  capables  de  réfu- 
ter les  objections  de  leurs  adverfaires , mais  pour  faire 
venir  des  évêques , qui  n’étant  point  fujets  des  V andales 
leur  parlalTent  avec  plus  de  liberté , &c  qui  puflent  tc- 
Tome  V II»  B 
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moigner  à toute  la  terre  l’oppreflion  que  foufFroient 
les  catholiques.  Huneric  n’eut  point  d’égard  à cette 
remontrance  : mais  il  chercha  divers  prétextes , pour 
perfécuter  les  évêques  qu’il  apprenoit  être  les  plus  fça- 
vans.  Il  envoya  une  fécondé  fois  en  exil  l’évêque  Do- 
natien, après  lui  avoir  fait  donner  cent  cinquante 
coups  de  bâton.  Il  bannit  de  même  Prefidius  de  Suffe- 
tule.  Il  fit  battre  Manfuetus , Germain  , Fufculus , & 
plufieurs  autres.  Cependant  il  défendit  qu’aucun  des 
liens  ne  mangeât  avec  les  catholiques , qui  fe  réjoui- 
rent de  cette  défenfe. 

Il  y avoit  à Carthage  un  aveugle  nommé  Félix , très- 
connu  dans  la  ville.  La  nuit  de  l'Epiphanie  , il  lui  fut 
dit  en  fonge  : Leve-toi , va  trouver  mon  ferviteur  l’é- 
vêque Eugene  , & lui  dis  que  je  t’ai  envoyé  â lui.  Et  à 
l’heure  qu’il  bénira  les  fonts  baptifmaux , il  touchera 
tes  yeux  , & tu  recouvreras  la  vûe.  L’aveugle  croyant 
que  c’étoit  un  fonge  ordinaire  ne  voulut  pas  fe  lever  ; 
s’étant  rendormi  il  reçut  le  même  ordre  une  fécondé 
fois  , & enfin  une  troifiéme  avec  de  grands  reproches. 

11  éveille  le  garçon  qui  lui  donnoit  la  main  , il  va  en 
diligence  â la  bafilique  de  Fautle  , S>ç  aj>rès  avoir  prié 
avec  beaucoup  de  larmes , il  s’adrelle  a un  foudiacre 
nommé  Peregrin  , le  priant  d’avertir  l’évêque  qu’il 
avoit  un  fecret  â lui  dire.  L’çvêque  dit  qu’on  le  fit  en- 
trer. Le  peuple  chantoit  déjà  par  toute  l’églife  les  priè- 
res noéturnes.  L’aveugle  déclare  â l’évêque  fa  vifion  , & 
lui  dit  : Je  ne  vous  quitterai  point  que  vous  ne  m’ayez 
rendu  la  vûe , comme  le  Seigneur  vous  l’a  ordonné. 
Eugene  lui  dit  : Retirez-vous , mon  frere  ; je  fuis  un  pé- 
cheur & le  dernier  des  hommes , puifque  Dieu  m’a  ré- 
fervé  â ces  malheureux  tems.  L’aveugle  lui  tenant  les 
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genoux , répetoit  la  même  priere.  Eugene  voyant  fa 
foi , & preflé  par  l’heure  de  l’office , marche  avec  lui 
vers  les  fonts  accompagné  de  fon  clergé.  C etoit  la  cou- 
tume  d’Afrique  , comme  de  quelques  autres  églifes  , 
de  donner  à l’Epiphanie  le  baptême  folemnel , comme 
à Pâque  & à la  Pentecôte. 

L’évêque  Eugene  étant  arrivé  aux  fonts , fe  mit  à 
genoux , &c  avec  de  grands  gémiffemens  fît  la  bene- 
diélion  de  l’eau , & ayant  achevé  la  priere  , il  fe  leva , & 
dit  à T aveugle  : Je  vous  ai  déjà  dit , mon  frere  Félix  , 
que  je  fuis  un  homme  pécheur  ; mais  je  prie  le  Sei- 
gneur , qui  a daigné  vous  vifîter , de  vous  donner  félon 
votre  foi,  & de  vous  ouvrir  les  yeux.  En  même-tems 
il  fit  fur  fes  yeux  le  figne  de  la  croix,  & l’aveugle  re- 
couvra la  vue.  L’évêque  le  retint  auprès  de  lui , jufques 
à ce  que  tous  fuffient  baptifez  , de  peur  que  le  peuple 
ne  l’écrasât  en  s’empreffânt  pour  le  voir  ; enfuite  on  fit 
connoître  le  miracle  à toyte  l’églife.  Félix  accompagna 
levêque , marchant  à l’autel , & fit  fon  offrande  en 
a&ion  de  grâces.  L’évêque  l’ayant  reçue  la  mit  fur  l’au- 
tel ; & le  peuple  témoigna  fa  joie  par  de  grands  cris. 
Auffi-tôt  on  en  porta  la  nouvelle  au  roi , qui  fit  pren- 
dre Félix  pour  fçavoir  de  lui  la  vérité  de  la  chofe.  Il 
raconta  tout  comme  il  s etoit  paffé.  Les  évêques  des 
Ariens  difoient , qu’Eugene  l’avoit  fait  par  maléfice  : & 
s’ils  avoient  pû  , ûs  auroient  fait  mourir  Félix  : car  il 
étoit  fi  connu , qu’on  ne  pouvoir  cacher  le  miracle. 

Le  premier  de  Février , jour  marqué  pour  la  confé- 
rence , étant  proche , les  évêques  vinrent  non-feule- 
ment de  toute  l’Afrique , mais  des  ifies  fujettes  aux 
Vandales.  Ils  étoient  accablez  de  douleur.  On  garda 
le  filence  pendant  plufieurs  jours,  jufques  à ce  qu’Hu- 
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„ neric  eût  féparé  les  plus  habiles , pour  les  faire  mourir 
* t 4*  fur  des  calomnies.  Il  fit  brûler  un  des  plus  favans 
nommé  Letus , après  l’avoir  tenu  long-tems  en  prifon  : 
penfant  intimider  les  autres  par  fon  exemple.  Enfin , 
on  vint  à la  conférence , dans  le  lieu  marqué  par  les 
Ariens  ; les  catholiques  choifirent  dix  d’entre  eux  , qui 
dévoient  répondre  pour  tous  : afin  d oter  aux  Ariens 
le  prétexte  de  dire , qu’ils  les  avoient  accablez  par  leur 
multitude.  Cyrila  étoit  alTis  avec  les  fiens , en  un  lieu 
élevé  fur  un  trône  magnifique  : au  lieu  que  les  catho- 
liques étoient  debout.  Ils  dirent  : On  doit  garder  l’é- 
galité dans  une  conférence , & il  doit  y avoir  des  com- 
mifiaires  pour  examiner  la  vérité.  Qui  fera  ici  cette 
fonction  î Un  notaire  du  roi  répondit  : Le  patriarche 
Cyrila  a dit. . . Les  catholiques  l’interrompirent , & de- 
mandèrent par  quelle  autorité  Cyrila  prenoit  ce  titre. 
Alors  les  Ariens  commencèrent  à faire  du  bruit , & à 
calomnier  les  catholiques  -,  parce  qu’ils  avoient  de- 
mandé , que  s’il  n’y  avoit  point  de  commifiaires  , du 
moins  les  plus  fages  du  peuple  fu fient  fpeétateurs: 
on  ordonna  de  donner  cent  coups  de  bâtons  à tous  les 
catholiques  qui  étoient  préfens.  Alors  l’évêque  Eugène 
s’écria  : Que  Dieu  voie  la  violence  qu’on  nous  fait , 
& la  perfécution  que  nous  foufiirons.  Les  évêques  ca- 
tholiques dirent  à Cyrila  : Faites  votre  propohtion.  Il 
répondit  : Je  ne  fçai  pas  le  latin.  Son  prétexte  étoit  que 
les  Vandales  , comme  les  autres  barbares  parloient  la 
langue  T udefque.  Les  évêques  catholiques  répondirent  : 
Nous  fçavons  certainement  que  vous  avez  toujours 
parlé  latin  : ainfi  vous  ne  devez  pas  apporter  cette  ex- 
eufe , vû  principalement  que  c’ell  vous  qui  avez  allumé 
ce  feu.  Comme  il  vit  les  évêques  catholiques  mieux 
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préparez  au  combat  qu’il  ne  penfoic  : il  employa  di-  . 
verfes  chicanes  , voulant  abfolument  éviter  la  confe-  * 4 4' 
rence.  Les  catholiques  l’avoient  bien  prévu  ; &c  avoient 
écrit  une  profeflion  de  foi , qu’ils  firent  lire  publique- 
ment. 

Elle  eft  fort  ample  , & côntient  d’abord  l’explica-  naor.  u.  „ 
tion  de  l’unité  de  fubftance  en  Dieu  avec  la  Trinité 
de  perfonnes.  La  néceffité  d’employer  le  mot  grec 
homooujios.  Enfuite  on  prouve  par  l’écriture  que  le 
Fils  eft  de  même  fubftance  que  le  Pere , qu’ils  font 
égaux  , qu’il  y a deux  natures  en  Jefus-Chrift , com- 
ment falgénération  eft  inexplicable , comment  le  Pere 
non  engendré  & le  Fils  engendré  font  de  même  fub- 
ftance , comment  la  fubftance  de  Dieu  eft  indivifible. 

. Que  le  Saint-Efprit  eft  confubftantiel  au  Pere  & au 
Fils , & que  fous  le  feul  nom  de  Dieu  les  trois  perfon- 
nes font  comprifes.  Les  évêques  s’étendent  particuliè- 
rement fur  la  divinité  du  Saint-Efprit , & concluent 
en  ces  mots  : Telle  eft  notre  foi  appuyée  fur  l’autorité 
des  évangéliftes  & des  apôtres , &c  fondée  fur  la  focieté 
de  toutes  les  églifes  catholiques  du  monde  : dans  la- 
quelle , par  la  grâce  de  Dieu  tout- pui fiant , nous  efpe- 
rons  perféverer  jufques  à la  fin  de  cette  vie.  Ce  mé- 
moire a été  envoyé  le  douzième  des  calendes  de  Mai 
par  Janvier  de  Zattare  , & Villatique  de  Cafés-  moyen- 
nes , évêques  de  Numidie , Boniface  de  Forotiane  , & 

Boniface  de  Gratiane  , évêques  de  la  province  Byzace- 
ne.  La  date  répond  au  vingtième  d’ Avril  484. 

A la  leéhire  de  cette  confefiion  de  foi , les  Ariens  U.  nt.  «. 
s’écrièrent , ie  plaignant  que  leurs  adverfaires  priflent 
le  nom  de  catholiques  ; & aufli-tôt  ils  rapportèrent  au 
roi , qu’ils  avoient  fait  du  bruit , pour  éviter  la  confe- 
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rence.  Alors  il  envoya  fecretement  par  toutes  les  pro- 
vinces un  decret , qu’il  tenoit  tout  prêt  : en  vertu  du- 
quel , tandis  que  les  évêques  étoient  à Carthage , il  fit 
fermer  en  un  jour  toutes  les  églifes  d’Afrique,  & donna 
à fes  évêques  tous  les  biens  des  églifes  & des  évêques 
catholiques  : appliquant  aux  catholiques  les  peines 
portées  contre  les  hérétiques  par  les  loix  des  empereurs. 
Dans  cet  édit  Huneric  dit  : que  les  évêques  Homoou- 
fiens  étant  arrivez  à Carthage  pour  la.conference , après 
y avoir  demeuré  du  tems  , ont  encore  obtenu  un  délai 
de  quelques  jours.  Quand  ils  ont  dit , ajoute-t-il , qu’ils 
étoient  prêts  au  combat , nos  évêques  leur  om  propofé 
qu’ils  prouvaflent  par  l’écriture  l’Homooufien  : ou  du 
moins  qu’ils  condamnaient , ce  que  plus  de  mille  évê- 
ques alfemblez  au  concile  de  Rimini  & de  Seleucie  , 
ont  condamné  : ils  n’en  ont  voulu  rien  faire , tournant 
tout  en  fédition , par  le  moyen  du  peuple  qu’ils  avoient 
excité  ; en  forte  qu’on  n’a  pû  en  venir  a la  difpute. 
Enfuite  il  leur  donna  un  délai  pour  mériter  le  pardon , 
jufques  au  premier  de  Juin  de  la  même  année  huitième 
de  fon  régné  -,  c’eft-à-dire , 484.  ledit  eft  daté  du  vingt- 
cinquième  de  Février. 

Après  avoir  envoyé  cet  édit , Huneric  commanda 
de  charter  hors  de  Carthage  tous  les  évêques  qui  y 
étoient  aflemblez , fans  leur  Iairtfer  ni  cheval , ni  efcla- 
ve  , ni  habit  à changer  : mais  les  dépouillant  de  tout , 
après  leur  avoir  pris  ce  qu’ils  avoient  chez  eux.  Il  y 
avoir  même  défenfe  de  les  loger  ni  leur  fournir  des 
vivres , fous  peine  aux  contrevenans  d’être  brûlez  avec 
toute  leur  maifon.  Les  évêques  ainfi  chaflez , réfolu- 
rent  de  ne  point  s’éloigner , de  peur  qu’on  ne  dit  qu’ils 
avoient  fui  la  conférence  ; aufli-bien  n’avoient-ils  plus 
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ni  églifes  ni  maifons.  Comme  ils  étoient  ainli  gémif-  ■ 
fans  , & expo  fez  à l’air  autour  des  murailles  de  la  ville.  ^N*  4^4* 
Ce  roi  fortir  par  hazard , & ils  vinrent  tous  à lui , en 
difant  : Quel  mal  avons-nous  fait  pour  être  ainfï  trai- 
tez ? Si  nous  femmes  aflemblez  pour  une  conférence , 
pourquoi  nous  dépouiller  , nous  châtier  , nous  faire 
mourir  de  faim  & de  froid  ? Le  roi  les  regardant  de 
travers , avant  que  d’avoir  ouï  leur  remontrance , lit 
courir  fur  eux  des  cavaliers , qui  en  blefl'erent  plufieurs, 
principalement  des  plus  vieux  & des  plus  foibles. 

On  leur  donna  ordre  de  fe  trouver  en  un  lieu  nom-  «•  4* 
me  le  temple  de  Mémoire.  Là  on  leur  montra  un  pa- 
pier roulé , &c  on  leur  lit  : Le  roi , quoiqu’irrité  de  vo- 
tre défebéilfance  , veut  toutefois  vous  bien  traiter.  Si 
vous  jurez  de  faire  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  papier , il 
vous  renvoyera  à vos  églifes , & à vos  maifons.  Tous  les 
évêques  répondirent  : Nous  difons,  & nous  dirons 
toujours  , que  nous  femmes  chrétiens  & évêques. 

Nous  tenons  la  foi  apoftolique  feule  & véritable  ; &c 
comme  on  les  prefloit  de  faire  ce  ferment , Hortulan 
& Florentien  dirent  au  nom  de  tous  : Sommes-nous 
des  bêtes , pour  jurer  au  hazard  , fans  fçavoir  ce  que 
contient  ce  papier  ? Les  émilfaires  du  roi  leur  dirent  : 

Jurez  qu’après  la  mort  du  roi  vous  délirez  que  fon  fils 
Hilderic  lui  fuccede , ou  qu’aucun  de  vous  n’envoyera 
des  lettres  outre-mer.  Si  vous  .prêtez  ce  ferment , il 
vous  rendra  à vos  églifes.  Plufieurs  crurent  par  fim- 

(dicité  qu’ils  pouvoient  faire  ce  ferment , de  peur  que 
e peuple  n.e  leur  reprochât  qu’il  n’avoit  tenu  qu’à  eux 
qu’on  ne  rendit  les  églifes.  Les  autres , connoilfant  la 
fraude  , ne  voulurent  point  jurer,  & dirent,  qu’il  eft 
défendu  dans  l’évangile , par  ces  paroles  de  N.  S.  Vous  Math.  v.  )f. 
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ne  jurerez  point  du  tout.  Alors  les  officiers  du  roi  di- 
AN.  404.  rem . quc  ceux  CjUj  veuient  jurer  fe  retirent  d'un  côté  ; 

& comme  ils  fe  féparerent , les  notaires  écrivoient  ce 
que  chacun  difoit , & de  quelle  ville  il  étoit  ; tout  de 
même  de  ceux  qui  ne  vouloient  point  jurer  , &c  aufli- 
tôt  les  uns  & les  autres  furent  mis  en  prifon.  Puis  les 
Vandales  dirent  à ceux  qui  offrirent  de  jurer  : Parce 
que  vous  avez  voulu  jurer  , contre  le  précepte  de  l'é- 
vangile , le  roi  ordonne  que  vous  ne  voyiez  jamais  vos 
villes  ni  vos  églifes , mais  vous  ferez  releguez  , & on 
vous  donnera  des  terres  à cultiver  comme  ferfs  : A la 
charge  toutefois , que  vous  ne  chanterez , ni  ne  prierez, 
ni  ne  porterez  point  à la  main  de  livre  pour  lire  ; que 
vous  nadminillrerez  ni  les  ordres  , ni  le  baptême , ni 
la  pénitence.  On  dit  auffi  à ceux  qui  refufoient  de  ju- 
rer : Vous  n’avez  pas  voulu  jurer  , parce  que  vous  ne 
fouhaitez  pas  le  régné  du  fils  de  notre  roi.  C’elt  pour- 
quoi vous  ferez  releguez  dans  l’ifle  de  Corfe , & oc- 
cupez à couper  du  bois  pour  la  conftru&ion  des 
vaiffeaux. 

Saint  Eugene  de  Carthage  voyant  qu’on  l’emmenoit 
en  exil , fans  lui  donner  le  tems  d’exhorter  fon  trou- 
peau, écrivit  une  lettre,  où  il  les  conjure  parla  ma- 
jefté  de  Dieu  & l'avenement  de  Jesus-Christ,  de 
demeurer  fermes  dans  la  foi  de  la  Trinité  Ôc  d’un  feul 
baptême  , fans  fouffrir  d’être  rebaptifez.  Il  protefte  , 
qu’il  fera  innocent  du  fang  de  ceux  qui  périront , & 
que  cette  lettre  fera  lûe  contre  eux  devant  le  tribunal 
de  Jesus-Christ:  il  leur  recommande  la  priere,le 
jeûne  & l’aumône , de  ne  point  craindre  ceux  qui  ne 
peuvent  tuer  que  le  corps.  Avec  lui  étoient  Vindemial 
évêque  de  Capfe  dans  la  province  Byzacene , & Longin 
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dePamare  dans  la  Mauritanie  Cefarienne.  Nous  avons 
le  catalogue  des  évêques  de  toutes  les  provinces  d’A- 
frique qui  étoient  venus  à la  conférence , & qui  furent 
envoyez  en  exil.  Sçavoir  y 4.  de  la  province  Procon- 
fulaire  , 1 zy.  de  Numidie  , 107.  de  la  province  Byza- 
cene , 1 10.  de  la  Mauritanie  Cefarienne , 44.  de  celle 
de  Sitifi  , y.  de  Tripoli , 8.  de  Sardaigne  & des  ides 
voifines;  en  tout  466. évêques,  dont  il  en  mourut  88. 
Il  y en  eut  46.  relcguez  en  Corfe  ,301.  ailleurs  , z8. 
s’enfuirent.  Plusieurs  évêques  furent  releguez  près  de 
leur  pays  ; ce  qu’Huneric  faifoit  par  malice , afin  de  les 
tenter  plus  violemment  de  renoncer  à la  foi. 

Entre  les  évêques  qui  furent  bannis  dans  cette  per- 
fécution , le  dernier  de  la  province  Byzacene  eft  Vigile 
de  Tapfe , célébré  pour  fes  écrits.  La  crainte  d’aigrir  la 
perfécution,  lui  ht  cacher  fon  nom , & il  emprunta 
ceux  des  peres  les  plus  illuftres,  pour  donner  plus  de 
cours  à fes  ouvrages , principalement  chez  les  Vandales 
& les  autres  barbares  Ariens  , peu  fçavans  dans  la  criti- 
que. Ainfi  il  compofa  une  difpute  entre  faint  Athanafe 
& Arius , qu’il  fuppofe  s’être  pafiee  publiquement  à 
La odicée , par  ordre  de  l’empereur  Conftantius , en  pré- 
fence  d’un  juge  nommé  Probus  ; & il  y rapporte  tous 
leurs  difcours , comme  s’il  en  avoir  trouvé  les  a êtes  : 
mais  il  reconnoît  lui-même  dans  un  autre  ouvrage,  que 
ce  n’eft  qu’une  fiétion  dont  il  eft  l’auteur.  Il  le  déclare 
encore  dans  une  fécondé  édition  qu’il  fit  de  la  même 
difpute,  y ajoutant  Sabellius  & Photin  avec  Arius , con- 
tre faint  Athanafe  ; & il  dit  qu’il  fait  ainfi  parler  les  per- 
fonnages  pour  rendre  la  vérité  plus  fenfible,  par  les  dif- 
cours des  parties  & la  fentence  du  juge. 

Il  compofa  de  même  fous  le  nom  de  faint  Auguftin 
Tome  VII.  C 
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un  dialogue  contre  Felicien  Arien  , touchant  l’unité 
AN.  404.  ja  Trinité;  & on  iui  attribue  avec  raifon  la  faufie 

jipp»  (o • 1.  p»  39*  ' 

difpute  de  faint  AuguiHn  contre  Pafcentius  , & le 
fymbole  qui  a h long-tems  paflé  fous  le  nom  de  faint 
Athanafe.  Cet  artihee  de  Vigile  de  Tapfe  a produit 
de  la  confufion  dans  les  ouvrages  des  peres  : car  on  a 
long-tems  attribué  les  liens  aux  auteurs  dont  il  avoit 
emprunté  le  nom , & les  nouveaux  critiques  lui  en  ont 
attribué  d’autres , dont  les  auteurs  font  moins  certains. 
Enfin  fon  exemple  peut  avoir  enhardi  plufieurs  écri- 
vains téméraires  , à fuppofer  fous  de  grands  noms  de 
faufles  pièces , de  faux  actes  de  martyrs , & des  vies  de 
fàints. 

Vigile  étant  depuis  venu  à Conftantinople  , écrivit 
contre  l’héréfie , qui  y avoit  plus  de  cours , qui  étoit 
celle  d’Eutychès  ; & comme  il  étoit  alors  en  pleine  li- 
berté , il  mit  fon  nom  à cet  ouvrage , qu’il  divifa  en 
cinq  livres.  Le  quatrième  eft  employé  à défendre  la 
lettre  de  faint  Leon  à Flavien , & le  cinquième  à dé- 
• • fendre  la  définition  du  concile  de  Calcédoine.  C’eft 
le  feul  ouvrage  qui  porte  le  nom  de  Vigile  : encore 
l’a- 1- on  attribue  quelque  tems  à Vigile  évêque  de 
s Kv  xx  Trente  & martyr  , quoiqu’il  fut  mort  long-tems  avant 
»»•  l’héréfie  d’Eutychès. 

ix.  Avant  que  les  évêques  fufTent  conduits  en  exil , Hu- 

perScqüon  géné-  neric  envoya  des  bourreaux  par  toute  l’Afrique  en 
ria.ru. u. v.  même  tems , pour  n’épargner  perfonne,  ni  âge,  ni 
fexe , en  ceux  qui  réfifteroient  à fâ  volonté.  On  faifoit 
mourir  les  uns  à coups  de  bâton , on  pendoit  ou  on 
brûloit  les  autres  , on  dépouilloit  les  femmes  , princi- 
palement les  nobles , pour  les  tourmenter  publique- 
ment. Une  nommée  Denife  plus  hardie  & plus  belle 
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que  les  autres  , leur  dit  : Tourmentez -moi  comme  il 
vous  plaira,  épargnez -moi  feulement  la  honte  de  la  ^N'  484* 
nudité  : mais  ils  l’éieverenr  plus  haut  pour  la  donner 
en  fpcétacle.  Tandis  qu’on  la  bactoit  de  verges,  & que 
les  ruiffeaux  de  fàng  couloient  de  fon  corps , elle  difoit  : 

Miniftres  du  démon,  ce  que  vous  faites  pour  ma 
confufion  eft  ma  gloire  j & comme  elle  étoit  fçavante 
dans  les  écritures , elle  exhortoit  les  autres  au  martyre. 

Elle  avoit  un  fils  encore  jeune  &c  délicat , nommé  Ma- 
joric  ; & voyant  qu’il  craignoit  les  tourmens , elle  jet- 
toit  fur  lui  des  œillades  féveres , & lui  fàifoit  des  repro- 
ches avec  fon  autorité  maternelle  , lut  difant  : Sou- 


viens-toi,  mon  fils  , que  nous  avons  été  baptifez  au 
nom  de  la  Trinité  dans  l’églife  catholique  notre  mere. 
Ne  perdons  pas  le  vêtement  de  notre  falut , de  peur 
que  le  maître  du  feftin  ne  nous  trouvant  pas  la  robe 
nuptiale , ne  dife  à fes  ferviteurs  : Jettez  - les  dans  les 
tenebres  extérieures.  Le  jeune  homme  fortifié  par  fes 
difcours  , fouffrit  conftamment  le  martyre  : & fa  mere 
l’embraffanc , rendit  grâces  à Dieu  à haute  voix,  &c  l’en- 
fevelit  dans  fa  maifon , pour  prier  fur  fon  tombeau. 
Plufieurs  autres  dans  la  même  ville , fouffrirent  le  mar- 
tyre par  fes  exhortations  : fçavoir , fa  fœur  Dative  , & 
le  médecin  Emelius  fon  parent  : Leoncia  fille  de  l’évê- 

3ue  Germain , Tertius  & Bonifàce  ; ils  fouffrirent  tous 
e grands  tourmens. 

Un  homme  noble  de  Suburbe  nommé  Servus,  après 
un  grand  nombre  de  coups  de  bâton  fut  élevé  avec  des 
poulies , &c  fouvent  lâché  pour  tomber  tout  de  fon 
poids  fur  le  pavé  des  rues.  On  le  traîna  plufieurs  fois , 
& on  le  déchira  avec  des  pierres  tranchantes , en  forte 
que  la  peau  lui  pendoit  des  côtés , du  dos  & du  ventre. 

C ij 
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2.0  Histoire  Ecclesiastique. 

A Culufc  il  y eut  une  multitude  innombrable  de  mar- 
tyrs & de  confeffeurs  ; entre  autres  une  femme  nom- 
mée Victoire.  Comme  on  la  brûloit  fufpendue  en 
l’air , fon  mari  lui  difoit  ce  qu’il  pouvoir  de  plus  tou- 
chant , l’exhortant  à avoir  au  moins  pitié  de  fes  enfans. 
Mais  elle  n’en  fut  point  ébranlée  ; lorfqu’on  vit  quelle 
avoit  les  épaules  demifes , 6c  quelle  ne  refpiroit  plus , 
on  la  dépendit  : elle  raconta  depuis , qu’une  vierge  lui 
avoit  apparu , qui  la  toucha  par  tout  le  corps  , & 
qu’au  fl  î-tôt  elle  fut  guérie. 

Victorien  citoyen  d’Adrumet , étoit  alors  proconful 
de  Carthage,  c’eft-à-dirf,  gouverneur  pour  le  roi. 
C étoit  l’homme  d’Afrique  le  plus  riche  , & le  roi  qui 
avoit  en  lui  une  très -grande  confiance  , lui  manda 
que  s’il  obéifloit  à fes  ordres , il  le  tiendrait  pour  le 
plus  cher  de  fes  domeftiques.  Victorien  répondit:  Di- 
tes au  roi , qu’il  m’expofe  au  feu  ou  aux  bêtes  , qu’il  me 
fafle  fouffrir  toutes  fortes  de  tourmens  ; fi  je  me  rends , 
c’eft  en  vain  que  je  fuis  baptifé  dans  leglife  catholique. 
Car  quand  il  n’y  aurait  que  cette  vie  , je  ne  voudrais 
pas  pour  un  peu  de  gloire  temporelle  être  ingrat  au 
Créateur  qui  m’a  fait  la  grâce  de  croire  en  lui.  Le  roi 
irrité  de  cette  réponfè  lui  fit  fouffrir  de  grands  tour- 
mens , 6c  pendant  long-tems  : ainfi  il  confomma  heu- 
reufement  fon  martyre. 

A Tambaïe  deux  freres  prièrent  les  bourreaux  de 
leur  faire  fouffrir  le  même  fupplice.  On  les  tint  fuf- 
pendus  tout  le  jour  avec  de  groffes  pierres  aux  pieds. 
Un  d’eux  demanda  quartier , 6c  pria  qu’on  le  defeen- 
dît , mais  fon  frere  encore  fufjaendii , lui  crioit  : Non, 
non  , mon  frere  , ce  n’eft  pas  la  ce  que  nous  avons  juré 
à Jesus^Christ  ; je  t’accuferai  quand  nous  ferons  de- 
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vant  fon  trône  redoutable , que  nous  avons  juré  fur  fon  " ■ 
corps  & fon  fang  de  fouffrir  enfemble  pour  lui.  Par  AN'  4°4- 
ces  difcours  & plufieurs  autres  , il  encouragea  fi  bien 
fon  frere  , qu’il  s’écria  : Faites  - moi  fouffrir  tous  les 
tourmens  que  vous  voudrez , je  ferai  comme  mon 
frere.  On  leur  appliqua  tant  de  lames  ardentes  , & on 
les  déchira  tant  avec  les  ongles  de  fer , que  les  bour- 
reaux rebutez  les  chafTerent , en  difant  : Tout  le  peu- 
ple les  imite  , & perfonne  ne  fe  convertit  à notre  reli- 
gion. Ce  qu’ils  difoient  principalement , parce  qu’on 
ne  voïoit  en  eux  ni  meurtriffures , ni  aucune  trace  de 
tourmens.  , : 

- A T ypafe  dans  la  Mauritanie  Cefarienne , les  Ariens  x 
ordonnèrent  un  évêque  qui  avoit  été  fecretaire  de  Cy-  Langue  coupé«, 
rila  ; ce  que  voyant  les  habitans ils  s’embarquèrent 
tous  pour  paffer  en  Efpagne , dont  ils  étoient  proche  : 
excepté  un  très-petit  nombre  qui  ne  trouvèrent  point  à 
s’embarquer.  L’évêque  Arien  s’efforça  de  les  pervertir, 
premièrement  par  careffes , &■  puis  par  menaces  : mais 
ils  fe  mocquerent  de  lui , & s’afTemblerent  dans  une 
maifon  , où  ils  célébrèrent  publiquement  les  myfteres. 

L’évêque  l’ayant  appris,  envoya  fecrétement  à Carthage 
une  relation  contre  eux  : fur  quoi  le  roi  irrité , envoya 
un  comte  avec  ordre  de  leur  couper  à tous  la  langue 
& la  main  droite , dans  la  place  publique , en’préfence 
de  toute  la  provincé.  Cela  fut  exécuté , mais  quoiqu’on 
leur  eût  coupé  la  langue  jufques  à la  racine , ils  ne  laif- 
ferent  pas  de  parler  auffi-bien  qu’augaravant  : Et  fi  quel- 
qu’un ne  le  veut  pas  croire,  ajoute  Viétor  de  Vite  , 
qu’il  aille  à Conftantinople , & il  trouvera  un  foudiacre 
d’entre  eux  nommé  Reparat , qui  parle  nettement  fans 
aucune  peine , & qui  par  cette  raifon  eft  finguliere- 
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A " c™  ment  ^onoré  dans  le  palais  de  l'empereur  Zenon , prin- 
AN.  404.  c [paiement  par  l’imperatrice. 

Bai.  pp.  g.l.  Vidbor  n’eft  pas  le  feul  témoin  de  ce  miracle , Enée 

».  i./.4i;.e.  Qaze  philofophe  Platonicien , qui  étoit  alors  à Con- 
ftantinople  , en  parle- ainfi  à la  fin  de  fon  dialogue  fur 
la  réfurreélion  : Je  les  ai  vûs  moi-même , & les  ai  ouï 
parler  : & j’ai  admiré  que  leur  voix  pût  être  fi  bien  arti- 
culée. Je  cherchois  l' infiniment  de  la  parole , & ne 
croyant  pas  à mes  oreilles , j’ai  voulu  en  juger  par  mes 
yeux  , & leur  ayant  fait  ouvrir  la  bouche , j’ai  vû  toute 
la  langue  arrachée  jufques  à la  racine , &c  me  fuis  étonné 
non  de  ce  qu’ils  parloient , mais  de  ce  qu’ils  vivoient 
1.  Bell  vani.  encore.  L’hiftorien  Procope  parlant  de  cette  perfécu- 
tion  d’Huneric , dit  : Il  fit  couper  la  langue  à plufieurs, 
qui  de  mon  tems  fe  promenoient  à Corrftanrinople , 
parlant  librement  fans  fe  fentir  de  ce  fupplice.  Mais  il 
y en  eut  deux , qui  ayant  péché  avec  des  Femmes  aban- 
données , celTerent  de  parler.  Le  comte  Marcellin  dans 
fa  chronique  , dit  : Le  roi  Huneric  fit  couper  la  lan- 
gue à un  jeune  homme  catholique , muet  de  naiflance  ; 
mais  fi-tôt  qu’il  eut  la  langue  coupée , il  parla , & com- 
mença par  donner  gloire  a Dieu  ; j’ai  vû  quelques-uns 
de  cette  troupe  de  fidèles  à Conftantinople,  qui  avoient 
la  langue  & la  main  coupées , &c  parloient  parfaite- 
ment. L’empereur  Juilinien  témoigne  auffi  l’avoir  vû , 
1. 1.  Coi.  des  dans  une  confliturion  faite  depuis  pour  l’Afrique. 

Huneric  n’épargna  pas  même  les  Vandales  catholi- 
Aatres  martyrs.  qUCS  : & n’eut  aucun  égard  à l’interceffion  d’Uranius 
7.  amballadeur  de  Zenon.  Au  contraire , pour  montrer 

le  mépris  qu’il  faifoit  de  l’empereur  & des  Romains , il 
fit  mettre  le  plus  de  bourreaux  & les  plus  cruels  dans 
les  rues  & les  places  de  Cartilage , où  l’ambafladeur  de- 
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voit  paffer  pour  venir  au  palais.  On  vit  long-tems  les 
marques  des  cruautez  exercées  en  cette  perfécution  : les 
uns  étoient  fans  mains  ou  fans  pieds  ; d’autres  fans 
yeux , fans  nez  , ou  fans  oreilles  : d’autres  à force  d’a- 
voir été  fufpendus  , avoient  les  épaules  démifes  8c  éle- 
vées au-deflus  de  la  tête  ; car  étant  attachez  au  haut  des 
maifons , on  les  poufloit  avec  les  mains  pour  les  jetter 
en  l’air  : quelquefois  la  corde  rompoit,  &:  ils  fe  cafloient 
la  tête  ou  les  jambes. 

Dagila  femme  d’un  échanfon  du  roi , qui  avoit  déjà 
confefl'é  plufieurs  fois  fous  Genferic , quoique  noble 
8c  délicate , après  avoir  fouffert  plufieurs  coups  de  fouet 
8c  de  bâton , fut  envoyée  en  exil  dans  un  lieu  fec  &: 
défert , où  elle  ne  pouvoir  recevoir  confolation  de  per- 
fonne , biffant  avec  joie  fa  maifon , fon  mari  8c  fes  en- 
fans.  On  lui  offrit  enfuite  de  la  cransferer  à une  foli- 
tude  moins  rude , mais  elle  le  refufa. 

Sept  moines  fouffrirent  auffi  le  martyre  , fçavoir  : 
Libérât  abbé , Boniface  diacre  ,#ervus  8c  Ruftique  fou- 
diacres  , Rogat , Septime  8c  Maxime  fîmples  moines. 
Ils  étoient  du  territoire  de  Capfe  : mais  on  les  attira  à 
Carthage , & on  les  tenta  d’abord  par  des  promefl'es  fla- 
teufes , leur  propofant  une  grande  fortune  , & même 
la  faveur  du  roi.  Comme  ils  demeurèrent  fermes  dans 
la  foi  de  la  Trinité  8c  d’un  feul  baptême,  on  les  mit  char- 
gez de  chaînes  dans  une  obfcure  prifon.  Mais  le  peuple 
fidèle  ayant  gagné  les  gardes  par  préfens , les  vifitoit 
jour  & nuit , pour  recevoir  leurs  inftruétions , 8c  s’en- 
courager au  martyre.  Le  roi  l’ayant  appris , les  fit  char- 
ger de  fers  plus  pefans , 8c  fouffrir  des  tourmens  inouis 
jufques  alors.  Puis  il  commanda  d’emplir  un  vaifTeau 
de  menu  bois  fec , de  les  y attacher , 8c  après  les  avoir 
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■'  “ menez  en  mer  y mettre  le  feu.  On  les  tira  de  la  prifon. 

An.  484.  fujvis  d’une  multitude  de  peuple  , qu’ils  exhortoient 
au  martyre:  on  fit  des  efforts  particuliers  pour  féduire 
Maxime  qui  étoit  encore  fort  jeune  : mais  il  protefta 
hardiment  3 qu’il  ne  vouloit  point  fe  féparcr  de  fon 
peré  Libérât  & de  fes  freres.  Etant  menez  dans  le  vaif- 
feau  , ils  furent  attachez  fur  le  bois  ; mais  comme  on  y 
eut  mis  le  feu , il  s éteignit  auffi-tôt  ; &:  quoiqu’on  ef- 
fayât  plufîeurs  fois  de  le  rallumer  , on  ne  put  jamais  y 
réuffir.  Le  roi  confus  & irrité  leur  fit  cafter  la  tête  à 
coups  d’aviron  j on  jetta  leurs  corps  dans  la  mer  qui  les 
rendit  auffi-tôt  contre  l’ordinaire  ; &:  le  peuple  qui  étoit 
préfent  les  enfevelit  honorablement , conduit  par  le 
clergé  de  l’églife  de  Cartilage , entre  autres  l’archidiacre 
Salutaris  & le  fécond  diacre  Muritta , qui  avoient  déjà 
confeffé  la  foi  par  trois  fois , & qui  portoient  les  reli- 
ques. Elles  furent  enterrées  avec  le  cnant  folemnel  au 
monaftere  de  Bigua  près  la  bafilique  de  Celerine. 
xir  L’évêque  Eugene  Éfcnt  déjà  en  exil , on  bannit  auffi 

cin-gc decanta-  tout  le  clergé  de  Carthage , compofé  de  plus  de  cinq 
"."À!  9.  cens  perfonnes , après  leur  avoir  fait  fouffrir  la  faim  & 
les  tourmens.  Le  diacre  Muritta  fe  fignala  entre  les  au- 
tres. L’officier  le  plus  ardent  à faire  tourmenter  les  ca- 
tholiques étoit  un  apollat  nommé  Elpidifore  , qui 
avoit  été  baptifé  par  les  catholiques  dans  l’églife  de 
" Faufte , & levé  des  fonts  par  le  diacre  Muritta.  Comme 

on  appelloit  par  ordre  tout  le  clergé  , pour  être  expofé 
aux  tourmens  , après  les  prêtres  vint  l’archidiacre  Salu- 
taris , puis  le  fécond  diacre  Muritta  , qui  étoit  un  vieil- 
lard venerable.  Quand  on  commença  à l’étendre , avant 
qu’il  fut  dépouillé  , il  tira  tout  d’un  coup  les  linges 
dont  il  avoit  couvert  Elpidifore  au  fortir  des  fonts  , & 

. ' qu’il 
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qu’il  avoir  cachez  fous  fes  habits  ; & les  ayant  étendus  ” ” 1 ■ - — 
devant  tout  le  monde , il  dit  à Elpidifore  qui  étoit  affis  4^4* 
comme  fon  juge  : Voilà  les  linges  qui  t’accuferont 
quand  le  grand  juge  viendra,  & qui  te  précipiteront 
dans  le  puits  de  foutfre  , parce  que  tu  t’es  revêtu  de  ma- 
lédiction , en  perdant  le  facrement  du  vrai  baptême  &: 
de  la  foi.  Il  lui  fit  plufieurs  autres  reproches  fembla- 
bles  , & Elpidifore  confus  n’ofa  rien  répondre. 

Après  avoir  fouetté  & tourmenté  ces  confefTeurs , on 
les  envoya  en  exil  : & pendant  le  chemin  , à la  perfua- 
fion  des  évêques  Ariens , on  lâcha  après  eux  des  gens 
impitoyables , pour  leur  ôter  ce  que  les  fidèles  leur 
avoient  donné  par  compaflion , pour  leur  fubfiftance. 

Deux  Vandales  qui  avoient  fouvent  confefTé  fousGen- 
feric  , accompagnez  de  leur  mere  , abandonnèrent  tous 
leurs  biens  & fuivirent  les  clercs  de  Carthage  dans  leur 
exil.  Un  apoftat  nommé  Theucarius  qui  avoit  été  lec- 
teur , & avoit  eu  fous  fa  conduite  de  jeunes  enfans  qui 
apprenoient  le  chant , confeilla  d’en  rappeller  douze 
qu’il  connoifToit  pour  avoir  les  plus  belles  voix.  On  en- 
voya en  diligence  pour  les  ramener  : ils  ne  vouloient 
point  quitter  les  faints  confefTeurs , &c  s’attachoient  à 
leurs  genoux  en  pleurant  ; mais  les -hérétiques  les  en  fé- 
parerent  l’épée  à la  main , & les  ramenèrent  à Carthage. 

On  efTaya  d’abord  de  les  gagner  par  carefTes , enfuite 
on  les  tourmenta  à plufieurs  reprifes , & on  les  chargea 
de  coups  de  bâton  ; mais  ils  demeurèrent  inébranlables. 

La  perfécution  étant  pafTée , la  ville  de  Carthage  les 
refpeéàoit  comme  douze  Apôtres  : ils  demeuraient  en- 
femble , mangeoient  enfemble  & chantoient  enfemble 
les  louanges  ae  Dieu.  Les  évêques  & les  clercs  Ariens  «.  u. 
perfécutoient  plus  cruellement  les  catholiques , que  le 
Tome  VII.  D 
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" g roi  ni  les  autres  Vandales.  Ces  évêques  marchoient  par 
' ^ tout  lepée  au  côté  avec  leurs  clercs , &:  le  plus  cruel  de 
tous  étoit  Antoine , voifin  du  défert  de  Tripoli:  il 
détermina  le  roi  Huneric  qui  le  connoifloit , à envoyer 
dans  ce  défert  Eugene  évêque  de  Carthage  ; & Antoine 
ayant  ordre  de  le  garder , le  mit  dans  une  fi  étroite  pri— 
fon , qu’il  ne  le  laiffoit  voir  à perfonne  : il  chercha  mê- 
me plufieurs  inventions  pour  le  faire  périr.  Saint  Eu- 

f;ene  touché  des  afflictions  de  fon  églife , portoit  un  ci- 
ice  & couchoit  fur  la  terre , couvert  feulement  d’un 
fac.  Cette  aufterité  jointe  à fa  vieillefTe , lui  attira  une 
paralyfie  qui  lui  embarafToit  même  la  langue.  Antoine 
fit  chercher  du  vinaigre  très-fort , & lui  en  fit  boire 
malgré  lui , croyant  qu’il  en  perdrait  la  vie  : fon  mal  en 
augmenta  à la  vérité , mais  il  ne  laifi'a  pas  de  guérir, 
xni.  Un  autre  faint  évêque  nommé  Habctdeum , étoit 
plx  force!"  au^1  relégué  à Thamallume  où  Antoine  étoit  : ne  pou- 
vant l’obliger  à fe  faire  Arien  , il  le  fit  lier  pieds  & 
mains  , &c  lui  fit  fermer  la  bouche  , de  peur  qu’il  ne 
criât  ; puis  il  lui  verfa  de  l’eau  fur  le  corps  pour  le  re- 
batifer  ; enfuite  il  le  fit  délier  , & lui  dit  avec  joie  : 
Mon  frere , vous  voilà  maintenant  chrétien  comme 
nous  , que  pourrez-vous  faire  déformais , finon  d’obéir 
à la  volonté  du  roi  ? Le  faint  évêque  répondit  : J’ai 
toujours  confervé  la  même  foi , &:  tandis  que  vous  me 
teniez  la  bouche  fermée , je  faifois  dairs  mon  cœur  une 
proteftation,  que  les  Anges  écrivoient  pour  la  préfenter 
a Dieu.  Cette  violence  etoit  générale , on  avoir  envoyé 
par  tout  des  Vandales , pour  prendre  ceux  qui  paHoient 
fur  les  chemins , &:  les  amener  aux  évêques  Ariens , qui 
les  rebatifoient , & leur  en  donnoient  des  certificats 
par  écrit , de  peur  qu’on  ne  leur  fit  ailleurs  la  même 
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violence.  On  laifloic  pafler  ni  les  marchands  ni  les 
autres  particuliers  fans  ces  certificats.  Les  évêques  & les 
prêtres  Ariens  alloient  même  la  nuit  avec  des  troupes 
de  gens  armez  par  les  villes  & les  bourgades  : enfon- 
çoient  les  portes  & entroient  dans  les  maifons , portant 
de  l’eau  , dont  ils  arrofoient  jufques  à ceux  qu’ils  trou- 
voient  dormans  dans  leurs  lits  : puis  crioient  qu’ils  les 
avoient  faits  chrétiens.  Les  mieux  inltruits  ne  s’en  met- 
toient  pas  en  peine  ; les  plus  fimples  fe  croyant  fouillez, 
jettoient  aulh-tôt  de  la  cendre  fur  leur  tête,  fe  cou- 
vraient de  ciliccs , ou  fe  frottoient  de  boue , déchiroient 
les  linges  dont  on  les  avoir  couverts , & les  jettoient 
dans  des  cloaques. 

A Carthage  on  enleva  ainfi  par  ordre  de  Cyrilla , 
le  fils  d’un  homme  noble , âgé  feulement  de  fept  ans , 
^ui  crioit  : Je  fuis  chrétien , & fa  mere  les  cheveux 
epars  le  fuivoit  en  courant  toute  la  ville  ; ils  fermè- 
rent la  bouche  à cet  enfant  & le  plongèrent  dans 
leurs  fonts.  Ils  traitèrent  de  même  les  enrans  du  mé- 
decin Libérât , qui  avoir  été  condamné  au  bannifle- 
ment  avec  (a.  famille.  Les  Ariens  s’aviferent  de  féparer 
les  enfans , & comme  Libérât  les  regrettoit , fa  femme 
arrêta  fes  larmes , en  difant  : Quoi  perdrez-vous  votre 
ame  pour  vos  enfans  ? Comptez  qu’ils  ne  font  pas  nez  : 
Jefus-Chrift  les  reclamera , ne  les  entendez-vous  pas 
crier  : Nous  fommes  chrétiens.  Comme  on  avoir  mis 
Libérât  & fa  femme  dans  des  prifons  féparées , on  dit  à 
la  femme  que  fon  mari  avoit  obéi  au  roi.  Que  je  le 
voye  , dit-elle , & je  ferai  ce  qu’il  plaira  à Dieu.  On  la 
tira  de  prifon  , elle  vit  fon  mari  devant  le  tribunal  en- 
chaîné avec  une  grande  multitude  , & le  prenant  à la 
gorge  , elle  lui  dit  : Miferable , indigne  de  la  grâce  de 
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■ 1 Dieu  , pourquoi  veux-tu  périr  éternel lçjnent  pour  une 

An.  484.  gl0ire  paflagere  ? A quoi  te  ferviront  l’or  & l’argent? 

te  délivreront-ils  du  feu  d’enfer  ? Son  mari  lui  répondit  : 
Qu’avez-vous , ma  femme  , que  vous  a-t-on  dit  de 1 
moi  ; je  fuis  toujours  catholique  par  la  grâce  de  Jefus-’ 
Chrift , & ne  perdrai  jamais  la  foi.  * 

tf_  Plufieurs,  tant  hommes  que  femmes,  craignant  la 
violence  de  cette  perfécution , fe  retirèrent  dans  des  dé- 
ferts , & y moururent  de  faim  ou  de  froid.  Ainfi  Cref- 
conius , prêtre  de  la  ville  de  Myzente , fut  trouvé  mort 
0.  ,7.  dans  une  caverne  du  mont  de  Zique.  11  y eut  en  ce 
teins  - là  une  fécherefle  extrême  par  toute  l’Afrique, 
qui  caufa  une  grande  famine , & enfuite  une  pefte  : &c> 
-,  ces  fléaux  furent  regardez  comme  une  punition  di- 
fi.  11.  vine  de  1a  perfécution.  On  regarda  de  même  la  mort 
d’Huneric  ; car  après  avoir  régné  fept  ans  & dix  mois, 
il  mourut  en  485 . d’une  maladie  de  corruption , four- 
millant de  vers  & tombant  par  pièces  : il  eut  pour 
fuccefleur  Gontamond  fils  de  fon  frere  Genton, 
xiv.  Le  pape  Félix  écrivit  à l’empereur  Zenon  touchant' 

Prévarication  des  1 >/  . ni/'-  „ C 

icgan  i»  Pape  à cette  perlecution  d Afrique  j & ce  rut  apparemment 
c^;7le-  ce  qui  excita  l’empereur  à envoyer  à Carthage  fon 
Hifl.  c.  ao.  amba(fa4eur  Uranius,  avec  le  peu  de  fuccès  qui  a été 
sv.  n.  ,0.  marqUé.  Mais  Zenon  lui-même  ne  traitoit  guere  mieux 
les  catholiques  qui  rejettoient  fon  prétendu  édit  d’u- 
Sup.  iiv.  xxix,  nion.  Depuis  que  le  pape  eut  envoyé  à Conftantinople 
9 les  évêques  Vital  & Mifene  , & pendant  qu’ils  étoient 
encore  en  chemin , il  reçut  une  lettre  de  Cyrille  abbé 
des  Acemétes  de  Conftantinople,  qui  fe  plaignoit  à 
lui-même  de  ce  qu’il  agifloit  fi  lentement  avec  Acace , 
Theophanan.  n.  après  tant  d’attentats  contre  la  foi  catholique.  Le  pape 
Zcn.f.u].c.D.  Félix  aPnt  reSu  cctte  ^ettre > écrivit  à fes  légats,  de 
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ne  rien  faire  qu’ils  rieuffentvû  l'abbé  Cyrille , & appris 
de  lui  comment  ils  dévoient  fe  conduire  : mais  ils  ^ f 
n’en  eurent  pas  la  liberté.  Car  étant  arrivez  à Abyde,  Gcji.<ù nom.' 
ils  y furent  arrêtez  par  ordre  de  l’empereur  Zenon  & ACftc{ix  ^ 
du  patriarche  Acace  , & on  les  mit  en  prifon  après  Ae- 
kur  avoir  ôté  leurs  papiers , de  peur  qu’ils  ne  rendif- 
fent  aux  catholiques  de  Conftantinople  les  lettres  qu’ils 
avoient  pour  eux.  Pendant  cette  prifon  l’empereur  les 
menaça  de  mort , s’ils  ne  communiquoient  avec  Acace  *. 

& avec  Pierre  Monge  ; enfuite  il  employa  les  carefTes , 
les  prefens  & les  fermens.  Les  légats  cederent  enfin , 

& contre  leurs  ordres  promirent  de  communiquer 
avec  Acace.  Alors  on  les  tira  de  prifon , ils  vinrent 
à Conftantinople , ils  parurent  en  public  avec  Acace , 

&:  reconnurent  Pierre  Monge  pour  évêque  légitime 
d’Alexandrie , ôc  communiquèrent  avec  fes  apocrifiai- 
res.  Après  quoi  on  les  renvoya  en  liberté.  Il  n’y  avoit 
que  les  deux  évêques  Vital  & Mifene  ; car  le  troifiéme  GeUf  yyy 
légat  Félix  défenfeur  de  l’églife  Romaine,  étoit  de-  Dard-  ep-  m-/- 
meuré  malade  en  chemin , & n’arriva  à Conftantinople 
qu’après  que  Vital  & Mifene  furent  fortis  de  la  pri- 
fon. Gn  lui  ôta  aufti  fes  papiers , on  le  mit  en  une 
prifon  très-rude  5 & comme  il  demeura  fermç  , Acace 
ne  le  voulut  pas  voir.  Mais  avant  que  les  deux  évê-  0 
ques  légats  partirent  de  Conftantinople , les  catholi- 
ques de  la  ville  firent  trois  proteftations  contre  leur 
prévarication.  Ils  en  attachèrent  une  publiquement  à Tktoph.r.m.B. 
î’habit  des  légats,  ils  jetterent  la  fécondé  comme  un 
livre;  &c  mirent  la  troifiéme  dans  un  panier  d’herbes. 

Cyrille  abbé  des  Acémétes  & d’autres  abbez  de  Conf-  £«*.111.10.11. 
tantinople  avec  les  évêques  catholiques  d’Egypte  qui 
y étoient , écrivirent  au  pape  Félix,  & Cyrille  envoya 
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30  Histoire  Ecclésiastique; 

Simeon  un  de  fes  moines , porter  les  lettres  à Rome. 
Il  y arriva  avant  les  légats  , & inftruifit  le  pape  de 
leur  prévarication  : ajoutant  qu’avant  leur  arrivée  à 
Conlîantinople  on  n’y  récitoit  qu’en  cachette  le  nom 
de  Pierre  Monge  dans  les  diptyques  , mais  depuis  on 
le  récitoit  publiquement.  Ce  qui  fervoit  aux  héréti- 

3ues  pour  féduire  plufieurs  fimples , comme  fi  le  fiége 
e Rome  avoit  reçu  Pierre  Monge. 

Vital  & Mifene  arrivèrent  enfuite  à Rome  chargez 
des  lettres  de  l’empereur  & du  patriarche.  Celles  de 
l’empereur  accufoient  JeanTalaia  de  parjure  j & di- 
foient  que  Pierre  Monge  n’avoit  pas  été  ordonné  fans 
examen , mais  après  avoir  fouferit  de  fa  main , qu’il  re- 
cevoit  le  concile  de  Nicée , fuivi  par  celui  de  Calcé- 
doine. Vous  devez  tenir  pour  certain,  ajoutoit-il, 
que  nous  recevons  & honorons  avec  le  faint  évêque 
Pierre  & toutes  les  églifes , le  faint  concile  qui  s’ac- 
corde à la  foi  deNicee.  Il  entend  le  concile  de  Cal- 
cédoine. Les  lettres  d’Acace  étoient  pleines  aufli  de 
louanges  pour  Pierre  Monge. 

Alors  le  pape  Félix  afiembla  un  concile  , où  l’affaire 
des  légats  Vital  & Mifene  fut  examinée.  On  produifit 
les  lettres  de  Cyrille  & des  autres  abbez  de  Conftanti- 
nople  &c  des  évêques  Egyptiens  , qui  jaortoient  : que 
JeanTalaia  étoit  catholique  & ordonne  légitimement  : 
au  contraire  que  Pierre  Mon^e  étoit  hérétique  , &c 
ordonné  feulement  par  deux  hérétiques  comme  lui , & 
qu’après  la  fuite  de  Jean  on  avoit  fait  fouffrir  aux  ca- 
tholiques toutes  fortes  de  fupplices.  Qu’Acace  avoit 
appris  tout  cela  par  des  gens  qui  l’étoient  venus  trouver 
à Conllantinople , & qu’il  favorifoit  Pierre  en  toutes 
chofes.  Le  moine  Simeon  fourint  la  vérité  de  tous  ces 
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faits  , & convainquit  Vital  & Mifene  d’avoir  com- 
muniqué aux  hérétiques , & prononcé  à haute  voix  le 
nom  de  Pierre  Monge  dans  les  fierez  diptyques.  Il 
leur  foutint , que  bien  qu’on  leur  eût  fait  plufîeurs 
queftions  , ils  n’a  voient  voulu  parler  à aucun  catholi- 
que , ni  rendre  les  lettres  dont  ils  étoient  chargez  pour 
eux , ni  rien  examiner  des  attentats  commis  contre  la 
foi.  On  produifit  auffi  le  prêtre  Silvain , qui  avoir  été 
à Conftantinople  avec  Vital  & Mifene , & qui  con- 
firma la  dépohtion  de  Cyrille  & des  autres  moines 
qui  l’accompagnoient.  On  lut  la  lettre  d’Acace  au 
pape  Simplicius , qui  portoit  que  Pierre  avoir  été  dé- 
pofé  depuis  long-tems,  ôc  le  qualifioit  d’enfant  de 
ténèbres. 

Vital  & Mifene  étant  ainfi  convaincus  , furent  dé- 
pofez  de  l’épifcopat  & excommuniez.  Tout  le  concile 

Erononça  auffi  contre  Pierre  Monge , en  ces  termes  : 
,’églife  Romaine  ne  reçoit  point  l’hérétique  Pierre 
condamné  depuis  long-tems  par  le  jugement  du  faint 
fiége , excommunié  & anathematifé.  Car  quand  il  n’y 
auroit  pas  autre  chofe  contre  lui,  il  fuffifoit  qu’il  eût 
été  ordonné  par  des  hérétiques , pour  ne  pouvoir  gou- 
verner des  catholiques.  Quant  à Acace  de  Conftanti- 
nople on  voit  par  la  chofe  même  , combien  il  eft  ré- 
prehenfible:  puifqu’ayant  qualifié  Pierre  hérétique  dans 
fes  lettres  à Simplicius , il  ne  l’a  pas  déclaré  à Zenon , 
comme  il  devoit  faire,  s’il  aimoit  la  foi  plus  que 
l’empereur.  En  ce  même  concile,  ou  en  quelque  autre 
précédent  avant  l’arrivée  des  légats , le  pape  pleine- 
ment informé  qu’ Acace  étoit  hérétique , lui  écrivit  une 
lettre  fynodale  , où  il  difoit  : V ous  avez  péché , n’y 
retournez  plus , & demandez  pardon  du  paffé.  Mais 
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31  Histoire  Ecclésiastique. 

Acace  ayant  reçû  cette  lettre  ne  changea  point  de 
conduite.  Il  ne  quitta  point  la  communion  de  Pierre 
Monge , & ne  lui  confeilla  point  ouvertement  de  re- 
cevoir le  concile  de  Calcédoine , & la  lettre  de  faint 
Leon. 

Le  pape  Félix  en  étant  informé  procéda  enfin  à la 
condamnation  d’Acace  dans  un  concile  des  évêques 
d’Italie , & donna  fa  fentence  qui  commence  ainfi  : 
Vous  êtes  trouvé  coupable  de  plufieurs  fautes.  Au 
mépris  des  canons  de  Nicée  , vous  avez  ufurpé  les 
droits  des  autres  provinces.  Vous  avez  non-feulement 
reçu  à votre  communion  des  hérétiques  ufurpateurs , 
que  vous  aviez  vous  - même  condamnez  : mais  vous 
leur  avez  encore  donné  le  gouvernement  d’autres 
églifes.  Témoin  Jean  que  vous  avez  mis  à Tyr,  après 
que  les  catholiques  d’Apamée  l’avoient  refufé , & qu’il 
avoit  été  chafle  d’Antioche  -,  & Himerius  dépofé  du 
diaconat  & excommunié  , que  vous  avez  élevé  à la 
prêtrife.  Il  lui  reproche  enfuite  la  protection  qu’il 
donne  à Pierre  Monge  ennemi  du  concile  de  Calcé- 
doine , pour  le  maintenir  dans  le  fiége  de  faint  Marc  : 
les  violences  exercées  contre  les  légats  Vital , Mifene 
& Félix  , au  mépris  du  droit  des  gens.  Vous  n’avez 
point  voulu  répondre , ajoute-t-il , devant  le  faint  fiége 
luivant  les  canons , au  libelle  de  mon  confrère  Jean  , 
c’eftTalaïa,  quia  intenté  contre  vous  des  accufations 
très-graves , & par  ce  filence  affeCté  vous  les  avez  con- 
firmées. Il  conclud  : Ayez  donc  part  avec  ceux  dont 
vous  embrafiez  fi  volontiers  les  intérêts , & fçachez 
que  par  la  préfente  fentence  vous  êtes  privé  de  l’hon- 
neur du  facerdoce  & de  la  communion  catholique  , 
étant  condamné  par  le  jugement  du  faint  Efprit  & 
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l’autorité  apoftolique  , fans  pouvoir  être  jamais  abfous 
de  cet  anathème.  Celius  Félix  évêque  de  la  fainte  égli-  4®4* 
fe  catholique  de  Rome , j’ai  foufcrit.  Donné  le  cin- 
quième des  calendes  d’Août  fous  le  confulat  de  Venan- 
tius  : c ’eft-à-dire , le  vingt-huitième  de  Juillet  484. 

Soixante  & fept  évêques  foufcrivirent  cette  fentence 
avec  le  pape  : ce  c^ui  montre  que  fous  le  régne  d’Odoa- 
cre  Arien  , les  éveques  d’Italie  ne  laifToient  pas  d’avoir 
la  liberté  de  s’aflembler  comme  fous  les  empereurs  ca- 
tholiques. 

T utus  ancien  clerc  de  l’églife  Romaine  en  fut  fait 
défenfeur , afin  de  porter  à C.  P.  cette  fentence  que 
l’on  ne  pouvoir  y envoïer  autrement.  Il  fut  aufii  char- 
gé de  deux  lettres  , l’une  à l’empereur , l’autre  au  clergé 
& au  peuple.  La  lettre  à l’empereur  Zenon , eft  dat- 
tée  du  premier  d’Août  de  la  même  année  , & c eft  une 
réponfe  à celle  qu’il  avoir  envoyée  au  pape  par  Vital 
& Mifene.  Le  pape  s’y  plaint  d’abord  de  la  violence 
exercée  à leur  égard  contre  le  droit  des  gens  , refpeété 
par  les  nations  les  plus  barbares.  Enfuite  il  déclare,  que 
le  faint  fiege  ne  peut  jamais  communiquer  avec  Pierre 
d’Alexandrie  : quand  ce  ne  ferait  que  parce  qu’il  a été 
• ordonné  par  des  hérétiques.  C’eft  pourquoi , dit  - il , 
je  vous  laifïe  à juger  fi  on  doit  choifir  la  communion 
de  l’apôtre  faint  Pierre  ou  celle  de  Pierre  d'Alexandrie. 

Vous  pourrez  connoître  quel  il  a été,  comment  il  a 
ufurpe  le  facerdoce  , ayant  à peine  un  ordinateur  : com- 
ment il  a été  compté  depuis  longrtems  entre  les  con- 
damnez, même  chez  vous  : Vous  le  pourrez  , dis-je  , 
connoître  par  les  lettres  qu’ Acace , maintenant  fon  pro- 
tecteur , a écrites  à mon  prédecelfeur  , & dont  je  vous 
envoie  les  copies.  Il  lui  déclare  enfuite  la  condamna- 
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34  Histoire  Ecclesiastique. 
tion  d’Acace , & l’exhorte  à y obéir  comme  à une  or- 
donnance du  ciel  : parce  qu’il  eft  plus  utile  à l’empe- 
reur de  fuivre  l’autorité  de  l’églife  , que  de  lui  vouloir 
donner  la  loi.  Dans  la  lettre  au  clergé  & au  peuple  de 
C.  P.  le  pape  déclare  la  condamnation  de  Vital  & de 
Mifene  , pour  lever  le  fcandale  de  leur  prévarication. 
Il  déclare  auffi  la  condamnation  d’Acace , dont  il  leur 
envoie  la  copie , & ajoute  : Vous  devez  par  votre  ju- 
gement conferver  en  fon  rang  le  prêtre  Salomon, qu’A- 
cace  a dépofé  pour  plaire  aux  hérétiques  , & tous  ceux 
qu’il  peut  avoir  traitez  de  même.  Enfin  il  avertit , que 
tous  ceux  qui  veulent  demeurer  catholiques , doivent 
fe  retirer  de  la  communion  d’Acace. 

Le  défenfeur  Tutus  étant  arrivé  en  Orient , pafTa 
malgré  ceux  qui  l’attendoient  à Abyde  , & vint  a C. 
P.  au  monaftere  de  Dius  de  l’ordre  des  Acemétes.  Ne 
pouvant  obliger  Acace  à recevoir  la  lettre  du  pape  , 
qui  portoit  fa  condamnation , il  fut  contraint  de  la  fai- 
re attacher  par  les  moines  de  ce  monaftere  au  manteau 
d’Acace  , le  dimanche  , comme  il  entroit  dans  l’églife 
pour  célébrer  l’office.  On  fit  mourir  quelques-uns  des 
moines  qui  avoient  attaché  fa  fentence  , & on  en  mit 
d’autres  en  prifon , après  les  avoir  maltraitez.  Mais  T u- 
tus , après  s’être  fi  bien  acquitté  de  fa  commiffion  , fe 
laifTa  lui  - même  gagner  par  argent , & communiqua 
avec  Acace.  Le  pape  en  fut  averti  par  les  lettres  de 
Rufin  & de  Thalamus , prêtres  & abbés  à C.  P.  avor- 
tées par  un  nommé  fiable.  C’eft  pourquoi  Tutus  étant 
de  retour  , & convaincu  en  plein  concile , par  fes  let- 
tres & par  fa  propre  confeffion , fut  privé  de  la  char- 
ge de  défenfeur  , qu’il  n’avoit  que  pour  un  tems  , & 
excommunié.  Le  pape  en  donna  avis  à Rufin  ,i  Tha- 
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laffius  & aux  autres  moines  de  C.  P.  6c  de  Bithynie , 
les  avertillant  de  féparer  de  leur  communion  les  moi- 
nes qui  fe  feroient  laide  déduire  par  les  hérétiques  : 
en  diftinguant  toutefois  ceux  qui  n’auroient  cède  qu  a 
la  violence  des  tourmens , 6c  les  traitant  plus  humai- 
nement. 

Acace  appuyé  de  la  protection  de  l’empereur , ne 
compta  pour  rien  la  dépofition  prononcée  contre  lui 
par  le  pape  , 6c  continua  jufques  à la  mort  à offrir  le 
ÎMnt  facrifice.  Il  ôta  même  des  diptyques  le  nom  du 
pape  : 6c  fit  dépofer  par  tout  l’Orient  grand  nombre 
d'evêques  catholiques  , aufquels  il  en  fit  lubftituer  d’hé- 
rétiques , ou  communiqua  avec  ceux  qui  l’étoient.  Il 
fit  chafier  d’Antioche  levêcpie  légitime  Calendion  , 
qu’il  avoit  lui-même  ordonne.  Le  prétexte  de  fa  dépo- 
fition fut  d’avoir  favorifé  le  parti  d’Illus  maître  des  of- 
fices , qui  s’étoit  révolté  en  Orient  avec  Leonce&  Pam- 
prepius.  Mais  en  effet , ce  fut  parce  que  Calenfcon  de- 
meuroit  dans  la  communion  du  pape  Félix  & de  Jean 
Talaia  patriarche  d’Alexandrie.  Calendion  fut  donc 
relégué  dans  l’Oafis , 6c  Pierre  le  Foulon  rétabli  à An- 
tioche , du  confentement  d’ Acace , qui  l’avoit  condam- 
né tant  de  fois.  Plufieurs  autres  évêques  furent  chaf- 
fez  en  même  tems  ; fçavoir  , Neftor  de  Tarfe  , Ro- 
main de  Calcédoine  , Julien  de  Mopfuefte , Paul  de 
Conftantine , Manus  d’Hemerie  ; tous  fous  le  même 
prétexte  d’avoir  favorifé  la  révolte  ; mais  en  effet , pour 
avoir  refiifé  l’henotique  de  Zenon.  Pierre  le  Foulon  y 
foufcrivit,&:  envoïades  lettres  fynodales  à Pierre  Mon- 
ge d’Alexandrie.  Quelques  - uns  des  évêques  chaflez 
fouffrirent  a C.  P.  une  rude  perfécution. 

Pierre  le  Foulon  cliafTa  entre  autres  Cyrus  d’Hie- 

E il 
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T ’r  "Q  raple , & mit  à fa  place  un  Perfan  nommé  Xenaïas  ou 
AN.  404.  phHoxene  ^ que  le  patriarche  Calend  ion  avoir  chaffé 
c,aftT ■Conc-Nlc-  du  pais,  voyant  qu’il  alteroitles  dogmes  de  la  foi  , &c 
yo.exTh.ua.&-  qu  il  loulevoit  le  peuple.  Peu  de  tems  apres  qui!  rut 
établi  à Hieraple , quelques  évêques  venus  de  Perfe 
prouvèrent  que  c’étoit  un  efclave  fugitif,  & qu’il  n e- 


prouverent  que  c’étoit  un  efclave  fugitif,  & qu’il  ne- 
toit  pas  baptifé  ; mais  Pierre  ne  s’en  mit  pas  en  peine  , 
& dit  que  l’ordination  épifcopale  lui  tenoit  lieu  de  bap- 
tême. Ce  Xenaïas  eft  le  premier  , que  l’on  fçache , qui 


ait  attaqué  les  faintes  images.  Il  difoit  que  les  Anges 
étant  incorporels,  il  netoit  pas  permis  de  leur  donner 
des  corps , ni  de  les  peindre  en  figure  humaine.  Que 
• ce  netoit  poit  honorer  Jefus-Chriil  que  de  dépeindre 

fon  image  , & qu’il  n’y  avoit  que  l’adoration  en  efprit 
& en  vérité  qui  lui  fût  agréable.  Que  c’étoit  une  ima- 
gination puerile , de  faire  des  colombes  de  relief,  pour 
reprefenter  le  faint  Efpfit.  Car,  difoit-il,  il  ne  s’elfpas 
fait  colombe  , il  a feulement  paru  en  cette  forme  une 
feule  fois , fans  en  prendre  la  fubftance.  Sa  pratique 
étoit  conforme  à fà  doctrine.  Il  effaça  en  plufienrs  en- 
droits les  images  des  anges , & cacha  celles  de  Jefus- 
Chrift  dans  des  lieux  fecrets. 

„ ,XÏX:  r . Anthemius  évêque  de  Salamine  en  Chypre , fut  aufft 

Relique  de  finir  . . , , G r , . r K ■ v rr  ■ 

Barmw.  inquiété  par  Pierre  le  roulon  , qui  pretendoit  1 aüujet- 
n.  ? ôr  a f°n  patriarcat.  Anthemius  fe  défendoit  par  le  de- 
Lih-  *•  l-  cret  du  concile  d’Ephefe , qui  avoit  déclaré  fon  fiéee 
* p- sur . ii.  ju„.  exempt  : & la  prétention  fut  loutenue  par  la  décou- 
> verte  des  reliques  de  faint  Barnabé  , dont  le  corps  fut 
trouvé  fous  un  arbre  , à un  quart  de  lieue  de  Salamine. 
II  avoit  fur  la  poitrine  levangile  de  S.  Mathieu  écrit  de 
fa  main.  Anthemius  prétendit  montrer  par-là  que  fon 
fiége  ayant  été  fondé  par  un  apôtre , étoit  apoftolique. 
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aufli  bien  que  celui  d’Antioche , & fut  maintenu  dans 
fon  exemption.  L’empereur  fit  apporter  à C.  P.  l'é- 
vangile  écrit  de  la  main  de  faint  Barnabe , & le  mit  au 
palais  dans  l’églife  de  faint  Eftienne.  Il  fit  aufli  bâtir 
a Salamine  une  églife  magnifique  accompagnée  de  plu- 
fieurs  logemens , au  lieu  où  les  reliques  furent  transfe- 


An.  485. 


rées. 


Il  y avoit  alors  en  Syrie  deux  prêtres  célébrés  par  c,nn.  feripi; 
leurs  écrits , Theodule  & Jean.  Theodule  étoit  dans tap'  9°‘ 
la  Celefyrie  & écrivit  entre  autres  un  livre  fur  la  con- 
formité de  l’ancien  & du  nouveau  Teftament  contre 
les  anciens  hérétiques  , qui  les  attribuoient  à différent 
auteurs  ; c’eft-à-dire  , les  Marcionites  & les  Manichéens. 

Il  mourut  fous  le  régne  de  Zenon.  Jean  étoit  du  dio- 
cèfe  d’Antioche  & avoit  été  grammairien.  Il  écrivit  *. 
contre  ceux  qui  nioient  les  deux  natures  en  Jefus-Chrift, 
c’eft-à-dire , les  Euty chiens  -,  & il  attaqua  quelques  pa- 
roles de  faint -Cyrille  comme  favorifant  cette  erreur. 

Il  ne  nous  refte  rien  de  ces  deux  auteurs.  Peut  - être  rw.  lu. 
Jean  étoit-il  Neftorien:  car  il  y en  avoit  beaucoup  en  1,’p' 

Orient , & ils  avoient  une  école  à Edefle , où  ils  enfei-  s. 
gnoient  en  Perfan  : ce  qui  répandit  cette  erreur  dans  la  * x,% 
Perfe.  Martyrius  patriarche  de  Jerufalem  mourut  vers 
ce  même  tems  en  485.  après  avoir  tenu  le  fiége  huit 
ans , & Sallufte  lui  fucceda.  • 

En  Egypte  Pierre  Monge  attira  à fa  communion  m.».*». 
quelque^évêques  & quelques  abbez , en  anathcmati- 
lant  de  nouveau  la  lettre  de  S.  Leon  & le  concile  de 
Calcédoine , & ceux  qui  ne  recevoient  pas  les  écrits  de 
Diofcore  & de  Timothée  Elure  ; mais  ne  pouvant  per- 
fuader  les  autres , il  les  chafla  la  plupart  de  leurs  mo- 
nafteres  : ce  qui  obligea  l’abbé  Nephalius  d’aller  à Con- 
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Letrvc  .lu  pape 
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fe  d'Afrique. 
j4pp.  Chr.  Profp. 
10.  1.  Canif.  To. 
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Epiji.  7. 
felic.p.  107  f. 


38  Histoire  Ecclesiastique. 
ftantinople  & de  porter  ces  nouvelles  à l’empereur  Ze- 
non. Il  en  fut  irrité , &c  envoya  à Cofme  un  de  fes 
gardes  avec  de  grandes  menaces  contre  Pierre  Monge  , 
s’il  ne  ceffoit  d’exciter  des  troubles  par  fa  dureté.  Cof- 
me revint  fans  rien  faire  , finon  que  les  moines  chaf- 
fez  furent  rétablis  dans  leurs  maifons.  L’empereur  en- 
voya enfuite  Arfene  qu’il  avoit  fait  gouverneur  d’E- 
gvpte  , & qui  étant  arrivé  à Alexandrie  avec  Nepha- 
lius  traita  de  la  réunion  , mais  fans  perfuader  ceux  qui 
étoient  fé^arez  de  Pierre  Monge.  Il  en  envoya  quel- 
ques-uns a C.  P.  où  l’empereur  leur  parla  beaucoup 
du  concile  de  Calcédoine  : mais  fans  rien  conclure  non 
plus  , parce  qu’en  effet  il  n’approuvoit  pas  ce  concile. 

Leglife  d’Afrique  refpiroit  cependant  fous  Gonta- 
mond  , fucceffeur  d’Huneric , qui  rappella  d’exil  faint 
Eugene  évêque  de  Carthage  ; & la  troifiéme  année  de 
fon  régne,  c’ell-à-dire , en  487. rendit  aux  catholiques 
de  la  même  ville  le  cimetiere  de  S.  Agilée.  Cette  mê- 
me année  , fous  le  confulat  de  Boece  , il  fe  tint  à Rome 
un  concile  le  1 3 . de  Mars  dans  la  bafilique  de  Con- 
ftantin , compofé  de  quarante  évêques  d’Italie , le  pape 
Félix  à la  tête , quatre  évêques  d’Afrique  & foixante 
& feize  prêtres  qui  font  tous  nommés.  Là  le  pape  fie 
lire  par  le  diacre  Anaffafe  une  lettre  adreflee  à tous 
Jes  évêques  des  diverfes  provinces , où  après  avoir  mar- 
qué la  perfécution  d’Afrique , & la  chute  de  plufieurs, 
qui  s’étoient  laiffé  rebaptifer , même  d’entre  jes  prêtres 
&■  les  éyêques  , on  leur  preferit  différens  remedes.  Les 
évêques  , les  prêtres  & les  diacres  feront  en  pénitence 
toute  leur  vie  fans  affilier  même  aux  prières  , non-feu- 
lement des  fidèles  mais  encore  des  catechumenes  ; &: 
recevront  feulement  à la  mort  la  communion  laique. 
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Pour  les  autres  clercs,  les  moines,  les  religieufes  & 
les  féculiers , on  obfervera  la  régie  du  concile  de  Ni- 
cée  : que  ceux  qui  fe  font  fait  rebaptifer  fans  y être 
contraints , feront  trois  ans  auditeurs , fept  ans  prof- 
ternés  , deux  ans  afïiftans  à l’oraifon  fans  offrir  : mais 
s'ils  meurent  dans  ce  tems-là  ils  recevront  le  viatique , 
c’eft-à-dire , l'abfolution  , foit  du  même  évêque  qui 
leur  aura  impofé  la  pénitence , foit  d'un  autre  , qui 
fçaura  qu'ils  l’ont  reçûe , ou  d’un  prêtre. 

Les  impubères  feront  tenus  quelque-tems  fous  l’im- 
pofîtion  des  mains  , après  quoi  on  leur  rendra  la  com- 
munion : de  peur  qu’ils  ne  retombent  dans  de  nouvel- 
les fautes , pendant  le  tems  de  leur  pénitence.  Que  fi , 
venant  en  danger  de  mort , ils  reçoivent  l’abfolution 
& reviennent  après  en  fanté  , ils  ne  communiqueront 
qu’à  la  priere  feulement , jufques  à ce  que  leur  tems 
foit  achevé.  Les  catechumenes  qui  ont  été  baptifez  par 
les  Ariens , feront  trois  ans  entre  les  auditeurs , puis 
entre  les  catechumenes  , pour  recevoir  avec  eux  la  grâ- 
ce de  la  communion  catholique  , par  l’impofition  des 
mains.  Les  moindres  clercs  & les  laïques  , qui  auront 
été  rebaptifez  par  force  ou  par  furprile  , ne  feront  que 
trois  ans  de  pénitence  ; mais  aucun  de  ceux  qui  auront 
été  baptifez  ou  rebaptifez  hors  de  l’églife  , ne  pourra 
jamais  être  admis  au  miniftere  ecclénaftique.  Aucun 
évêque  ou  prêtre  ne  recevra  dans  fa  ville  le  pénitent 
d’un  autre  évêque  fans  fon  atteftation  par  écrit.  S’il  ar- 
rive quelque  cas  imprévû  , on  confultera  le  faint  fiége. 
Cette  lettre  , qui  eft  le  décret  du  concile  de  Rome  , 
n’eft  dattée  que  d’un  an  après  : fçavoir , du  quinziéme 
de  Mars  , fous  le  confulat  de  Dynamius  & de  Siphi- 
dius,  c’eft-à-dire  488.  On  y traite  la  rebaptifation 


« 


An.  488. 

Nie.  can.  11, 
Svp . liv . xi.  a, 
ix* 


40  Histoire  Ecclésiastique. 

0 comme  l’apoftafie  : parce  que  perforine  ne  peut  fe  faire 
AN.  400.  baptifer  ^ qUqj  ne  fe  reconnoilîe  païen. 

(Av.  Baron,  an.  La  même  année  le  pape  avoit  écrit  à l’évêque  d’Ar- 
48*-  les  , contre  les  ordinations  précipitées  des  évêques  : re- 

commandant de  s’attacher  inviolablement  à la  régie  : 
de  ne  les  ordonner  qu’après  de  longues  épreuves  , afin 
qu’ils  foient  fermes  dans  leur  devoir.  Car  on  fe  plai- 
gnoit , que  quelques  évêques  après  leur  ordination 
avoient  pafTe  a la  vie  féculiere.  Ce  mal  pouvoit  venir 
du  commerce  avec  les  barbares , & des  hollilitez  uni- 
verfelles , qui  étoient  caufe  que  les  bons  évêques  étoienc 
obligez  d’avoir  des  châteaux  fortifiez  , pour  leur  fervir 
c”&ti!sfnn'°'  ‘L  retra’tes-  On  le  voit  en  ce  même-tems , par  l’exem- 
ple d'Honorat  évêque  de  Novarre.  La  lettre  du  pape 
a l’évêque  d’Arles , eftdu  troifiéme  de  Février  488. 
xxi.  La  même  année  , qui  étoit  la  fécondé  après  le  con- 

Mortd’Acacede  fulatde  Longin  , mourut  Pierre  le  Foulon  faux  patriar- 
che d’Antioche , tant  de  fois  condamné.  Son  fuccelfeur 
fut  Pallade  , hérétique  comme  lui.  Acace  mourut  l’an- 
née fuivante  489.  fous  le  confulat  de  Probin  & d’Eu- 
febe , après  avoir  tenu  dix  - fept  ans  le  fiége  de  C. 
P.  Il  étoit  ambitieux  & fe  vouloic  alfujettir  toutes  les 
églifes  ; mais  il  en  prenoit  grand  foin.  On  attribua  à 
vanité  fes  images , que  l’on  vit  tout-d’un-coup  peintes 
dans  toutes  les  églifes.  En  celle  qui  étoit  près  de  l’ar- 
fenal , Gennade  fon  prédecelfeur  avoit  fait  faire  une 
peinture  de  mofaïque  , qui  était  toute  achevée.  On  y 
peignit  Acace  à l’endroit  le  plus  aparent , & le  Sau- 
veur qui  difoit  à Gennade  : Âbbatez  ce  temple  , &:  je 
C L relèverai  fous  votre  fuccefl'eur.  Cet  ufage  eft  remar- 
Evag.tn.c.to.  quable  de  peindre  les  évêques  dans  les  églifes. 

Thcoph.  an.  If.  1 . . f • 7-°  • A 1 

Zm.p.in.  A la  place  dAcaçe,  riavira  ou  rravita  pretre  de 

. fainte 


An.  4S9. 
p~iClor.Tur.chr. 
Evag.  ui.c.t.}. 


Digitized  by  Google 


Livre  Tirentirme.  41 

fainte  Thecle  fut  ordonné  patriarche  de  C.  P.  Il  ne  ■ 

voulut  pas  entrer  dans  ce  fiege  , fans  la  participation  -^N  49°* 
du  pape  Félix  , & lui  envoïa  une  lettre  fynodale  ; mais 
il  en  envoïa  aufii  à Pierre  Monge  , faux  patriarche  d’A-, 
lexandrie.  La  lettre  de  Flayita  fut  apportée  à Rome- 
avec  une  lettre  de  l’empereur  Zenon  par  des  moines  1 ^ *' e' 

catholiques  ; & le  pape  voulant  les  recevoir  à fa  com- 
munion , leur  demanda,  fi  eux  & Flavita,  qui  les 
avoit  envoyez , ne  promettoient  pas  de  rejetter  les 
noms  de  Pierre  d’Alexandrie  &c  d’Âcace  de  C.  P.  Les 


- 

députez  de  C.  P.  dirent  qu’ils  n’avoient  point  cet  or- 
dre : de  quoi  le  pape  étant  furpris  , différa  de  les  ad- 
mettre à fa  communion  ; & écrivit  à Flavita  & à l’em- 
pereur, pour  rendre  raifon  de  ùl  conduite.  Il  écrivit 
aufli  à un  évêque  nommé  Vetranion  , le  conjurant  de 
profiter  de  la  confiance  que  l’empereur  avoit  en  lui , 
pour  procurer  la  paix  de  î’églife  ; & à Thalaffius  abbé 
d’un  monaûere  de  C.  P.  pour  l’exfiorter  à tenir  fer*  £piE 
me  , & à ne  point  communiquer  avec  leur  évêque 
qu’il  ne  foit  en  communion  avec  le  pape  ; quand  mê- 
me on  auroit  ôté  des  diptyques  les  noms  de  Pierre  &c 
d’Acace.  Cette  lettre  eft  du  premier  de  Mai , fous  le 
confulat  de  Faufte  , c’eft-à-dire  , en  490.  Cependant  ^ 
quelques  gens  de  tien  apportèrent  à Rome  copie  de 
la  lettre  que  Flavita  avoit  écrite  à Pierre  Monge  ; ainfi 
le  pape  voïant  fa  mauvaife  foi , çhaffa  honreufianent 
fes  députez.  < 

Pierre  Monge  fit  réponfe  à la  lettre  fynodale  de  Fla- 
vita: mais  avant  qu’elle  fût  arrivée  à C.  P.  Flavita  mou-  £wy.m.  «.15. 
rut  fubitement , n’aïant  tenu  le  fiege  que  quatre  mois. 

On  élut  à fa  place  Euphcmius  prêtre  catholique  très- 
favant  & très  - vertueux.  Il  reçut  la  lettre  de  Pierre 
Tome  VIL  F 


fyiji.  tt.  i|. 
Épi  fl.  if. 
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Monge  à Flavita,  où  voyant  qu’il  anathematifoit  le 
concile  de  Calcédoine  , il  en  fut  fort  irrité , & fe  fé- 
para  de  la  communion  de  Pierre.  La  chofe  auroit  été 
plus  loin , & ils  auraient  afiemblé  des  conciles  l’un  con- 
tre l’autre  , fi  Pierre  Monge  eût  vécu  ; mais  il  mourut 
la  même  année  490.  & eut  pour  fuccefifeur  un  nom- 
mé Athanafe  , hérétique  comme  lui , & furnommé 
Celetes , parce  qu’il  étoit  incommodé  d’une  defeente. 
Donc  Euphemius  de  C.  P.  dès  le  commencement  de 
fon  pontificat  efïaça  de  fa  main  le  nom  de  Pierre  Mon- 
ge des  fierez  diptyques  , & y mit  celui  du  pape  Félix, 
a qui  il  envoïa  aufli-tôt  des  lettres  fynodales , fuivant 
la  coutume.  Le  pape  les  reçut , mais  il  n’accorda  pas 
à Euphemius  fa  communion , parce  qu’il  n’avoit  pas 
efface  des  diptyques  les  noms  d’Âcace  & de  Flavita.  Le 
patriarche  Euphemius  affilia  à la  mort  de  faint  Daniel 
ftylite  qui  mourut  fur  fa  colomne , après  avoir  célébré 
les  faints  myfteres,  âgé  de  80  ans;  leglife  honore  fa 
mémoire  l’onzième  de  Décembre. 

L’empereur  Zenon  mourut  l’année  fuivante  49 1 . 
fous  le  confulat  d’Olybrius , le  fixiéme  d’ Avril , âgé 
de  foixante  & cinq  ans  , après  en  avoir  régné  dix-fept. 
Son  fuccefTeur  fut  Anaftafe , furnommé  Dicorus  de 
Dyrrachium  en  Epire , auparavant  filentiaire.  Il  avoit 
déjà  plus  de  foixante  ans  , & toutefois  il  en  régna 
vingt-fept.  Il  avoit  accoutumé  d’aller  à leglife  avant 
le  jour  , & d’y  demeurer  en  prière  jufques  a la  fin  de 
l’office  : jeûnant  fouvent , & donnant  beaucoup  aux 
pauvres.  Toutefois  il  pafToit  pour  hérétique , & les 
Manichéens  & les  Ariens  fe  réjouirent  de  fon  élection  : 
car  fa  mere  étoit  Manichéenne , & avoit  un  frere  nom- 
mé Clearque  qui  étoit  Arien.  Anaftafe  lui-même  tint 
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quelque-tems  des  aflemblées  à part , & en  fut  repris 
par  le  patriarche  Euphemius.  Aulïi  s’oppofa-t-il  à fon 
élection  , difant  qu’il  étoit  hérétique  & indigne  de  com- 
mander à des  Chrétiens.  Mais  l’imperatrice  Ariane , 
fille  de  Leon  & veuve  de  Zenon , vouloir  l’éleétion 
d’Anaftafe , qui  l’époufa  enfuite  : ainfi  elle  & le  fenat 
prefierent  tellement  le  patriarche , qu’il  promit  de  le 
couronner  ; mais  à condition  qu’il  donnerait  fa  con- 
feffion  de  foi  par  écrit , portant  qu’il  recevoit  la  défini- 
tion du  concûe  de  Calcédoine , & qu’il  n’innoveroit 
rien  dans  la  religion.  Anaftafe  donna  cet  écrit  à Eu- 
phemius , qui  le  couronna  empereur  le  Jeudi  faint  on- 
zième d’ Avril  491.  & la  même  année  Euphemius  af- 
fembla  un  concile  des  évêques  qui  fe  trouvèrent  à C. 
P.  où  il  confirma  le  concile  de  Calcédoine.  L’empe- 
reur Anaftafe  chafla  de  C.  P.  les  délateurs  ; & à la  priè- 
re des  moines  de  Paleftine , il  abolit  un  tribut  très- 
odieux  , nommé  chryfargyre,  &en  fit  brûler  publique- 
ment les  regiftres.  Comme  il  faifoit  profeffion  d’aimer 
la  paix  , & de  haïr  les  nouveautez  , principalement 
dans  la  religion  , il  laifla  toutes  les  églifes  en  l’état  où 
il  les  trouva  : chaque  évêque  en  ufoit  comme  il  vou- 
loit  à l’égard  du  concile  de  Calcédoine  ries  uns  le  rece- 
voient , les  autres  l’anathématifoient , d 'autres  ne  fe  dé- 
claraient point.  Ce  qyi  bien  loin  de  procurer  la  paix  , 
remplit leglife  de  divifion  : car  les  Orientaux  ne  com- 
muniquoient  point  avec  les  Occidentaux , &:  étoient 
divifez  eux-mêmes. 

La  première  année  du  régné  d’Anaftafe  , Sallufte 
patriarche  de  Jerufalem , ordonna  prêtre  faint  Sabas  , 
qui  fut  le  plus  ferme  appui  de  la  foi  catholique  en  Pa- 
lcftine.  Mais  pour  mieux  entendre  le  fujet  de  fon  cr- 
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' dination , il  faut  reprendre  le  commencement  de  fa 
vie.  Il  naquit  l’an  439.  fous  le  dix-feptiéme  confulat 
• de  Thcodofe  le  jeune  : fa  patrie  étoit  Mutalafque  , 
bourgade  obfcurc  du  territoire  de  Cefarée  en  Cappa- 
doce.  Dès  1 âge  de  huit  ans  il  entra  dans  un  monaltere 
voifin , où  il  furpafla  en  humilité  & en  obéïlfance  , 
tous  les  moines  , qui  étoient  plus  de  foixante  &c  dix. 
Dix  ans  après  il  lui  vint  en  penfée  d’aller  à Jerufalem, 
& de  fe  retirer  dans  le  defert  voifin.  Il  en  obtint  la 
permifhon  de  fon  abbé  , &c  y vint  du  tems  du  patriar- 
che Juvenal,  & fur  la  fin  du  régné  de  Marcien,  l’an 
4J7.  Il  pafla  l’hiver  dans  le  monallere  de  faint  PalTa- 
rion  alors  gouverné  par  l’abbé  Elpide.  Enfuite  attiré 
par  la  réputation  de  faint  Euthymius  , il  l'alla  trouver 
& fe  mit  fous  fa  conduite  ; maisce  faint  le  jugeant  trop 
jeune  pour  demeurer  dans  la  laure  avec  les  Anacore- 
tes , l’envoïa  au  monaftere  d’en  bas  fous  la  conduite  de 
faint  Theoétifte.  Comme  Sabas  étoit  grand  & fort , il 
portoit  trois  fois  la  charge  des  autres , & rendoit  beau- 
coup de  fervice. 

Etant  allé  à Alexandrie  pour  accompagner  un  moine 
qui  y avoit  des  affaires  , il  fut  reconnu  par  fon  pere  & 
par  fa  mere , qui  y étoient  établis  depuis  plufieurs  an- 
nées. Son  pere  commandoit  la  compagnie  des  Ifau- 
res  &c  voulut  l’engager  dans  le  fervice  ; mais  Sabas  de- 
meura fidèle  à fa  profeflion , & comme  fes  parens  le 
prefloient  de  prendre  au  moins  vingt  pièces  d’or  pour 
fon  voïage  , il  en  prit  feulement  trois  pour  les  con- 
tenter ; mais  à fon  retour  il  les  mit  entre  les  mains  de 
l’abbé  TheoéHfte.  A l’âue  de  trente  ans  faint  Eu- 
thynuus  le  trouva  fi  avance  dans  la  vertu , qu’il  lui 
permit  de  demeurer  feul  dans  une  caverne , c’eft-à-dire , 
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d’y  paffer  cinq  jours  de  la  femaine.  Le  dimanche  au 
loir  il  fortoit  du  monaftere  , portant  des  branches  de 
palme  pour  fon  travail.  Il  paiToit  les  cinq  jours  fuivans , 
lans  prendre  aucune  nourriture.  Le  famedi  matin  il 
venoit  au  monaftere  , apportant  fon  ouvrage , qui  étoit 
cinquante  corbeilles  ; tk  il  vécut  cinq  ans  de  la  forte. 
Saint  Euthymius  le  nommoit  le  jeune  vieillard , & le 
prenoit  tous  les  ans  avec  faint  Domitien , pour  aller 
dans  le  défert  de  Rouba , où  ils  palToient  depuis  le 
quatorze  de  Janvier  jufques  au  dimanche  des  Rameaux 
dans  une  entière  folitude. 

Après  la  mort  de  faint  Euthymius , faint  Sabas  voïant 
que  l’obfervance  du  monaftere  s’étoit  relâchée , fe  reti- 
ra dans  le  défert  d’Orient , & y furmonta  de  grandes 
tentations  du  démon.  Quatre  ans  après  il  apprit  par  ré- 
vélation , qu’il  devoir  s’établir  dans  une  caverne  près  le 
torrent  de  Cedron  : c’étoit  dans  le  tems  que  Martyrius 
fucceda  à Anaftafe  , patriarche  de  Jerufalem  , & que 
l'empereur  Zenon  revint , après  la  mort  de  Bafilifque , 
c’eft-à-dire,  l’an  478.  Saint  Sabas  demeura  cinq  ans 
feul  dans  cette  caverne  ; mais  enfuite  il  lui  vint  plu- 
fieurs  difciples  ; en  forte  qu  a l’âge  de  quarante  - cinq 
ans , il  commença  à prendre  le  gouvernement  des  âmes , 
& à recevoir  tous  ceux  qui  s’adrelToient  à lui.  Il  eut 
bien-tôt  une  communauté  de  foixante  & dix  perfon- 
nes  j dont  quelques-uns  fondèrent  de  nouveaux  mo- 
nafteres.  Au  milieu  du  torrent , il  drelfa  un  petit  ora- 
toire , & un  autel  confacré , & quand  quelque  prêtre 
le  venoit  voir  , il  le  prioit  d’y  offrir  le  faint  facrifice  : 
car  fon  humilité  l’empêchoit  de  recevoir  l’ordination. 

Le  nombre  de  fes  difciples  s’étant  multiplié  jufques 
à cent  cinquante  , il  y eut  quelques  faux  freres  qui 
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voulurent  fe  retirer  de  fa  dépendance.  Ils  allèrent  à 
Jerufalem  trouver  le  patriarche  Sallufte , qui  avoir  fuc- 
cédé  à Martyrius , & lui  demandèrent  un  abbé.  Le  pa- 
triarche leur  dit  : De  quel  lieu  êtes-vous  ? Ils  répon- 
dirent : Nous  habitons  dans  un  torrent  défert.  En  quel 
torrent , dit  le  patriarche  ? Etant  preflez  , ils  dirent  : 
Celui  que  quelques-uns  nomment  de  l’abbé  Sabas.  Le 
patriarene  leur  dit  : Et  l’abbé  Sabas  où  eft-il  ? Ils  ré- 
pondirent : Il  n’eft  pas  propre  à conduire  ce  monafte- 
re  , il  eft  trop  ruftique  ; & pour  vous  dire  tout , il 
n’a  point  reçu  les  ordres , & n’a  pas  permis  qu’on  en 
ordonnât  d’autres  : comment  pourrait  - il  gouverner 
une  communauté  de  cent  cinquante  perfonnes  î Qui- 
rice  prêtre  & gardien  de  la  croix  étoit  prefent , & leur 
dit  : Eft-ce  vous  qui  l’avez  reçu  dans  ce  lieu-là  , ou  lui 
qui  vous  a reçus  ? Ils  répondirent  : C’eft  lui  qui  nous 
y a reçus  ; mais  il  eft  trop  greffier  pour  nous  gouver- 
ner depuis  que  notre  nombre  eft  augmenté.  Le  patriar- 
che leur  dit  : Allez , faites-y  reflexion  , & revenez  de- 
main. Cependant  il  envoïa  quérir  faint  Sabas , comme 
pour  un  autre  fujet.  Il  fit  venir  aufli  fes  accufateurs  , 
& l’ordonna  prêtre  à leurs  yeux  , puis  il  leur  dit  : Voi- 
là votre  pere , & l’abbé  de  votre  laure , que  Dieu  a 
choifi  , &c  non  les  hommes.  Je  me  fuis  procuré  mon 
propre  avantage , en  confirmant  le  choix  de  Dieu.  En- 
fuite  il  les  prit  avec  faint  Sabas , & le  prêtre  Quirice  ; 
il  alla  avec  eux  à la  laure , & dédia  leur  églife  , que 
l’on  nomma  Theoétifte  , c’eft-à-dire  bâtie  de  Dieu.  Il 
drefla  dans  la  conque  un  autel , qu’il  confacra , en  met- 
tant deflous  plufieurs  reliques  de  martyrs.  C ’étoit  le 
douzième  de  Décembre  indiétion  quatorzième,  la  pre- 
mière année  du  regne  d’Anaftafe , la  cinquante-troi- 
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fîéme  de  lage  de  faint  Sabas , 49 1 . de  Jésus- 
Christ. 

La  même  année  un  Arménien  nommé  Jeremie  fut 
reçu  dans  la  laure  avec  fes  deux  difciples , Pierre  8c 
Paul  : 8c  S.  Sabas  leur  donna  un  petit  oratoire , où  il 
leur  permit  de  faire  l’office  en  leur  langue  le  famedi , 
& le  dimanche.  Ils  attirèrent  petit  à petit  plufieurs  Ar- 
méniens ; en  forte  que  dix  ans  après,  S.  Sabas  les  trans- 
féra de  leur  petit  oratoire  dans  la  Theoétifte  pour  y 
faire  leur  office  : mais  a la  charge  qu’après  qu’ils  au- 
roient  lû  l’évangile  en  leur  langue , ils  pafTeroient  dans 
l’églife  des  Grecs  au  tems  de  l’oblation , pour  commu- 
niquer avec  eux  aux  faints  myfteres.  C’eft-à-dire , qu’ils 
célebroient  feparément  la  première  partie  de  la  mefTe 
qui  eft  pour  l’inftruétion  , 8c  fe  réiinifToient  pour  le  fa- 
crifïce.  Et  comme  quelques  - uns  de  ces  Arméniens 
chantoient  le  T rifagion  , avec  l’addition  de  Pierre  le 
Foulon  : Crucifié  pour  nous , faint  Sabas  leur  ordon- 
na de  le  chanter  en  grec , fuivant  l’ancienne  tradition 
de  l’églife  , fans  cette  addition. 

Deux  ans  après  faint  Sabas  bâtit  un  monaflere  à 
une  lieuë  de  la  laure , en  un  lieu  nommé  Cartel , où 
l’on  croïoit  qu’il  revenoit  des  démons  : faint  Sabas  y 
mettoit  ceux  qui  étoient  les  plus  avancez  dans  la  per- 
fection monaltique.  Pour  les  novices  , il  avoir  un  pe- 
tit convent  au  côté  feptentrional  de  la  laure  , où  il  les 
fàifoit  demeurer , fous  la  conduite  de  quelques  hom- 
mes mortifiez  8c  vigilans  -,  jufques  à ce  qu’ils  euffent 
appris  1»  pfeautier  , & la  difcipline  reguliere.  Mais  il 
ne  permettoit  de  demeurer  dans  les  cellules  difperfées 
de  la  laure  , qu’après  de  grandes  épreuves.  Il  ne  rece- 
voir point  dans  la  laure  de  jeunes  gens  : mais  il  les  en- 
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voïoit  à l’abbé  Theodofe  qui  avoit  bâti  un  monaftere 
à une  lieue  & demie  de  la  laure , & vivoit  avec  lui 
dans  une  étroite  union. 

Theodofe  étoit  aulli  de  Cappadoce.  Dès  fa  jeunefte 
il  fut  ordonné  leéteur  , & touché  de  ce  qu’il  lifoit , il 
réfolut  de  quitter  fon  pais  & d’aller  en  Paleftine , dans 
le  tems  que  l’on  tenoit  le  concile  de  Calcédoine.  Paf- 
fant  par  la  Syrie  , il  alla  voir  faint  Simeon  ftylite , qui 
le  fit  monter  fur  fa  colomne , & lui  prédit  qu’il  feroic 
le  pafteur  d’un  grand  troupeau.  Apres  avoir  vifité  les 
faints  lieux , il  le  mit  fous  la  difeipline  d’un  reclus  , 
nommé  Longin  , & fut  aufti  inftruit  par  Luc  & Ma- 
rin , difciples  de  faint  Euthymius.  Enfuite  craignant 
d etre  établi  fuperieur  , il  fe  retira  dans  une  caverne  à 
deux  lieues  de  Jerufalem  , où  il  vécut  trente  ans  de 
fruits  ou  de  legumes , fans  manger  de  pain.  Il  eut  d’a- 
bord fix  ou  fept  difciples , puis  comme  ils  fe  multi- 
plioient , &:  que  fa  grotte  ne  les  pouvoit  plus  conte- 
nir , il  bâtit  aux  environs  un  grand  monaftere  , où  on 
exerçoit  tous  les  arts  nécefiaires  à la  vie  ; en  forte  qu’il 
refiembloit  à une  ville.  C’étoit  le  refuge  de  tous  les 
miférables  : on  y pratiquoit  l’hofpitalite  , on  y donnoit 
l’aumône , on  y foulageoic  les  malades.  Il  y avoit  qua- 
tre infirmeries  : deux  pour  les  moines  ; fijavoir  , pne 
pour  les  malades , & une  autre  pour  ceux  qui  étoient 
caftez  de  travail  ou  de  vieillefte  : deux  pour  les  féculiers 
félon  leur  condition  , mettant  à part  ceux  qui  étoient 
plus  confiderables.  Il  y avoit  aufti  quatre  églifes  , une 
pour  ceux  qui  parloienc  grec  comme  lui , une  $>our  les 
Beftes , peuple  de  Thrace , la  troifiéme  pour  les  Armé- 
niens , afin  que  les  uns  & les  autres  fiftent  l’office  en 
leur  langue  : la  quatrième  pour  quelques  moines  , qui 
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ayant  voulu  témérairement  vivre  en  Anacoretes,avoient 
perdu  l’efprit , & depuis  étoient  revenus  en  leur  bon 
fens.  Chaque  nation  faifoit  donc  fon  office  à part  ex- 
cepté le  faint  facrifice  : Car  après  la  leéhire  de  levan- 

file , ils  s’afTembloient  tous  dans  la  grande  églife  , qui 
, :oit  celle  des  Grecs , & y communioient  enfemble. 
On  tira  de  ce  monaftere  plufieurs  abbez  & plufieurs 
évêques.  Saint  Theodofe , fans  avoir  aucune  teinture 
des  auteurs  profanes , ne  laiffoit  pas  d etre  éloquent  &c 
perfuafif.  Il  fe  fervoit  fort  des  traitez  afcetiques  de  faint 
Baille , & fe  le  propofoit  pour  exemple.  Tels  étoient 
ces  fàints  moines  de  Paleftine  , au  commencement  du 
régné  de  l’empereur  Anaûafe. 

Le  pape  Félix  lui  écrivit  fur  fon  avenement  à l’em- 
pire. Mais  il  mourut  peu  de  tems  après  : fçavoir  le  cin- 
quième des  calendes  de  Mars , fous  le  confulat  d’A- 
naftafe  & de  Rufus  ; c’eft-à-dire  , le  vingt- cinquième 
de  Février  49  a.  aïant  tenu  le  faint  liege  près  de  neuf 
ans.  L’églife  le  compte  entre  les  faints  : il  fit  la  Bafili— 
que  de  faint  Agapet , près  celle  de  faint  Laurent.  En 
deux  ordinations  au  mois  de  Décembre , il  ordonna 
vingt-huit  prêtres  & cinq  diacres  , & de  plus  trente  & 
un  évêques , & fut  enterré  dans  leglife  de  faint  PauL 
Après  cinq  jours  de  vacance  , on  élut  à fa  place  Gelafe 
Africain,  fils  de  Valere,  qui  tint  le  faint  fiége  quatre 
ans  & huit  mois.  Euphemius  patriarche  de  C.  P.  lui 
écrivit  par  un  diacre  nommé  Syncetius , fe  plaignant 
qu’il  ne  lui  eût  pas  donné  part  de  fon  ordination  fui- 
vant  la  coutume.  Il  eft  vrai , répond  le  pape  Gelafe  , 
c’étoit  l’ancienne  réglé  entre  nos  peres , qui  étoient 
unis  de  communion  ; mais  vous  avez  préféré  une  fo- 
oieté  étrangère  à celle  de  faint  Pierre.  Vous  dites  que 
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* je  dois  ufer  de  condefcendance  y il  eft  vrai  que  l’on 
doit  fe  pancher  pour  relever  ceux  qui  font  tombez  j, 
mais  non  pas  fe  précipiter  avec  eux.  Ainfi  nous  accor- 
dons fans  difficulté  à ceux  qu’ Acace  a baptifez , ou  or- 
donnez , le  remede  établi  par  la  tradition  de  nos  peres. 
Vous  condamnez  Eutychés  , mais  Acace , dites- vous, 
n’a  rien  avancé  contre  la  foi  : comme  fi  ce  n’étoit  pas. 
encore  pis  de  connoître  la  vérité  > &c  communiquer 
avec  fes  ennemis.  Vous  demandez  quand  Acace  a été 
condamné  , comme  s’il  falloit  une  condamnation  par- 
ticulière contre  un  catholique  qui  communique  à une 
hérefie.  Vous  dites  que  vous  recevez  le  concile  de  Cal- 
cédoine , & vous  ne  tenez  pas  pour  condamnez  en  gé- 
néral &c  en  particulier  ceux  qui  ont  communiqué  avec 
les  fèéhteurs  de  ceux  qu’il  a condamnez.  • 

Prétendez-vous  que  Pierre , à qui  Acace  a commu- 
niqué, ait  été  juftiné  ? Donnez-en  des  preuves  : puif- 
qu’il  eft  manifeftement  convaincu  d’avoir  été  Eu-> 
tychien  & ne  vous  flâtez  pas  de  la  déclaration  que 
vous  faites  de  tenir  la  foi  catholique  , & d’avoir  ôté  le 
nom  d’Eutychés..  Il  ne  fuffit  pas  de  le  dire  , il  faut  en- 
core le  montrer  par  les  effets  : en  renonçant  à la  com- 
munion des  hérétiques , & de  ceux  qui  ont  communi- 
qué à leurs  fuccefTeurs.  Mais  il  y a des  gens  qui  vous- 
contraignent..  Permettez  - moi  de  le  dire  , un  évêque 
ne  doit  jamais  parler  ainfi  , quand  il  s’agit  de  publier 
la  vérité  : mais  pardonnez  auffi  à ma  crainte  : je  trem- 
ble à la  vue  du  terrible  jugement  de  Dieu  : nous  de- 
vons comme  miniftres  de  Jefus-Chrift  , donner  notre 
vie  pour  la  vérité..  Vous  dites  qu’il  faut  perfuader  le- 
peuple  de  C.  P.  & que  je  dois  envoïer  quelqu’un 
pour  l’appaifer.  N’eft-cepas  au  pafteur  à conduire  le- 
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troupeau,  plutôt  que  de  fuivre  fes  égaremens  ? Votre 
troupeau  rendra-t-il  compte  de  vous , ou  vous  de  lui  î 
Comment  m ecoutera-t-ü , moi  qui  lui  fuis  fufpeét , 
s’il  méprife  les  avertifTemens  de  fes  pafteurs;  Nous 
viendrons  , mon  frere  Euphemius , nous  viendrons 
fans  doute  à ce  redoutable  tribunal  de  Jefus  - Chrift  ; 
où  les  chicanes  & les  fuites  ne  feront  point  d’ufage.  On 
y verra  clairement , fi  c’eft  moi  qui  luis  aigre  & dur , 
comme  vous  dites , ou  vous  qui  refufez  le  remede  fa- 
lutaire.  Quoique  le  pape  en  cette  lettre  traite  Euphe- 
mius de  frere , il  y déclare  toutefois  que  ce  n’eft  pas 
une  marque  de  communion , & qu’il  lui  écrit  comme 
à un  étranger. 

Vers  le  même-tems  le  pape  Gelafe  reçut  une  lettre 
de  Laurent  évêque  de  Lignide  en  Illyrie  , portant  que 
dans  l’églife  de  ThelTalonique  , & dans  les  autres  du 

1>aïs  , on  avoit  lû  la  lettre  du  pape  Félix  , touchant 
es  excès  d’Acace  : que  tous  lui  avoient  dit  anathème, 
& que  perfonne  n’étoit  entré  dans  fa  communion. 
C’eft  pourquoi  Laurent  prioit  le  pape  d’envoïer  aux 
évêques  d’Ulyrie  une  profeflion  de  foi , qui  fervît  d’an- 
tidote contre  l’hérefie.  Le  pape  dans  fa  réponfe  recon- 
noît  que  c’eft  la  coutume  que  l’évêque  nouvellement 
établi  dans  l’églife  Romaine , envoie  aux  églifes  le  for- 
mulaire de  fa  foi.  Il  l’infere  en  effet  dans  cette  lettre , 
expliquant  principalement  le  myftere  de  l’Incarnation 
contre  l’hérefie  d’Eutychés  ; & témoigne  à la  fin  de  la 
lettre  efperer  que  l’empereur  travaillera  efficacement  à 
faire  ceffer  les  difputes  temeraires.  Nous  avons  réfolu , 
dit-il , de  vous  envoyer  quelques  - uns  des  nôtres  , fi 
l’état  des  affaires  nous  l’eût  permis.  Par  où  il  femble 
marquer  les  troubles  qui  agitoient  l’Illyrie  & l’Italie , 
qùi  changea  alors  de  maître.  G ij 
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. Theodoric  roi  des  Oftrogoths  avoir  été  donné  en 

N'  491-  ôtage  à l’empereur  Leon  , & élevé  à C.  P.  dès  l’âge  de 
xxvii.  huit  ans.  Dix  ans  après  il  en  fut  retiré  par  fon  pere 
d itaiic?  or  c f01  Theodemir , & enfuite  il  lui  fucceda  au  roïaume  -,  mais 
jornand. P.  48  a.  l’empereur  Zenon  le  rappella  auprès  de  lui , l’adopta 
pour  fon  fils  d’armes  , l’eleva  au  plus  grandes  dignitez, 
& le  fit  conful  en  484.  LesGotns  fesfujets  habitoient 
cependant  Tlllyrie , où  ne  les  trouvant  pas  à leur  aife , 
il  pria  l’empereur  Zenon  de  lui  permettre  de  les  me- 
ner en  Italie.  Il  vaut  mieux  , difoit-il , qu’elle  m’obéif- 
fè  à moi  qui  fuis  à vous  , qu’à  un  tyran  qui  ne  vous 
reconnoît  point , parlant  d’Odoacre  ; & fi  nous  fom- 
tnes  vaincus , vous  ferez  déchargé  de  la  dépenfe  que 
nous  vous  faifons.  Zenon  y confentit , & lui  recom- 
manda le  fénat  & le  peuple  Romain.  Les  Goths  y corv- 
fentirent  aufii , & Theodoric  leur  ayant  fait  traverfer 
la  Pannonie , les  amena  dans  le  territoire  de  V enife  ; 
ainfi  il  entra  en  Italie  fous  le  confulat  de  Probin  & 
d’Eufebe  , en  489»  & dès  cette  année  il  gagna  deux 
batailles  contre  Odoacre.  Il  en  gagna  une  troifiéme 
l’année  fuivante  490.  fous  le  confulat  de  Fauftus  &c  de 
Longin  , &:  obligea  Odoacre  à fe  renfermer  dans  Rar 
venne  : où  l’aïanc  tenu  affiegé  trois  ans , il  Le  contrai- 
gnit à fe  rendre.  Ainfi  en  493  . fous  le  confulat  d’O- 
lybrius , Theodoric  entra  dans  Ravenne , demeura  mai*- 
tre  de  l’Italie  , & prit  le  titre  de  roi.  Il  avoir  donné  la 
vie  à Odoacre  , mais  il  le  fit  mourir  , prétendant  qu’il 
avoir  attenté,  contre  fa  perfonne. 

Aulfi-tôt  Theodoric  envoïa  une  ambaffade  à Tem- 
pe Geiafe  con^  pereur  Anaftafe  avec  une  lettre  très-refpeétueufe,  pour 
var.  1.  demander  la  paix,  qu’il  obtint  facilement.  Lesam- 
Epift.  4- ». 4>  baffadeurs  furent  Faufte  maître  des  offices , & Lenée  , 
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tous  deux  portant  le  titre  d’illuftres  ; & le  pape  Gela- 
fe  aïant  appris  de  Faufte  les  plaintes  des  Grecs  contre 
l’égl  1 Te  Romaine  , lui  envoia  une  inftruétion  pour  leur 
répondre.  J’ai  bien  compris , dit-il , que  les  Grecs  de- 
meureront dans  leur  obftination , & qu'ils  ne  cherchent 
qu'à  renverfer  la  foi  catholique  , à l’occafion  de  l’am- 
baflade  du  roi.  Mais  que  veut  dire  l’empereur , quand 
il  fe  plaint  que  nous  l’avons  condamné  ? puifque  mon 
prédecefleur  lui  a écrit  fur  fon  avènement  à l’empire , 
& que  je  lui  ait  fait  auflî  mes  complimens  par  lettre , 
fans  en  avoir  jamais  reçu  de  lui.  Et  enfuite  : Ils  difent 
qu’on  doit  leur  pardonner.  Qu’on  donne  mi  exemple 
depuis  le  commencement  du  chriftianifme , que  les 
évcques , que  les  apôtres,  que  le  Sauveur  lui -même 
ait  pardonné , finon  à ceux  qui  £e  corrigeoient.  Nous 
lifons  que  Jefus-Chrift  a reflufcité  des  morts  : mais 
non  pas  qu’il  ait  abfous  des  gens  morts  dans  l’erreur. 
Il  a donné  à faint  Pierre  le  pouvoir  de  délier  -,  mais  feu- 
lement ceux  qui  font  encore  fur  la  terre. 

Euphemius  dit  : qu’Acace  n’a  pû  être  condamné 
par  un  feul.  C’eft:  que  les  Grecs  difoient , que  le  ju- 
gement du  pape  feul  ne  fufhfoit  pas , & qu’il  falloir 
un  concile  général  pour  condamner  un  patriarche  de 
C.  P.  Gelafe  répond  : Ne  voit-il  pas  qu’Acace  a été 
condamné  en  vertu  du  concile  de  Calcédoine  , com- 
me on  a toujours  ufé  à l'égard  de  toutes. les  hérefies  ; & 

3ue  mon  prédecefFeuc  n’a  fait  qu’executer  un  ancien 
écrec,  fans  rien  prononcer  de  nouveau.  Non -feule- 
ment un  pape  y mais  tout  évêque  le  pouvoit  faire.  Car 
Acace  n’a  pas  inventé  une  nouvelle  erreur  , pour  avoir 
befoin  d’un  nouveau  jugement.  Us  nous  oppofent  les 
canons , & ils  y contreviennent,  en  refufantd’obéïr  au 
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premier  liège  , qui  ne  leur  demande  que  la  raifon.  Ce 
AN.  49  J . pQnc  jes  canons  } qUi  ont  voulu  que  les  appellations  de 
toute  leglife  fuffent  portées  à ce  liège  , & que  l’on  ne 
pût  en  appeller  nulle  part  : enforte  qu’il  jugeât  de  tou- 
te leglife  fans  être  jugé  de  perfonne,  & que  fes  juge- 
mens  demeuralTent  fans  atteinte.  En  cette  même  affaire 
Timothée  d’Alexandrie  , Pierre  d'Antioche  , Pierre , 
Paul , Jean , & les  autres  qui  fe  prétendoient  évêques 
ont  été  dépofez  par  la  feule  autorité  du  liège  apofto- 
lique;&  Acace  lui-même  enell  témoin  , puifqu’il  a 
dte  l’executeur  de  ce  jugement.  Il  a donc  aulfi  été  con- 
damné de  la  même  maniéré  , quand  il  eft  retombé 
dans  leur  communion. 

En  vertu  de  quel  concile  ont-ils  chaffé  de  fon  églife 
Jean  d’Alexandrie  , fans  qu’il  ait  été  convaincu  devant 
ni  après  ? En  vertu  de  quels  canons  a-t-on  chaffé  Ca- 
lendion  , & plulîeurs  autres  évêques  ? Quoi  l’on  a du 
chaffer  les  évêques  du  fécond  & du  troiliéme  liège , & 
tant  d’autres  évêques  innocens  ; & l’évêque  de  C.  P. 
â qui  les  canons  ne  donnent  aucun  rang , retombant 
dans  la  communion  des  hérétiques  , n’a  pas  dû  être  dé- 
pofé  ? Au  refte  , c’eft  une  grande  impudence  de  fup- 
pofer  qu’ Acace  a demandé  pardon  , & que  c’eft  nous 
qui  avons  été  difficiles.  Témoin  votre  frere  l’illuftre 
Andromaque , à qui  nous  avons  donné  d'amples  inf- 
tru&ions , pour  exnorter  Acace  à rentre!  dans  la  com- 
munion du  liège  apoftolique  , & qui  nous  a affuré  par 
ferment  qu’il  y avoit  fait  de  grands  efforts.  Le  pape 
Gelafe  s’attribue  ici  en  commun  , ce  qu’avoit  fait  Fé- 
lix fon  prédeceffeur , qui  furvêcutà  Acace.  Gelafe  con- 
tinue : Je  leur  demande  , où  prétendent-ils  que  s’exer- 
ce le  jugement  qu’ils  propofent  ? chez  eux?  en  forte 
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qu'ils  foient  les  parties , les  témoins  & les  juges  ? S’il 
s'agit  de  la  religion  , la  fouveraine  autorité  de  juger 
n’elt  dûë  félon  les  canons  , qu’au  fiége  apoftolique.  S’il 
s’agit  de  la  puiflance  du  fiécle , elle  doit  être  jugée  par 
les  évêques  & principalement  par  le  vicaire  de  faine 
Pierre.  Perfonne  , quelque  puiflant  qu’il  foit  dans  le 
fiécle  , pourvu  qu’il  foit  chrétien,  ne  s’attribue  le  pou- 
voir de  juger  deschofes  divines , s’il  ne  perfécute  la  re- 
ligion. 

Vers  le  même  tems  le  paçe  Gelafé  reçut  une  lettre 
des  évêques  de  Dardanie , ou  ils  le  nomment  Pere  des 
Peres , déclarant  qu’ils  veulent  obéir  en  tout  à fes  or- 
dres , & que  dès  avant  qu’ils  les  eulfent  reçus,  ils  avoient 
renoncé  à la  communion  d’Eutychès  , de  Pierre , d’A- 
cace  & de  tous  leurs  fedlateurs  r enfin  qu’ils  veulent  de- 
meurer inviolablement  attachez  au  faint  fiége.  Ils  prient 
le  pape  de  leur  envoyer  quelqu’un  des  liens  , en  pré- 
fence  duquel  ils  puiflent  regler  ce  qui  concerne  la  foi 
catholique.  Cette  lettre  eft  fouferite  par  Jean  évêque 
de  Scopia , métropole  de  la  province  , & par  cinq  au- 
tres éveques.  Le  pape  leur  envoïa  un  évêque  nommé 
Urficin  avec  une  lettre , où  il  marque  qu’il  n’a  pû  leur 
donner  part , fuivant  la  coutume , de  fan  entrée  au 
pontificat , auffi  - tôt  qu’il  auroit  déliré  , à caufe  des 
troubles  des  guerres  : ce  qui  marque  la  révolution  d’I- 
talie & la  conquête  de  Theodoric.  Il  dit:  que  l’hérefie- 
d’Eutychès  a commencé  depuis  environ  quarante-cinq 
ans , ce  qui  revient  à l’an  49  à compter  depuis  la  con- 
damnation d’Eutychés  au  concile  de  Conftantinople  en 
44^.  II  les  inftruit  de  cette  héréfie , & de  la  condam- 
nation d’ Acace,  les  confirme  dans  l’attachement  au  faine 
lié^e , & les  charge  de  faire  part  de  cette  lettre  aux 
évêques  des  provinces  voifines.. 
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D’autre  côté , le  pape  Gelafe  aïant  avis  que  l’on  re- 
commençoit  en  Dalmatie  à femer  l’hérefie  de  Pelage , 
écrivit  à un  évêque  du  pais  , nommé  Honorius , pouf 
avertir  Tes  confrères  de  s’éloigner  de  ceux  qui  en  fe- 
roient  infeétez , & de  les  défabufer.  Il  marque  fix  pa- 
pes qui  ont  condamné  cette  hérelîe  : Innocent , Zofi- 
me , Boniface , Celeûin , Sixte  & Leon.  Levêque 
Honorius  env.oïa  des  députez  au  pape , & témoigna 
s’étonner  du  foin  qu'il  prenoit  des  eglifesde  Dalmatie; 
marquant  au  relie , qu’il  avoit  toujours  tenu  fur  ce 
point  la  faine  doétrine.  Le  pape  lui  répondit  ; que  de 
tout  tems  le  faint  liège  avoit  pris  foin  de  toutes  les 
églifes  du  monde , & lui  envoïa  des  réponfes  à quel- 

2ues  articles  pour  une  plus  grande  inftrucHon.  L'nére- 
e avoit  pâlie  la  mer , & gagné  la  partie  d’Italie  la  plus 
voilîne  , qui  étoit  le  Picenum.  Là  un  vieillard  nommé 
Seneque  } enfeignoit  le  Pelagianifme  : fçavoir  , qu’il 
n’y  avoit  point  de  péché  originel  ; que  les  enfans  morts 
fans  baptême  ne  pouvoient  être  condamnez  , que  l’hom- 
me , par  le  bon  ufage  de*  fon  libre  arbitre  , pouvoit 
devenir  heureux.  D’où  palfant  à la  pratique , il  permet- 
toit  aux  clercs  & aux  moines  de  demeurer  avec  des  fil- 
les confacrées  à Dieu , comme  n’aïant  rien  à craindre 
s’ils  ne  vouloient.  Il  parloit  indignement  de  S.  Jerome 
& de  S.  Auguftin , & avoit  excommunié  un  prêtre  qui 
refiftoit  à fes  erreurs. 

Ce  vieillard  fut  amené  au  pape  Gelafe  , qui  le  trou- 
va fort  ignorant , & même  d’un  efprit  bas  & groflier  ; 
en  forte  qu’il  n’avoit  que  de  l’opiniâtreté  fans  raifon. 
Après  donc  avoir  elfaïe  en  vain  de  le  convaincre , il 
écrivit  une  grande  lettre  aux  évêques  de  cette  provin- 
ce : où  il  refiite  ces  erreurs  & reprend  fortement  les 
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évêques  de  leur  négligence  à s’y  oppofer.  Elle  fut  en- 
voyée par  un  diacre  nommé  Romulqs  , Sc  cil  datée 
du  premier  de  Novembre  fous  le  confulat  d’ Albin  , 
c’eft-â-dire  , en  493 . Le  pape  Gelafe  fît  aufli  un  traité 
contre  les  Pelagiens , où  il  montre  principalement  que 
l’homme  ne  peut  vivre  fins  péché.  Il  y explique  le 
myftere  de  la  RefurrcéHon  , èc  cette  parole  de  l’Apô- 
tre : Que  l’homme  infidèle  eft  fanctifié  par  la  femme 
fidelle. 

Il  y avoit  aufiî  des  Gaulois  qui  favorifoient  le  Pe- 
lagianifme  , ou  du  moins  n’approuvoient  pas  la  doctri- 
ne de  S.  Auguftin  , touchant  la  grâce.  Tel  étoit  Gen- 
nade  prêtre  de  Marfeille , qui  dans  fon  catalogue  des 
auteurs  eeelefiaftiques , loue  extrêmement  Faufte  de 
Riez.  Au  contraire,  il  blâme  S.  Profper  d’avoir  atta- 
qué Caflien , & ne  laifTe  pas  même  S.  Auguftin  fans 
atteinte.  Il  écrivit  cet  ouvrage  vers  l’an  49  3 . & le  der- 
nier auteur  dont  il  parle  eft  S.  Honorât  évêque  de 
Marfeille.  Il  eft  éloquent , dit  - il , & déclame  fur  le 
champ  dans  l’églife.  Il  a été  élevé  dès  l’enfance  dans  la 
crainte  de  Dieu , & eft  exercé  aux  affaires  ecclefiafti- 
ques.  Sa  bouche  eft  comme  un  tréfor  des  écritures  di- 
vines : il  compofe  plufieurs  homélies  très  - utiles  pour 
expliqüer  la  foi , &:  convaincre  les  hérétiques.  Ce  ne 
font  pas  feulement  les  évêques  <2e  les  prêtres  de  fon 
voifinage  , qui  fe  plaifent  à l’entendre  : ceux  qui  font 
éloignez  l’obligent  à parler  dans  leurs  églifes  , quand 

Quelque  necefhté  l’attire  chez  eux.  Même  le  S.  oape 
ielafe  évêque  de  Rome , ayant  connu  ^>ar  fes  écrits 
l’intégrité  de  fa  foi , a témoigné  par  fa  reponfe  com- 
me il  l’approuvoit.  Il  écrit  les  vies  des  faints  Peres  pour 
l’édification  de  la  pofterité  , principalement  de  S.  Hi- 
Tome  VIL  H 
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laire  d’Arles , qui  l’a  élevé  ; & il  fait  autant  qu’il  peut 
AN.  49  3 . avec  pon  pCUplc  procédions  pour  implorer  la  mife- 
ricorde  de  Dieu.  C’ell  ainfi  que  Gennade  parle  de 
S.  Honorât  de  Marfcille.  Le  feul  ouvrage  qui  nous 
relie  de  ce  faint  évêque  ell  la  vie  de  S.  Hilaire  d’Arles. 

Gennade  parle  aulli  de  Sidonius  , mort  quelque 
tems  auparavant  fous  l’empereur  Zenon.  Il  étoit , dit- 
il  , parfaitement  inllruit  des  lettres  divines  & humai- 
nes , & fes  écrits  en  profe  & en  vers  font  voir  la  beauté 
de  fon  efprit.  Mais  il  avoir  aulfi  la  vigueur  du  Chrif- 
tianifme  , qui  le  fait  regarder  comme  un  palleur  ca- 
tholique & un  doéteur  infigne  , au  milieu  de  la  féro- 
cité des  barbares  dont  la  Gaule  étoit  alors  accablée. 
Sidonius  étant  exhorté  par  un  de  fes  amis  à écrire  l’his- 
toire temporelle , s’en  exeufa  , principalement  fur  fa 
iv.  Epifl.  it.  profelhon  , foutenant  que  cette  composition  ne  con- 
vient pas  à un  ecclelîaftique.  Il  prédit  que  fon  fuccef- 

L.?rts- Tur-  **•  feur  fcrolt  Aprunculus  , qui  étant  évêque  de  La  ne  res, 

. / / , / ,,  r > >1 1 • c F A 

avoit  ete  oblige  den  iortir , parce  quil  etoit  iulpea: 

aux  Bourguignons,  comme  Souhaitant  la  domination 

sirm.praf.  dcs  Francs.  L ’églife  de  Clermont  honore  la  mémoire 

de  Sidonius , le  vingt-uniéme  d’Août.  On  attribue  à 

Gennade  un  livre  des  dogmes  ecclefiaftiques , qui  s’ac- 

T».  s.  0p.  s.  corde  peu  à la  do&rine  de  S.  Augullin  quoiqu’il  fe 

AuS.  ytpp  p.71.  crouve  avec  fes  oeuvres. 


je  xxi.  Les  ambalTadeurs  du  Roi  Theodoric , Faufte  & Ire- 
Geiaie  a i>,npè-  née , étant  revenus  à Rome  , dirent  au  pape  Gelafe  , 
nn£pifl  g.  que  l’empereur  Analtafe  demandoit  pourquoi  il  ne  lui 
avoit  point  écrit.  Le  pape  lui  écrivit  fur  ce  fujet  en  ces 
termes  : Ce  n’ell  pas  de  mon  choix  ; mais  comme  ceux 
que  vous  avez  envoïez  à Rome  , dirent  par  toute  la 
ville  , que  vos  ordres  ne  leur  permettoient  pas  même 
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de  me  voir  : j’ai  crû  devoir  m’abftenir  de  vous  écrire  , 
pour  ne  me  pas  rendre  importun.  Il  dit  enfuite  ces  pa- 
roles remarquables  : Il  y a deux  moïens  par  lcfcjuels  ce 
monde  eft  principalement  gouverné  ; l’autorité  facrée 
des  évêques , & la  puiflance  roïale.  La  charge  des  évê- 
ques eft  d’autant  plus  grande,  qu’ils  doivent  rendre 
compte  des  rois  meme  au  jugement  de  Dieu.  Car  vous 
fçavez , qu’encore  que  votre  dignité  vous  éleve  au-def- 
fus  du  genre  humain , vous  baillez  la  tête  devant  les 
prélats , vous  recevez  d’eux  les  facremens  & leur  êtes 
fournis  dans  l’ordre  de  la  religion  : vous  fuivez  leurs 
jugemens , & ils  ne  fe  rendent  pas  à votre  volonté. 
Que  fi  les  évêques  obéiflent  à vos  loix  , quant  à l’or- 
dre de  la  police  , &:  des  chofes  temporelles  , fçachant 
que  vous  avez  reçu  d’en  haut  la  puiflance  : avec  quel- 
le affeétion  devez  - vous  être  fournis  à ceux  qui  font 
établis  pour  difiribuer  les  facremens  ? Et  fi  les  fidèles 
doivent  être  fournis  généralement  à tous  les  évêques , 
qui  traitent  dignement  les  chofes  divines  : combien 

Îlus  doit-on  fe  conformer  à l’évêque  de  ce  fiége , que 
)ieu  a établi  au-defl'us  de  tous  les  évêques  : & qui  a 
toujours  été  reconnu  pour  tel  par  toute  l’Eglife  ? Il 
prefle  enfuite  l'empereur  par  la  pieté  qu’il  avoic 
témoignée  jufques  alors  , étant  fimple  particulier  : & 
montre  la  nécdfité  d’effacer  le  nom  d’Acace  , par  les 
mêmes  raifons  que  contiennent  fes  autres  lettres.  Et 
comme  on  objedoit  la  réfiftance  du  peuple  de  Conf- 
tantinople , il  répond  : que  ce  peuple  a bien  fouffert 
que  l’on  ait  rejetté  Macedonius  & Neftorius  ; & que 
l’empereur  a fçû  reprimer  ce  peuple  , quand  il  a vou- 
lu remuer  à l’occafion  des  jeux  publics.  Enfin  , dit-il , 
fi  l’on  craint  d’irriter  le  peuple  d’une  feule  ville , com- 

H ij 
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" bien  doit-on  plus  craindre  de  blefl'er  la  foi  de  tous  les 

494-  peuples  du  monde,  qui  feroient  fcandalifez  de  notre 
prévarication  ? 

w le  ro‘  Thcdoric  Pour  affermir  fa  domination  fin 

s.  Ep.phuie  * une  loi , par  laqucHe  il  ne  laifToit  la  liberté  entière 
nu  <]u’i  ceux  qui  avoient  pris  fon  parti  ; déclarant  ceux, 
qui  avoient  fuivi  le  parti  d’Odoacre  6c  des  Hcrules  y 
incapables  de  tefter,  ni  de  difpofer  de  leurs  biens.- 
Cette  loi  jetta  la  confirmation  dans  toute  l'Italie  ; & 
les  peuples  affligez  s’adrefTerent  à S.  Epiphanc  évêque 
Jtn.p.  )7i.  e.  de  Pavie  , pour  être  leur  interceffcur  auprès  du  roi. 

Il  avoit  déjà  réufli  en  plusieurs  députations  , mais  il  re- 
fiifa  de  fe  charger  feul  de  celle-ci.  On  pria  Laurent 
évêque  de  Milan  , d’en  vouloir  être  : ils  allèrent  en- 
femblé  à Ravenne , où  le  roi  faifoit  fa  réfidence, 
S.  Epiphane  porta  la  parole  , obtint  la  grâce  des  cou- 
pables , à l’exception  de  quelques-uns  , . qui  étoient 
les  auteurs  du  mal.  Enfuite  le  roi  le  fit  appeller  en 
e*  ”•  particulier , 6c  lui  dit  : Vous  voïez  la  défolation  de  l’I- 
talie , dont  les  terres  demeurent  incultes , à caufe  de 
la  multitude  d’habitans  que  les  Bourguignons  ont  em-* 
menez  captifs  : je  veux  les  racheter  , 6c  je  ne  vois  per- 
fonne  entre  nos  évêques  fi  capable  que  vous  de  cette 
anibaflade.  Allez  donc  trouver  leur  roi  Gondebaud , 
qui  vous  refpede  , & defire  ardemment  de  tous  voir  i 
je  vous  ferai  donner  l’argent  nécefTaire.  Le  S.  évêque 
accepta  la  commiffion , à la  clrarge  que  Vi&or  évê- 
que de  Turin  iroit  avec  lui.  Le  pape  Gelafe  fe  fervit 
de  cette  occafion  pour  écrire  à Rufticius  évêque  de 
Lion , fuccelTeur  de  S.  Patient , 6c  le  remercier  du  fe- 
Tb.  4.  conc.  p.  cours  qu’il  lui  avoit  envoie  , pour  foulager  la  mifere 
des  peuples  d’Italie , auffi  bien  qu’Eonius  évêque  d’Ar- 
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les.  Il  prie  aufli  Rulticius  d’aider  Epiphane  dans  fa  né-  ' 
gociation  ; car  Lion  croit  la  réfidence  du  roi  des  Bour- 
guignons. La  lettre  eft  du  vingt-cinquième  de  Janvier, 
fous  le  confulat  d’ Alterius  &c  de  Prélidius , c’effc- à-dire  , 
en  494. 

Epiphane  ne  partir  toutefois  qu’au  mois  de  Mars  , 
& palla  les  Alpes  , quoique  l’hyver  fût  encore  rude  , 
& les  rivières  glacées.  Tout  le  peuple  accouroit  fur  les 
chemins  pour  le  voir  , &:  lui  aportoit  des  vivres  & des 
préfens  , qu’il  diltribuoit  aux  pauvres.  Il  arriva  en  peu 
de  tems  à Lion  , où  l’évêque  Rulficius  vint  au-devant 
de  lui , s’informa  du  fujet  de  fon  voyage , & l’avertir 
de  l’efprit  artificieux  du  roi  Gondebaud.  Epiphane 
confeilla  au  roi  de  ne  rien  prendre  pour  la  rançon  des 
captifs.  Le  soi  dit  qu’il  examineroit  ce  qui  convenoit 
à l’intérêt  de  fon  ame  , & de  fon  roïaume.  Enfuite  il 
fit  dire  aux  deux  prélats  par  Laconius  fon  miniftre , 
cpi’ils  ne  païeroient  la  rançon  que  de  ceux  qui  avoient 
été  pris  les  armes  à la  main  : pour  ne  pas  mécontenter 
fcs  foldats , à qui  ilsappartenoient.  Cette  heureufe  nou- 
velle fit  accourir  un  fi  grand  nombre  de  ces  captifs  dé-’ 
livrez  , qu’il  fembloit  que  cette  partie  de  la  Gaule  al-- 
loit  demeurer  deferte.  Il  en  partit  de  Lion  feul  quatre 
cens  en  un  jour;  & en  tout  il  y en  eut  fix  mille  ren- 
voyez fans  rançon.  Toutlargent  que  le  roi  Theodo- 
ric  avoit  envoyé  , ne  lailTa  pas  d’être  employé , & Sya- 
gria  femme  illuftre  par  fa  naiflànce  &c  Içs  bonnes  œu- 
vres , donna  ce  qui  étoit  nécelTaire  pour  racheter  les 
autres  : S.  Avit  évêque  de  Vienne  y contribua  auffi. 

S.  Epiphane  craignant  que  les  captifs  plus  éloignez 
ne  fuflent  retenus  par  la  dureté  de  leurs  maîtres , alla 
jufques  à Geneve  , où  réfidoit  Godegilile  frere  du  roi 
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Gondebaud , qui  fuivit  Ton  exemple , pour  la  délivran- 
ce des  captifs.  Ainli  S.  Epiphane  revint  comme  en 
triomphe  , au  milieu  des  troupes  de  fes  affranchis  , qui 
retournoient  en  Italie , le  chargeant  de  bénédictions. 
Il  arriva  à Pavie  beaucoup  plutôt  qu’on  ne  l’attendoit  : 
& écrivit  au  roi  Theodoric  , pour  lui  rendre  compte 
de  fon  ambafTade  , & lui  demander  la  reftitution  des 
biens  de  ceux  qu’il  avoit  délivrez  , ce  qu’il  obtint. 

S.  Epiphane  étoit  natif  de  Pavie  même , fils  de  Maur 
& de  Focaria  , defcenduc  de  la  famille  de  S.  Mirocles 
évêque  de  Milan.  Il  naquit  en  43  8.  Dès  1 âge  de  huit 
ans  , il  fut  ordonné  leCteur  par  Crifpin  évêque  de  Pa- 
vie* & aprit  à écrire  en  notes  ; enforte  qu’il  faifoit  la 
fonction  d'excepteur  ou  feribe  des  aCtes  ecclefiaftiques. 
Il  étoit  beau  de  vifage , bien  fait  de  toute  fa  perfon- 
ne  , & d’une  finguliere  modeftie.  Il  avoit  la  voix 
belle  , le  difeours  infinuant , & un  grand  talent  pour 
inftruire.  A dix- huit  ans  il  fut  ordonné  foudiacre  , & 
deux  ans  après  diacre  : & quoiqu’il  fût  fi  jeune  , l’évê- 
que lui  confia  l’adininiftration  de  tous  les  biens  de 
l’églife.  S’il  étoit  troublé  par  quelque  fonge  impur , 
il  combattoit  la  tentation  en  fe  tenant  long  - tems  de- 
bout , &:  joignant  de  longs  jeûnes  à de  longues  veilles. 
Il  lifoit  afliduëment  l’écriture  fainte  , la  retenoit  par 
cœur  , & la  mettoit  en  pratique.  L’évêque  l’emploioit 
fouvent  à intercéder  en  fon  nom  pour  les  perfonnes 
miferables.  Il  s’en  acqnittoit  avec  fuccès , fe  faifoit 
aimer  de  tout  le  monde , & étoit  la  confolation  du 
faint  prélat  dans  fa  vieilIefTe.  Ce  n’eft  pas  que  le  clergé 
de  Pavie  n’eût  encore  d’autres  excellens  fujets , princi- 
palement l’archidiacre  Silveftre  & le  prêtre  Bonofe. 

L’évêque  Crifpin  fe  fentant  près  de  fa  fin  , mena 
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Epiphane  à Milan  , où  il  le  recommanda  aux  perfon-  ‘ 
nés  les  plus  conlîderables  , particulièrement  à Rufti-  AN*  494* 
cius , que  l’on  croit  être  celui  qui  fut  conful  en  464. 

Crifpin  mourut  étant  de  retour  à Pavie , & l’églife 
honore  fa  mémoire  le  feptiéme  de  Janvier.  Audi- tôt  mm.r.  7. 
tout  le  monde  jetta  les  yeux  fur  Epiphane  pour  le  fai- 
re fon  fuccefl'eur  : le  peuple  des  villes  voifines  s’afTem- 
bla , & malgré  fa  réfiftancc  , on  le  conduifit  à Milan , 
où  il  fut  confacré  évêque  de  Pavie  à l’age  de  vingt-huit 
ans , en  466.  Dès  qu’il  fut  évêque  il  rélolut  de  ne  point 
ufer  de  bain  , & de  ne  point  dîner  , c’cft-à-dire , de 
jeûner  tous  les  jours.  Depuis  pour  exercer  l’hofpita- 
lité,  & netre  point  fingulier,  il  changea  l’heure  de 
fon  repas  & retrancha  le  fouper.  Il  vivoit  d’herbes  & 
de  legumes , & buvoit  très-peu  de  vin.  Quclque-tems 
qu’il  fit , il  alloit  le  premier  à l’office  de  la  nuit , & 
pendant  le  faint  facrince  , il  demeuroit  toujours  de- 
bout devant  l’autel.  Il  s’apliquoit  avec  un  grand  zele 
à intercéder  pour  les  miferables  ; & emploïoit  fon  loi- 
fir  au  travail  corporel  , pour  fubvenir  à fes  befoins. 

La  réputation  de  fa  vertu  le  fit  fouvent  emploïer  «.  t. 
dans  les  affaires  publiques.  Le  patrice  Ricimer  étant 
brouillé  avec  l’empereur  Anthemius  en  467.  obligea 
faint  Epiphane  d’aller  trouver  l’empereur, & il  rétablit 
ehtr’eux  la  paix  pour  quelque-tems.  L’empereur  Ne- 
pes  l’envoya  en  474.  à Evaric  roi  des  Vifîgots  refidant 
a Touloufe,  pour  lui  propofer  la  paix  qu’il  obtint  ; 
mais  le  roi  l’ayant  invite  à manger  à fa  table  , il  le  re- 
fufa,  parce  qu’il  étoit  Arien.  Au  retour,  il  vifita  le 
monaltere  de  Lerins  &c  ceux  des  Ides  voifines.  Pen- 
dant le  voyage , il  s’occupoit  à la  pfalmodie  & à la 
lecture,  &c  fe  retirait  fouvent  fous  des  arbres  où  il 
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prioit  prolferné , & arrofoit  l’herbe  de  fes  larmes.Quand 
Odoacre  fe  rendit  maître  de  l’Italie  , en  476.  il  afïïe- 
gea  l’empereur  O relie  à Pavie , qui  fut  prife  & pillée , 
les  églifes  brûlées,  & tous  les  lubitans  réduits  en  cap- 
tivité! Mais  S.  Epiphane  obtint  du  roi  par  fes  priè- 
res , la  liberté  d’un  grand  nombre , principalement  des 
femmes  ; puis  il  répara  la  ville  , & fît  rebâtir  les  égli- 
fes , fans  avoir  d'autre  fonds  que  la  providence.  Il  lut 
enfuite  député  vers  Odoacre  , de  qui  il  obtint  une  dé- 
charge des  tributs  pour  cinq  ans  , & en  profita  le  moins 
de  tous. 

Quand  Theodoric  entra  en  Italie  en  489.  S.  Epi- 
phane le  vint  trouver  à Milan  , & le  roi  dit  : Voici  un 
nomme  à qui  tout  l’Orient  n’a  point  de  femblable. 
Theodoric  vint  enfuite  à Pavie  avec  fon  armée  , & le 
S.  évêque  fçut  fi  bien  fe  conduire  entre  lui  & Odoa- 
cre, qu’il  avoit  la  confiance  de  l’un  & de  l’autre.  Il 
faifoit  du  bien  à tout  le  monde,  jufques  à nourrir  dans 
la  ville  ceux  qui  avoient  pillé  fes  terres  au-dehors.  Il 
obtint  du  roi  Theodoric  la  liberté  de  plufieurs  captifs; 
& la  guerre  étant  finie  par  la  viétoire  du  roi  , il  s’ap- 
pliqua à rétablir  Pavie  & à la  repeupler , en  y faifanc 
venir  des  habitans  des  villes  voifines.  Après  fon  am- 
bafTade  vers  le  roi  des  Bourguignons , il  croyoit  paf- 
fer  le  refte  de  fes  jours  en  repos.  Mais  deux  ans  après, 
c’eft-à-dirc , en  496.  il  fut  encore  obligé  d’aller  à Ra- 
venne  , demander  au  roi  Theodoric  la  remife  des  tri- 
buts de  cette  année-là  pour  la  Ligurie , & il  en  obtint 
les  deux  tiers.  Au  retour  en  palfant  à Parme  il  fut  frappé 
d’un  cat«rre , &r  tomba  tout-à-fiiit  malade  le  jour  qu’il 
arriva  à Pavie  : il  mourut  le  feptiéme  jour , après  3 o ans 
d epifeopat , âgé  de  y 8 ans.  Leglife  honore  fa  mémoire 
le  z 1 de  Janvier.  Jean 
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Jean  évêque  de  Ravenne  , donna  fouvent  avis  au 
,pape  Gelafe  du  trille  état  de  plufieurs  quartiers  de  l’I- 
talie , tellement  defolez  par  la  guerre  & la  famine , 
que  l’on  y manquoit  de  clercs , pour  le  fervice  des 
eglifes , & l’adminiftration  des  facremens.  Cette  né- 
celfité  obligea  le  pape  de  relâcher  quelque  chofe  de  la 
difcipline  établie  touchant  les  interllices  des  ordina- 
tions , & il  en  écrivit  une  grande  lettre  aux  évêques  de 
Lucanie  & des  Brutiens , qui  font  les  parties  les  plus 
méridionales  d’Italie , & à ceux  de  Sicile  : contenant 
vingt-huit  articles  ou  canons. 

Premièrement  pour  les  ordinations  , celui  qui  fera 
tiré  de  la  vie  monaftique  pourra  être  ordonne  prêtre 
en  un  an.  D’abord  leéteur  , notaire , ou  défenfeur , ce 
qui  eft  compté  en  même  rang  : trois  mois  après  aco- 
lyte , fix  mois  après  foudiâcre , s’il  a l’âge  , le  neuviè- 
me mois  difcre*  s’il  le  mérite  “par  fa  conduite  ; & en- 
fin prêtre  au  bout  de  l’an.  Mais  il  faut  qu’il  n’ait  d’ail- 
leurs aucune  irrégularité  , ni  crime  , ni  pénitence  pu- 
blique , ni  bigamie  , ni  condition  fervile  , ni  défaut 
-corporel , ni  ignorance  des  lettres  : car  celui  qui  ne 
fixait  pas  lire  , ne  pourra  tout  au  plus  être  que  portier. 
Celui  qui  fera  ordonné  étant  fimple  laïque , fera  éprou- 
vé fix  mois  davantage , & ne  pourra  être  prêtre  qu’après 
dix-huit  mois.  Il  eli  défendu  d’ordonner  des  hommes 
de  condition  fervile , ni  de  les  recevoir  dans  les  mo- 
nafteres , fi  ce  n’ell  du  confentement  des  feigneurs  , 
qui  les  aient  affranchis  ou  cedez  par  écrit.  Il  venoit  de 
tous  cotez  des  plaintes  de  cet  abus , au  fcandale  de 
l’églife.  Quelques  évêques  ordonnoient  des  energume- 
nes  ou  des  criminels , même  fans  qu’ils  euffent  fait  pé- 
nitence , ou  fouffroient  dans  le  miniftere , des  clercs 
Tome  VIL  I 
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qui  avoient  commis  des  crimes  depuis  leur  ordination.. 
Tous  ces  abus  font  étroitement  défendus,  aulli  bien 
que  de  recevoir , & encore  plus  de  promouvoir  , les 
clercs  deferteurs  qui  pafTent  d’une  églife  à l’autre.  On. 
ne  doit  faire  les  ordinations  qu’aux  jours  folemnels 
c’eft-à-dire , aux  jeûnes  du  quatrième  , du  feptiéme 
& du  dixiéme  mois , 6c  au  commencement  du  carê- 
me , ce  font  les  quatre-tems  ; 6c  encore  au  milieu  du 
carême.  Le  jour  doit  être  le  famedi  au  foir.  On  ne 
doit  donner  le  voile  aux  vierges  qu’à  l’Epiphanie  , à 
Pâques , & aux  fêtes  des  apôtres  ; fi  ce  n’eft  qu’étant 
dangereufement  malades , elles  demandent  de  ne  pas 
mourir  fans  cette  confolation.  On  ne  doit  baptifer 
qu’à  Pâques  & à la  Pentecôte  , hors  le  cas  de  nécef- 
fité. 

Les  clercs  ne  doivent  point  exceder  leur  pouvoir.. 
Les  prêtres  ne  s’attribueront  point  la  bénedidtion  du 
crème  ou  l’ondtion  pontificale  -,  c’cft-à-dire , la  confir- 
mation. Ils  ne  feront  en  préfence  de  l’évêque  , ni  la 
priere  , ni  L facrifice  , que  par  fon  ordre  -,  6c  ne  feront 
fans  lui  ni  foudiacre  ni  acolyte.  Les  diacres  ne  bapti- 
feront  point  fans  nécefïité  : auquel  cas  les  laïques  mê- 
me le  peuvent.  Il  êft  défendu  aux  clercs  de  faire  au- 
cun trafic  , ni  chercher  des  gains  fordides.  La  fimonie 
eft  étroitement  défendue , c'eft-à-dire  , de  rien  exiger 
pour  le  baptême , la  confirmation  ou  l’ordination.  Il 
eft  défendu  aux  femmes  de  fervir  à l’autel.  On  ne  doit 
donner  aux  veuves  ni  voile , ni  bénedidtion  , mais  feu- 
lement les  exhorter  à être  fidèles  dans  leur  bonne  ré- 
fol  ution.  Ceux  qui  auront  époufé  des  vierges  facrées  , 
feront  pénitence  toute  leur  vie.  On  ne  doit  point  con- 
facrer  de  nouvelles  églifes  fous  d’autres  noms  que  de 
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faints , ni  fans  permiflion  du  S.  fiége  ; ce  qu’il  faut  en-  . 
tendre  de  cette  partie  de  l’Italie , qui  dépendoit  par-  N’  494- 
ticulierement  du  pape.  Suivant  l’ancienne  réglé , on  • * 

doit  faire  quatre  parts  des  revenus  de  l’églife  , & des  ( 
oblations  : dont  on  attribuera  la  première  à l'évêque  , 
la  fécondé  aux  clercs  , la  troifiéme  aux  pauvres,  la  qua- 
trième aux  fabriques  ; c’eft-à-dire,  aux  bâtimens.  Tous 
les  clercs  doivent  avertir  le  pape  des  abus  cju’ils  verront 
commettre  , foit  par  l’évêque  , par  les  prêtres , ou  les  c.  »t. 
autres  clercs. 

. V oilà  les  relies  que  le  pape  Gelafe  donne  dans  cet- 
te lettre  aux  éveques  d’Italie.  Quoique  le  relâchement 
de  difcipline  qu’il  y accorde , foit  très-leger  , car  il  fe 
termine  à reftrairtdre  les  interftices  des  ordinations  : il  c.  ».  ».  5.  «. 
ne  lailTe  pas  de  témoigner  en  plufieurs  endroits , qu’il  5'  *4‘ 
ne  l’accorde  qu’avec  une  extrême  peine  , & feulement 
en  cas  de  neceffité , pour  ne  pas  laifler  manquer  les 
églifes  des  minières  neceffaires.  Voulant  qu’en  ces  cas 
même  on  obCerve  toutes  les  autres  réglés , &c  que  hors 
de  ces  cas , on  ne  fe  difpenfe  en  rien  de  la  rigueur  de 
l’ancienne  difcipline.  C’eft  qu’il  prévoyoit  les  confe- 

3uences  des  moindres  relâchemens.  La  lettre  eft  datée 
e l’onziém»  de  Mars  , fous  le  confulat  d'Afterius  & 
de  Preûdius , l’an  494.  Le  quinziéme  de  Mai  de  la 
même  année , le  pape  Gelafe  écrivit  aux  évêques  de  Epip.  1*. 

Sicile , marquant  à peu  près  le  même  partage  des  biens 

ecclefiaftiques , & chargeant  la  part  de  l’évêque  du  fou- 

lagement  des  étrangers  & des  captifs.  Il  veut  cjue  la  • 

prefeription  de  trente  ans  ait  lieu  en  faveur  de  l’eglife , 

fuivant  les  loix  des  empereurs. 

La  lettre  aux  évêques  de  Lucanie  femble  être  le  re-  G„ntlic>  ’cen. 
fultat  d’un  concile  j & en  effet  le  pape  Gelafe  en  tint  û“^esl‘v,”‘(j0< 
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’ un  à Rome  avec  foixante  & dix  évêques  la  même  an- 
née 494.  donc  nous  avons  un  décret  touchant  la  di£ 
tinétion  des  livres  authentiques  & apocryphes.  Il  con- 
tient premièrement , le  catalogue  des  écritures  faintes 
conforme  à celui  que  reçoit  aujourd’hui  l’églife  catho- 
lique : excepté  que  celui  de  Gelafe  ne  compte  qu’un 
livre  des  Machabées , fuivant  la  plupart  des  exemplai- 
res. Enfuite  il  eft  dit  : qu’encore  que  toutes  les  églifes- 
catholiques  du  monde  ne  fafient  qu’une  époufe  de  Je- 
fus-Chrift,  toutefois  leglife  Romaine  a été  préférée- 
à toutes  les  autres , non  par  aucune  ordonnance  de 
concile , mais  par  la  parole  de  notre  Seigneur , quand’ 
il  a dit  : Tu  es  Pierre  , & le  refte.  A faint  Pierre  a été> 
aflocié  faint  Paul , qui  a fouffert  comme  lui  le  mar- 
tyre à Rome  en  même  jour  , & non  pas  en  un  autre- 
tems , comme  difent  les  hérétiques.  Le  fécond  fiége  a- 
été  établi  à Alexandrie  au  nom  de  faint  Pierre  , par 
faint  Marc  fon  difciple.  Le  troifiéme  fiége  établi  à 
Antioche , porte  aufli  le  nom  de  faint  Pierre  : parce 
qu’il  y a demeuré  avant  que  de  venir  à- Rome , & que 
le  nom  des  chrétiens  y a commencé. 

Enfuite  il  eft  dit , qu'après  les  écritures  faintes  , l’é- 
glife  Romaine  reçoit  auiTi  les  quatre  contiles  de  Ni- 
oée  , de  Conftantinople , d’Ephefe  & de  Calcédoine  : * 
& après  eux  les  autres  conciles  autorifèz  par  les  peres. 
Puis  les  ouvrages  de  S.  Cyprien , de  S.  Grégoire  de - 
Nazianze  , de  S.  Bafile  , de  S.  Athanafe , de  S.  Cyril- 
le d’Alexandrie,  de  S.  Jean  de  Conftantinople  qui  eft  ‘ 
S.  Chryfoftome  , de  Théophile  d’Alexandrie  , de  S.  . 
Hilaire , de  S.  Ambroife  , de  S.  Auguftin , de  S.  Je- 
rome , de  S.  Profper  : & la  lettre  de  S.  Leon  à Fla- 
viem  Enfin  les  ouvrages  de  tous  les  peres , qurfonr- 
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morts  dans  la  communion  de  leglife  Romaine  , & les 
décrétales  des  papes.  Quant  aux  aétes  des  martyrs , 
l’ancienne  coutume  de  leglife  Romaine,  elt  de  ne  les 
point  lire  par  précaution  : parce  que  les  noms  de  ceux 
qui  les  ont  écrits  font  entièrement  inconnus , &c  qu’ils' 
ont  été  altérez  par  des  infidèles , ou  des  ignorans  f 
comme  ceux  delaint  Cyrique,&  de  fainte  Julitte,& 
de  plufieurs  autres , compofez  par  des  hérétiques.  C’efb 
pourquoi , pour  éviter  la  moindre  occafion  de  raille- 
rie , on  ne  les  lit  point  dans  leglife  Romaine , quoi- 
qu’elle honore  avec  une  entière  dévotion  tous  les  mar- 
tyrs & leurs  combats , plus  connus  à Dieu  qu’aux  hom- 
mes. Le  concile  reçoit  avec  honneur  les  vies  des  peres  ; 
fçavoir , de  S.  Paul , de  S.  Antoine  , de  S.  Hilarion  , 
& les  autres  écrites  par  S:  Jerome.  Il  permet  les  aéles 
de  faint  Silveftre  pape,  ceux  de  l’invention  de  la  Croix, 
& les  nouvelles  relations  de  l’invention  du  chef  faint 
Jean;  mais  avec  précaution.  R permet  de  même  les 
ouvrages  de  Rufin  & d’Origcne  , en  tant  qu’ils  n’ont’ 
point  été  repris  par  faint  Jerôme,  & l’hiftoire  d’Eufe- 
be  de  Cefàree.  Mais  il  aprouve  celle  d’Orofe,  & les*- 
poèmes  de  Seduhus  &c  de  Juvencus. 

Il  vient  enfuite  à la  cenfure  des  livres  apocryphes , . 
entre  lefquels  il  met  premièrement  le  concile  de  Ri- 
mini , puis  l’itineraire  de  faint  Pierre  fou?  le  nom  de 
faint  Clément , les  aétes  de  faint  André;  de  faint  Tho- 
mas, de  faint  Pierre  , de  faint  Philippe  ; les  évangiles  de 
faint  Thadée,  dé  lâint  Mathias , dé  faint  Pierre, de  faint 
Jacques , de  faint  Barnabé , de  faint  Thomas , de  faint 
Bartnelemi , de  faint  André  : ceux  qüe  Lucien  & He- 
fychius  avoient  falfifiez.  Le  livre  de  l’enfance  du  Sau-  - 
veur , le  livre  de  la  nativité  du  Sauveur.,  de  Marie , & - 
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de  la  fage  femme , & pluïîeurs  autres  : dont  les  plus 
connus  font  le  fondement  &c  le  trefor  des  Manichéens, 
les  centons  de  Virgile  , attribuez  à Proba  Faltonia,  èc 
la  révélation  de  faint  Paul , lçs  a êtes  de  fainte  Thecle  , 
le  paflàge  ou  l’aiTomption  de  fainte  Marie  , la  péni- 
tence d’Adam  , la  pénitence  d’Origene  , les  forts  des 
apôtres , la  lettre  de  Jefus-  Chriiî  à Abgar , &c  celle 
d’Abgar  à Jefus  - Chrift  ; mais  il  met  entre  ces  apo- 
cryphes le  livre  du  pafteur  , révéré  de  l’antiquité  , &c 
les  canons  des  apôtres.  Ce  qui  montre  que  tous  ces  li- 
vres ne  font  pas  également  condamnez.  Enfuite  font 
les  ouvrages  de  quelques  hérétiques  , comme  Tertul- 
lien  , Montan  , Faulie  Manichéen , Tyconius  Dona- 
tifte  , & de  quelques  catholiques , qui  fe  font  écartez 
en  quelque  point  de  la  doétrine  de  leglife  : comme 
Laétance  , Africain  , faint  Clement  Alexandrin  , Ar- 
nobe , Calfien , Faufte  de  Ries.  Le  concile  condamne 
auffi  tous  les  caraêteres  ou  billets  préfervatifs , qui  por- 
tent le  nom  des  anges , & en  général  tous  les  £crits 
des  hérétiques  , dont  il  rapporte  les  noms , depuis  Si- 
mon le  magicien  jufques  a Acace  de  Conftantinople  , 
& les  frappe  tous  d’anathême.  Telle  eft  la  cenfure  des 
livres  qui  le  trouve  dans  ce  concile  ; mais  la  variété  des 
anciens  exemplaires , peut  faire  douter  qu'il  ne  s’y  foit 
gliffé  quelques  noms  d’auteurs , que  le  concile  n’avoit 
pas  condamnez. 

La  même  année  le  pape  Gelafe  écrivit  aux  évêques 
de  Dardanie , comme  il  avoit  écrit  à ceux  de  Dalma- 
tie  , pour  les  féliciter  de  leur  fermeté  dans  la  commu- 
nion avec  le  faint  fiége  & leglife  catholique  : & les 
avertir  de  fe  donner  de  garde  de  l’évêque  de  ThdTalo- 
nique , qui  n’ayant  point  voulu  condamner  le  nom 
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d’ Acace  apres  avoir  été  averti  plulieurs  fois,  avoit  enfin 
été  retranché  de  la  communion  du  faint  fiége.  Ne  croïez 
pas  , ajoute-t’il , ce  que  l’on  vous  dit , qu’Acace  a été 
ahfous.  Il  eft  mort  condamné  , & il  ne  nous  eft  plus 
permis  de  juger  de  celui  qui  a comparu  au  jugement 
de  Dieu.  Ne  croïez  pas  non  plus  ceux  qui  difent , 
qu’il  ne  s’agit  ici  que  des  mœurs  & non  de  la  Reli- 
gion ; &c  que  le  faint  fiége  a du  reflentiment , de  ce 
qu’il  croit  avoir  été  meprifé  par  Acace.  Vous  voyez 
qu’il  s’agit  d'introduire  l’héréne  avec  les  noms  des  hé- 
rétiques ; & le  faint  fiége  a II  peu  de  refTentimcnt  , 
qu’il  eft  prêt  de  recevoir  à bras  ouverts  tous  ceux  qui 
l’ont  méprifé , s’ils  reviennent  fincerement  à la  com- 
munion catholique.  La  lettre  eft  du  troifiéme  d’Août , 
fous  le  confulat  d’Afterius  & de  Prefidius , en  494. 

Le  pape  G.lafe  reçut  enfuite  des  lettres  des  mêmes 
évêques  , où  ils  paroifioient  touchez  de  cette  objection 
des  fehifmatiques , qu’Acace  n’étoit  pas  légitimement 
condamné  , ne  l’aiant  point  été  dans  un  concile  tenu 
exprès  : vû  principalement  qu’il  étoit  l’évêque  de  la 
ville  impériale.  Le  pape  leur  répondit  par  une  grande 
lettre , où  il  traite  à fond  toute  l'affaire  d’Acace.  Par- 
courez , dit-il,  ce  qui  s’eft  parte  depuis  les  apôtres,  & 
vous  verrez  que  nos  peres  les  évêques  catholiques , 
aïant  uûe  fois  condamné  en  concile  chaque  héréfie . 
ont  voulu  que  ce  qu’ils  avoient  décidé  demeurât  iné- 
branlable , fans  permettre  qu’il  fût  remis  en  queftion  : 
prévoyant  très  - fagement  , qu’autrement  il  n’y  aurait 
rien  de  folide  dans  les  jugemens  de  l’églife.  Car  quel- 
que manifefte  que  foit  une  vérité,  l’erreur  ne  manque 
jamais  d’objeétions  : étant  foutenue  par  l’opiniâtreté  , 
au  défaut  de  la  raifon.  Ils  ont  donc  jugé  fuÆfanc,  de 
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condamner  l’hérefie  avec  fon  auteur  , & de  déclarer 
An.  49 J*  qUe  quiconque  à l’avenir  communiqueroit  à la  même 
erreur , feroit  compris  dans'la  première  condamnation. 
Ainfi  Sabellius  a été  condamné  dans  un  concile  : ainfi 
les  Ariens  au  concile  de  Nicée  : ainfi  Eunomius  , Ma- 
cedonius , Neftorius.  Tout  cela  bien  confideré , nous 
nous  affinons  qu’aucun  vrai  chrétien  ne  peut  ignorer, 
qiie  c’eft  principalement  au  premier  fiége  à executer 
les  décrets  des  conciles  approuvez  par  le  confentement 
de  l’églife  univerfelle  ; puifque  ce  fiége  confirme  les  • 
conciles  par  fon  autorité , & en  conferve  l’obfervation, 
en  vertu  de  fa  primauté.  Il  faut  fe  fouvenir  que  c’eft 
le  pape  Gelafe  qui  parle  ainfi. 

Le  S.  fiége , continue-t-il , ayant  des  preuves  cer- 
taines qu’Acace  s’étoit  écarté  de  la  communion  catho- 
lique , a été  long-tems  fans  le  croire  , parce  qu’il  avoit 
fouvent  été  lui-même l’executeur  de  fes  jugemens  con- 
tre les  hérétiques.  On  n’a  point  cefTé  de  l’avertir  par 
lettres , pendant  près  de  trois  ans.  On  lui  a envoyé 
une  députation  d’évêques , avec  des  lettres , pour  l’ex- 
f‘  ,10,‘  horter  à ne  fe  pas  féparer  de  l’unité  catholique,  & à 
venir  ou  envoyer  pour  fe  défendre  contre  les  accufa- 
tions  graves  de  Jean  évêque  d’Alexandrie.  Car  encore 
qu’on  ne  dût  point  tenir  de  nouveau  concile  , il  n’y 
avoit  point  d’evêque , ^ui  dût  éviter  le  jugement  du 
premier  fiége  , à qui  s etoit  adrefTé  l’évêque  du  fécond 
fiége , qui  n’avoit  point  d’autre  juge.  Acace  au  lieu 
de  fatisfaire , a corrompu  les  légats  , pour  s’efforcer 
d’attirer  le  S.  fiége  dans  la  communion  des  hérétiques  ; 
& par  fes  lettres'a  déclaré , qu’il  communiquoit  à 
Pierre  d’Alexandrie  , le  louant  faifant  des  reproches 
^contre  Jean , fans  o£er  venir  ni  envoyer  pour  foute- 
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nir  ce  qu’il  avançoit.  Acace  a donc  été  condamné  en 
vertu  du  concile  de  Calcédoine  -,  &c  le  faint  fiége  l’a 
retranché  de  fa  communion  , pour  ne  pas  tomber  dans 
celle  de  Pierre  d’Alexandrie , avec  lequel  Acace  com- 
muniquoit. 

C’eft  ainfi  que  Timothée  Elure  & Pierre  d’Alexan- 
drie , qui  pafloient  pour  évêques  du  fécond  fiége , ont 
été  condamnez  fans  un  nouveau  concile,  par  la  feule 
autorité  du  faint  fiége  , à la  pourfuite  d’ Acace  même. 
C’eft  à nos  adverfaires  à montrer  que  Pierre  ait  été 
juftifié.  Toute  leglife  fixait  que  le  fiége  de  faint  Pierre 
a droit  d’abfoudre  des  jugemens  de  tous  les  évêques, 
& de  juger  de  toute  leglife  , fans  que  perfonne  puifle 
juger  fon  jugement  ; puifque  les  canons  veulent  que 
l’on  puifie  y appeller  de  toutes  les  parties  du  monde , 
&c  qu’il- n’eft  pas  permis  d’appeller  Je  lui.  Acace  n'a 
donc  eu  aucun  pouvoir  d’abfoudre  Pierre  d’Alexan- 
drie, fans  la  participation  du  faint  fiége  qui  l’avoit 
condamné.  Qu’on  dife  par  quel  concile  il  l’a  fait,  lui 
qui  n’étoit  qu’un  (impie  évêque  dépendant  de  la  mé- 
tropole d’Heraclée  ? 

Souvent  même  fans  un  concile  précèdent , le  faine 
fiége  a abfous  ceux  qu’un  concile  avoit  condamné  in- 
justement , & condamné  ceux  qui  le  meritoient.  Le 
pape  Gelafe  raporte  les  exemples  de  faint  Athanafe  , 
de  faint  Jean  Œryfoftome , de  faint  FJavien.  Il  infifte 
fur  ce  dernier  , & parlant  du  brigandage  d’Ephefe,  & 
du  concile  de  Calcédoine , il  dit  : un  concile  illégiti- 
me , c’eft- à -dire  , contraire  à l’écriture,  à la  doébrine 
des  peres , aux  canons , (jue  toute  leglife  a rejetté , & 
principalement  le  faint  fiege  , a pû  & dû  être  révoqué 
par  un  concile  légitimé  , reçu  de  toute  l’églife  , & ap- 
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“ prouvé  du  faint  fiége  ; mais  un  concile  légitime , ne 
’ peut  être  révoqué  en  aucune  maniéré.  Je  leur  deman- 
de donc  , continue-t-il , ce  qu’ils  croient  d’Eutychès  : 
s’ils  le  tiennent  pour  hérétique  ou  non  ? S'ils  ne  le 
croient  pas  hérétique  , pourquoi  ufent-ils  de  détours  ? 
Qu’ils  le  déclarent  ouvertement  Eutychiens  : aufli- 
bien  voit-on  aflez , que  leur  attachement  à ceux  qui 
communiquent  à ces  hérétiques , n’eft  qu’un  artifice 
pour  nous  engager  dans  la  même  erreur  fans  la  nom- 
mer. Mais  s’ils  n’ofent  pas  nier  qu’Eutychès  fût  héré- 
tique j il  faut  qu’ils  approuvent  le  concile  de  Calcé- 
doine, &£  qu’ils  confiaient  que  quiconque  s’eft  écarté 
de  la  foi  de  ce  concile , ou  a communiqué  à ceux  qui 
s’en  étoient  écartez , cft  engagé  dans  (a.  condamnation , 
fans  qu’il  ait  été  befoin  de  nouveau  concile. 

Qu’on  dife  par  quel  concile  Acace  lui-même , a 
dépofé  Jean  évêque  du  fécond  fiége  , à qui  on  ne  re- 
prochoit rien  contre  la  foi  catholique , pour  mettre  en 
fa  place  Pierre  , hérétique  manifefte  , qu’il  avoit  lui- 
même  condamné  ? Par  quel  concile  Acace  a-t-il  fait 
chafier  Calendion  évêque  du  troifiéme  fiége , &:  dans 
tout  l’Orient  tant  d’évêques  catholiques  & fans  repro- 
che , pour  leur  fubftituer  des  gens  chargez  de  crimes  ? 
Veut-on  l’excufer  par  l’autorité  de  l’empereur?  Pour- 
quoi a-t-il  refilté , quand  il  a voulu  , au  tyran  Bafilif- 
que  & à l’empereur  Zenon  lui-même , pour  ne  pas 
communiquer  à Pierre  d’Antioche  ? Il  pouvoir  aulli , 
s’il  eût  voulu  , lui  refifter  dans  le  refte.  Mais  l’empe- 
reur Zenon  déclare  dans  fes  lettres  qu’il  a tout  fait  par 
le  confeil  d’ Acace  , & Acace  le  reconnoît  lui-même. 

S il  ne  pouvoir  feul  s’oppofer  à l’empereur , que  n’é- 
crivoit-il  au  faint  liège  pour  agir  de  concert,  & ra- 
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mener  l’empereur  à la  raifon  ? Pofons  le  cas  qu’il  n’y 
eût  point  eu  de  concile  , dont  lé  faint  fiége  fût  î’execu- 
teur  , avec  qui  pouvoit-on  tenir  un  concile  fur  l’affaire 
d’Acace  ? avec  ceux  qui  croient  vifiblement  fes  com- 
plices , qui  avoient  été  mis  à la  place  des  évêques  ca- 
tholiques , chaffez  avec  violence  par  tout  l’Orient , & 
qui  communiquoient  aux  hérétiques  ? Il  netoit  donc 
pas  poffible  de  tenir  un  concile  , outre  qu’il  n’en  étoit 
pas  befoin  après  le  concile  de  Calcédoine. 

Nous  avons  ri  de  la  prérogative  qu’ils  veulent  at- 
tribuer à Acace , pour  avoir  été  évêque  de  la  ville  im- 
périale. L’empereur  n’a-t-il  pas  long-tems  demeuré  à 
Ravenne,  à Milan,  à Sirmium , à Treves?  Les  évê- 
ques de  ces  villes  ont  -il^lpour  cela  excedé  les  bornes 
que  l’antiquité  leur  a preferites  ? S’il  s’agit  de  la  dignité 
des  villes , les  évêques  du  fécond  &c  du  troifiéme  fiége 
ont  plus  de  dignité  , que  l’évêque  d’une  ville  , qui  n’a 
pas  même  le  droit  de  métropole.  Autre  eft  la  puif- 
fance  de  l’empire  feculier , autre  la  diftribution  des  di- 
gnitez  ecclefiaftiques.  Pour  petite  que  foit  une  ville , 
elle  ne  diminue  point  la  grandeur  du  prince  qui  s’y 
trouve  prefent  ; mais  auffi  la  prefence  de  l’empereur 
ne  change  point  l’ordre  de  la  religion  : & cette  ville 
doit  plutôt  profiter  d’un  tel  avantage  pour  conferver 
la  liberté  de  la  religion  , en  demeurant  tranquillement 
dans  fes  bornes.  Qu’ils  écoutent  l’empereur  Marcien , 
qui  n’ayant  pû  rien  obtenir  pour  l’élévation  de  l’évêque 
de  Conftantinople , donna  de  grandes  louanges  au  pape 
Leon  de  fainte  mémoire , pour  avoir  défendu  les  ca- 
nons. Qu’ils  écoutent  l’évêque  Anatholius  , qui  difoit 
que  cette  entreprife  venoit  plutôt  du  clergé  & du  peu- 
ple de  Conftantinople  que  de  lui , & que  le  pape  en 
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y6  Histoire  Ecclésiastique. 
croit  le  maître.  Saint  Leon  lui -même  qui  avoit  con- 
firmé le  concile  de  Calcédoine  , caffa  tout  ce  qui  s’y 
étoit  fait  de  nouveau  contre  les  canons  de  Nicée  , & 
outre  le  pouvoir  qu’il  avoit  donné  à fes  légats.  Sous 
le  pape  Simplicius , Probus  évêque  de  Canufe  , légat 
du  faint  liège ,.  foutint  en  prefence  de  l’empereur  Leon, 
que  cette  prétention  étoit  mal  fondée. 

Enfin  pour  lever  tout  fcrupule , le  pape  Gelafe  dé- 
clare , que  la  fentence  prononcée  contre  Acace  a été 
rendue  dans  un  concile  d'Italie , quoiqu’elle  ne  porte 
que  le  nom  du  pape  , prce  qu’elle  devoit  être  en- 
voyée fecretement  , à caufe  des  gardes  que  l’on  avoit 
mis  par  tout , & que  l’on  ne  pouvoir  affcmbler  les 
évêques  d'Orienc  cnaffez  dateurs  fiéges  , ou  privez  de 
liberté.  Ainfi  le  faint  liège  a tenu  le  concile  où  il 
pouvoit  & avec  qui  il  pouvoir.  Telle  eft  la  lettre  du 
pape  Gelafe  aux  évêques  de  Dardanie  , datée  du  pre- 
mier de  Février  fous  le  confulat  de  Viator  ; c’elt-àr 
dire  l’an  49  y . 

Il  y promet  des  inftruétions  plus  amples  fur  l'affaire 
d’Acace , & nous  avons  en  effet  trois  pièces  de  lui  fur 
ce  fujet.  Premièrement , un  fragment  qui  comprend 
des  extraits  d’une  lettre  du  pape  Simplicius , d’une  du 
pape  Félix  , & une  d’Acace , très-forte  contre  Pierre 
Monge.  Dans  cet  écrit  le  pape  Gelafe  foutient , que 
quand  même  Pierre  fe  feroit  converti , toutefois , étant 
évêque  du  fécond  liège,  il  n’avoit  piî  rentrer  dans  la 
communion  de  leglife , fans  la  participation  du  liège 
de  Rome.  La  fécondé  picee  eft  une  lettre  aux  évêques 
Orientaux  : où  il  fe  plaint  qu’ils  ont  fouffert  à Antior 
che  Pierre  le  Foulon  à la  place  de  Calendion Sc  font 
demeurez  en  communion  avec  lui.  Il  dit  le  même  de 
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fexjjulfion  de  Jean  Talaïa  , pour  mettre  Pierre  Mon- 
ge  a Alexandrie.  Il  y remarque  que  celui-ci  eft  de-  ‘4 95- 

meuré  en  communion  avec  Pierre  d'Antioche ,-  juf-  £ 
ques  à la  mort  de  ce  dernier,  avec  lequel  Acace  fe 
vantoit  de  n’avoir  jamais  communiqué.  Les  Orientaux 
difoient.  qu’ils  n’avoicnt  jamais  eu  connoiflance  de  ce 
que  le  faint  liège  avoit  ordonné.  Mais  , die  le  pape  , 
vous  le  pouviez  aifément  apprendre  de  tant  d’évêques 
qui  confervoient  la  communion  avec  le  faint  fiége  : 

& qui  n’ont  été  chaflez  des  leurs , que  parce  qu’ils  ap- 
prouvoient  fon  jugement.  Ainfi  tous  les  évêques 
Orientaux  font  coupables  comme  Acace. 

Le  troifiéme  écrit  , eft  le  traité  de  l’anathême  où  TnS.  i.p.  1*175. 
d’abord  il  fe  fait  cette  objection  : Si  l’on  reçoit  le  con- 
cile de  Calcédoine,  on  doit  l’admettre  tout  entier: 

& jaar  confequent , le  privilège  du  fécond  rang  accor- 
dé a l’évêque  de  Conftantinople.  Gelafe  répond  .'Tou- 
te l’églife  reçoit  fans  hefiter  ce  que  le  concile  a décidé , 
cqpformément  à l’écriture , à la  tradition  & aux  ca- 
nons , pour  la  foi  catholique , pour  laquelle  le  faint 
fiége  a ordonné  qu’il  fut  tenu  , & l’a  confirmé.  Mais 
ce  qui  a été  avancé  fins  autorité  & fans  ordre  du  faint  3o- 

fiége,  a étéaufiï-tôt  contredit  par  fes  légats , & le  faint 
fiége  ne  l’a  jamais  approuvé  , quelque  inftance  qu’en 
fit  l’empereur  Marcien.  Il  explique  enfuite  cette  clau- 
fe  de  la  fentence  contre  Acace  , qu’il  ne  Revoit  jamais  p-  II1?- 
être  abfous  , c’eft-à-dire  , tant  qu’il  demeureroit  obfti- 
né  , & cette  claufe  n’ajoute  rien  à la  condamnation., 

En  ce  traité.  Gelafe  parle  ainfi  de  la  diftinétion  des 
deux  puiifances  , l’ecclefiaftique  & la  féculiere  : Je  veux 
croire  cju’avant  la  venue  dé  Jefus-Chrift  quelques-uns 
ayent  été  en  figure , rois  de  prêtres  en  mêms  - tems  v 
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78  Histoire  Ecclesiastique. 
comme  Melchifedec  : ce  que  le  démon  a imité , en 
forte  que  les  empereurs  païens  prenoient  aulli  le  nom 
de  fouverains  pontifes.  Mais  quand  on  eft  venu  à ce- 
lui qui  eft  véritablement  roi  & pontife  tout  enfemblc, 
l’empereur  n’a  plus  pris  le  nom  de  pontife  , &:  le  pou- 
tife  ne  s’eft  plus  attribué  la  dignité  royale.  Car  encore 
que  tous  les  membres  de  Jefus-Chrift  foient  nommés 
une  rjce  royale  & facerdotale  , toutefois , Dieu  con- 
noiflant  la  foibleffe  humain^  8c  voulant  fauver  les 
Tiens  par  l’humilité , a feparé  les  fondions  de  l’une  8c 
de  l’autre  puiffance  ; enforte  que  les  empereurs  chré- 
tiens eulfent  befoin  des  pontifes  pour  la  vie  éternelle, 
&c  que  les  pontifes  fuivilîent  les  ordonnances  des  em- 
pereurs pour  les  chofes  temporelles  ; que  celui  qui 
fert  Dieu  ne  s’embarrafTe  point  d’affaires  feculieres , 8c 
que  celui  qui  y eft  engage  ne  gouverne  pas  les  chofes 
divines.  Ainfî  l’un  & l’autre  ordre  eft  contenu  dans  la 
modération  , 8c  chaque  profeffion  eft  appliquée  aux 
adions  qui  lui  conviennent.  Ce  font  les  paroles  *lu 
pape  Gelafe. 

Il  tint  un  concile  à Rome  la  même  année  495.  fous 
concile.  Abfo-  Je  COnfulat  de  Viator  le  treiziéme  de  Mai , où  fe  trou- 

tation  deMifene.  . , A \ r i r r • 

co.  4.  p.  1099.  verent  quarante-cinq  eveques  : entre  lelquels  lont  lamt 
Epiphane  de  Pavie , 8c  faint  Laurent  de  Milan.  Il  y 
avoir  aulli  cinquante  - huit  prêtres  8c  deux  magiftrats 
feculiers , j^mandien  8c  Diogenien.  Mifene  l’un  des 
évêques  légats  qui  avoient  prévariqué  à Conftantino- 
ple , prefenta  à ce  concile  une  requête , qui  fut  lûë 
par  le  diacre  Anaftafe  : le  même  apparemment  qui  fut 
pape  l’année  fuivante.  Elle  ne  tendoit  qu’à  demander 
mifericorde  attendu  la  vieilleffe  8c  l’infirmité  du  fup- 
pliant , qui  craignoit  de  mourir  hors  la  communion 
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rie  l’églife.  Le  pape  ordonna  qu’on  le  fie  entrer.  Il  fe 
profterna,  Si  demeurant  à terre  il  prefenta  encore 
un  autre  requête , qui  contenoit  anathème  contre  l’hé- 
refie  Si  la  perfonne  d’Eutychès , Si  contre  les  feéta- 
teurs , particulièrement  Diofcore  Si  Acace  de  Conf- 
tantinople. 

Gelafe  ayant  demandé  l’avis  du  concile , tous  les 
évêques  Si  les  prêtres  fe  levèrent , & crièrent  : Jefus- 
Chrift  exaucez-nous  : longue  vie  à Gelafe , vingt-fois. 
Ufez  de  la  puilfance  que  Dieu  vous  a donnée  , douze 
fois.  Faites  comme  S.  Pierre,  dix  fois.  Nous  vous 
prions  de  pardonner , neuf  fois.  Ils  fe  r’allirent , Si  Ge- 
lafe  dit  : Le  faint  fîége  en  condamnant  Mifene  Si  Vi- 
tal , ne  leur  a pas  ôté  Tefperance  du  pardon.  Vital  a 
fubi  le  jugement  de  Dieu  , fans  que  nous  ayons  pû  le 
fecourir.  Mais  nous  ne  devons  pas  différer  de  recevoir 
celui-ci , tandis  qu’il  eft  encore  en  vie  : ainfi  il  ren- 
trera dans  notre  communion , Si  dans  la  dignité  fa- 
cerdotale.  Tous  les  évêques  Si  les  prêtres  fe  levèrent , 
& témoignèrent  leur  confentement  par  plufieurs  ac- 
clamations ; reconnoiffant  le  pape  pour  vicaire  de  Je- 
fus-Chrift , Si  lui  fouhaitant  les  aimées  de  S.  Pierre. 
Sixte  notaire  de  l’églife  Romaine  en  expédia  l'aéte  par 
ordre  du  pape , qui  parla  beaucoup  en  ce  concile  con- 
tre l’obftination  des  Grecs. 

Mais  la  conduite  de  l’empereur  Anaftafe  ne  tendoit 
qu’à  les  y fortifier.  Car  cette  même  année  49 y.  fous 
le  confulat  de  Viator , il  fit  dépofer  Euphemius  pa- 
triarche de  Conftantinople , fous  prétexte  d’avoir  favo- 
rifé  la  révolté  des  Ifaures , qui  encore  fiers  de  la  fa- 
veur de  l’empereur  Zenqp  leur  compatriote  , s’étoient 
élevez  contre  Anallafe  au  commencement  de  fon  re- 
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- » gne.  II  fit  donc  aflembler  les  évêques  qui  fe  trouve- 

An.  49;. 

rent  à Conftantinople  & ceux  - ci , par  complaifance 
nioph.p.  il.  pour  l’empereur,  dépoferent  Euphemius  & l’excom- 
* linaji  munierent.  L’empereur  fit  ordonner  à fa  place  Mace- 
donius  prêtre  treforier  de  leglife  , neveu  du  patriarche 
Gennade  qui  l’avoit  élevé  dans  la  pieté  & la  vie  afce- 
jcique.  Toutefois  l’empereur  le  fit  foufcrire  à l’henoti- 
<que  de  Zenon.  Le  peuple  de  Conftantinople  s’émût 
çn  faveur  d’Euphemius  , & courut  à l'hippodrome  , 

• chantant  des  litanies.  Mais  l’empereur  demeura  ferme, 
&.  envoya  Euphemius  en  exil  à Eucaïte  en  Paphlago- 
aiie.  Avant  que  de  partir  il  voulut  que  Macedoniuslui 
.donnât  parole  qu’on  l’y  conduiroit  en  fureté  : celui-ci 
vint  pour  cet  effet  le  trouver  dans  le  baptilfere  ; mais 
avant  que  d’y  entrer , il  fit  ôter  fon  pallium  par  un 
diacre  , n’ofant  encore  le  porter  devant  Euphemius.  Il 
. emprunta  même  de  l’argent  qu’il  lui  donna  pour  la  dé- 

penfe  de  ceux  qui  l’accompagnoient. 

XL.  La  dépûfition  d’Euphemius  fut  approuvée  par  Atha- 

J1a^c  patriarche  d’Alexandrie  ; & par  Pallade  patriar- 
rua.  s.  Sjba  che  d’Antioclie  ; mais  non  par  Elie  patriarche  de  Je- 
C°“lp.  ^6i.  “°  ’ rufalem.  Il  étoit  difciple  de  faint  Euthymius , &:  de- 
puis deux  ans  avoit  fuccedé  à Salluffe , qui  tint  ce 
fiége  huit  ans  & trois  mois.  Elle  fut  ordonné  la  troi- 
fiéme  année  de  l’empereur  Anaftafe , c’eft-â-dire  en 
49  j.  Il  bâtit  un  monaftere  près  de  la  cathédrale  , &c 
y raffembla  les  plus  vertueux  de  leglife  de  faint,  Sé- 
pulcre , auparavant  difperfez  aux  environs  de  la  tour 
de  David.  Dans  le  fchifme  qui  divifoit  alors  leglife  , 
Elie  ne  communiquoit  de  tous  les  patriarches  qu’à  ce- 
lui de  Conftantinople , rejetant  avec  lui  la  commu- 
nion des  Alexandrins  , qui  anathématifoient  le  concile 
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de  Calcédoine , & par  confequent  auffi  la  communion 
de  Pallade  patriarche  d’Antioche , qui  par  complai- 
fance  pour  l’empereur  s’étoit  joint  aux  Alexandrins  , 

& rejettoit  comme  eux  le  concile.  Mais  d’ailleurs , 

• Elie  n’approuvoit  pas  la  fermeté  avec  laquelle  le  pape 
exigeoit  que  le  nom  d’ Acace  fût  ôté  des  diptyques.  Or 
qüoiqu’EÎie  n’approuvât  point  la  démolition  d’Euphe- 
mius , il  ne  laifla  pas  de  recevoir  a fa  communion 
Maccdonius  , ordonné  en  fa  place  : le  trouvant  catho- 
lique par  fes  lettres  fynodales.  Pallade  d’Antioche 
mourut  peu  de  tems  après , & Flavien  fon  fuccelTeur 
fuivit  la  conduite  d'Elie  , n’étant  en  communion  qu’a- 
vec lui  & avec  Macedonius  : ce  qui  irrita  extrêmement 
l’empereur  contre  ces  deux  patriarches  d’Antioche  6c 
de  Jerufalem.  L’année  fuivante  496.  lîxiéme  de  l’em- 
pereur Anaftafe  , mourut  Athanafe  patriarche  d’A- 
lexandrie, & il  eut  pour  fuccelTeur  Jean  prêtre  6c 
ceconome  , furnommé  Hemoula  ou  Mêla  qui  fuivit 
.le  parti  du  fchifme , comme  fon  prédecelTeur. 

Le  pape  Gelafe  mourut  la  même  année  496.  après  . XLh 

. r 1 r • r ’ „ , . ''  . C Mon  du  pape 

avoir  tenu  le  laint  liege  quatre  ans  6c  huit  mois.  Ou-  Geuie,  fa  au ms 
tre  les  écrits  dont  on  a parlé  , il  fit  un  traité  contre  taia" 
le  fenateur  Andromaque  & d’autres  Romains,  qui  vou- 
loient  rétablir  l’ancienne  fuperftition  des  jeux  nom- 
mez Lupercales  abolie  -de  Ion  tems.  Faifant  profellion 
d’être  chrétiens  , ils  ne  lailToient  pas  de  foutenir  pu- 
bliquement que  la  caufe  des  maladies  étoit , que  l’on 
n’appaifoit  pas  le  dieu  Februarius.  Dites-moi , répond  Trait.  % .f.  mi- 
le pape  Gelafe  , quand  Rome  étoit  fi  fouvent  affligée 
de  pefte , comme  nous  lifons  dans  Tite-Live  , ne  fa- 
crifioit-on  point  à ce  dieu  , & ne  faifoit  - on  pas  les 
Lupercales  ? Elles  n’ont  pas  même  été  inftituées  pour 
Tome  VII.  L 
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remedier  aux  maladies  , mais  à la  fterilité  des  femmes. 
Quand  l’empereur  Anthemius  vint  à Rome  , on  fai- 
foit  a durement  les  Lupercales  , & toutefois  il  y eut 
une  pcfte  infupportable.  Si  c’eft  la  caufe  de  nos  mal- 
heurs , prenez-vous-en  à vous-mêmes,  qui  obfervez  ' 
cette  ceremonie  fi  négligemment , en  comparaifon  de 
vos  ancêtres , l’aïant  abandonnée  à des  perlonnes  viles. 
& méprifables.  Pourquoi  Caftor  &:  Pollux  , dont  vous 
n’avez  pas  voulu  quitter  le  culte  , n’ont  - ils  pas  rendu 
la  mer  favorable  , afin  que  Rome  eût  des  bleds  en 
abondance  ? Dites-moi , vous  qui  n’êtes  ni  chrétiens , 
ni  païens, défenfeurs  des  Lupercales  &c  des  chanfons  in- 
fâmes ,dignes  d’une  religion  dont  le  culte  eft  fi  honteux: 
quel  bien  vous  peut-elle  faire  , tandis  quelle  attire  une 
telle  corruption  de  mœurs  ? Sacrifiez  donc  aufii  dans 
les  temples  des  démons , & au  capitole  ? Pourquoi 
voulez-vous  conferver  une  partie  de  la  fuperftition  , 
en  abandonnant  le  principal  î Mais  dites-vous  , on  a~ 
fouffert  les  Lupercales  depuis  le  chriftianifme  : on  a 
aufii  fouffert  quelque  tems  les  làcrifices.  S’enfuit  - il 
qu’on  n’ait  pas  dû  les  abolir  depuis  ? Chaque  évêque 
a aboli  en  divers  tems  plufieurs-fuperftitions  méprifa- 
bles ou  criminelles.  On  ne  guérit  pas  toutes  les  mala- 
dies à la  fois  ; on  commence  par  les  plus  dangèreufes, 
de  peur  que  le  corps  n’ait  pas  la  force  de  fouffrir  les 
remedes.  Enfin  pour  ce  (jui  me  regarde , je  défends 
à aucun  homme  baptifé  , a aucun  chrétien  de  le  faire  r 
que  les  païens  feuls  le  pratiquent.  Je  dois  déclarer  aux 
chrétiens , que  ces  fuperftitions  leur  font  pernicieufes 
& funeftes.  J’acquitterai  ma  confcience , c’eft  à ceux 
qui  n’obéiront  pas  à mes  juftes  avis  à penfer  à eux. 

Je  ne  doute  pas  que  mes  prédeceffeurs  n’en  ayent  fait 
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autant , & qu’ils  n’ayent  follicité  les  empereurs  d’abo- 
lir ces  abus  : on  ne  les  a pas  écoutez  , & c’elt  ce  qui 
a fait  périr  l’empire.  Je  n’ofe  pas  les  accufer  de  négli- 
gence , mais  chacun  de  nous  rendra  compte  de  fa  con- 
duite. 

Le  pape  Gelafe  fit  auffi  un  traité  contre  Eutychès  pTof\^s'll'^p' 
& Neftorius , que  nous  avons  , & que  quelques  - uns  tcrint.  10, 
ont  attribué  à Gelafe  de  Cyzique.  Nous  avons  auffi  ' ,./* 

des  fragmens  de  dix  lettres , qui  font  des  commiffions  <47'°  *-C0HC* 

O 7 J p,  1114* 

à divers  évêques  pour  des  affaires  particulières.  On  y 
voit  le  nom  d’évêcjue  cardinal , pour  marquer  le  titu- 
laire ou  propre  éveque , à la  différence  du  vifiteur  , 
qui  ne  gouvernoit  que  par  commiflion.  On  voit  qu’ou- 
tre les  peines  canoniques  , les  ecclefiaftiques  pou- 
voient  auffi  s’adreffer  aux  juges  féculiers  , pour  la  pu- 
nition des  injures  atroces  commifes  contre  eux  , ou  les 
leurs.  Du  tems  de  Gelafe  on  trouva  à Rome  des  Ma- 
nichéens j qu’il  fit  envoyer  en  exil , & fit  brûler  leur$ 
livres  devant  la  porte  de  la  bafilique  de  fainte  Marie. 

Il  fit  deux  ordinations  à Rome  au  mois  de  Février  & 
au  mois  de  Décembre  , & ordonna  trente-deux  prê- 
tres , deux  diacres  , foixante  & fept  évêques. 

Les  mœurs  de  ce  jaape  répondoient  à fa  doctrine. 

Il  regardoit  fa  dignité  non  pas  comme  une  domina- 
tion, mais  comme  une  fervitude.  Toute  fon  occupa- 
tion étoit  la  priere  ou  la  leéfcure , fi  ce  n’eft  qu’il  fut 
obligé  d’écrire.  R fe  plaifoit  à la  compagnie  des  fer-  . fT*f' 

O < X • \ « I,  O . incoll.  décret, 

viteurs  de  Dieu , & aimoit  a s’entretenir  avec  eux  de 
chofes  fpirituelles.  Il  fuyoit  la  bonne  chere  & l’oifi- 
veté , pratiquoit  le  jeûne  & vivoit  dans  la  pauvreté  , 
nourriffant  tous  les  pauvres.  Il  regardoit  la  moindre 
négligence  d’un  évêque  comme  un  grand  péril  pour 
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' les  âmes.  Il  fe  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence 
& de  patience  dans  les  rems  difficiles  où  fe  rencontra 
fon  pontificat.  C’efl  le  portrait  qu’en  fait  Denys  le 
Petit , fur  le  rapport  du  prêtre  Julien  qui  avoit  été 
fon  difciple.  Denys  met  le  pape  Gelafe  au  nombre  des 
^ faints , Sc  l’églife  honore  fa  mémoire  le  vingt  Se  uniè- 

me de  Novembre  , qui  fait  le  jour  de  fa  mort. 

Il  avoit  compofé  des  hymnes  à l’imitation  de  faint 
^Martyr,  r.  u.  ^mbroife  : des  préfaces  & des  oraifons  pour  le  faint 

Sacrjmenuire  ^acr^ce  > & pour  l’adminiftration  des  facremens.  C’eft 
def>Cel*r*. ■"  pourquoi  on  lui  attribue  avec  beaucoup  de  vrai-ferm- 

Thomaf  prxf.  Mance  un  ancien  facramentaire  de  leglife  Romaine , 
» Qod.jacr.  qUj  contient  Jes  mefTes  de  toute  l’année  , Se  les  for- 
mules de  tous  les  facremens.  Il  eft  divifé  en  trois  li- 
vres , dont  le  premier  comprend  principalement  l’office 
du  rems , le  fécond  l’office  des  faints , & le  troifié- 
me  les  offices  qui  ne  font  point  attachez  à certains 
jours.  Chaque  meffe  a deux  collectes  au  commence- 
ment , une  fecrette , une  poft-  communion  , &c  une 
• oraifon  fur  le  peuple  : la  plupart  ont  des  préfaces  pro- 

pres. Le  premier  livre  commence  à Noël  , & met  les 
trois  meffes  , outre  celle  de  la  vigile  , au  premier  de  • 
Janvier  ; il  y a des  oraifons  pour  détourner  des  fuper- 
ftitions  païennes  r qui  fe  pratiquoient  en  ce  jour -là. 
Après  la  meffe  de  la  Sexagefime  , font  plufieurs  orai- 
fons fur  les  pénitens , pour  marquer  qu’on  les  prepa- 
roit  dès-lors  à l.’impofition  de  la  pénitence  publique  , 
fuivant  cette  rubrique  -.Vous  le  recevez  le  matin  du- 
mercredi  à l’entrée  du  carême  , vous  le  couvrez  d’un 
cilice , vous  priez  pour  lui , & l’enfermez  jufques  au 
Ut.  111.  in  fi.  jeudi  faint.  Ailleurs  iL  ordonne  pour  l’impofition  de 
la  pénitence , le  pfeaume  fixiéme  , le  cent  deuxié- 
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me  & le  cinquantième  avec  trois  oraifons. 

Pendant  le  carême  il  y a des  méfiés  pour  tous  les 
jours  , excepté  les  jeudis.  Au  famedi  de  la  première 
femaine , font  marquées  les  prières  des  quatre-tems , 
pour  le  premier  mois  : car  on  nommoit  alors  ainli  le 
mois  de  Mars.-  On  difoit  en  ces  jours  douze  leçons 
& on  faifoit  les  ordinations  : c’ell  pourquoi  le  facra- 
mentaire  en-  traite  en  ce  lieu.  On  y voit  les  prières  de 
Kordination  du  prêtre , &c  de  celle  du  diacre  , à peu 
près  telles  qu’on  les  dit  encore  à prefent  ; mais  il  n’eft 
point  parlé  de  leur  donner  les  habits  facrez , le  livre 
des  évangiles  ou  le  calice.  La  confécration  des  mains 
elt  rapportée  dans  un  autre  lieu  à l’occafion  du  fou- 
diacre  : & l’on  y trouve  les  benediâions  pour  les 
moindres  ordres  ; fçavoir,  le  portier , le  Iedeur  & 
l’exorcifte.  On  y voit  les  réglés  des  ordinations , telles 
que  nous  les  avons  vues  dans  les  decretales  de  Gelafe 
en  cette  forte.  Si  dès  l’enfance  il  a donné  fon  nom  au 
miniftre  de  l’églife , il  demeurera  jufques  à l’âge  de 
vingt  ansentre  lesieéteurs.  S’il  fc  donne  à l’églife  en  âge 
plus  avancé , mais  incontinent  après  fon  baptême  il 
fera  cinq  ans  entre  les  leéteurs  ou  les  exorciftes , puis 
quatre  ans  acolyte  ou  foudiacre  , puis  diacre  , s’il  le 
mérité,  pendant  cinq  ans  ; puis  prêtre  , & enfüite  évê- 
que. On- n’admettra  aux  ordres  ni  bigame  ni  pénitent. 
Les  défenfeurs  de  l’églife  qui  font  laïques , feront  fu- 
jets  aux  mêmes  réglés , s’ils  entrent  dans  le  clergé.  A 
l’ordination  de  l’evêque  , deux  évêques  lui  tiendront 
fur  la  tête  le  livre  des-  évangiles-,  un  d’eux  prononcera 
la  bénédiction  , tous  les  autres  évêques  prefens  lui- 
toucheront  la  tête  de  Lufs  mains.  Tous  les  prêtres1 
préfern  en  uferont-  de  même  à l’ordination  du  prêtre  y 
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mais  à l’ordination  du  diacre  , l’évêque  feul  lui  met  la 
main  fur  la  tête  ; parce  qu’il  eft  confacré  pour  le  mi- 
niftere  , & non  pour  le  facerdoce.  Quant  au  foudia- 
cre  } parce  qu’il  ne  reçoit  point  l’impofition  des  mains, 
il  reçoit  de  la  main  de  l’evêque  la  patene  & le  calice 
vuides  , & de  la  main  de  l’archidiacre  la  burette  avec 
l’eau  & l’effuie-main.  L’acolyte  reçoit  de  l’archidiacre 
le  chandelier  avec  le  cierge  ; & le  refte  , comme  il  fe 
pratique  aujourd’hui , de  même  pour  l’exorcifte  , le 
ledteur  & le  portier.  Enfuite  font  les  méfiés  propres 
pour  la  confecration  du  diacre  , du  prêtre  & de  l’evê- 
que  & pour  l’anniverfaire  de  leur  ordination. 

Le  troifiéme  dimanche  de  carême  , on  commence 
à parler  des  ferutins  ou  examens  des  élus  ; c’eft-à-dire, 
des  catechumenes  choifis  pour  être  baptifez  à Pâque. 
On  prie  dans  le  canon , & pour  eux  & pour  leurs  pa- 
rains  & maraines.  L'évangile  du  poffedé , fourd  &c 
muet  convenoit  bien  à ce  fujet.  On  commençoit  ces 
ferutins  dès  le  lundi  fuivant , & on  les  continuoit  à 
différons  jours  ; mais  on  les  annonçoit  auparavant  au 

{>euple  , afin  qu’il  y pût  aflifter.  On  commençoit  vers 
e midi  avant  la  mefle , qui  ne  fe  difoit  en  carême  que 
le  foir.  Quand  les  élus  écoiene  venus  à l’églife,  un 
acolyte  écrivoit  leurs  noms , &c  on  les  rangeoit , les 
garçons  à droit , & les  filles  â gauche  ; puis  on  faifoit 
fur  eux  les  oraifons  & les  exorcifmes.  Le  fécond  feru- 
tin  eft  marqué  au  quatrième  dimanche  , & un  autre 
au  cinquième  -,  mais  il  n’y  eft  point  parlé  de  la  Paf- 
fion.  Après  cette  femaine , on  rapporte  de  fuite  tout 
ce  qui  regarde  la  préparation  & l’inftruétion  des  ca- 
techumenes •:  la  première  benediétion  , celle  ou  on 
donne  le  fel , les  exorcifmes , qui  fe  faifoient  par  des 
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acolytes , & étoient  differens  pour  les  garçons  & pour 
les  filles. 

Le  mercredi  de  la  quatrième  femaine  on  leur  expli- 
quoit  les  évangiles  , ce  qu’on  appelloit  leur  ouvrir  les 
oreilles.  Quatre  diacres  fortoient  de  la  facriftie  por- 
tant les  quatre  évangiles , précédez  de  deux  chandeliers 
avec  des  encenfoirs.  Ils  mettoient  les  livres  fur  les  qua- 
tre coins  de  l’autel , ôc  un  prêtre  commençoit  à inf- 
truire  les  catcchumenes , leur  expliquant  ce  que  fignifie 
îe  mot  d'évangile , qui  font  les  évangeliftes  ; & com- 
me on  leur  a appliqué  les  figures  des  quatre  animaux 
myfterieux.  Puis  il  faifoit  lire  par  les  diacres  le  com- 
mencement de  chaque  évangile.  Un  autre  jour  le  prê- 
tre leur  expliquoit  le  fymbole.  D’abord  il  leur  difoit 
en  général  ce  que  c’eft  : puis  un  acolyte  prenoit  fur 
fon  bras  gauche  un  des  enfans  deftinez  au  baptême  , 
lui  tenant  la  main  droite  fur  la  tête  , le  prêtre  deman- 
doit  en  quelle  langue  confelTent-ils  Notre  - Seigneur 
Jefus-Chrift,  on  répondoit  : En  grec,  ou  en  latin.. 
Car  il  y avoit  toujours  grand  nombre  de  Grecs  à 
Rome.  Alors  l’acolyte  prononçoit  le  fymbole  de  Ni- 
cée , en  chantant  premièrement  en  grec  , puis  en  la- 
tin ; & ce  .qui  marque  l’antiquité  de  ce  facramcntaire , 
c’eft  qu’il  y eft  dit  feulement  que  le  faint  Efprit  pro- 
cédé du  Pere.  Le  prêtre  expliquoit  de  même  l’oraifon 
dominicale.* 

Le  dimanche  des  Rameaux  eft  auflî  nommé  de  la 
Paflion.  Il  eft  marqué  au  jeudi  faint  que  l’on  ne  chance 
point , & que  l’on  ne  falue  poinc  le  peuple.  Ce  même 
jour  comprend  deux  grandes  ceremonies , la  réconci- 
liation des  pénitens , & la  confécratibn  des  faintes  hui- 
les. Le  pénitent  fortoit  du  lieu  où  il  avoit  été  renfer- 


An.  496. 

n. 

V.  Amalar.  c 
tffic.  c.  *. 


Digitized  by  Google 


"1 


88  Histoire  Ecclés i astique. 
me  , &fe  prefentoit  à léglifeprofterné  par  terre.  Alors 
An.  490.  jc  jiacre  intercedoic  pour  lui  auprès  de  levêque,  qui 
l’ayant  exhorté  à ne  plus  retomber  , faifoit  fur  lui  plu- 
1 fieurs  prières.  On  marque  enfuite  la  maniéré  de  re- 

«•  concilier  un  pénitent  à la  mort.  La  bénédiction  des 

faintes  huiles  étoit  telle  à peu  près  quelle  eft  encore , 

• excepté  la  falutation  & les  génuflexions.  Ce  jour  du 
jeudi  faint , il  y avoir  deux  mefles , l’une  le  matin  , 
Epiji.  m-  •*  l'autre  le  foir , comme  faint  Auguftin  a remarqué  , 
Sacrum. n.  41.  qu’il  fe  pratiquoit  en  quelques  églifes.  Le  facramen- 
taire  marque  pour  le  vendredi  faint  les  memes  orai- 
fons  que  nous  difons  ; l’adoration  de  la  croix  , & la 
communion  générale  de  l’euchariftie  refervée  le  jour 
precedent. 

Le  famedi  faint  le  matin  les  catechumenes  élus  ve- 
noient  rendre  le  fymbole.  Premièrement,  l’évêque  ou 
le  prêtre  faifoit  fur  eux  le  dernier  exorcifme  ; puis  il 
leur  touchoir  de  fa  falive  le  nez  & les  oreilles  , en 
difant  Eppheta  & le  relie  ; puis  il  leur  faifoit  fonc- 
tion de  l’huile  des  catechumenes , leur  faifoit  faire  les 
renonciations  , & difoit  fur  eux  le  fymbole  \ & après 
les  avoir  fait  prier , le  diacre  les  renvoyoit  jufques  à 
l’heure  du  baptême.  Au  milieu  de  la  huitième  heure  ; 
c’eft-à-dire , a une  heure  & demie , l'office  commen- 
coit  par  une  litanie , fuivie  de  la  bénédiction  du  cierge 
pafcnal , & des  douze  leçons  , avec  les  ojaifons  apres 
chacune.  Enfuite  on  alloit  aux  fonts  en  faire  la  bé- 
nédiction , &c  baptifer  tous  les  élus  l’un  après  l’autre , 
en  les  plongeant  trois  fois.  Au  fortir  des  fonts  le  prê- 
tre leur  faifoit  l’onCtion  du  ctême  fur  la  tête  : puis 
l’évêque  leur  donnoit  la  confirmation.  Premièrement, 
il  leur  impofoit  les  mains  en  demandant  pour  eux  les 
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fept  dons  du  faint  Efpric  ; puis  il  leur  faifoit  l’onc-  “T  "" 
tion  au  front.  On  retournoit  au  fanétuaire , & on  N'  49^* 
.commençoit  la  melTe  quand  la  première  étoile  paroif- 
foit  au  ciel.  Après  l’oétave  de  Pâque  , eft  la  mefle  de  «•  h 
la  Pâque  annotine  : ainfi  nommoit-on  l’anniverfaire  pafch"w 
du  baptême.  Soit  que  chacun  le  célébrât  au  même 
jour  qu’il  avoit  été  baptifé,  foit  qu’on  le  célébrât  pour 
tous  enfemble  , le  famedi  de  l’oétave  de  Pâque.  A la 
meffe  de  l’Afcenfion , on  met  la  bénédiction  des  pre- 
miers fruits.  Au  famedi  de  la  Pentecôte  , à l’occafion 
du  baptême  folemnel , on  met  la  maniéré  de  bapti- 
fer  un  malade , ou  un  énergumene , ou  un  païen.  Car 
il  en  reftoit  peu  , & la  plupart  de  ceux  que  l’on  bap- 
tifoit , étoient  enfans  de  chrétiens.  Après  avoir  bapti- 
fé le  malade , on  lui  donnoit  la  communion  .,  & l’é- 
vêque le  confirmoit. 

Ap  rès  l’office  de  la  Pentecôte  , eft  la  dénonciation 
du  jeûne  des  quatre-tems , pour  le  quatrième , le  fep- 
tiéme  & le  dixiéme  mois  , à peu  près  comme  dans  les 
fermons  de  faint  Leon  ; c’eft-a^dire , le  jeûne  du  mer- 
credi & du  vendredi , & le  famedi  les  veilles  dans 
l’églife  de  faint  Pierre.  On  met  enfuite  les  prières 
pour  la  réconciliation  des  Ariens  & des. autres  héréti- 
ques : puis  la  dédicacé  d’une  églife  beaucoup  plus  fim- 
ple  <pae  dans  les  derniers  tems-i  &c  tout  de  fuite  la 
confecration  de  l’autel , des  vailTeaux  facrez  , & des 
linges.  On  marque  feparément  la  dédicacé  du  baptif- 
tere.  On  voit  enfuite  les  ordinations , que  j’ai  déjà 
rapportées , puis  la  confecration  des  vierges , qui  fe 
doit  faire  à l’Epiphanie  , le  lundi  de  Pâque  , ou  aux 
fêtes  des  apôtres. 

Le  fécond  livre  du  facramentaire  de  Gelafe  contient 
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les  méfiés  des  faints  -,  & premièrement  la  formule  dè 
An.  496.  ]e  jour  & je  Jieu  } aUquel  on  devoir  les  ce- 

Sup.iiv.mu.  lebrer  , ou  auquel  on  devoit  transférer  les  reliques  , 
"•  ,47-  dont  nous  avons  vu  un  exemple  dans  faint  Ambroife. 
s-  ■ On  ne  trouve  ici  que  des  retes  de  martyrs , & fepare- 
V.Thvm. praf.  ment  celle  de  faint  Pierre  & de  faint  Paul  \ ce  qui 
marque  l’antiquité  de  ce  facramentaire.  Le  troifiéme 
livre  contient  premièrement  feize  méfiés  pour  les  di- 
manches -,  fans  en  defigner  aucun  en  particulier  : ce 
qui  femble  montrer  quelles  fervoient  indifféremment 
pour  tous  les  lîmples  dimanches , pendant  le  cours  de 
l’année.  Enfuite  elt  le  canon  de  la  meffe  , tel  que  nous 
le  difons  encore  : & plulieurs  bénédictions  fur  le  peu- 
ple , après  la  communion  : puis  lix  mefles  pour  les 
jours  ordinaires.  Enfuite  plulieurs  mefles  votives  pour 
les  voïageurs , pour  les  affligez  , pour  la  ftérilité  8c 
les  autres  caufes  femblables.  Il  y en  a quelques  - unes 
plus  remarquables  : pour  ceux  qui  font  line  agape  ou 
feftin  de  charité  : une  melTe  pour  dire  dans  un  monaf- 
tere  , apparemment  quand  l’évêque  l’alloit  viliter.  La 
méfié  pour  les  noces  y eft  aufli , avec  la  bénédiction 
nuptiale  ; & la  mefle  pour  le  jour  de  la  naiflanee.  La 
mefle  pour  les  malades  , & à la  fin  les  prières  pour  les- 
morts , devant  8c  après  la  fépulture , & plulieurs  mef- 
fes  pour  eux  : entre  autres  pour  un  mort  nouvelle- 
ment baptifé,  & pour  ceux  qui  ont  defiré  la  péniten- 
ce , & n’ont  pû  la  recevoir.  On  voit  dans  ce  même 
livre  la  bénédiction , & l’afperfion  de  l’eau-benite  , 8c 
plulieurs  autres  bénédictions.  Et  c’eft  ce  qui  m’a  paru 
de  plus  remarquable  dans  le  facramentaire  attribué  au 
pape  faint  Gelafe. 

p S"P  liv.  XZIX.  De  fon  tems  & par  fon  autorité  le  corps  de  faint 
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Severin  apôtre  du  Norique  , fut  transféré  au  château 
de  Lucullan  près  de  Naples , 6c  l’on  y bâtit  un  mo- 
naftere.  Le  faint  étoit  mort  dès’ l’an  481.  5c  fix  ans 
après  tous  les  Romains  qui  étoicnt  dans  le  pais , aïant 
etc  obligez  de  pafler  en  Italie  , comme  il  l’avoit  pré- 
dit , emportèrent  fes  reliques  avec  eux.  Il  fe  fit  plu- 
fieurs  miracles  â ces  deux  tranflations  ; dont  l’hiftoire, 
aufli-bien  que  la  vie  du  faint , a été  écrite  l’an  j 1 1. 
par  le  prêtre  Eugipius  fon  difciple  , témoin  oculaire 
de  ce  qu’il  raconte.  Leglife  honore  la  mémoire  defifint 
Severin  le  huitième  de  Janvier. 

Le  fuccefleur  du  pape  faint  Gelafe  fut  Anaftafe, 
fécond  du  nom  , Romain  de  naiflance .,  qui  tint  le 
faint  fiége  près  de  deux  ans.  Peu  de  tems  après  fon  or- 
dination , il  écrivit  â Clovis  roi  des  François  , fur  fa 
converfion  â la  religion  chrétienne  : lui  en  témoignant 
fa  joie,  5c  l’exhortant  â perféverer.  Les  Francs  ou 
François  étoient  une  nation  Germanique  connue  de- 
puis deux  cens  quarante  ans  : ils  habitoient  vers  le  bas 
Rhin , 5c  aïant  pafle  ce  fleuve , ils  entrèrent  dans  les 
Gaules , 5c  commencèrent  â s’y  établir  vers  l’an  410. 
fous  la  conduite  de  Pharamond  , que  l’on  compte 
pour  leur  premier  roi.  Clodion  lui  fucceda  en  418. 
puis  en  448.  Merouée  qui  aida  à chafler  Attila  des 
Gaules  5c  vint  jufques  â la  Seine.  Son  fils  Childeric 
lui  fucceda  en  458.  5c  avança  jufques  â la  Loire,  & 
Clovis  fucceda  , à Childeric  fon  pere  en  48 1 . Il  éten- 
dit encore  fes  conquêtes  : & aïant  vaincu  Syagrius  , 
qui  commandoit  pour  les  Romains  , il  acheva  d’étein- 
dre leur  puiflance  dans  cette  partie  des  Gaules.  Le 
refte  obéïfloit  aux  Bourguignons  & aux  Vifigots.  En 
49  3 . Clovis  époufa  Clotilde  , fille  de-  Chilperic  6c 
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nièce  de  Gondebaud  rois  des  Bourguignons  ; elle  étoît 
chrétienne  & catholique  , quoique  le  roi  Ton  oncle 
& toute  la  nation  fit  profefiion  de  rArianifme.  Le  roi 
Clovis  traitoit  bien  les  chrétiens , épargnoit  les  églifes 
& honoroit  les  faints  perfonna^es , particulièrement 
laint  Remi  évêque  de  Reims  , a qui  il  fit  rendre  un 
des  vafes  de  fon  églife  , qui  en  avoir  été  enlevé. 

Le  premier  fruit  du  mariage  de  Clovis  & de  Clo- 
tilde  , fut  un  fils  quelle  voulut  faire  baptifer  , & die 
au*Roi  fon  époux  : Les  dieux  que  vous  adorez  ne  font 
rien , ils  ne  peuvent  aider  ni  à eux  ni  aux  autres  ; 
puifqu’ils  font  faits  de  bois , de  pierre  ou  de  métaih- 
Ceux  dont  on  leur  a donné  les  noms  n etoient  que  des 
hommes , &c  des  hommes  criminels.  Il  faut  plutôt  adcv 
rer  le  créateur  de  l'univers  qui  a fait  luire  le  foleil  , 
orné  le  ciel  d’étoiles , rempli  la  terre  d’animaux  , &: 
formé  de  fa  main  l’homme , à qui  il  a fournis  toutes 
les  créatures.  Ce  difeours  ne  perfuada  point  Clovis  , 
mais  Clotilde  ne  laifla  pas  de  préparer  le  baptême  de 
fon  fils  : & fit  orner  leglife  de  tapifleries , pour  atti- 
rer au.  moins  le  roi  par  cec  extérieur.  L’enfant  fut  bap- 
tifé  & nommé  Ingomer  , mais  il  mourut , portant  en- 
core l’habit  blanc  ; c’cft-à-dire dans  la  femaine  de 
fon  baptême.  Clovis  en  fit  des  reproches  amers  à Clo- 
tilde, & lui  dit:  S’il  avoit  été  confâcré  au  nom  de 
mes  dieux  , il  ne  feroit  pas  mort  : mais  étant  baptifé 
au  nom  du  vôtre  il  ne  pouvoit  vivre.  La  reine  ré- 
pondit : Je  rends  grâces  à Dieu  qui  ne  m’a  pas  jugée 
indigne  de  porter  un  enfant  qu’il  a appellé  à fon 
roïaume.  Elle  eut  enfuite  un  autre  fils  quelle  fit  bap- 
tifer  , & le  nomma  Clodomer.  Il  tomba  aufli  malade  r 
& le  roi  dit  : Il  ne  peut  en  arriver  autrement  x il  mourra 
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incontinent  comme  fon  frere  , ayant  été  baptifé  au 
nom  de  votre  Chriil.  Il  guérit  toutefois  par  les  prières  N'  49^- 
de  la  mere.  * ,0* 

Elle  ne  ceffoit  d’exhorter  le  roi  à quitter  les  idoles , 

& à reconnoître  le  vrai  Dieu  ; mais  elle  ne  put  le  per- 
suader , jufqu’à  ce  qu’il  fe  trouva  en  péril , faifant  la 

Êierre  aux  peuples  que  l’on  nommoit  proprement  Al- 
mans.  Il  leur  donna,  une  bataille  où  les  François  fu- 
rent battus  & prêts  à être  défaits.  Alors  Glovis  élevant 
les  yeux  au  ciel , dit  avec  larmes  : Jefus-Chrift , que' 

Clotilde  dit  être  le  Fils  du  Dieu  vivant,  j’implore  ton' 
fecours.  Si  tu  me  donnes  la  victoire  , je  croirai  en  toi , 

& me  ferai  baptifer  en  ton  nom.  J’ai  invoqué  mes1 
dieux,  mais  je  vois  qu’ils  n’ont  point  de  pouvoir.  Je 
t’invoque  maintenant  , & je  veux  croire  en  toi , déli- 
vre - moi  feulement  de  mes  ennemis.  Comme  il  par- 
loir ainfi  , les  Allemans  tournèrent  le  dos & com- 
mencèrent à fuir  , & voïant  leur  roi  tué,  ils  fe  fourni- 
rent , & demandèrent  quartier.  C’étoit  la  quinziéme: 
année  du  régné  de  Glbvis , 496.  de  Jefus-Cnrift. 

Au  retour  de  cette  expédition , Clovis  palfarrt  par'  XLVI 
Toul , prit  un  faint  prêtre  nommé  Vedafte  ou  Vaft,  Baptême 

. : r.  . r , . „ • ciovij. 

qui  vivoit  depuis  quelque  tems  en  retraite  , & qui  Creg.  c.  ,1. 
l’inftruifit  pendant  le  chemin  pour  le  préparer  au  bap- 
tême  qu’il  deliroit.  Alors  la  reine  fit  venir  fecrétement’ 
faint  Remi  qui  continua  de  l’inftruire.  Saint  pere,  dit: 
le  roi , je  vous  écoute  volontiers , mais  il  refte  une  dif- 
ficulté : le  peuple  qui  m’obéit  ne  voudra  point  quitter 
fes  dieux.  Je  vais  leur  parler  fuivant  vos  inftruétions. 

Il  alTembla  donc  les  François,  mais  avant  qu’il'  leur 
parlât , ils  le  prévinrent , & touchez  de  Dieu  , ils  se- 
crierenrtout.  d’une  voix  : Seigneur,  nous  quittons  les*  • 
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dieux  mortels , & nous  fommes  prêts  à fuivre  le  Dieu 
immortel  que  Rerni  enfeigne.  On  prépara  tout  pour 
le  baptême  du  roi  & des  François.  Saint  Remi  & laine 
Vaffc  continuèrent  de  les  inftruire , & leur  faifoient 
obferver  fuivant  les  canons  , quelques  jours  de  jeune 
& de  pénitence.  Cependant  plufieurs  évêques  fe  ren- 
dirent à Reims  pour  cette  folemnité  ; & fans  différer 
jufques  à Pâque , on  jugea  à propos  de  la  faire  le 
jour  de  Noël. 

On  avoir  tapiffé  les  rues  depuis  le  logis  du  roi  juf- 
qu a leglife  , qui  étoit  éclairée  de  cierges  parfumez  t 
& le  baptiftere  rempli  d’odeurs  exquifes.  On  marcha 
en  procefTion , portant  les  croix  & les  évangiles , & 
chantant  des  litanies.  Saint  Remi  tenoit  Clovis  par  la 
main  , fuivi  de  la  reine  & du  peuple.  En  marchant 
le  roi  lui  dit  : Monpere  , eft-ce  là  le  roïaume  de  Dieu 
que  vous  me  promettez  ? Non , répondit  l’évêque  , 
ce  n’eft  que  le  commencement  du  chemin  pour  y ar- 
river.Dans  l’a&ion  du  baptême  il  lui  dit  : BaifTe  la  tête, 
fier  Sicambre , adore  ce  que  tu  as  brûlé , & brûle  ce  que 
tu  as  adoré.  Il  baptifa  enfuite  Alboflede  fœur  du  roi , 

& trois  mille  perfonnes  de  fon  armée  ; c’eft  - à - dire  , 
des  François , qui  n etoient  encore  qu’un  corps  de 
troupes  répandues  dans  les  Gaules.  Alboflede  mourut 
peu  de  tems  après  ; & comme  le  roi  en  étoit  fenfible- 
ment  affligé  , faint  Remi  lui  écrivit  une  lettre  de  con- 
folation  , où  il  lui  reprefente  qu’aïant  confervé  la 
grâce  de  fon  baptême  , il  eft  à croire  quelle  a reçu 
la  couronne  des  Vierges.  Lantilde  autre  fœur  de  Clo- 
vis , qui  étoit  tombée  dans  l'hérefie  Arienne , aïant  * 
profeflé  la  foi  catholique , reçut  fonction  du  faint 
chrême'}  c’eft-à-dire , la  confirmation.  Le  roi  après 
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ion  baptême  donna  à faine  Remi  plufieurs  terres  en 
diverfes  provinces , & les  plus  puifTans  des  Francs  à 
proportion , mais  faint  Remi  les  dillribua  à diverfes 
églifes  , de  peur  que  les  François  ne  crufTent  qu'il  eût 
travaillé  à leur  converlion  par  intérêt.  Il  en  donna 
une  partie  confidérable  à leglife  de  fainte  Marie  de 
la  ville  de  Laon  où  il  avoit  été  élevé  ; & y établit 
pour  évêque  Genebaud , homme  noble , & inltruit 
dans  les  lettres  faintes  & profanes.  Il  avoit  époufé  la 
nièce  de  faint  Remi , & s’en  étoit  féparé  pour  vivre 
dans  la  pieté.  Telle  fut  l’origine  de  levêche  de  Laon, 
qui  failoit  auparavant  partie  du  diocèfe  de  Reims. 
Saint  Remi , dit  Hincmar  , fit  cette  éreéfion  par  l’au- 
torité du  concile  d’Afrique  ; c’eft-à-dire , du  canon 
98.  du  code  de  leglife  d’Afrique,  qui  marque  que 
c’eft  au  concile  de  la  province  à ériger  de  nouveaux 
évêchez.  Clovis  fit  bâtir  plufieurs  autres  églifes , don- 
na de  grands  biens  à plufieurs , & follicita  par  un 
édit  tous  fes  fujets  à fe  faire  chrétiens.  Cetoit  alors 
le.  feul  prince  catholique.  L’cmpereür  Anallafe  favo- 
rifoit  les  Eutychiens  : Thrafamond  roi  des  Vandales, 
en  Afrique  : Thcodoric  roi  des  Oftrogots  , en  Italie  : 
Alaric  roi  des  Vifigots  : en  Efpagne  , Gondebaud  roi 
des  Bourguignons , étoient  Ariens. 

Saint  Âvit  évêque  de  Vienne,  écrivit  auffi  à Clo- 
vis une  lettre  : où  il  le  félicite  particulièrement  de  la 
circonftance  du  jour  de  fon  baptême  , qui  a été  celui 
de  la  Nativité  de  Notre  - Seigneur.  Il  fouhaite  que 
Dieu  fe  ferve  de  ce  roi  pour  amener  à fa  connoif- 
fance  les  nations  plus  éloignées , qui  font  encore  dans 
leur  ignorance  naturelle  & l’exhorte  à leur  envoïer 
des  ambafladeurs  pour  cet  effet.  Il  parle  des  nations 
Germaniques  au-delà  du  Rhin. 


— 1 1 . ii 

An.  496. 

Hincmar . vit  a. 
Hincmar . opufe. 

3 }-c- 


Fiodoard,  1 , hifl » 
Rem.  c.  1 4. 


Vit.  $.  Mêlai, 
ap.  Bull . 6.  J.v~ 
nuar. 


To.  4»  conc  p. 
1166.  D.  Epijl. 

Avili  41, 


Digitized 


An.  496. 

X L V 1 1. 

Le  pape  Anaf- 
cafe  écrit  à l'em- 
pereur. 

Epifl.  1.40.4. 
conc.  p.  1178. 
n.  7. 


»• 


Jhtoph.p.  tu, 


96  Histoire  Ecclesiastique. 

Le  pape  Anaftafe  des  le  commencement  de  fon  pon- 
tificat écrivit  à l'empereur  Anaftafe  , relevant  la  pieté 
qu'il  avoit  témoignée  dans  fa  vie  privée , 6c  le  priant 
de  procurer  la  paix  des  églifes  en  fupprimant  le  nom 
d’Acace.  Mais  comme  quelques  - uns  prétendoient 
que  depuis  qu’Acace  avoit  été  condamné  par  le 
pape  Félix  , il  n’avoit  plus  eu  le  pouvoir  de  faire 
aucune  fonction  : le  pape  Anaftafe  déclare , qu’il  tient 
pour  valables  les  baptêmes  & les  ordinations  confé- 
rées par  Acaçe  : parce  que  l’indignité  du  miniftre  ne 
nuit  point  à la  vertu  des  Sacremens.  Il  prie  aufli  l’em- 
pereur de  ramener  les  Alexandrins  à l’unité  de  leglife.. 
Cette  lettre  fut  envoyée  par  deux  évéques , Crefconius 
& Germain  , qui  accompagnèrent  le  patrice  Fellus , 
envoie  de  Rome  à Conftantinople  pour  quelques  af- 
faires publiques.  Ils  y trouvèrent  deux  apocrifiaires 
de  leglife  d’Alexandrie  , Diofcore  prêtre  & Chère- 
ment leéteur , qui  le  chargèrent  d’un  mémoire  , pour 
demander  detre  reçus  à la  communion  du  pape.  Ils 
prétendoient  que  la  divifion  des  deux  églifes  n ’étoit 
venue,  que.de  la  mauvaife  traduélion  de  la  lettre  de 
faint  Leon  à Flavien;  & pour  montrer  qu'ils  étoient 
catholiques , ils  inferoient  une  confeffion  de  foi , où 
ils  recevoient  les  trois  premiers  conciles , & condam- 
noient  Eutychès  comme  Ncftorius  : mais  fans  faire 
aucune  mention  du  concile  de  Calcédoine.  Ils  foute- 
noient  que  Diofcore,  Timothée  & Pierre  n’avoient 
jamais  eu  d’autre  foi  que  la  leur , mais  cette  déclara- 
tion captieufe  fut  fans  effet. 

Vers  le  même  tems,  c’eft-i-dire  , l’an  498.  huitiè- 
me de  l'empereur  Anaftafe , le  patriarche  Macedonius, 
de  concert  avec  lui , voulut  réunir  les  monafteres  de 

Conftan- 
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Conftantinople  qui  setoient  féparez  de  la  communion 
du  patriarche , â caufe  de  l'henotique  de  Zenon , qu'il 
avoir  foufcrit.  Macedonius  ne  pouvant  y reuflîr , con- 
feilla  à l’empereur  d’afTembler  les  évêques  préfens  , 
& de  confirmer  par  cet  écrit  ce  qui  avoit  été  ordonné 
au  concile  de  Calcédoine  : ce  qui  fut  exécuté  , & on 
en  drefla  des  aétes.  Mais  les  moines  catholiques  ne 
s’en  contentèrent  pas , &c  Macedonius  les  voyant  fermes 
à rejetter  l’henotique  , &i  fouffrir  l’exil , plutôt  que  de 
communiquer  â ceux  qui  le  recevoient , fut  d’avis 
de  les  lailfer  en  liberté  fans  exciter  une  perfécution 
contre  eux.  Les  monafteres  qui  fe  fignalerent  le  plus 
en  cette  occafion  furent  ceux  de  Dius , de  Baflien , 
des  Acemetes , & de  fainte  Matrone. 

Elle  fouffrit  beaucoup  elle  - même  de  la  part  d’un 
diacre  nommé  Chryfaore  qui  vouloit  l'obliger  à com- 
muniquer à ceux  qui  recevoient  l’henotique  ; & une 
autre  religieufe  très  - fçavante  nommée  Sophie , mon- 
tra aufli  une  grande  confiance.  Sainte  Matrone  étoic 
de  Perge  en  Pamphylie  : aïant  quitté  fon  mari , elle 
entra  d’abord  dans  un  monaflere  d’hommes  : mais 
elle  y fut  reconnue  , & pafTa  à Emefe  en  Phenicie , 
où  elle  gouverna  une  communauté  de  filles.  A Be- 
ryte  elle  convertit  plufîeurs  femmes  idolâtres , puis 
étant  venue  à Conftantinople  , elle  y. attira  quelques 
étrangères  quelle  gouvernoit.  L’imperatrice  Verinc 
femme  de  Leon  la  prit  en  affeébion  , admirant  parti- 
culièrement fon  définterefTement.  Une  dame  très-ri- 
che lui  donna  enfuite  dequoi  bâtir  un  grand  monaf- 
tere.  Sainte  Matrone  vécut  cent  ans , dont  elle  ne 
palfa  que  vingt-cinq  dans  le  monde. 

Le  patrice  Fellusétantà  Conftantinople,  demanda 
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Q que  l’on  célébrât  avec  plus  de  folemnité  qu’auparavant 
N'  49  • fete  de  faint  Pierre  & de  faine  Paul , &c  il  l’obtint. 
Macedonius  patriarche  de  Conûantinople  , voulut  en- 
voïer  par  Feltus  fes  lettres  fynodales  au  pajpe  Anaftafe , 
mais  l’empereur  l’en  empêcha.  On  dit  meme  que  Fef- 
fus  convint  fecréfement  avec  l’empereur , de  perfua- 
der  au  pape  de  fouferire  à l’henotique  de  Zenon.  Mais 
quand  il  revint  à Rome , il  trouva  que  le  pape  Anaf- 
tafe étoit  mort  le  feiziéme  de  Novembre  498.  aïant 
tenu  le  faint  fiége  quelques  jours  moins  de  deux  ans  : 
en  une  ordination  au  mois  de  Décembre , il  avoir 
ordonné  -douze  prêtres , & d’ailleurs  feize  évêques.  Il 
avoit  orné  de  quatre-vingt  livres  d’argent  la  çonfeflion 
de  faint  Laurent. 

On  élut  pour  fon  fucceffeur  le  diacre  Symmaque  > 
fhifiM  de' Lau-  Fortunat  & natif  de  Sardaigne  ; mais  le  patrice 
Feftus  voulant  parvenir  à fon  but  de  faire  fuferire  l’he- 
norique , gagna  par  argent  plusieurs  perfonnes  , & fit 
élire  en  même  tems  l’archiprêtre  Laurent.  Ils  furent- 
tous  deux  ordonnez  çn  même  jour.  Symmaque  dans 
labafilique  de  Conftantin , ai'ant  pour  lui  le  plus  grand 
nombre  : Laurent  dans  la  bafilique  de  fainte  Marie. 
Le  plus  illuftre  de  £on  parti  fut  le  diacre  Pafcafe  , 
homme  de  grande  venu  , recommandable  par  le  foin 
des  pauvres , & le  mépris  de  lui  - même,  il  demeura 
jufqu  a la  mort  attache  au  parti  de  Laurent , & lai  fia 
BitL  pp.  pt.  deux  livres  fur  la  divinité  du  faint-Efprit . que  nous 
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avons. 

Pour  terminer  le  fchifme  , on  convint  que  les  deux 
contendans  iroienc  à Ravenne  IjuJbir  le  jugement  du 
roi  Theodoric  , tout  Arien  qu’il  étoit.  Il  décida  que 
celui-là  demeureroit  dans  le  faint  fiége  , qui  avoit  été 
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ordonné  le  premier,  ou  qui  avoit  pour  lui  le  plus  ' 
grand  nombre.  Il  fe  trouva  que  c’étoit  Symmaque  , 
ainfi  il  fut  reconnu  pour  pape  légitime,  Sc  tint  le  faine 
fiége  plus  de  quinze  ans.  Au  commencement  de  fon 
pontificat , le  premier  jour  de  Mars  après  le  confulat 
de  Paulin  : c’eft-à-dire , en  499.  il  afîembla  à Rome 
un  concile  de  foixante  & douze  évêques  dans  la  ba- 
filique  de  faint  Pierre , & y préfida. 

L’archidiacre  Fulgence  ouvrit  l’a&iôn , & dit  : Vo- 
tre Sainteté  aïant  envoïé  des  ordres  par  les  provinces , 
a aflemblé  ce  nombreux  concile  des  évêques  d’Italie  : 
réglez  maintehant  ce  qui  regarde  la  fureté  & la  paix 
de  l’églife.  Tous  les  évêques  & les  prêtres  s’écrièrent  : 
Jefus-Chrift  exaucez  - nous  : vive  Symmaque  , nous 
vous  prions  de  le  faire , ce  qu’ils  répétèrent  dix  fois. 
Le  pape  dit  : Je  vous  ai  affemblés  , malgré  la  rigueur 
de  l’hiver,  pour  chercher  les  môïens  les  plus  puiffans, 
de  retrancher  les  brigues  des  évêques , & les  tumultes 
populaires , comme  on  en  a excité  à mon  ordination. 
V oyons  donc  ce  que  l’oji  doit  obferver  touchant  l’or- 
dination de  l’évêque  de  Rome.  Tous  les  évêques  & les 
prêtres  dirent  : Nous  prions  qu’on  le  falTe  : qu’on  re- 
tranche les  fcandales , qu’on  éteigne  les  brigues.  Après 
ces  acclamations  répétées  plufieurs  fois , le  pape  fit  lire 
par  le  notaire  Emilien  les  décrets  du  concile. 

Le  pfertiier  porte  : Si  quelque  prêtre  , diacre  ou 
clerc  du  vivant  du  pape  , & fans  fà  participation 
ofe  donner  fa  foufeription , promettre  fon  fuffrage 
par  billet  ou  par  ferment , ou  délibérer  fur  ce 
iujet,  en  quelque  aflemblée  particulière  : qu’il  foit 
dépofé  ou  excommunié.  Le  fécond  : Si  le  pape  meurt 
fubitement  fans  avoir  pû  pourvoir  à leleétion  de  fon 
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' fuccefleur  , celui-là  fera  confacré  évêque  , qui  aura  les 

• 4 99-  fuffrages  de  tout  le  clergé,  ou  du  plus  grand  nombre. 
Le  troifiéme  : Si  quelqu’un  découvre  les  brigues  que 
nous  venons  de  condamner , & les  prouve  : non-feu- 
lement il  fera  abfous , s’il  eft  complice  , mais  encore 
récompenfé.  Le  concile  témoigna  fon  confentement 
par  plulieurs  acclamations  : foixante  & treize  évêques 
foufcrivirent  en  comptant  le  pape , dont  la  foufcrip- 
tion  eft  en  ces  termes  : Celius  Symmaque  , évêque  de 
la  fainte  églife  catholique  de  la  ville  de  Rome  , j’ai 
foufcrit  à ces  décrets  fynodaux , que  j’ai  approuvez  ; 

{>uis  Ruftique  évêque  de  Minturne,  Boniface  de  Vc- 
itre , Mifene  de  Cume  , & les  autres  apparemment , 
fuivant  le  rang  de  leur  ordination.  Enfuite  foixante  & 
ncoj.ua.  ut.  fept  prêtres , dont  le  premier  eft  Celius  Laurent  archi- 
jarêtre  du  titre  de  fainte  Praxede , le  même  qui  avoic 
. été  élû  Antipape,  & qui  depuis  fut  fait  éveque  de 

Nocera  : enfin  il  y a les  fouferiptibns  de  cinq  dia- 
cres. 

sxux-  Peu  de  tems  après  quelques-uns  du  clergé  de  Rome , 
f uiï  jevaru  Thel  & quelques  Sénateurs , principalement  Feftus  & Pro- 
bin , accuferent  le  pape  Symmaque , de  crimes  horri- 
bles ; & fubornerent  des  faux  témoins  , qu’ils  envoyè- 
rent à Ravenne  au  roi  Theodoric.  En  même-tems  ils 
rappellerent  fecrétement  Laurent,  & renouvellerent 
le  fchifme.  Car  une  partie  du  clergé  communiquoit 
à Symmaque  , une  partie  à Laurent.  Feftus  & Pro- 
bin  demandèrent  au  roi  qu’il  envoïât  à Rome  un  évê- 
que vifiteur  , comme  on  avoit  accoutumé  aux  églifes 
E™°d  SumB’  vacantcs-  Le  roi  Theodoric  y envoïa  Pierre  évêque 
d’Altino,  avec  ordre  exprès  quand  il  ferait  arrivé  à 
Rome  d’aller  d’abord  à la  banlique  de  font  Pierre  , 
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d’y  faluer  le  pape  Symmaque  , & de  lui  demander 
les  efclaves  , que  l’on  prétendoit  produire  pour  té- 
moins contre  lui , afin  qu’ils  fufient  interrogez  par 
Jes  évêques  , mais  fans  les  mettre  à la  queftion.  L’é- 
vêque d’ Altiflo  n’obferva  point  cet  ordre , & fans  al- 
ler à faint  Pierre  il  fe  joignit  aux  fchifmatiques.  Les 
catholiques  de  leur  côté  furent  indignez , que  l’on  eût 
envoie  a Rome  un  évêque  vifitcur  : prétendant  que 
c’étoit  contre  l’ufage  & les  canons. 

Ce  fut  peut-être  ce  qui  détermina  le  roi  Theodo- 
ric  , à venir  alors  à Rome  où  il  étoit  fort  fouhaité  ; 
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car  fa  prcfence  étoit  de  grands  poids  pour  la  tranquil- 
lité du  concile  , qui  devoit  juger  le  pape  Symmaque. 

Quoiqu’il  en  foit , il  y vint  fous  le  confulat  de  Patri- 
ce & d’Hypatius  : c’eft-à-dire , l’an  joo.  Mais  le  Ctgt9d.eb.su 
concile  ne  fe  tint  que  l’année  fuivante  joi.  fous  le  P°nc/- 
confulat  de  Pompée  & de  Fauftus  Avienus,  qui  te-  y. 
noit  le  parti  du  pape  Symmaque  & de  la  bonne  caufe. 

Il  avoir  déjà  été  conful  l’an  490.  & defcendoit  de  l’il- 


luftre  famille  des  Scipions.  Les  évêques  de  Ligurie , 
d’Emilie  & de  Venetie  allant  au  concile,  paflerent  à 
Ravenne  qui  fe  trouvoit  fur  leur  chemin , & virent’ 
le  roi  qui  y étoit  retourné.  Ils  lui  demandèrent  pour- 
quoi il  avoit  voulu  qu’ils  s’afTemblaflent  j & il  leur 
répondit  : que  c’étoit  pour  examiner  les  crimes  dont 
on  accufoit  le  pape  Symmaque.  Les  évêques  dirent  : 
que  le  pape  lui-même  devoit  convoquer  le  concile  : 
que  le  faint  fiége  avoit  ce  droit , & par  fa  primauté 
tirée  de  faint  Pierre  , &c  par  l’autorité  des  conciles  ; & 
qu’il  n’y  avoit  point  d’exemple  , qu’il  eût  été  fournis 
au  jugement  de  fes  inferieurs.  Le  roi  dit,  que  le 
pape  avoit  confenti  à la  convocation  du  concile  , & 
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leur  fit  donner  les  lettres  qu’il  en  avoir  écrites.  Les 
évêques  d’Italie  étant  arrivez  à Rome  s’abftinrent  de 
voir  le  pape  Symmaque , pour  ne  fe  pas  rendre  fuf- 
peéts  -,  mais  ils  firent  toujours  mention  {Je  lui  au  faint 
facrifice , pour  montrer  qu’ils  étoient  en  fa  commu- 
nion. On  marque  en  particulier  Laurent  de  Milan  , 
& Pierre  de  Ravenne  , qui  en  uferent  ainfi  ; parce  que 
la  dignité  de  leurs  fiéges  les  mettoit  à la  tête  de  tous 
les  autres. 

Le  concile  s’afiembla  d’abord  dans  la  bafilique  de 
Jules  au  mois  de  Juillet.  Là  les  évêques  qui  avoient 
pafTé  par  Ravenne  , firent  leur  rapport  de  ce  qu’ils 
avoient  dit  au  roi.  Enfuite  comme  ils  vouloient  com- 
mencer à traiter  l’affaire  principale  , lé  pape  Symma- 
que entra  dans  l’églife  , témoigna  fa  reconnoiffancé 
envers  le  roi  pour  la  convocation  du  concile , & dé- 
clara qu’il  l’avoit  defiré  lui-même.  Ainfi  les  évêques 
n’eurent  plus  aucune  peine  fur  ce  fujet.  Mais  le  pape 
demanda  avant  toutes  chofes , que  l’on  fit  retirer  le 
vifiteur , qui  avoit  été  demandé  contre  les  réglés , par 
une  partie  du  clergé  , & par  quelques  laïques,  & qu’on 
lui  reftituâc  tout  ce  qu’il  avoit  perdu.  Après  quôi  il 
répondroit  aux  accufations , fi  on  le  jugeoit  à propos. 
Le  plus  grand  nombre  dès  évêques  trouva  la  demande 
jufte  : toutefois  le  concile  n’ofa  rien  ordonner  fans 
confulter  le  roi , dont  la  réponfe  ne  fut  pas  favora- 
ble. Car  il  ordonna  que  le  pape  Symmaque  répon- 
droit à fes  accufateurs , avant  la  reftitution  dé  fOn  pa- 
trimoine , & des  églifes  qu’on  lui  avoit  ôtées  ; & le  pape 
ne  contefta  pas  davantage  fur  ce  point. 

Enfuite  le  concile  s’affembla  le  premier  de  Septem- 
bre à l’églife  de*  fainte  Croix  de  Jerufalem , aucrc- 
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jnent  la  bafilique  du  palais  de  SefTorius.  Quelques  ’m7mm 
évêques  furent  d’avis  de  recevoir  le  libelle  des  aceufa- 
xeurs.  Mais  on  trouva  deux  défauts  : l’un , qu’ils  di- 
foient  que  les  crimes  de  Symmaque  avoient  été  pou- 
vez devant  le  roi , ce  qui  parut  être  faux  ; puisqu’il 
avoit  renvoie  la  caufe  aux  éveques  comme  entière  : l’au- 
tre défaut  eft , que  les  accufateurs  prétendoient  con- 
vaincre Symmaque  par  fes  efclaves , & demandoient 
qu’il  les  livrât  pour  cet  effet.  Ce  qui  étoit  contraire 
aux  loix  civiles , & par  conféquent  aux  canons , qui  ne 
recevoient  point  en  jugement  ceux  qui  en  étoient  ex- 
clus par  les  loix. 

Cependant  le  pape  venoit  au  concile , fuivi  d’un 
grand  peuple  de  l'un  & de  l’autre  fexe  , qui  témoi- 
gnoit  fon  affeétion  par  fes  larmes.  Mais  il  fut  attaqué 
en  chemin  par  une  troupe  de  fes  ennemis , qui  lui  jet- 
terent  une  grêle  de  pierres. , bleflerent  plufîcurs  des 
prêtres  qui  l’accompagnoient , & les  auroient  tuez  , 
fans  trois  officiers  qui  les  arrêtèrent , & reconduilîrent 
le  pape  à faint  Pierre  , d’où  il  étoit  parti.  Ces  offi- 
ciers étoient  le  comte  Aligcrne , Gudila  & Bedulfe , « 
maires  de  la  maifon  du  roi , qui  avoient  apporté  au 
concile  un  ordre  de  finir  cette  affaire.  Les  éveques  en-  . 
voïerent  au  roi  une  relation  de  ce  qui  s’étoit  parte , 
ou  ils  difoient  : Nous  avons  envoie  au  pape  jufques  a 
quatre  fois  des  évêques  pour  lui  demander  , s’il  vou- 
loir encore  fe  préfenter  au  jugement  du  concile.  Il  a 
répondu  par  d’autres  évêques  , que  le  defir  de  fe  jufti- 
fier  l’avoit  fait  relâcher  de  fon  droit  & de  fa  dignité  :' 
mais  qu’après  un  tel  danger , où  il  avoit  penfé  périr  , 
le  roi  feroit  ce  qu’il  lui  plairoit , que  pour  lui  on  ne 
pouvoir  le  contraindre  par  les  canons.  Quant  â nous. 
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ajoutent  les  évêques , nous  ne  pouvons  prononcer  con- 
N*  f01‘  tre  un  abfent , ni  accufer  de  contumace  celui  quia 
voulu  fe  préfcnter  -,  & ils  concluent  en  priant  le  roi  de 
les  délivrer  des  périls  où  ils  font  expofez  à Rome , &c 
de  leur  permettre  de  retourner  à leurs  églifes. 

En  effet , il  fe  commit  à cette  occafion  des  violen- 
m.  pontif.  in  ces  & ùcs  meurtres.  Des  vierges  furent  tirées  de  leurs 
syn.  mooafteres  & de  leurs  maifons  , dépouillées  honteufe- 

ment , battues  & bleffées  : on  tua  plufieurs  prêtres  , 
entre  autres  Digniffime  & Gordien. 

Le  roi  Theodoric  répondit  au  concile  : Si  j’avois 
voulu  ju^er  cette ‘affaire , je  crois  que  j’aurois  pu  la 
terminer  à la  fatisfaétion  de  tout  le  monde  ; mais  je 
n’ai  pas  crû  qu’il  m’appartînt  de  décider  les  affaires 
eccleliaftiques.  C’eft  à vous  à juger  comme  vous  efti- 
merez  à propos  : foit  en  examinant  la  caufc  , foit  fans 
l’examiner , pourvu  que  vous  rétabliffiez  la  paix  dans 
Rome.  Cette  réponfe  étoit  datée  du  premier  d’Oéto- 
bre.  Le  concile  l’aïant  reçue , envoïa  des  députez  au 
fénat , lui  déclarer , que  les  caufes  de  Dieu  dévoient 
être  laiffees  au  jugement  de  Dieu  , principalement  s’a- 
gi ffant  du  fuccelleur  de  faint  Pierre  ; que  prefque  tout 
. le  peuple  étoit  dans  la  communion  de  Symmaque , & 
qu’il  falloir  remedier  promptement  au  mal  que  pou- 
voit  caufer  la  diviffon,  Ils  firent  par  plufieurs  fois  au 
p.  «»» j.'  fénat  des  remontrances  femblables.  Enfin  ils  tinrent  le 
vingt-trois  d’Oétobre  leur  derniere  féance  dont  nous 
avons  les  aéles.  On  y rapporte  tout  ce  qui  setoit  paffé 
dans  les  trois  précédentes  : la  première , tenue  à Ra- 
venne  par  les  évêques  qui  y pafferent  ; la  fécondé  à 
Rome  dans  la  bafilique  de  Jule  : & la  troifiéme,  en- 
core à Rome  à fainre  Croix  de  Jerufalem.  Enfuite  on 
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prononça  le  jugement  en  ces  termes  : Nous  déclarons 
le  pape  Symmaque  , quant  aux  hommes , déchargé 
des  accufations  intentées  contre  lui , laiffant  le  tout  au 
jugement  de  Dieu.  Nous  ordonnons,  qu’il  adminif- 
.trera  les  divins  myjleres , dans  toutes  les  églifes , qui 
dépendent  de  Ton  liège.  Nous  lui  rendons , en  vertu 
des  ordres  du  prince  qui  nous  en  donne  le  pouvoir , 
tout  ce  qui  appartient  à leglife  au-dedans  ou  au-dehors 
de  Rome.  Ceci  fe  doit  entendre  du  temporel , qui 
avoir  été  ufurpé.  Nous  exhortons  tous  les  hdéles  à re- 
cevoir de  lui  la  fainte  communion , fous  peine  d’en 
rendre  compte  au  jugement  de  Dieu.-  Quant  aux  clercs 
qui  ont  fait  fchifme , en  donnant  farisfaétion  a ft  pape , 
ils  obtiendront  pardon  a & feront  rétablis  dans  leurs 
fondions.  Mais  quiconque  après  ce  jugement , ofera 
célébrer  des  melTes  en  quelqu’un  des  lieux  confacrez  à 
Dieu  de  leglife  Romaine,  fans  le  confenj^ment  du 
pape  Symmaque  , il  fera  puni  canoniquement  comme 
fcnifmatique.  Ce  jugement  eft  foufcrit  de  foixante  &c 
feize  évêques , dont  les  premiers  font  Laurent  de  Mi- 
lan & Pierre  de  Ravenne.  C’eft  cette  quatrième  féance 
qui  eft  nommée  dans  un  concile  fuivant  le  quatrième 
fynode , ou  le  fynode  de  Palme , Palmaris , peut-être 
à caufe  du  lieu  où  elle  avoir  été  tenue. 

Ce  décret  du  concile  de  Rome  aïant  été  apporté  en 
Gaule , tous  les  évêques  en  furent  allarmez , & chargè- 
rent faint  Avit  évêque  de  Vienne  d’en  écrire  au  nom 
de  tous.  Il  adrelTa  fa  lettre  aux  deux  premiers  du  fénat, 
Faufte  &c  Symmaque , tous  deux  patrices , & tous  deux 
anciens  confuls , Faufte  de  l’an  48  3 . Symmaque  de 
485.  Saint  Avit  marque  d’abord  que  le  malheur  des 
tems  & la  divifion  des  roïaumes,  ne  permettoit  plus 
Tome  VIL  O 
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*'  aux  évêques  des  Gaules  d’aller  librement  à Rome , ni 
An.  joi.  même  de  s’afTembler  tous.  Entrant  en  matière,  il  fe 
plaint  que  le  pape  étant  accufé  devant  le  prince  , les 
évêques  fe  foient  chargez  de  le  juger  , au  lieu  de  le  dé- 
fendre. Car , dit-il , comme  Dieu  nous  ordonne  d etre 
fournis  aux  puhTances  de  la  terre  : auffi  n’eft-il  pas  aifé 
de  comprendre  comment  le  fuperieur  peut  être  jugé 
par  fes  inferieurs , & principalement  le  chef  de  legli- 
îe  ; il  loue  toutefois  le  concile  d’avoir  refervé  au  juge- 
ment de  Dieu  cette  caufe , dont  il  setoit  chargé  un  peu 
legerement  : & d’avoir  fait  entendre  , que  ni  lui , ni 
le  roi  Theodoric  n’ont  point  vu  de  preuve  des  crimes 
qu'on  «eprochoit  au  pape.  Il  conjure  le  fénat  de  con- 
lerver  l’honneur  de  leglife , de  ne  pas  fouffrir  que  l’on 
attaque  tout  l’épifcopat  en  la  perfonne  du  pape , & ne 

{>as  donner  aux  troupeaux  le  mauvais  exemple  de  s ’é— 
ever  contre  leurs  pafteurs. 

Saint  Âvit  joint  dans  cette  lettre  la  qualité  de  féna- 
teur  Romain  à celle  d evêque  ; & en  effet,  il  étoit  de 
la  première  nobleffe  de  Rome , petit  fils  de  l’empe- 
reur Avitus  , & fils  du  fénateur  Hefychius  , qui  avoir 
été  avant  lui  évêque  de  Vienne.  ,Le  roi  Gondebaudi 
quoiqu’Àrien  , eftimoit  particulièrement  faint  Avit 
& le  confultoit  fouvent , comme  il  paraît  par  fes  let- 
tres , fur  differentes  queftions  de  l’ecriture.  Dans  la 
première , il  nous  apprend  l’origine  du  mot  de  meffe  , 
en  marquant  que  l’on  ufoit  de  cette  formule , Ite  mijja- 
ejl,  non-feulement  à leglife,  mais  au  palais  du  prince, 
& aux  prétoires  des  juges , pour  congédier  le  peuple 
quand  rafTemblée  étoit  finie.  Il  aflifta  vers  l’an  joo.  a 
une  conférence  avec  les  Ariens , où  il  fit  le  principal: 
perfonnage  ; ce  qui  fe  paffa  ainfi. 
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L’exemple  de  faint  Remi , qui  après  la  converfion 
-de  Clovis  détruifoit  par  tout  les  autels  des  idoles  , & 
étendoir  la  foi  par  la  multitude  de  fes  miracles , excita 

{dufieurs  évêques  à s'aflembler  pour  eflaïer  de  réunit 
es  Ariens.  Mais  afin  qu’il  n’y  parut  point  d’affeéta- 
tion  , Etienne  évêque  de  Lyon  , les  invita  à la  fête  de 
Paint  Juft , qui  étoit  proche  ; fçavoir , le  fécond  jour 
de  Septembre.  Plufieurs  y vinrent , entre  autres  faint 
Avit  de  yierine,  fon  firere  Apollinaire  de  Valence, 
Eonius  d’Arles.  Ils  allèrent  tous  faluer  le  roi  Gonde- 
baud  qui  étoit  à Savigny  ; & curent  audience  , mal- 
gré quelques-uns  des  plus  puiflans  Ariens.  Saint  Avit , 
.a  qui  les  autres  déferaient  le  plus  , quoiqu’il  ne  fôt 
ni  le  plus  ancien , ni  le  premier  en  dignité , porta  la 
parole , & demanda  au  roi  la  conférence  pour  procu- 
rer la  paix. 

Le  roi  répondit  : Si  votre  foi  eft  véritable  , pour- 
quoi vos  évêques  n’empêchent-ils  pas  le  roi  des  Fran- 
çois de  me  faire  la  guerre  , & de  fe  joindre  avec  mes 
ennemis  pour  me  détruire  ? La  foi  ne  permet  pas  de 
defirer  le  bien  d’autrui , & d’être  altéré  du  fang  des 

nies  : qu’il  montre  fa  foi , par  fes  œuvres.  Seigneur, 
tint  Avit , nous  ne  fçavons  pas  les  raifons  du  roi 
des  François  : mais  l’écriture  nous  enfeigne  , que  fou- 
vent  les  roïaumes  font  renverfez  pour  le  mépris  de  la 
religion.  Revenez  avec  votre  peuple  à la  loi  de  Dieu  ; 
mettez-vous  en  paix  avec  lui , & vous  l’aurez  avec  tout 
le  monde.  Le  roi  dit  : Parce  que  je  ne  veux  pas  re- 
connoître  trois  dieux  , vous  dites  que  je  ne  profefle 
pas  la  loi  de  Dieu.  Je  n’ai  point  lu  dans  l’écriture  qu’il 
y ait  plufieurs  dieux  , mais  un  feul.  Saint  Avit  répon- 
dit : Dieu  nous  garde , feigneur  , d’adorer  plufieurs 
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dieux  ; mais  ce  Dieu  un , en  eflence , eft  en  trois  per- 
An.  yoi.  fonnes  . Je  fils  & Je  faint-Efprit  ne  font  pas  d’autres 
dieux  ; mais  le  même  Dieu.  Il  commença  à lui  ex- 
pliquer la  foi  catholique  , &c  voyant  qu’il  l’écoutoic 
paihblement , il  ajouta  : O fi  vous  vouliez  connoître 
par  vos  lumières  comme  notre  foi  ell  bien  fondée  , 
quel  bien  vous  en  viendroit , & à votre  peuple  ! mais 
les  vôtres  étant  ennemis  de  Jefus  - Chrift  , attirent  la 
colere  de  Dieu  fur  vous.  Cela  n’arriveroit  pas , fi  vous 
Vouliez  nous  écouter,  & commander  à vœ  évêques 
de  conférer  publiquement  avec  nous.  Aïant  ainfi  par- 
lé, il  fe  jetta  aux  pieds  du  roi,  & les  embraflant  il 
pleuroit  améremeut  : tous  les  évêques  fe  profternerent 
avec  lui.  Le  roi  fenfiblement  touché  les  releva  , & 
leur  promit  aimablement  de  leur  rendre  réponfe. 

Des  le  lendemain  étant  retourné  à Lyon , il  envoïa  * 
quérir  Etienne  & Avit , & leur  dit  : Vous  avez  cequo 
vous  demandez  , mes  évêques  font  prêts  de  vous  mon- 
trer que  perfonne  ne  peut  être  co'éternel  , & confub- 
ftantiel  à Dieu..  Mais  je  ne  veux  pas  que  ce  foit  de- 
vant tout  le  peuple  , de  peur  qu’il  n’y  ait  quelque  tu- 
multe : ce  fera  feulement  devant  mes  fénateurs  & les 
autres  que  je  choifirai , comme  de  votre  part  vous 
choifirez  qui  vous  voudrez  des  vôtres , mais  non  pas  en 
grand  nombre  : &c  ce  fera  demain  en  ce  lieu.  Les  évê- 
ques fe  retirèrent  pour  le  faire  fçavoir  aux  autres  : c’é- 
foit  la  veille  de  faint  Juft.  Ils  euflent  bien  voulu  re- 
v.  Manu,  it  mettre  la  conférence  au  lendemain  de  la  fête  , mais  ils 
CUGaii.  x.n.  xj.  ne  voulurent  pas  différer  un  fi  grand  bien  : feulement 
r.  ijto.  ils  réfolurent  de  pafTer  la  nuit  auprès  dufépulchre  du 
Saint , pour  obtenir  de  Dieu  par  fes  prières , ce  qu’ils 
defiroient.  Pendant  cette  nuit  on  lut  à l’office  quatre 
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leçons  de  lecriture , fuivant  l’ufage  du  tems  : deux  de 
l’ancien  teftament , de  la  loi  & des  prophètes  : deux 
du  nouveau  , de  l’évangile  & des  épitres  ; & dans  tou- 
tes les  quatre , il  Te  trouva  des  paflages  qui  marquoienc 
les  cœurs  endurcis.  Les  évêques  crurent  que  Dieu  leur 
montrait  l'endurci  (Terne  nt  du  roi  ; & pafferent  la  nuit 
dans  la  trille  (Te  & les  larmes.  A l’heure  que  le  roi  avoit 
marquée , tous  les  évêques  aflemblez  Te  rendirent  au 
palais  y accompagnez  de  plulîeurs  prêtres  , plulîeurs 
diacres , & quelques  laïques  catholiques  ; entre  autres 
Placide  & Lucain  , deux  des  principaux  officiers  du 
roi.  Les  Ariens  vinrent  aulfi  , & apres  qu’ils  Te  furent 
alfis  , le  roi  préfent , faint  Avit  parla  pour  les  catho- 
liques j & Boniface  pour  les  Ariens.  Il  écouta  faint 
Avit  aflez  paifiblement  i mais  quand  fon  tour  vint  de 
parler , il  propofa  des  quellions  difficiles  , comme 
pour  fatiguer  le  prince.  Saint  Avit  eut  beau  preffer 
Boniface  , jamais  il  ne  répondit  à aucune  de  fes  raifons 
mars  il  le  répandit  en  injures , traitant  les  catholiques 
d’enchanteurs  , & d’adorateurs  de  pbufieurs  dieux.  Le 
roi  le  voïant  embarraffé , le  leva  de  fon  fié^e  , & dit , 
qu’il  «épondroit  le  lendemain.  Tous  les  éveques  fe  re- 
tirèrent , & comme  il  n’étoit  pas  encore  tard } ils  allè- 
rent avec  les  autres  catholiques  à l’églife  de  faine  Juft 
rendre  grâces  à Dieu  de  l’avantage  qu’ils  avoient  rem- 
porté. 

Le  lendemain  les  évêques  retournèrent  au  palais.  En- 
entrant  ils  trouvèrent  Aredius  , homme  illulîre  & ha- 
bile , qui  bien  que  catholique  de  profelfion , favori- 
foit  les  Ariens , pour  faire  fa  cour  au  roi , qui  avoit 
grande  confiance  en  lui.  Il  voulut  leur  perfuader  de 
s’en  retourner.  : difant  que  ces  difputes  ne  faifoienc 
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„n  — -h.  qu'aigrir  la  multitude  , & qu’il  n’en  pouvoit  rien  venir 

AN.  JO j.  |>on  £tjenne  évêque  de  Lyon  lui  répondit  : Rien 
n’eft  propre  à réunir  les  efprits,  que  de  connoitre  de 
quelle  jjart  fe  rencontre  la  vérité  , toujours  aimable  & 
propre  a faire  aimer  ceux  qui  la  fuivent.  Enfin  il  ajou- 
ta , qu’ils  étoient  cous  venus  par  ordre  du  roi , après 
quoi  Aredius  n’ofa  plus  réfifter.  Ils  entrerenr  donc  , 
le  roi  fe  leva  pour  venir  au-devant  d’eux  , & fe  tenant 
entre  Etienne  & A vit , il  leur  parla  encore  contre  le 
roi  des  François , difant  qu’il  follicitoit  fon  frere  con- 
tre lui.  Il  étoit  vrai  que  Clovis  étoit  d’intelligence  avec 
Godegifile , qui  regnoit  fur  une  partie  de  la  Bourgogne, 
& réfidoit  à Genève.  Mais  cetoit  Godegifile , qui  avoit 
Gng.Tur.il.  follicité  Clovis  de  faire  la  guerre  à Gondebaud,  qui 

kijl.  C"^t  \ f • T / a ^ i • / j- 

ne  le  lçavoit  pas.  Les  eveques  lui  repondirent , que 
le  meilleur  moyen  de  faire  la  paix  étoit  de  s’accorder 
fur  la  foi  ; & lui  offrirent  leur  entremife  pour  traiter 
la  paix , s’il  l’avoit  agréable.  Après  quoi  chacun  prir 
fa  place. 

‘ Saint  Avit  voulant  répondre  aux  reproches  de  Bo- 
îiiface  , montra  que  les  catholiques  n’adoroient  jjoint 
plufieurs  dieux  : ce  qu’il  prouva  fi  clairement , qu’il  fe 
fit  admirer  même  des  Ariens.  Boniface  ne  fit  que  dire 
des  injures , comme  le  jour  precedent , & s’enroua  tel- 
lement , à force  de  crier , qu’il  ne  pouvoit  plus  parler. 
Le  roi  aïant  attendu  aflez  long-tems , fe  leva , mon- 
trant fur  fon  vifage  fon  indignation  contre  Boniface. 
Alors  faint  Avit  dit  au  roi  : Si  les  vôtres  ne  peuvent 
nous  répondre , qui  empêche  que  nous  ne  convenions 
tous  d’une  même  foi  ? Et  comme  ils  murmuroient , 
il  ajouta  avec  une  confiance  extraordinaire  : Si  nos  rai- 
fons  ne  peuvent  les  convaincre , je  ne  doute  point  que 
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Dieu  ne  confirme  notre  foi  par  un  miracle.  Ordon- 
nez que  nous  allions  tous  au  tombeau  de  faint  Juft  , 
que  nous  l’interrogions  fur  notre  foi , & Boniface  fur 
la  fienne  r & Dieu  prononcera  ce  qu’  il  aprouve  par  La 
bouche  de  fon  fervireur.  Le  roi  étonné , fembloit  y 
confentir  s mais  les  Ariens  fe  récrièrent , & dirent  : que 
pour  faire  connoître  leur  fol , ils  ne  vouloient  pas  faire 
comme  Saiil , qui  s’étoit  attiré  la  malediétion  , aïant 
recours  à des  enchantemens  & à des  voies  illicites  : 
qu’ils  fe  contentoient  d’avoir  l’écriture  , plus  forte  que 
tous  les  preftiges.  Ils  le  répétèrent  plulieurs  fois  avec 
de  grands  cris  ; &c  le  roi  qui  s’étoit  déjà  levé  , prenant 
par  la  main  Etienne  & Avit , les  mena  jufques  à là 
chambre , les  embraffa  & leur  dit  de  prier  pour  lui , 
paroilTant  fort  embarraflc.  Plulieurs  Ariens  fe  con- 
vertirent , & furent  baptifez  quelques  jours  après. 

Gondebaud  lui-même , apres  aVoir  terminé  la  guerre 
contre  Clovis , voïant  les  foibles  raiforts  des  héréti- 
ques , confelTa  devant  làint  Avit , que  le  Fils  de  Dieu 
& le  faint-Efprit  font  égaux  au  Pere , &c  le  pria  de  lui 
donner  en  fecret  l’onétion  du  faint  chrême.  Saint  Avit 
lui  dit:  Si  vous  Groïez  véritablement , fuivez  le  pré- 
cepte du  Seigneur  , qui  a dit  : Qui  me  confclTcra  de- 
vant les  hommes  j je  le  confelTerai  devant  mon  pere  , 
& le  relie.  Vous  êtes  roi , & n’avez  point  à craindre 
d’être  perfécuté,  comme  les  apôtres..  Vous  appréhendez 
là  fédition  du  peuple  ; mais  c’ell  au  peuple  à vous  fui- 
vre , plutôt  qu’à  vous  de  fomenter  fa  foiblelfe.  On  ne 
fe  mocque  pas  de  Dieu , & il  n’aime  pas  celui  qui  pour 
un  roïaume  terrellre  3 n’ofe  le  confelTer  en  ce  monde.. 
Le  roi  ne  fcjut  que  répondre  ; mais  il  n’eut  jamais  le 
courage  de  faire  publiquement  profelfion  de  la  foi; 
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catholique  , ôc  demeura  en  cet  état  jufques  à la 
An.  joi.  mort 

LI1I  Saint  A vit  avoit  obtenu  du  pape  Anaftafe  un  regle- 
Differend entre  ment  entre  lui  & l’évêque  d’Arles  qui  étendoit  fa  ju- 

Vienne&Ail«.  Tin.-  C 1 ' * T r • J*  A 

•rildidtion  lur  les  eveques  voiims.  Eonms  eveque  d Ar- 
les s’en  plaignit  au  paj>e  Symmaque  , Soutenant  que 
ce  reglement  avoir  ete  obtenu  par  fubreption  contre 
les  canons.  Le  pape  Symmaque  ne  voulant  juger  qu’en 
, connoiflance  de  caulè  , manda  aux  deux  évêques  d’Ar- 
les & de  Vienne , de  lui  envoïer  à jour  nommé  des 
gens  pour  foutenir  leurs  prétentions.  La  lettre  eft  du 
troifiéme  des  calendes  de  Novembre  après  le  confulat 
de  Paulin  •:  c’eft-à-dire , du  30.  d’Oétobre  499.  Eo- 
nius  envoïa  à Rqme  un  prêtre  nommé  Crefcence , qui 
aïant  inftruit  Symmaque , il  vit  que  le  pape  Anaftafe 
avoit  mis  de  la  confulion  dans  la  province  y en  chan- 
geant l’ordre  ancien.  Il  blâme  cette  conduite , &c  dit  : 
que  le  facerdoce  étant  indivifible , les  fuccefleurs  ne 
peuvent  donner  atteinte  aux  ordonnances  de  leurs  pré- 
decefteurs , autrement  cette  legercté  ôteroit  tout  le  ref- 
pe<ft  dû  au  làint  liège.  Il  ordonne  donc  à Eonius  de 
s’en  tenir  à la  vénérable  antiquité , fans  avoir  égard 
aux  nouvelles  conftitutions , qui  ne  fervent  qu  a trou- 
bler la  paix  , & à favorifer  l’ambition  ; c’eft-à-dire 
qui  lui  fait  gagner  fa  caufe.  La  lettre  eft  du  19.  de 
Septembre  l’an  yoo.  Saint  Avit  en  aïant  eu  connoif- 
fance , fe  plaignit  d’avoir  été  condamné  fans  être  en- 
tendu : car  il  ne  paroît  pas  qu’il  eût  envoie  à Rome  ; 
’■  mais  le  pape  lui  ht  cette  réponlê  Si  vous  pouvez  mon- 
trer qu’ Anaftafe  mon  prédecefleur  ait  eu  raifon  de 
faire  ce  qu’il  a fait , nous  ferons  bien  aifes  qu’il  n’ait 
point  blefte  les  canons.  Car  il  faut  quelquefois  relâ- 
cher 
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cher  de  la  rigueur  de  la  loi , pour  un  bien  que  la  loi 
même  aurait  ordonné  , fi  elle  l’avoit  prévû.  La  lettre  S02-- 
eft  du  troifiéme  des  ides  d’Oétobre  , fous  le  confulat 
d’Avienus  & de  Pompée  ; c’eft-à-dire  , du  30.  Oéko- 
bre  joi. 

• L’année  fuivante  joi.  fous  le  confulat  d’Avienus  liv. 
le  jeune  , le  6.  de  Novembre  le  pape  Sym'maque  tint 
un  concile  à Rome  , dont  les  reglemens  tendent  prin-  biens derégiîfc. 
cipalement  à empêcher  les  aliénations  des  biens  ecclé-  To’*  p’ 1 1 n‘ 
fiaftiques.  Ce  concile  fut  tenu  dans  la  bafilique  de 
faint  Pierre  : avec  le  pape , il  y eut  quatre-vingt  évê- 
ques , dont  les  premiers  étoient  Laurent  de  Milan , & 

Pierre  de  Ravenne  : on  y voit  auffi  Eulalius  de  Syra- 
cufe , recommandable  par  fa  vertu.  Il  y avoir  trente-  s,  Faîgi 
fept  prêtres , & quatre  diacres  , dont  le  fécond  étoit  c-Il-dP-  B°l-  «* 
Hormifdas  depuis  pape.  Symmaque  remercia  d’abord  P 5 
les  peres  d’avoir  offert  le  pardon  au  clercs  fchifmati- 

3ues  : puis  il  ajouta  que  ceux-ci  avoient  voulu  pren- 
re  avantage  d’un  écrit  fait  par  le  patrice  Bafile  , fous 
prétexte  de  la  confervation  des  biens  ecclefialfiques  : 

& on  le  fit  lire  par  le  diacre  Hormifdas.  C ’étoit  le  dé-  i(fupJ,v'  XI,r' 
cret  fait  fous  de  roi  Odoacre  l’an  48  3 . 

Ap  rès  la  lecture  , Laurent  de  Milan  dit  : Cet  écrit  , 

n’a  pû  obliger  aucun  évêque  de  Rome , parce  qu’un 
laïque  n’a  pas  eu  le  pouvoir  de  .rien  ordonner  dans  l’é- 
glife  ; vû  principalement  que  le  pape  n’y  a point  fouf- 
crit,  ni  aucun  métropolitain.  Pierre  de  Ravenne  en  P.  ijj*; 
dit  ajitant.  Eulalius  de  Syracufe  ajouta  -,  que  les  évê- 
ques qui  avoient  confenti  à ce  décret , n’avoient  pu 
faire  préjudice  au  pape  , le  faint  fiége  étant  vacant. 

Tout  le  concile  fut  de  même  avis , que  l’on  ne  devoit 
avoir  aucun  égard  à cet  écrit.  Enfuite  le  pape  voulant 
Tome  VII.  • P 
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1 . pourvoir  à l’avenir , prononça  le  décret  fuivant  : Il  ne 

An.  fo?.  r • v 1 j»  i*/  \ • / 

J ' lera  permis  a aucun  pape  d aliéner  a perpétuité  aucun 

,u<*  héritage  de  la  campagne , ni  de  le  donner  en  ufufruit , 

fi  ce  n’eft  aux  clercs  , aux  captifs  & aux  étrangers.  Les 

maifons  des  villes  , qui  ne  pourroient  être  entretenues 

qu  a grands  frais  , pourront  être  baillées  à rente.  Les 

Erêtres  des  titres  de  la  ville  de  Rome  , feront  tenus  de 
i même  loi  > fous  peine  de  dépofition  : celui  qui  aura 
reçu  la  chofe  aliénée  fera  frappé  d’anathême , le  con- 
trat fera  nul.  Tout  ecclefîaitique  pourra  répéter  les 
chofes  aliénées  avec  les  fruits.  Cette  ordonnance  n’eft. 
que  pour  le  faint  fiége  : chaque  évêque  dans  les  pro- 
vinces fuivra  félon  la  confcience  la  coutume  de  fon 
églife. 

rv.  L’année  fuivante  y 03..  apres  le  confulat  d’Avienus,. 

p°“  il  fe  tint  encore  un  concile  à Rome , que  l’on  compte 
Te. a -p.  15  «4.  pour  le  cinquième  , fous  le  pape  Symmaque.  Les  évê- 
ques étant  afïis  devant  la  confeffion  de  faint  Pierre , 
le  pape  dit  : Qu’on  apporte  l’écrit  compofé  par  Enno- 
dius  , contre  ceux  qui  ont  ofé  attaquer  notre  quatriè- 
me concile  , tenu  à Rome  à la  Palme  , & qu’on  le  life 
devant  tout  le  monde.  Ennodius  étoit  vn  diacre  en 
grande  réputation  pour  fon  éloquence  -,  & nous  avons 
ce  traité  compofé  pour  la  défenfe  du  pape  Symma- 
Edu.  sirm.  p.  que  j en  réponfe  à un  écrit  publié  par  les  fchifmati- 
p*]\'4o.*  Sues  ^ous  ce  t*tre  : Contre  le  fynode  de  l’abfolution 
irrégulière.  Leur  principale  objection  étoit , qu’en  di- 
fant  que  le  pape  ne  pouvoir  être  jugé , on  fembloic 
dire  que  faint  Pierre  & fes  fucceflfeurs  avoient  reçu  de 
Dieu  la  licence  de  pécher  avec  les  prérogatives  de  leur 
fiége.  Ennodius  nie  cette  conféquence , & dit , par- 
lant de  faint  Pierre  : Il  a tranfmis  à fes  fuccefleurs  im> 
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avantage  perpétuel  de  mérites  avec  Pheritage  de  Pin*  ' 
nocence.  Ce  cjui  lui  a été  accordé  pour  la  gloire  de 
fes  a étions , s’étend  à ceux  dont  la  vie  ne  brille  pas 
moins.  Car  qui  peut  douter  que  celui-là  ne  Toit  Paint , 
qui  eft  élevé  à une  fi  haute  dignité  ? S’il  manque  des 
avantages  acquis  par  fon  mérite , ceux  de  fon  préde- 
<^fleur  lui  fufbferrt.  Jefus  - Chrift  éleve  des  hom- 
mes illuftres  à cette  place  fi  éminente , ou  rend  il- 
luftres ceux  qu’il  y eleve  : lui  fur  qui  Péglife  elt  ap- 
puïée , prévoit  ce  qui  eft  propre  à lui  fervir  de  fonde- 
ment. En  un  mot , Ennodius  prétend  que  le  Paint 
fiége  rend  impeccables  ceux  qui  y montent , ou  plu- 
tôt que  Dieu  n'en  permet  l’entrée  qu’à  ceux  qu’il  a 
prédeftinez  pour  être  faints.  Et  véritablement  la  plu- 
part des  papes  qui  avoierrt  été  jufques  alors , avoient 
vécu  fi  laintement , qu’ils  pouvoient  donner  lieu  à 
cette  penfée. 

Les  fchifmatiques  diPoient  encore  : S’il  eft  vrai  que 
le  pape  n’ait  jamais  fubi  le  jugement  de  fes  inferieurs  , 
pourquoi  a-t-il  été  cité,  & emmené  en  jugement  î A 
quoi  Ennodius  répond  : qu’il  l’a  fait  par  humilité , & 
fans  y être  oblige  ; & que  ce  font  leurs  violences  qui 
Pont  obligé  à te  retirer.  Ils  foutenoient  que  le  pape 
devoir  recevoir  un  évêque  vifiteur , comme  il  en  don- 
noit  aux  autres  églifes.  Ennodius  le  nie  , & ajoute 
Dieu  a voulu  peut-être  terminer  par  des  hommes  les 
caufes  des  autres  hommes  : mais  il  a réfervé  à fon  ju- 
gement l’évêque  de  ce  fiége  ; & fi  vous  dites  <jue  tou- 
tes les  âmes  Pont  fujettes  à ce  jugement , je  répondrai 
qu’il  n’a  été  dit  qu’à  un  Peul  : Tu  es  Pierre  , & le  refte. 

Après  que  l’écrit  d’Ennodius  eut  été  lu  dans  le  con- 
cile de  Rome , les  évêques  l’approuverent  tout  d’une 
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■ voix  , &c  dirent  : Que  cet  écrit  foit  reçu  de  tout  le 
monde , & gardé  à la  pofterité  entre  les  aéles  de  notre 
concile , comme  aïant  été  compofé  par  fon  autorité. 
Le  pape  ordonna  qu’il  fût  mis  au  nombre  des  decrets 
apoltoliques.  Les  évêques  demandèrent  enfuite  la  con- 
damnation de  ceux  qui  avoient  accufé  le  pape  , & at- 
taqué le  concile.  Mais  le  pape  pria  que  fes  perfécuteyys 
fuflent  traitez  plus  doucement , déclarant  qu’il  leur 
pardonnoit.  Toutefois , pour  prévenir  de  tels  maux  , 
il  demanda  l’obfervation  des  anciens  canons  , fuivant 
lefquels  les  ouailles  ne  doivent  aecufer  leur  pafteur  , 
s’il  n’erre  contre  la  foi , ou  s’il  ne  leur  a fait  tort  en 
particulier.  La  première  de  ces  exceptions  cft  remar- 
quable : puifque  le  pape  y reconnoît  que  tout  Evê- 
que , & lui  - même , peut  être  accufé  d’erreur  contre 
la  foi.  Il  ajoute  , qu’un  évêque  dépoüillé  de  fon  bien , 
ou  chafle  de  fon  fiege  , doit  être  réintégré  , & toutes 
chofcs  rétablies  en  leur  entier  , avant  qu’il  puilfe  être 
appellé  au  jugement.  Le  concile  confirma  toutes  ces 
réglés , fouspeine  de  dépofîtion  pour  les  clercs  ; & pour 
les  moines  & les  laïques , fous  peine  d’être  privez  de  la 
communion , & s’ils  ne  fe  corrigent , d’être  frappez  ' 
d’anathême.  Où  l’on  voit  clairement  que  l’excommu- 
nication étoit  moins. 

Il  paroît  par  quelques  endroits  de  l’apologie  d’En- 
nodius , que  la  calomnie  inventée  contre  le  pape  Sym- 
maque,  étoit  un  adultéré  ou  quelque  crime  fembla- 
ble.  On  croit  que  ce  fut  l’occafion  d’une  ordonnance , 
faite  par  le  pape  en  ce  même  tems , mais  on  ne  fçait 
pas  en  quel  concile , pour  obliger  les  évêques  , les  prê- 
tres &c  diacres  d’avoir  toujours  auprès  d’eux  une  per- 
fonne  de  probité  connue , qui  fût  témoin  de  leurs  ac- 
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tions  ; & ceux  qui  n’avoient  pas  aflez  de  bien  pour  en- 
tretenir un  tel  compagnon , dévoient  fervir  de  com- 
pagnons à d’autres  ; afin  que  la  vie  des  ecclefiaftiques 
Fût  à couvert  non-feulement  du  mal mais  du  foup- 
çon.  Nous  avons  une  ordonnance  dreflee  au  nom  d’un 
évêque  par  Ennodius , en  execution  de  ce  decret  : &: 
c’étoit  ces  compagnons  inféparables  que  l’on  appelloic 
Syncelles.  ^ 


Le  pape  Symmaque  écrivit  une  apologie  pour  lui- 
même  , fervant  de  réponfe  à un  libelle  , publié  con- 
tre lui  par  l’empereur  Anaftafe.  Il  l’accufoit  d’être  Ma- 
nichéen , à quoi  le  pape  répond  : Suis  - je  Eutychien 
ou  protecteur  des  Eutychiens  , dont  l’erreur  favorife 
principalement  celle  des  Manichéens  ? Rome  m’eft  té- 
moin , & Tes  archives  font  foi , fi  je  me  fuis  écarté 
de  la  foi  que  j’ai  reçue  du  faint  fiége  , en  fortant  du 
paganifme.  Au  relie , on  rapporte  que  ce  même  pape 
aïant  trouvé  à Rome  des  Manichéens , brûla  leurs  li- 
vres devant  la  porte  de  la  balilique  de  Conllantin , & 
les  envoya  en  exil.  Il  pourfuit  ainfi  fon  apologie  : 
Vous  dites  que  j’ai  confpiré  avec  le  Sénat  pour  vous 
excommunier  : il  ell  vrai  : mais  je  ne  fais  en  cela  que 
fuivre  ce  que  mes  prédecefleurs  ont  eu  raifon  de  faire. 
Que  m’importe  , dites  - vous , ce  qu’a  fait  Acace  ? 
Abandonnez-le  donc , pour  montrer  que  vous  n’y  pre- 
nez point  d’intérêt  : nous  ne  demandons  pas  mieux. 
Ce  n’ell  pas  ypus  , Seigneur  , que  nous  excommu- 
nions , c’eil  Acace  ; féparez-vous  de  lui , vous  vous  re- 
tirez au fli  de  fon  excommunication  , autrement  ce 
n’ell  pas  nous  qui  vous  excommunions  , c’ell  vous- 
même.  Ces  paroles  font  croire  que  l’excommunication 
dont  fe  plaignoitd’empereur  , n'étoit  pas  un  jugement 
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prononcé  nommément  contre  lui  ; mais  une  ceflation 
de  commerce  , fuivant  l’ufage  de  ce  tems-là.  Encore 
le  pape  marque-t’il  qu’il  lui  avoit  écrit  ; quoiqu’il  n’en 
eût  point  reçu  de  lettre  fur  fon  ordination , luivant  la 
coutume.  Il  fe  plaint  enfuite  de  la  perfécution  que 
l’empereur  faifoit  fouffrir  aux  catholiques  , leur  déren- 
dant à eux  feuls  le  libre  exercice  de  la  religion , tandis 
qu’il  le  permettoit  à toute^ortes  d’héretiques.  Quand, 
ce  feroit  une  erreur , dit-il , il  faudrait  la  louffrir  com- 
me les  autres.  Si  vous  l’attaquez  , il  faut  les  attaquer 
toutes. 

L’empereur  Anaftafe  n’étoit  pas  proprement  Eu- 
tychien  ; mais  de  la  feéte  des  Acéphales , que  l’on  nom- 
ma aufli  les  Hefitans  ; parce  qu’ils  n’étoient  propre- 
ment d’aucun  parti.  Au  commencement  de  fon  régné  , 
fous  prétexte  de  maintenir  la  paix  , il  défendit  toute 
nouveauté  ; c’eft-à-dire , qu’il  voulut  que  chaque  égli- 
fe  demeurât  dans  la  pofteffion  où  elle  étoit , de  rece- 
voir ou  de  rcjetter  le  concile  de  Calcédoine  ; & il  chaf- 
foit  les  évêques  qui  le  recevoient  ou  le  rejettoicnt  de 
nouveau  , voulant  que  l’on  s’en  tînt  à l’henotique  de 
Zenon. 

Les  guerres  qu’il  eut  à foutenir  contre  les  Ifaures 
& enfuite  contre  d’autres  Barbares , &c  contre  les  Per- 
fes , l’empêchcrent  pendant  plufieurs  années  de  perfé- 
cuter  les  catholiques  ; mais  étant  délivré  de  ces  güer- 
res  la  feiziéme  année  de  fon  régne  ,406.  de  Jefus- 
Chrift , il  recommença  à les  attaquer , &c  particulière- 
ment Macedonius , patriarche  de  Conftantinople.  Plu- 
fieurs évêques  pour  faire  leur  cour , fe  déclarèrent  con- 
tre le  concile  de  Calcédoine , & le  premier  fut  Eleu- 
finius  de  Safime  , dans  la  fécondé  Gappadoce.  L’em- 
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pereur  fie  venir  de  Cyzique  un  Syrien  demi  Perfan  " 1 ' 1 1 * ■■ 

habillé  en  prêtre , quoique  Manichéen  de  religion,  & * 

peintre  de  profelïion , qui  fit  dans  le  palais  d’Helene 
des  peintures  extravagantes , & differentes  des  faintes 
images  approuvées  de  l’églife , & cela  par  l’ordre  de 
l’empereur  , qui  aimoit  les  vifions  des  Manichéens. 

Cette  nouveauté  caufa  une  fédition  à Conftantinople, 

& l’empereur  craignant  les  catholiques , zelez  pour  le 
concile  de  Calcédoine , s’avifa  de  faire  marcher  le  pré- 
fet de  la  ville  dans  les  procédons , à la  fuite  du  peu- 
ple, ce  qui  palfa  en  coutume.  Il  fit  aulli  venir  iCon-  Suf-  n-  >*• 
ftantinople  Xenaïas  ou  Philoxene , ce  Perfan  impie , 
que  Pierre  le  Foulon  avoit  fait  évêque  d’Hieraple. 

Xenaïas  ayant  pris  en  haine  Flavien , patriarche  d’Àn- 
tioche,  l’accufa  d’être  Neftorien  , & Flavien  ayant 
anathematifé  Neftorius  & fa  doétrine , Xenaïas  vou- 
lut  qu’il  condamnât  auffi  tous  ceux  qui  avoient  été 
foupçonnez  de  Neftorianifme  ; Ravoir  , Diodore  de 
Tharfe , Théodore  de  Mopfuefte  , Theodoret , Ibas , 

Eutherius  de  Tyane,  & plufieurs  autres  : dont  quel- 
ques-uns avoient  été  effectivement  Neftoriens,  les  au- 
tres en  ayant  été  foupçonnez , s’étoient  juftifiez , & 
étoient  morts  dans  la  communion  de  l’églife.  Xenaïas 
écrivit  aux  Eutychiens  pour  les  exciter  contre  Flavien. 

Eleufinius  de  Safime  , Nicias  de  Laodicée  en  Syrie  , 

& quelques  autres  qui  étoient  ennemis  de  Flavien  pour 
divers  fujets , fe  joignirent  à Xenaïas  ; & étant  venus 
à Conftantinople  ils  animèrent  l’empereur  contre  Fla- 
vien , comme  parrifan  de  Macedonius. 

Toutefois  l’empereur  fut  obligé  défaire  fortir  fe-*  Thtop.an  fos. 
crétement  Xenaïas  de  Conftantinople  car  fon  arrivée  F'  ' 1 ' 
avoit  troublé  tous  les  catholiques , le  clergé , les  moi- 
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nés , le  peuple,  & le  patriarche  Macedonius  ne  com- 
muniquoit  point  avec  lui , & n’avoit  pas  même  daigné 
lui  parler.  L’empereur  Anaftafe  avoit  dès  - lors  réfolu 
la  perte  de  Macedonius , & la  religion  ne  lui  fervoit 
que  de  prétexte.  Le  patriarche  Euphemius  avant  que 
de  le  couronner  empereur , lui  fit  promettre  par  écrit 
de  ne  rien  innover  dans  la  religion  ; & cette  promefle 
fut  confiée  à Macedonius  , alors  tréforier  de  leglife  de 
Conllantinople.  Quand  il  fut  devenu  patriarche, l'em- 
pereur voulut  abfolument  qu’il  lui  rendit  cet  écrit  com- 
me honteux  à fa  dignité.  Macedonius  le  refufoit  conf- 
tammcnt , &c  difoit , qu’il  ne  trahirait  point  la  foi  ; 
c’eft  ce  qui  lui  attira  la  perfécution.  Ses  ennemis  fu- 
bornerent  un  nommé  Âcholius , pour  l’attaquer  à 
coups  d’épée  ; mais  le  patriarche  pour  faire  le  bien  con- 
tre le  mal , lui  donna  une  penlion  , & en  -ufa  de  mê- 
me envers  quelques  pauvres  qui  avoient  pillé  leglife. 

La  perfecution  avoit  aulfi  recommencé  en  Afrique.- 
n Le  roi  Gontamond  ayant  fuccedé  à Huneric  en  484. 
î.  rendit  la  paix  à leglife  , & rapella  les  catholiques exi- 
' lez*.  Mais  il  y eut  d’abord  quelque  efpece  de  perfécu- 
tion. La  troifiéme  année  de  fon  régne  , il  rendit  à 
ceux  de  Carthage  le'  cimetiere  de  faint  Agilée  , aïant 
déjà  rappelle  d’exil  levêque  Eugène.  La  dixiéme  an- 
née , en  494.  il  ouvrit  toutes  les  églifes , après  quelles 
eurent  été  fermées  environ  dix  ans  & demie  , depuis 
le  vingt  - cinquième  de  Février  de  la  huitième  année 
d’Huneric  , jufqu’au  dixiéme  d’Août  de  cette  aimée. 
Gontamond  rappella  aufii  tous  les  autres  évêques  , à 
•la  priere  de  faint  Eugene  ; mais  il  mourut  deux  ans 
après , & fon  frere  Tralamond  lui  fucceda  le  14.  de 
Septembre  496.  Il  perfécuta  les  catholiques,  non  par 
. violence 
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violence  comme  fes  prédecefleurs , mais  leur  promet-  ■■  ■■  1 ■ ' 

tant  des  charges , des  dignitez , de  l’argent , ou  l’im-  f ' 
punité  des  crimes.  Il  dérendit  d’ordonner  des  évêques  e s Fu‘s' 
aux  églifes  qui  en  manquoient  ; mais  ceux  qui  ref- 
raient , refolurent  de  concert , de  ne  point  obéir  à cet 
ordre.  Us  penferent  que  la  colere  du  roi  s’appaifcroit  ; 
ou  que  fi  la  perfécution  s’excitoit , les  nouveaux  évê- 
ques confineraient  les  peuples , & gagneraient  la  cou- 
ronne du  martyre.  On  croit  que  cette  réfolution  fut 
prife  l’an  507.  &c  deux  ans  auparavant  Eugene  de  Car- 
thage étoit  mort  à Albi  dans  les  Gaules , où  fa  mé-  a 
moire  eft  encore  ceiebre  & honorée , comme  dans  tou- 
tel’églife,  le  treiziéme  de  Juillet.  Il  pouvoit  y avoir 
été  envoyé  par  Trafamond  , ami  d’Alaric  , rai  des  Vi- 
figots,  & Arien  comme  lui.  Saint  Eugene  mourut 
fous  le  confulat  de  Théodore  , qui  eft  l’an  yoy. 

Suivant  la  réfolution  prife  par  les  evêques  , on  élut 
promptement  plufieurs  prêtres  & plufieurs  diacres , que 
l’on  enlevoit  aufti-tôt , & on  les  confacroit  évêques: 
chaque  ville  s’empreflbit  pour  n être  par  la  derniere  à 
remplir  fon  fiége.  La  province  Byzacene  fut  bien-tôt 
pleine  d’évêques , & le  roi  irrité  avoit  déjà  refolu  de 
les  envoyer  tous  en  exil , & premièrement  le  primat 
Viétor , qui  les  avoit  ordonnez.  Il  fut  pris  & mené  à 
Carthage , enforte  que  la  joie  des  nouvelles  ordina- 
tions fut  fuivie  d’une  plus  grande  triftefie.  Alors  faint 
Fulgence  fut  ordonne  évêque  de  Rufpe , ville  ceiebre 
<de  la  même  province  ; mais  il  devint  lui  - même  fi  il- 
luftre , qu’il  faut  reprendre  fon  hiftoire  de  plus  haut. 

Il  étoit  de  la  première  noblefte  de  Carthage.  Le  fé- 
nateur  Gordien  fon  aïeul , chafie  avec  les  autres  par  des.Fuigence, 
Genferic  , pafla  en  Italie  & y mourut.  Deux  de  fes  r“a  c‘  ** 
Tome  VIL  Q 
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1 fils  revinrent  en  Afrique , dans  l’efperance  de  recou- 
'S05”  vrer  fa  fuccefiion.  Mais  ils  ne  purent  demeurer  à Car- 
thage y où  leur  maifon  avoir  été  donnée  aux  prêtres 
Ariens , & s’établirent  à.  Telepte  dans  la  Byzacene 
où  le  roi  leur  fit  rendre  quelques  terres.  L’un  d’eux 
nommé  Claude  , époufa  Marianne  , femme  chrétien- 
ne , dont  en  4 68.  il  eut  ce  fils , qu’il  nomma  Fulgen- 
ce  : & mourut  peu  de  tems  après.  Sa  mere  lui  fit  d’a- 
bord apprendre  le  grec , afin  qu’il  le  prononçât  mieux; 
& en  effet,  il  le  parla  toute  fa  vie  comme  un  Grec 
naturel..  11  fut  obligé  de  bonne  heure  a prendre  la 
conduite  de  fes  affaires  : mais  il  fe  dégoûta  bien  - tôt 
de  la  vie  du  monde , & prenant  plailir  à vifiter  fou- 
vent  des  moines , il  fut  touché  d’un  defir  ardent  de 
les  imiter.  Il  cacha  quelque-tems  fon  deffein  ^s’exer- 
çant dans  la  maifon  de  fà  mere  à la  retraite , au  jeûne 
& à la  priere  ; mais  enfin  touché  d’un  fêrmon  de  faint 
Auguftin , fur  le  trente-fixiéme  pfeaume , il  réfolut 
de  fe  déclarer.. 


b 


Un  évêque  nommé  Faufte , relégué  parordre  d’Hu- 
neric , près  de  fon  diocèfe  , avoit  Bâti  un  monaftere- 
dans  le  lieu  de  fon  exil , &c  y vivoit  fi  fàintement , 

2u’it  fe  faifoit  refpetter  de  tous  les  chrétiens.  Saint 
ulgence , qui  en  étoit  fort  connu , lui  ouvrit  fon 
cœur  ; mais  le  fâint  évêque  voyant  un  jeune  homme 
noble  , riche  & élevé  dans  les  délices  , le  rebuta  d’a- 
bord, 8c  ne  le  reçut  qu’après  l’avoir  bien  éprouvé.  Sa 
mere  quoique  pieufe , fut  fort  troublée  de  fa  retraite  ; 
elle  vint  au  monaftere  , criant  8c  fe  lamentant , com- 
me fi  fon  fils  avoit  été  mort  ; & chargeant  d’injures 
l’évêque  Faufte , elle  le  preffoit  de  le  lui  rendre.  Saint 
Fulgence  qui  aimoit  tendrement  fa  mere  fut  fenfible- 
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ment  touché  de  fes  cris , mais  il  demeura  ferme  ; & 1 

après  une  telle  épreuve , le  faint  évêque  ne  fit  plus  de  AN' 
difficulté  de  l’admettre  dans  fà  communauté.  Plufieurs 
de  fes  amis  quittèrent  le  monde  â fon  exemple , & en- 
trèrent dans  des  monafteres.  Il  lai  fia  tous  fes  biens  à *•  f; 
fa  mere  , quoiqu’il  eût  un  frere  nommé  Claude , plus 
jeune  que  lui  : mais  il  aima  mieux  que  fon  frere , s’il  lie 
conduifoit  bien  , les  tînt  de  la  libéralité  de  fa  mere. 

La  perfécution  recommençant , l’évêque  Faufte  fut 
obligé  de  changer  fouvent  de  place  pour  fe  cacher:  e.  t. 

ce  qui  obligea  faint  Fulgence , de  l’avis  de  Faufte  mê- 
me , de  pafler  à un  monaftere  voifin  , dont  l’abbé 
nommé  Félix  étoit  fon  ami  dès  fa  première  jeunefle. 

Il  voulut  ceder  à Fulgence  le  gouvernement  du  mo- 
naftere , l’en  jugeant  plus  capable  que  lui  ; & enfin  du 
confentement  de  la  communauté  , ils  convinrent  de 
le  gouverner  enfemble.  Fulgence  étoit  chargé  parti- 
culièrement de  linftruétion  des  freres  & des  hôtes  : 

Félix  du  temporel  & de  l’hofpitalité.  L’incurfion  des 
barbares  les  obligea  de  quitter  leur  monaftere  pour 
chercher  du  repos  plus  loin.  Ils  fortirent  avec  toute 
leur  communauté  , & après  un  aflez  grand  voyage , ils 
s’arrêtèrent  au  territoire  de  Sicque  , attirez  par  la  fer- 
tilité du  lieu , & par  la  charité  de  quelques  fidèles. 

Un  prêtre  Arien  nommé  Félix  , gouvernoic  une  pa- 
roifie  dans  le  voifinage , il  étoit  riche  , barbare  de  naif- 
fance , cruel  & très-animé  contre  les  catholiques.  Il 
prit  faint  Fulgence  pour  un  évêque  deguifé  en  moine, 

& craignit  qu’il  ne  reconciliât  fecrétement  plufieurs  de 
ceux  qu’il  avoit  féduits  ; & en  effet , faint  Fulgence 
travailloit  autant  qu’il  pouvoit  à les  convertir.  Le  prê- 
tre Arien  mit  donc  des  fentinelles  fur  le  chemin  pour 
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■ ""  arrêter  les  deux  amis , & en  effet , ils  furent  pris.  L’ab- 
5°  5-  bé  Félix  portoit  quelques  pièces  d'or,  pour  la  fubftan- 
o.  ce  des  freres  , & il  les  jetta  où  il  put , fans  que  les  gar- 

des s’en  apperçuffent.  On  les  mena  tous  deux  liez  au 
prêtre  Arien  , qui  leur  demanda  d’une  voix  terrible  : 
Pourquoi  êtes-vous  venus  en  cachette  de  votre  pais  , 
contre  le  fervice  des  rois  chrétiens  ? Et  fans  attendre 
leur  réponfe,il  commanda  qu’on  les  frappât.  Alors  l’ab- 
bé Félix  dit  : Epargnez  mon  frere  Fulgence  , il  n’a  pas 
* i la  force  de  fouftrir  les  tourmens , & mourra  peut-être 
entre  vos  mains.  Tournez  votre  colere  contre  moi  , je 
fçai  que  répondre , je  fuis  caufe  de  tout.  Le  prêtre 
Arien  étonné  de  cette  charité , fit  un  peu  éloigner 
faint  Fulgence , & commanda  à fes  gens  de  frapper 
rudement  l’abbé  Félix , qui  étoit  ravi  de  fouffrir  pour 
le  délivrer.  Mais  l’Arien  ne  laifla  pas  de  faire  enfuite 
frapper  faint  Fulgence  , qui  étant  beaucoup  plus  dé- 
licat , ne  put  long-tems  fouffrir  les  coups  de  bâton. 
Pour  avoir  donc  quelque  relâche  , il  s’écria  : J’ai  quel- 
que chofe  à dire  , fi  on  me  le  permet.  Alors  il  com- 
mença à raconter  l’hiftoire  de  fon  voyage , d’une  ma- 
niéré fi  agréable , que  le  prêtre  Arien  l’admiroit.  Tou- 
tefois , de  peur  de  paroltre  vaincu , il  dit  : Frappez 
encore , je  penfë  qu’il  veut  aufli  me  féduire.  Enfin  il 
leur  fit  rafer  la  tête  & ôter  leurs  habits , & les  renvoya 
ainfi  dépouillez  de  tout  j mais  en  retournant  par  la 
plaine  où  il  avoient  été  pris  y ils  retrouvèrent  tout  l’or 
que  l’abbé  Félix  avoit  jette , & louant  Dieu  , ils  s’en 
retournèrent  chez  eux.  Le  bruit  de  cette  cruauté  vint 
à Carthage  : car  la  ville  de  Sicque  étoit  de  la  province 
proconfulaire  : & l’évêque  des  Ariens  , qui  connoif- 
foit  faint  Fulgence  & fa  famille , étoit  prêt  de  châtier 
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fon  prêtre  : mais  faine  Fulgence  ne  voulut  jamais  lui 

Îorter  fes  plaintes , & dit  a ceux  qui  l’y  excitoient  : 

1 n’eft  pas  permis  à un.  chrétien  de  chercher  la  ven- 
geance en  ce  monde.  Dieu  fait  comment  il  doit  dé- 
fendre fes  ferviteurs  : & plusieurs  feroient  feandalifez 
de  voir  un  catholique  & un  moine  demander  juftice 
à un  évêque  Arien.  Ils  fortirent  toutefois  de  cette 
province  , aimant  mieux  s’expofer  aux  Maures  qu’aux 
Ariens.  Ils  retournèrent  au  voifinage  de  leur  pays , Sc 
fondèrent  un  nouveau  monaftere. 

Peu  de  tems  après  faint  Fulgence  admirant  les  vies 
des  moines  d'Egypte  , qu’il  avoir  lues  dans  les  infti- 
tutions  & les  conférences  de  Caflien  , réfolut  d’aller 
dans  leur  pais  : tant  pour  renoncer  à la  charge  d’abbé  . 
& vivre  fous  l’obéiflance  , que  pour  pratiquer  une  abC 
tinence  plus  rigoureufe.  Il  alla  donc  à Carthage  avec 
un  moine  nommé  Redemptus , & s’embarqua  pour 
pafTer  à Alexandrie.  Etant  arrivé  à Syracufe , il  fut 
reçu  par  l’évêque  Eulalius , qui  entre  fes  autres  vertus , 
chéri  (Toit  la  profellion  monaftique , & avoit  un  mo- 
naftere particulier  , où  il  paffoit  tout  le  tems  que  fes 
fonctions  lui  lai  (l'oient  de  libre.  Il  reçut  faint  Ful- 
gence avec  beaucoup  de  charité  3 comme  un  fimple 
etranger  : mais  pendant  le  repas , quand  on  commença 
à parler  des  chofes  de  Dieu , fuivant  la  coutume  des 
évêques , Eulalius  connut  bien  - tôt  aux  difeours  de 
faint  Fulgence , que  c ’étoit  un  grand  doéteur  , fous 
l’apparence  d’un  fimple  moine. 

Ap  rès  le  dîner  , il  le  fit  venir  , ^iant  appris  fon  def- 
fein , il  lui  dit  : Vous  avez  raifon  de  chercher  la  per- 
fection. Mais  il  eft  impoflible  de  plaire  à Dieu  fans 
la  foi  5 le  pais  où  vous  allez  eft  féparé  delà  communion 


An.  jo j. 


LIX. 

Saint  ïulgenc# 
en  Sicile. 
c.  u< 


Digitized  by  Google 


iz6  Histoire  Ecclesiastique. 
de  faint  Pierre  ; &c  tous  ces  moines  dont  on  admire 
S° S'  l’abftinence  , ne  communiqueront  point  avec  vous. 
Retournez  , mon  fils , de  peur  de  mettre  votre  foi  en 
danger  : moi-même  dans  ma  jeuneffe  avant  que  d’être 
cvêque , j’ai  eu  le  même  deflein , mais  cette  raifon 
m’en  a détourné.  Saint  Fulgence  fe  rendit , & confen- 
tit  de  demeurer  quelques  mois  à Syracufe  ; mais  dans 
le  petit  -logement  que  faint  Eulalius  lui  avoir  don- 
né , il  commença  à exercer  lui-même  l’hofpitaliré  en- 
vers d’autres  étrangers , avec  le  peu  qu’on  lui  four- 
nifloit , ce  qui  remplit  Eulalius  d’admiration  & de  joie. 

Quand  l’hyver  fut  paffe , faint  Fulgence  traverfa 
f,  t j,  par  terre  la  Sicile  , pour  aller  voir  un  évêque  Afriquain 
jiommé  Rufinien  , qui  fuïant  la  perfécution  , s ’étoit 
retiré  dans  une  petite  Ifle  , où  il  pratiquoit  la  vie  mo- 
naftique.  L’ayant  trouvé  , il  le  confulta  encore  fur  fon 
deflein , & il  en  reçut  le  même  confeil , de  ne  point 
aller  en  Egypte.  Mais  avant  que  de  retourner  , il  vou- 
lut profiter  de  l’occafion , & aller  à Rome  vifiter  les 
fepulcres  des  Apôtres.  Il  y arriva  dans  le  même  tems 
que  le  roi  Theodoric  , c’eft-à-dire,  l’an  joo.  & trouva 
la  ville  toute  en  joie.  Il  aflifta  même  à la  harangue 
que  fit  le  roi  en  prefence  du  Sénat  & du  peuple , avec 
toute  la  pompe  dont  Rome  étoit  encore  capable.  A 
ce  fpeâacle  faint  Fulgence  dit  aux  freres  qui  l’accom- 
pagnoient  : Quelle  doit  être  la  beauté  de  la  Jerufalem 
celefte,  fi  telle  eft  la  fplendeur  de  Rome  terreftre  ; & 
fi  tant  d’honneur  eft  donné  en  ce  monde  aux  amateurs 
de  la  vanité  , quelle  doit  être  la  gloire  des  faints  qui 
contemplent  la  vérité  '. 

Etant  de  retour  en  Afrique  , il  fonda  un  nouveau 
monaftere  dans  la  province  Byzacene  , par  la  libera- 
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lité  d’un  nommé  Sylveftre , 6c  y fut  le  pere  d’une  gran- 
de Communauté , mais  l’amour  d’une  plus  grande 
retraite  le  porta  à s’aller  cacher  dans  une  ifie  en  un 
autre  monaftere  , où  l’on  gardoit  avec  plus  de  feverité 
l’ancienne  difeipline.  Il  y vécut  comme  fimple  moine  : 
s’occupant  à écrire  de  fa  main , 6c  à faire  des  évantails 
de  feiiilles  de  palme  } nécelfaires  en  ces  pais  chauds. 
Mais  l’abbé  Félix  & fes  moines  ayant  appris  où  étoit 
Fulgence  , obligèrent  l’évêque  Faufte  à le  revendiquer 
comme  fon  moine  ; à fon  retour  , il  l’ordonna  pretre 
tout  d’un  coup  : afin  qu’il  ne  pût  quitter  le  monafte- 
re , ni  être  ordonné  dans  une  autre  églife.  Car  fa  ré- 
putation s’étendoit  par  toute  l’Afrique  , Ôc  on  l’auroit 
demandé  pour  évêque , fi  on  avoit  pû  en  ordonner. 
Mais  c’étoit  le  tems  où  le  roi  T rafamond  empêchoic 
les  ordinations  ; 6c  cette  défenfe  mettoit  l’efprit  en  re- 
*pos  à faint  Fulgence , qui  n’ignoroit  par  le  defir  des 
peuples.  Enfuite  voyant  que  les  évêques  avoient  ré- 
folu  de  faire  des  ordinations , malgré  la  défenfe  ; il  fe 
cacha  fi  bien  que  l’on  ne  put  le  trouver  , 6c  qu’après 
l’avoir  élu  en  plufieurs  lieux  , on  fut  obligé  d’en  elire 
d’autres  ; mais  quand  il  vit  la  plupart  des  églifes  rem- 
plies & les  nouveaux  évêques  condamnez  a l’exil , il 
crut  le  péril  pafle  , & revint  à fon  monaftere. 

La  ville  de  Rupfe  étoit  demeurée  fans  évêque , par 
l’ambition  d’un  diacre  nommé  Félix  , qui  avoit  a (fez 
de  crédit  pour  empêcher  l’éleétion  d’un  autre , 6c  trop 

Eeu  de  mérité  pour  fe  faire  élire  lui-même.  Les  plus 
onnêtes  gens  de  la  ville  fçaehant  que  faint  Fulgence' 
étoit  demeuré  prêtre  s’adreflerent'  au  primat  Victor  , 
comme  on  le  menoit  à Carthage  ; 6c  obtinrent  per- 
mi filon  de  faire  ordonner  faint  Fulgence  par  les  évê- 
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ques  voifins.  Alors  on  affembla  une  troupe  nombreu- 
fe  , & on  alla  furprendre  faint  Fulgence  dans  fa  cellu- 
le , ayant  mal  aux  yeux.  On  le  prit , on  l’amena  , on 
le  força  detre  évêque , le  conduifant  à celui  qui  de- 
voir l’ordonner,  & qui  étoit  averti.  Quoique  faine 
Fulgence  ne  fût  point  connu  en  ce  lieu-là , il  nelaifl'a 
pas  d’attirer  d’abord  tous  les  coeurs  par  la  modeftie  de 
fon  vifage  & de  fa  démarche , & la  pauvreté  de  fes 
habits.  Le  diacre  ambitieux  , afiembla  unegrofle  trou- 
pe , & fe  mit  en  embufeade  fur  le  chemin , par  où  on 
devoit  amener  faint  Fulgence  à Rufpe  après  fa  confé- 
cration  : mais  le  peuple , fans  deflein  , l’amena  par  un 
autre  chemin  ; il  fut  mis  dans  fa  chaire  , & célébra  les 
faints  my  itérés  , & donna  la  communion  à tout  le  peu- 
ple. Le  diacre  céda  à la  volonté  de  Dieu  , & fe  fou- 
rnit : faint  Fulgence  le  reçut  avec  bonté  , & l’ordonna 
prêtre  enfuite  ; mais  il  mourut  dans  l’année , & le  pro- 
curateur qui  avoit  foutenu  fa  brigue  , tomba  dans  la 
pauvreté  : faint  Fulgence  fut  ordonné  l’an  joo.  étant 
âgé  de  quarante  ans. 

Il  conferva  dans  l’épifcopat  les  pratiques  de  la  vie 
■ monaftique.  Il  ne  porta  jamais  d’habits  précieux  , & 
. ne  fe  difpenfa  point  des  jeûnes.  Il  n’étoit  vêtu  que 
d’une  tunique  fort  pauvre  , hyver  & été  , fans  ufer  de 
.lorarium  comme  tous  les  évêques  : c’étoit  une  écharpe 
de  toile  autour  du  col , dont  eft  venu  notre  étole.  Il 
ne  portoit  pas  la  chauiTure  des  clercs  , mais  celle  des 
moines , & marchoit  fouvent  nuds  pieds.  La  chafuble 
étoit  alors  un  habillement  ordinaire  qui  couvroit  tout 
le  corps  ; mais  il  n’en  porta  jamais  de  précieufe  ou  de 
couleur  éclatante  , ni  n’en  permit  de  telle  à fes  moines. 
Il  portoit  par-defious  un  petit  manteau  noir  ou  blanc  ; 
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& quand  il  faifoit  doux  , quelquefois  dans  le  monaf-  1 ■« 

tere  il  ne  portoic  que  le  manteau.  Il  notoitpas  même  An*  J°J‘ 
fa  ceinture  pour  dormir  ; & il  offrait  le  facrifice  avec 
la  même  tunique , dans  laquelle  il  couchoit , difant 
que  pour  cette  aétion , il  falloit  plutôt  changer  de 
cœur  que  d’habit.  Jamais  il  ne  mangea  de  chair,  mais 
feulement  des  lierbes , des  grains  & des  œufs , tant 
qu’il  fut  jeune , fans  huile.  Enfuite  on  lui  perfuada 
d’en  ufer , de  peur  d’affoiblir  fa  vue.  Jamais  il  ne  but 
de  vin , que  comme  un  remede  , mais  avec  tant  d’eau 
qu’il  n’en  fentoit  point  le  goût.  Avant  qu’on  avertît 
les  frères  pour  l’ofhce  de  la  nuit , il  veilloit  pour  prier, 
lire  , dicter  ou  méditer  , étant  détourné  tout  le  jour 
par  les  affaires  de  fon  peuple.  Quelquefois  il  defeen- 
doit  pour  celebrer  les  vigiles  avec  les  autres.  Comme 
il  ne  pouvoir  demeurer  nulle  part  fans  avoir  des  moi- 
nes , la  première  grâce  qu’il  demanda  aux  citoïens  de 
Rufpe  , fut  de  lui  donner  une  place  pour  bâtir  un  mo- 
naftere.  Un  homme  noble  nomme  Poftumien , lui 
donna  un  petit  héritage  proche  de  l’églife  ; &:  auffi-tôt 
faint  Fulgence  fit  venir  l’abbé  Félix  avec  la  plus  gran- 
de partie  de  fa  communauté  : le  refte  demeura  fous  la 
conduite  d’un  nommé  Vital-,  mais  avec  la  même  union 
entre  les  deux  monalteres , que  fi  ce  n’en  eût  été  qu’un 
feul. 

Cependant  le  roi  Trafamond  fit  prendre  faint  Fut-  txi. 

* i.  C J • 1 1 * Eiil  de  S.  Futy 

Çencc  pour  1 envoyer  en  bardaigne , avec  les  autres  gence. 

evêques  , avant  qu’il  eût  le  tems  d’inftruire  fon  églife. 

Il  fortit  accompagné  de  moines  & de  clercs  , &c  vint 
à Carthage  , ou  on  lui  fit  des  prefens  qu’il  envoïa  au 
monaftere  qu’il  faifoit  bâtir  , & s’embarqua  fans  rien 
emporter.  Ils  étoient  plus  de  foixante  évêques  exilez 
Tome  VIL  R 
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enfemble  ; & quoique  faine  Fulgence  fut  le  dernier 
par  l’ordination , fa  fcience  & fa  vertu  lui  donnoient 
le  premier  rang..  Quand  ils  s’afTembloient  pour  quel- 
que deliberation  , le  primat  & tous  les  autres  vou- 
loient  favoir  fon  avis,  & le  chargeoient  d’expliquer 
les  réfolutions  communes.  Qn  le  chargeoit  aufli  de 
répondre  au  nom  de  tous  , aux  confultations  des  évê- 
ques d’outre-mer  ; c’eft-à-dire , de  drelTer  les  lettres  où 
l’on  mettoit  les  noms  de  tous  les  autres.  Et  outre  ces. 
lettres  publiques  , chaque  évêque  le  prioit  encore  d’é- 
crire pour  lui,  quand  il  avoit  quelques  avis  adonner 
à fon  peuple,  ou  quelqu’un  à corriger;  & ceux  que 
leurs  évêques  abfens  avoient  punis  de  quelque  cenfure,. 
s’adrefloient  à lui  pour  les  appaifer. 

Dans  les  commencemens  de  cet  exil , il  ne  put  for- 
mer de  monafteres  , aïant  emmené  trop  peu  de  moi- 
nes avec  lui  : toutefois  ne  pouvant  fe  palier  de  vivre 
en  communauté  , il  perfuada  à deux  évêques , Uluftre 
& Janvier , de  demeurer  avec  lui , & rafl'emblant  des 
moines  & des  clercs , il  fit  une  image  d’un  grand  mo- 
naftere.  Ils  avoient  même  table,  ils  prioient  & lifoient 
enfemble  : feulement  les  moines  fe  diftinguoient  par 
une  plus  grande  aufterité  que  les  clercs , & ne  pode- 
doient:  rien  en  propre.  Cette  maifon  étoit  l’oracle  de 
la  ville  de  Cagliari  : les  affligez  y cherchoient  la  con- 
folation  : on  y accordoit  les  différends  : on  y expliquoit 
l’écriture  : on  y faifoit  l’aumône  ; fouvent  faint  Ful- 
gence , par  fes  exhortations  attiroit  à la  vie  monafti- 
que , ceux  dont  il  avoit  foulage  les  befoins.  Ces  bon- 
nes nouvelles  venoient  de  jour  en  jour  à Carthage , & 
réjouiffoient  le  peuple  fidèle. 

Outre  les  foixante  évêques  de  la  Byzacene , le  roi 
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Trafamond  en  bannit  encore  plufieurs  autres  du  refte 
de  l’Afrique  ; en  forte  que  l’on  en  compte  jufques  à 
deux  cens  vingt.  Us  apportèrent  avec  eux  plufieurs 
reliques  d’Afrique  en  Sardaigne , entre  autres  le  corps 
de  faint  Augultin , qui  y demeura  deux  cens  ans.  Le 
pape  Symmaque  envoïoit  tous  les  ans  à ces  évêques 
exilez  de  l’argent  & des  habits  ; & nous  avons  une  let- 
tre qu’il  leur  écrivit , apparemment  par  Ennodius  , 
puifqu’elle  fe  trouve  entre  fes  œuvres.  Avec  cettç  let- 
tre le  pape  leur  envoya  des  reliques  de  faint  Nazairc 
& dè  faint  Romain. 


An.  jo6. 

Canif»  to.  4.  hifl. 
mifc. 

Epijl.  Oldr.  api, 
Bar. an»  jif.n.i. 

Hifl.  mifc . lib. 
vz.  c.  48. 

Lib.  Poncif 
Epijl.  7.  api 
Enn.  Ut.  II.  tp . 


LIVRE  TRENTE-UNIE  ME. 

TAndis  que  Trafamond,  roi  des  Vandales,  

perfécutoit  ainfi  les  catholiques  en  Afrique  : Ala-  To.  ».f.  1 , . 
rie  roi  des  Vifigots  en  Elpagne  , Arien  comme  lui , 
les  traitoit  humainement.  Il  fit  faire  en  faveur  des  Cod.Tt,od. 
Romains  fes  fujets,  qui  la  plupart  étoient  catholiques , 
un  recueil  du  Code  Theodofien  & de  plufieurs  au- 
tres livres  de  l’ancien  droit  ; lui  donna  autorité  , du 
confentement  des  évêques  , & des  plus  nobles  de  cha- 
que province.  On  mit  à la  plupart  des  articles  de  ce 
recueil , des  explications  ou  plutôt  des  fommaires , 
pour  en  faciliter  l’intelligence.  Anien  chancelier  d’A- 
laric  , le  publia  à Aire'  en  Aquitaine , la  vingt-deuxiè- 
me année  de  fon  régné , jo 6 de  Jefus-Chrift  ; & la 
même  année  , le  quatrième  de  Février , le  roi  l’auto- 
rifa  à Touloufe. 

La  même  année  il  permit  aux  évêques  de  fon  roïau- 

R i; 
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^ de  s’alfembler  en  la  ville  d’Agde.  Il  s’y  trouva  vingt- 

’ * ’ quatre  évêques  des  diverfes  provinces  de  Gaule  , qui 

obéilïoient  aux  Vifigots  : entre  autres  faint  Cefaire 
d’Arles , qui  y préhdoit  : Cyprien  de  Bourdeaux  : 
Tetradius  de  Bourges  , Heraclien  de  Toulouse,  So- 
phronius  d’Aude  , Quintien  de  Rhodes.  Il  s’y  trou- 
va aufli  dix  députez  d ’évêcjues  abfens  , dont  le  dernier 
eft  le  diacre  Leon  , envoie  par  Verus  évêque  de  Tours. 
Le  concile  Te  tint  dans  l’églife  de  faint  André  , où  il  y 
avoit  des  reliques  de  cet  Apôtre  , le  troifiéme  des  ides 
de  Septembre , fous  le  confulat  de  Meflala  , la  vingt- 
deuxième  année  du  régné  d’Alaric  : c’eft-à-dire , l’an 
jo 6.  l’onzième  de  Septembre.  Les  peres  étant  alfem- 
blez  , fe  mirent  à genoux  & prièrent  pour  la  longue 
vie  du  roi , & la  profperité  de  fon  régné  , & pour  le 

nie  : puis  s’étant  aflîs  , ils  traitèrent  de  la  difcipline 
ïglife  , & firent  quarante  - huit  canons  , aufquels 
jvoim  sim.  on  en  a ajouté  depuis  vingt-cinq  , tirez  apparemment 
d’autres  conciles  fuivans.  Ces  canons  confirment  la 
difcipline  déjà  établie  par  plufieurs  autres  conciles  : 
voici  ce  qui  m’y  paroît  de  plus  remarquable. 

Ceux  qui  retiennent  ce  que  leurs  parens  ont  donné 
aux  églifes  ou  aux  monafteres  , feront  exclus  de  l’é- 
glife,  jufques  à ce  qu’ils  le  rendent,  comme  étant 
suP.  ih.  xxvi.  meurtriers  des  pauvres.  Le  concile  d’Agde  en  cite  ici 
ràf.conc. f.+.  un  autr<^>  qui  eft  celui  de  Vaifon , tenu  en  441.  Ce 
Conc.jg.c.i.  qu’un  particulier  donne  à l’évêque  pour  le  falut  de  fon 
ame  , non  pour  l’utilité  de  l’évêque , doit  appartenir 
à l’églife.  Les  évêques  ne  peuvent  aliéner  ni  les  mai- 
fons  , ni  les  efclaves  de  l’églife  , ni  les  vafes  facrez.  Si 
toutefois  le  befoin  ou  l’utilité  de  leglife  oblige  de  les 
vendre  , ou  les  donner  en  ufufruit , la  caufe  doit  être 
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examinée  par  deux  ou  crois  évêques  voifins , &:  l’alié- 
nation autorifée  par  leur  foufcription.  L’évêque  peut 
affranchir  les  efclaves  qui  ont  bien  fervi  l’églife  -,  & 
fes  fucceffeurs  doivent  les  conferver  en. liberté,  avec 
ce  qui  leur  aura  été  donné  en  les  affranchiffanc  : pour- 
vu qu’il  n’excede  pas  la  valeur  de  vingt  fols  d’or , foie 
terre,  vigne  ou  maifon.  L’évêque  peut  donner  aux 
clercs  ou  aux  étrangers  l’ufage  des  chofes  de  peu  de  va- 
leur , & les  moins  utiles  à leglife  : & même  les  alié- 
ner en  cas  de  befoin , fans  en  consulter  fes  confrères. 

Il  en  peut  ufer  de  même  des  efclaves  fugitifs  , qu’on 
ne  peut  garder  : Si  l’évêque  n’aïant  point  d’enrans , 
laiffe  heritier  un  autre  que  l’églife , on  doit  reprendre 
tout  ce  qu’il  a aliéné  du  bien  de  l’églife  : s’il  a des  en- 
fans  , ils  indemniferont  leglife  fur  le  bien  qu’il  leur  a 
laiffé.  Les  clercs  qui  auront  détourné  les  titres  de  l’é- 
glife , l’indemniferont  à leurs  dépens , & feront  excom- 
muniez. 

Tous  les  clercs  qui  fervent  fidèlement  leglife  , doi- 
vent recevoir  des  gages  à proportion  de  leur  fervice. 

C etoit-là  l’ancienne  régie  : toutefois  on  commençoit 
dès-lors  à donner  à quelques  clercs  des  fonds  en  ufu- 
fruit,  comme  il  a été  marqué.  Cela  paroît  encore  sup.ih. 
par  un  autre  canon  de  ce  concile  , qui  permet  aux  prê-  ,4* c’  “* 
très  & aux  clercs , foit  de  la  ville , foit  du  diocèfe , de 


*•  if 
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retenir  les  biens  de  leglife , & fans  pouvoir  les  ven- 
dre ou  les  donner  : fous  peine  d’indemnifer  l’églife  de 
leur  bien  propre  , & d’être  privez  de  la  communion.., 

Voilà  donc  l’origine  des  bénéfices.  Les  clercs  defobéif-  c.  t„ 
fans  qui  négligent  d’afiilter  à leglife  , & de  faire  leurs 
fonctions  , feront  effacez  de  la  matricule  , &c  réduits  à 
la  communion  étrangère , c’eft-à-dire , traitez  comme 
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des  clercs  étrangers  : mais  s’ils  fe  corrigent , ils  feront 
rétablis.  Si  un  clerc  abandonne  fa  fonction  & fe  ré- 
fugié auprès  d’un  juge  féculier  , pour  éviter  la  feverité 
de  la  difcipline  , il  fera  excommunié  avec  celui  qui 
lui  aura  donné  protection.  Un  clerc  ne  doit  appeller 
perfonne  devant  un  juge  féculier  , fans  la  permiflion 
de  l’évêque  ; principalement  en  matière  criminelle  : 
mais  il  doit  repondre  s’il  eft  appellé.  Le  féculier  qui 
aura  fait  un  mauvais  procès  à l’églife  ou  à un  clerc  , 
& l’aura  perdu  , fera  excommunié.  Si  des  clercs  potv 
tent  de  grands  cheveux  , l’archidiacre  les  leur  coupera 
malgré  eux.  Leurs  habits  & leur  chauifure  doivent 
aufli  convenir  à leur  état.  C’eft  que  les  Barbares  qui 
dominoicnt  dans  les  Gaules , portoient  les  cheveux 
longs.  On  ne  doit  ordonner  les  diacres  qu’à  vingt-cinq 
ans , les  prêtres  & les  évêques  qu’à  trente , ni  donner 
je  voile  aux  vierges  qu’à  quarante. 

Ceux  qui  demandent  la  pénitence , doivent  recevoir 
de  l’évêque  rimpolition  des  mains , & le  cilice  fur  la 
tête  , comme  il  eft  établi  par  tout.  S’ils  ne  veulent 
pas  couper  leurs  cheveux  ou  changer  d’habit , ils  fe- 
ront rejetiez.  On  ne  confiera  pas  aifément  la  péni- 
tence aux  jeunes  gens  , à caufe  de  la  foiblefle  de  l’âge. 
Mais  à la  mort  on  ne  refufera  à perfonne  le  viatique  : 
c’eft- à -dire  l’abfolution.  Tous  les  enfans  de  l’églife 
jeûneront  le  carême  , même  les  famedis  ; & il  n’y  aura 
c[ue  les  dimanches  d’exceptez.  C’eft  qu’il  y avoir  des 
églifes  qui  ne  jeûnoient  pas  le  famedi.  En  routes  les 
églifes  on  expliquera  le  fymbole  aux  competans  en 
même  jour  ; c’eft-à-dire  , huit  jours  avant  Pâque.  Les 
féculiers  qui  ne  communieront  pas  à Noël , a Pâque 
& à la  Pentecôte , ne  feront  pas  tenus  pour  catholi- 
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ques.  On  peut  permettre  des  oratoires  à la  campagne , 
à ceux  qui  font  loin  des  paroiflcs , pour  la  commodité  N‘  -J0*’’ 
de  leur  famille  : mais  on  doit  pafler  les  jours  folem-  e‘  **• 
nels  dans  la  ville , ou  venir  à la  paroilfe  : ces  jours 
font  Pâque  j Noël , l’Epiphanie , l’Afcenfion  , la  Pen- 
tecôte , la  faint  Jean,  & les  autres  grandes  fêtes.  Les 
clercs , qui  ces  jours-lâ  oferont  celebrer  les  melTes  dans 
les  oratoires , fans  la  permilfion  de  levêque , feront 
excommuniez..  Ces  réglemens  femblent  venir  de  ce  t*<u. Gtm; 
que  les  Barbares  fuivant  les  mœurs  Germaniques , de- 
meuroient  à la  campagne  plutôt  que  dans  les  villes 
& peut-être  les  Romains  commençoient  à les  imiter.- 
Il  elt  ordonné  aux  féculiers  d’affifter  les  dimanches  à 
la  mefle  entier? , & de  ne  point  fortir  avant  la  bene- 
diéfion  de  levêque  : car  il  n’étoit  pas  permis  aux  prê- 
tres de  la  donner.  C’étoit  cette  benediétion  folemnelle 
qui  fe  donne  encore  aux  grandes  fêtes  avant  la  com- 
munion , fuivant  l’ufage  de  quelques  églifes. 

Saint  Cefaire  qui  préfidoit  au  concile , étoit  zélé 
contre  cet  abus.  Un  jour  étant  à l<iutel,  il  vit  quel- 
ques perfonnes  qui  fortoient  de  leglife  après  l’évan- 
gile , pour  ne  pas  écouter  fon  fermon.  Auflî-tôt  il  s’é- 
cria : Que  faites-vous,  mes  enfans , où  allez  - vous  ? ut. 

demeurez  pour  l’intérêt  de  vos  âmes  ; vous  ne  pourrez 
pas  en  faire  autant  au  jour  du  jugement.  Cela  l’obli- 
gea à faire  fouvent  fermer  les  portes  après  l’évangile  : ' 

& enfin  ceux  qui  avoient  voulu  fortir,  lui  fçurent  gré  /«  app.  auS. 
de  cette  conduite  falutaire.  Nous  avons  deux  fermons c'^îi to.u. 
de  lui  fur  ce  fujet  : dans  le  premier  dcfquels  il  dit , que  *»■ *• 
la  meffe  ne  confîfte  j>as  dans  les  leétures , mais  dans 
l’oblation  & la  consécration  du  corps  Sc  du  fang  de 
Notre -Seigneur.. 
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“ Le  concile  d’Agde  réglé  encore  l’office  de  l’églife 
AN-  5°  • par  ce  canon  : Il  faut  avoir  foin,  comme  il  fe  pratique 
*• ,0,  par  tout , qu’après  les  antiennes , les  prêtres  6c  les  évê- 
ques difent  des  collettes  : que  l’on  chante  tous  les  jours 
les  hymnes  du  matin  & du  foir  : qu’à  la  fin  des  offi- 
ces après  les  hymnes  , on  dife  des  capitules  tirez  des 
Pfeaumes  ; & qu’après  la  collecte  du  foir  , le  peuple 
foit  renvoyé  avec  la  bénédiction  de  l’évêque.  J’entens 
ici  le  mot  d’antiennes  ou  antiphones , les  Pfeaumes 
chantez  à deux  choeurs  , comme  dans  l’hiftoire  de 
Sup.  liv.  mu#  faint  Ambroife  ; 6c  faint.  Cefaire  explique  dans  un  de 
h.  4 «•  ces  fermons , ce  qui  elt  ordonné  dans  ce  canon.  Car 

il  recommande  de  prier  après  que  l’on  a chanté , 6c 
App.  Aug./irm.  ^ que  cllanter  , c’eft  femer  : 6c  priet , c’eft  ouvrir  le 
grain  , de  peur  que  les  oifeaux  ne  l’emportent.  Il  veut 
Scrm.xtf.  que  l’on  baifTe  la  tête  pendant  la  priere  , 6c  même 
que  l’on  flechiffe  les  genoux  quand  le  diacre  en  aver- 
tit à haute  voix  : ce  qui  montre  l’antiquité  de  ces  fain- 
f.  4*.  tes  ceremonies. 

Le  concile  d’Agde  défend  aux  clercs  &:  aux  laïques 
de  s’appliquer  aux  augures  , & à cette  efpece  de  divi- 
nation , que  l’on  appelloit  les  forts  des  faints , 6c  qui 
s’infinuoit  fous  pretexte  de  religion.  Cetoit  d’ouvrir 
quelque  livre  de  l'écriture , 6c  prendre  pour  prefage 
de  l’avenir , les  premières  paroles  que  l’on  rencontroit 
jl-  à l’ouverture  du  livre.  Saint  Auguftin  avoit  marqué 
nuar.  n.  ,7.  & condamné  dès  fon  tems  cette  fuperftition  : on  la  dé- 

mJ.  cap.  an.  rend  ici  fous  peine  d excommunication , 6c  toutefois 
7*J.  x7.+  elle  prévalut  de  plus  en  plus. 

T ouchant  les  moines , le  concile  défend  de  fonder 
un  nouveau  rhonaftere  fans  la  permiffion  de  l’évêque  , 
6c  d’ordonner  les  moines  vagabonds , dans  les  villes  ou 

dans 
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dans  les  paroiffes  de  la  campagne , fi  leur  abbé  n’en  ^ 
rend  témoignage.  Un  moine  paflant  d’un  monaftere  ' 
à l’autre  , n’y  fera  point  reçu  fans  la  jjermiffion  de  fon 
abbé.  Elle  fera  aufli  nécelfaire  à levêque , pour  or- 
donner un  moine.  Les  monafteres  de  filles  feront  éloi- 
gnez de  ceux  des  hommes  : pour  éviter  non  - feule-  e.  it. 
ment  les  tentations  du  démon,  mais  les  mauvais  dif- 
cours  des  hommes.  Ce  font  les  principaux  canons  du 
concile  d’Agde.  Les  évêques  s’étoient  propofés  d’en  te- 
nir un  l’année,  fuivante  à Touloufe,  où  l’on  efperoit  Epifl.  c*far.  ai 
que  fe  trouveroient  les  évêques  d’Efpagne  , qui  obéif-  +’ 

foient  au  même  roi  Alaric.  Mais  la  guerre  qui  furvint  v“-  s-  Stv- 
empecha  apparemment  1 execution  *ie  ce  deflein.  il  p.  sc%. 
y avoit  à Agde  un  monaftere  de  360.  moines,  fondé 
quelque-tems  auparavant  fous  l’évêque  Betique  , par 
faint  Severe  , natif  de  Syrie  , qui  mourut  vers  l’an  joo. 

Saint  Cefaire  lui-même  pratiquoit  la  vie  monafti- 
que.  Il  naquit  en  470.  au  territoire  de  Châlon-fur-  des.cèrâire" 
Saône  , d’une  famille  diltinguée  pour  fa  pieté.  Aïant 
environ  iept  ans  , il  donnoit  fes  habits  aux  pauvres  p- 
qu’il  rencontroit , & revenant  au  logis  demi  nud  , il 
difoit  que  les  paflans  l’avoient  dépouillé.  A dix-huit 
ans  , il  pria  faint  Silveftre  évêque  de  Châlon  , de  lui 
couper  les  cheveux  & lui  changer  d’habit , pour  l’en- 
gager au  fervice  de  Dieu  , ce  qu’il  obtint  : mais  deux 
ans  après , le  defir  d’une  plus  grande  perfection  le  fit 
retir-er  fecrétement  au  monaftere  de  Lerins,  fous  la 
conduite  de  l’abbé  Porcaire.  Etant  tombé  malade  par* 
fes  aufteritez , l’abbé  l’envoya  à Arles , pour  le  fit  ire 
traiter  : & il  y fut  reconnu  par  l’évêque  Êonius  , com- 
me étant  de  fon  pays  & fon  parent.  Il  le  demanda  à 
l’abbé  Porcaire  , & aufli-tôt  l’ordonna  diacre  , & puis 
Tome  VII.  S 
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7 prêtre  ; mais  Cefaire  ne  quitta  point  pour  cela  le  chant 

' * * de  l’office , & le  relie  des  obfervances  monafliques. 

«•  L’abbé  d’une  ille  voiline  étant  mort , Eonius  lui  don- 

na la  conduite  de  ce  monallere.  Trois  ans  après  il  dé- 
clara à fon  clergé  & à fon  peuple , qu’il  deliroit  avoir 
Cefaire  pour  fuccelTeur , afin  de  rétablir  la  difcipline 
monaflique.  Il  mourut , &c  Cefaire  fachant  qu’on  vou- 
loir effectivement  le  faire  évêque  , fe  cacha  entre  des- 
fepulchres  ; mais  il  en  fut  tiré  &c  ordonné  évêque  d’Ar- 
les en  jo  1 . étant  âgé  de  trente  ans , & gouverna  cette, 
églife  plus  de  quarante. 

D’abord  il  inllitua  que  les  clercs  chantaffent  tous 
r's'  les  jours  l’office  de  Tierce  , de  Sexte  & de  None  dans 
l’églife  de  faint  Etienne , afin  que  les  pénitens  & les 
autres  féculiers  puffent  y affilier.  Pour  l'office  de  Pri- 
me , on  ne  le  difoit  que  le  dimanche  , le  famedi  &c 
les  fêtes  folemnelles.  Il  obligea  auffi  les  laïques  à chan- 
ter , comme  les  clercs , des  pfeaumes  & des  hymnes  , 
afin  qu’ils  n’euffent  pas  le  tems  de  eau  1er  dans  l’églife.. 
Les  uns  chantoient  en  grec  , les  autres  en  latin  ; foie 
à caufe  des  étrangers  , foit  que  le  grec  fut  encore  en 
ufage  dans  ce  pais  , où  les  Grecs  avoient  fondé  Mar- 
feille  & tant  d’autres  colonies.  Nous  avons  un  fermon 
de  faint  Cefaire  , où  il  témoigne  à fon  peuple } la  joïe 
qu’il  a de  les  voir  chanter  des  pfeaumes , comme  il 
defiroit  depuis  plufieurs  années , a l’exemple  des  villes 
voifines.  Il  les  exhorte  a ne  pas  feulement  chanter  de 
k.  bouche  -y  mais  â conformer  leurs  penfées  & leurs 
mœurs  aux  paroles  qu’ils  prononcent.  Dans  un  autre 
fermon  il  les  exhorte  à prier  attentivement , & â re- 
jetter  les  diflraéHons , avant  que  de  fe  profterner  pour 
l’oraifon.  Car dit  - il , on  adore  l’objet  auquel  on 
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penfe  pendant  la  priere.  Celui  qui  penfe  en  priant  à 
la  place  publique  ou  à fa  maifon  qu’il  bâtit  , adore  la 
jdace  ou  fa  maifon.  Il  les  exhortoit  pendant  le  carême 
a venir  de  bonne  heure  à l’office  de  la  nuit  : à affilier 
â Tierce  , à Sexte  & à None,  & à ne  s’en  pas  difpcn- 
fer  fans  grande  neceflité , à ne  fe  pas  contenter  d’en- 
tendre lire  l’écriture  dans  leglife  , mais  à la  lire  encore 
dans  leurs  maifons.  On  lifoit  auffi  aux  offices  de  la 
nuit  les  aéfes  des  martyrs  ; & quand  les  lectures  étoient 
longues , faim  Cefaire  permettoit  à ceux  qui  étoient 
incommodez  de  s’afTeoir.  Car  l’ufage  étoit  de  les  en- 
tendre debout. 

Il  laiffoit  aux  (Economes  &:  aux  diacres  tout  le  foin 
du  temporel , pour  s’appliquer  tout  entier  à la  leéture 
& à la  prédication.  Il  prêchoit  tous  les  dimanches  &c 
routes  les  fêtes  : il  donnoit  de  fes  fermons  à ceux  qui 
Je  venoient  voir  : & en  envoïoit  aux  évêques  éloignez , 
non-feulement  dans  les  Gaules , mais  en  Italie  &c  en 
Efpagne.  Quand  il  ne  pouvoir  prêcher  lui-même  , il 
faifoit  lire  par  des  prêtres  ou  par  des  diacres  fes  fer- 
mons ou  ceux  de  faint  Ambroifc  &c  de  faint  Auguf- 
tin  ; & comme  quelques  évêques  fe  plaignoient  que 
c’étoit  leur  confier  la  prédication  contre  l’ufage  de  ce 
rems- là , il  difoit  : S’ils  peuvent  lire  les  proies  des  pro- 
phètes , des  apôtres  & de  Notre-Seigneur , ils  peuvent 
bien  lire  les  nôtres.  Souvent  il  faifoit  lire  des  home- 
lies  à Matines  & à V êpres , afin  que  perfonne  ne  fût 
privé  d’inftruébion.  Son  ftile  étoit  fîmple  & accom- 
modé à la  portée  de  fes  auditeurs.  Il  entroit  dans  un 

Eand  détail  , & prêchoit  contre  les  vices  qui  regnoient 
plus  : fur-tour  il  reprenoit  ceux  qui  obfervoient  les 
augures  , qui  honoraient  des  arbres  ou  des  fontaines , 
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ou  gardoient  quelque  autre  refte  de  paganifme.  On 

trouve  de  lui  jufques  à cent  deux  fermons  , dont  plu- 


Lib,  x.  n.  y f . 
Lit.  1 . n.  si. 


App.ftrm.  AuS.  £eurs  ont  attribuez  à d autres  peres  , particulière- 
ment  à faint  Au^ullin,  qu’il  avoit  le  plus  aimé. 

La  tranquillité  de  fa  vie  fut  troublée  par  la  calomnie 
d’un  de  fes  fecretaires , qui  fit  dire  au  roi  Alaric , que 
l’évêque  Cefaire  étant  natif  de  Châlon-fur-Saone,  fai- 
foit  tous  fes  efforts  pour  foumettre  aux  Bourguignons 
la  ville  & le  territoire  d’Arles.  Cependant  le  faint  évê- 
que faifoit  tout  le  contraire  , & prioit  jour  & nuit  à 
genoux  pour  la  paix  des  nations  &c  le  repos  des  villes 
en  general.  Le  roi  fans  examiner , l’envoïa  en  exil  à 
Bourdeaux.  Le  feu  prit  une  nuit  dans  la  ville  , & le 
peuple  accourut  vers  faint  Cefaire,  lui  criant  de  l’é- 
teindre par  les  prières.  Il  fe  profterna  en  oraifon  devant 
les  flammes , & aufli-tôt  elles  s’arrêtèrent  : ce  qui  le  fit 
regarder  comme  un  Apôtre  dans  le  lieu  de  fon  exil. 
Le  roi  Alaric  ayant  reconnu  fon  innocence , ordonna 
qu’il  retournât  à fon  églife  , & que  fon  accufateur  fût 
lapidé.  Le  peuple  accouroit  déjà  avec  des  pierres  : mais 
faint  Cefaire  l’aïant  appris , alla  promptement  trouver 
le  roi , & obtint  fa  grâce  , pour  lui  donner  le  moyen 
de  faire  pénitence.  A fon  retour  tout  le  peuple  vint 
au-devant  de  lui  avec  des  cierges  & des  croix  , en  chan- 
tant des  pfeaumes , & crut  lui  être  redevable  d’une 
grande  pluie  qui  tomba  alors  après  une  longue  fe- 
chereffe. 

Plufieurs  évêques  des  Gaules  furent  chafTez  de  leurs 
fiéges  par  des  foupçons  femblables , de  favorifer  une 
hiji.c.i).  domination  étrangère.  Ainfi  Aprunculus  , évêque  de 
Langres  devint  fufpeét  aux  Bourguignons  : parce  que 
la  terreur  des  François  étoit  répandue  dans  le  pais , & 
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que  tous  defiroient  les  avoir  pour  maîtres.  La  haine 
des  Bourguignons  contre  le  faint  évêque  alla  fi  loin  , 
qu’il  fut  ordonné  de  le  tuer  fecrétement.  Ce  qu’aïant 
appris  à Dijon  qui  étoit  fa  patrie , il  fe  fit  defcendre 
de  nuit  par  - deflus  la  muraille  & fe  fauva  en  Auver- 
gne , où  il  fucceda  à faint  Sidoine , & fut  lonziéme 
evêque  de  Clermont.  Son  fuccelfeur  Euphrafius  reçut 
üàint  Quintien  évêque  de  Rodés , chafle  fous  le  mê- 
me prétexte.  Car  depuis  la  converfion  de  Clovis  , les 
François'étoient  encore  plus  defirez.  Ainfi  étant  fur- 
venu  un  différend  entre  les  citoïens  de  Rodés  8c  leur 
évêque,  ils  lui  reprochèrent  qu’il  vouloir  fe  fou  met- 
tre aux  François.  Les  Goths  qui  demeuroient  dans  la 
ville  fe  le  perfuaderent , & réfolurent  de  le  tuer.  Mais 
il  en  fut  averti , & partit  de  nuit  avec  les  plus  fidèles 
de  fes  ferviteurs  , pour  fe  retirer  en  Auvergne  , où  1 e- 
vêque  Euphrafius  le  reçut  humainement , 8c  lui  don- 


na des  maifons  , des  terres  & des 


vignes 


difant  : 


que 


les  biens  de  cette  églife  étoient  fuffifans  pour  les  en- 
tretenir tous  deux.  L’évêque  de  Lyon  lui  donna  aulfi 
quelque  bien  que  fon  églife  avoit  en  Auvergne.  Saint 
Quintien  fut  enfuite  evêque  de  Clermont , 8c  vécut 
jufques  à une.  extrême  vieillelTe  : l’églife  honore  fa- 
mémoire  le  14.de  Juin.  Le  même  prétexte  d'intelli- 
gence avec  les  François  , fit  aulfi  chalfer  par  les  Goths 
Volufien  feptiéme  évêque  de  Tours  , fuccelfeur  de 
faint  Perpete,  qui  fut  envoie  à Touloufe  &:  y mou- 
rut. Verus  fon  fuccelfeur  fut  chalfé  pour  le  même  fu- 
jet , 8c  mourut  aulh  en  exil. 

II parut  bien  par  la  fuite  qu’Alaric  roi  des  Vifigoths 
avoit  raifon  de  craindre  les  François  : puifqu’il  périt 
de  la  main  de  Clovis.  Mais  avant  cette  guerre  , Clo- 
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vis  tomba  malade  d’une  fièvre  quarte  la  vingt-cinquiè- 
me année  de  fon  régné,  joj.  de  Jefus-Cnrift  & en 
fut  affligé  pendant  deux  ans , fans  trouver  de  fecours , 
ni  dans  l’art  des  médecins  , ni  dans  les  prières  des  évê- 
ques. Enfin  Tranquillin  fon  médecin  lui  confeilla 
d’envoïer  au  monaftere  d’Agaune  , où  repofoient  les 
reliques  de  faint  Maurice  , & dont  l’abbé  Severin 
guériffoit  grand  nombre  de  maladies.  Le  roi  y envoïa 
un  de  fes  chambellans  nommé  Tranfoaire,  qui  amena 
le  faint  abbé.  Paffant  à Nevers  il  trouva  que  'l’évêque 
Eulalius  étoit  malade  depuis  un  an,  & avoit  perdu 
l’ouie  &c  la  parole.  Il  le  gtférit  par  fes  prières  -,  en  forte 
qu’il  fe  leva  le  même  jour , vint  à l’eglife  , offrit  le 
faint  facrifice  & bénit  le  peuple.  Entrant  à Paris , faint 
Severin  trouva  à la  porte  un  lépreux  qu’il  guérit , le 
baifant  & lui  appliquant  de  fa  falive. 

Quand  il  fut  chez  le  roi , il  fe  profterna  en  priere 
devant  fon  lit  puis  s’étant  levé  il  ôta  fa  chafuble  & en 
revêtit  le  roi , que  la  fièvre  quitta  auffi  - tôt.  Clovis 
beniffant  Dieu  , fe  jetta  aux  pieds  du  faint  abbé , & 
lui  dit  : Mon  pere  , je  vous  offre  mon  tréfor  , prenez- 
cn  ce  qu’il  vous  plaira  pour  les  pauvres  -,  & je  fais  grâce 
à tous  les  criminels  arrêtez  dans  mon  roïaume.  Saint 
Severin  guérit  plufieurs  autres  malades  dans  la  maifon 
du  roi  & dans  toute  la  ville  de  Paris  : puis  il  en  partit 
& arriva  à Château-Landon  en  Gatinois  , où  Dieu  lui 
avoir  révélé  qu’il  devoit  mourir.  U le  déclara  à deux 
prêtres  qu’il  y trouva  , nommez  Pafcafe  & Urficin  ; 
& leur  recommanda  le  prêtre  Faillie  qui  l’avoit  fervi 
trente  ans.  Trois  jours  après  il  mourut  : les  deux  prê- 
tres l’enfévelirent  avec  honneur , & il  fe  fit  quantité 
de  miracles  à fon  tombeau  : où  le  roi  Childebert  fils 
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de  Clovis  fonda  depuis  une  églife  , aujourd’hui  fervie  ~ 
par  des  chanoines  réguliers.  On  honore  faine  Severin  N‘  5°^- 
l’onzième  de  Février.  ^ Martyr,  r.h, 

Clovis  étant  guéri , dit  aux  liens  : Je  fouffre  avec  v< 
grande  peine  que  ces  Ariens  occupent  une  partie  des  ™Tche 

Gaules  : allons  avec  le  fecours  de  Dieu  les  vaincre  & Gug.  u'.ufi. 
conquérir  ce  pais.  Tous  approuvèrent  fon  delfein , & e‘  yl/4 

les  troupes  marchèrent  vers  Poitiers  où  Alaric  étoit  s.Rmig. 
alors.  Cependant  pour  attirer  les  bénédictions  du  ciel 
fur  cette  entreprife  , Clovis  fonda  à Paris  une  grande 
églife  en  l’honneur  de  faint  Pierre  fie  faint  Paul  fur 
le  tombeau  de  fainte  Geneviève , décedée  quelques  an- 
nées auparavant.  Cette  fainte  fille  étoit  fi  célébré  par  r.tas.Genn; 
•tout  le  monde,  que  faint  Simeon  Stylite  en  deman-  e -uU.ap.BoU.to . 
doit  des  nouvcllesaux  marchands  qui*  venoient  de  Gau-  Fn)j.\'. 
le.  Elle  fit  un  grand  nombre  de  miracles  6c  fecourut  c‘7’n'+°- 
fouvenc  la  ville  de  Paris , particulièrement  dans  une 
grande  famine.  Nonobstant  fes  au  fier  irez , elle  vécut  Janudr- 
plus  de  quatre-vingt  ans , fie  mourut  à Paris  vers  l’an 
j 00.  le  troifiéme  de  Janvier  , jour  auquel  l’églife  ho- 
nore encore  fa  mémoire.  On  bâtit  d’abord  fur  fon 
fépulcre  un  oratoire  de  bois , mais  enfuite  le  roi  Clo- 
vis par  le  confeil  de  la  reine  Clotilde  , y fit  commen- 
cer une  grande  églife  que  la  reine  acheva  après  fa  mort. 

Il  y avoir  à l’entrée  trois  galeries  , apparemment  pour 
enfermer  la  cour;  &c  des  peintures  qui  repréfentoient 
les  patriarches  , les  prophètes , les  martyrs  6c  les  con- 
fie (leurs.  Il  s’y  fit  un  grand  nombre  dé  miracles  , fie 
dès  le  meme  fiécle  on  avoit  recours  à l’intercelfion  de 


feinte  Geneviève  pour  les  fièvres , comme  on  fait  en- 
core à préfent.  Son  nom  eft  demeuré  à cette  églife  , 
qui  fut  d’abord  fervie  par  des  moines.- 
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Le  roi  Clovis  avant  que  d’entrer  dans  le  pais  des 


t.  37 
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ges  ou  aux  veuves  conlacrees  a Dieu  , aux  clercs  , a 
leurs  enfans  , à leurs  domeiliques  , ou  aux  ferfs  des 
églifes.  Et  il  en  avertit  les  évêques  après  la  guerre  ; afin 
que  chacun  pût  répéter  ce  qu’il  avoit  perdu  , & mê- 
me demander  la  liberté  des  captifs.  Il  fit  obferver  exa- 
Grtg  ii  hifl  &cmenc  cette  ordonnance.  Palïant  près  de  Tours  il 
37-  fit  publier  un  ban  , portant  défenfe  de  rien  prendre 

que  l’herbe  &c  de  l’eau  , pour  le  refpeét  de  faint  Mar- 
tin. Un  foldat  aïant  trouvé  du  foin  , dit  : C’efl:  aufli 
de  l’herbe , &:  l’enleva  de  force  à un  pauvre  homme 
à qui  il  appartenoit.  Le  roi  le  fit  mourir  aulh  - tôt , & 
dit  i Où  fera  l’efpérance  de  la  viéfoire , fi  on  oftenle 
faint  Martin  ? Cet  exemple  retint  toute  l’armée.  Le 
roi  envoïa  à leglife  de  faint  Martin  des  députez  avec 
des  préfens , demandant  à Dieu  un  préfage  de  fa  vic- 
toire. Comme  fes  ferviteurs  entroient  dans  leglife , le 
primicier  entonna  par  hazard  ce  verfet  du  pfeaume  : 
pf.  xvii.  40.  Vous  m’avez  donné  de  la  force  pour  la  guerre  } vous 
avez  mis  mes  ennemis  fous  mes  pieds.  Les  envoïcz 
rendirent  grâces  à Dieu  , firent  des  vœux  à faint  Mar- 
tin , & portèrent  au  roi  cette  agréable  nouvelle.  Quand 
il  fut  près  de  Poitiers  il  fit  encore  conferver  avec 
grand  foin  les  terres  de  faint  Hilaire. 

Près  de-là  étoit  le  monaftere  de  faint  Maixent  na- 
ia-  Benei-  tif  d’Agde  tk  difciple  de  faint  Severe.  Etant  venu  en 
Poitou  il  fe  mit  fous  la  conduite  d’Agapit  prêtre  &c 
abbé  ; &c  pour  fe  mieux  cacher  il  quitta  le  nom  d’A- 
jutor  , qu’il  avoit  reçu  au  baptême.  Le  roi  Clovis  aïant 
appris  fon  mérite , lui  rendit  de  grands  honneurs , & 
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lui  donna  une  terre  nommée  Milon  , & pluiieurs  au-  " 
très  chofes  , faint  Maixent  mourut  quelque  tems  après  ' > 
âgé  de  foixante  ô*huit  ans,  le  z6.  de  Juin,  jour  au- 
quel leglife  honore  fa  mémoire.  Son  nom  eft  demeu- 
ré non-feulement  au  monaftere  , mais  à une  ville  en- 
tière. Clovis  vint  aux  mains  avec  Alaric  , & le  défit  f 
près  de  Vouilléen  Poitou,  l’an  J07.  vingt-troiliéme 
du  régné  d’ Alaric  , dont  le  fils  fe  fauva  en  Efpagne  ; 

& fut  depuis  reconnu  roi  des  Vifigoths  qui  en  te- 
noient  la  plus  grande  partie.  Cependant  Clovis  con- 
quit prefque  tout  l’Aquitaine , & l’année  fuivante  jo8. 
il  s’avança  jufqu’à  Touloufe , d’où  il  enleva  tous  les 
tréfors  d’Alaric  : car  cetoit  fa  réfidence.  De-lâ  Clovis  ir.c.jt, 
vint  à Angoulême , puis  à Tours  , où  il  fit  de  grands 
préfens  à leglife  de  laint  Martin.  Enfin  il  vint  à Pa- 
ris , & y établit  fa  demeure  , fe  logeant  au  palais  que 
l’empereur  Julien  avoit  fait  faire  hors  de  la  ville  au 
midi , & près  duquel  Clovis  faifoit  bâtir  leglife  des 
faints  Apôtres. 

Cependant  la  guerre  continuoit  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnoife.  Les  François  aidez  par  les  Bourguignons  , 01 

vouloient  achever  d’en  chalfer  les  Goths , foutenus  par 
Theodoric  roi  d’Italie,  qui  prenoit  les  interets  du 
jeune  Amalaric  leur  roi  , fils  de  fa  fille.  Les  François  ,.Lyiu  s-  c*f- 

9 . _>  . rC  t • a»  1*  lib.i'Cuif' 

&c  les  Bourguignons  alhegeoient  Arles  , quand  un  jeu- 
ne clerc  parent  de  l’évôque  faint  Cefaire , craignant 
d’être  pris  avec  la  ville  , defcendit  de  nuit  par  le  mur 
avec  une  corde , & fe  rendit  aux  ennemis.  Les  Goths 
qui  étoient  -dedans  l’aïant  appris , fe  jetterent  fur  le 
faint  évêque,  avec  le  peuple  féditieux  & les  Juifs, 
qui  crioient  le  plus  haut  de  tous  : Difant  qu’il  avoit 
envoie  fon  parent  pour  livrer  la  ville.  On  necouta 
Tome  VII.  T 
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de  le  jecter  la  nuit  dans  le  Rône,  ou  l’enfermer  dans 
le  château  d’Ugeme,.  qui  eft  à prefenc  la  ville  de 
Beaucaire.  Mais  les  alfiégeans  empêchèrent  les  Goths 
de  faire  palier  la  barque  où  ils  avoicnc  mis  1e  faine  évê- 
que : ainfi  les  Goths  le  ramenèrent , Sc  le  cachèrent  fi. 
bien  dans  le  palais , qu’aucun  catholique  ne  pouvoir 

feavoir  s’il  étoit  en  vie. 

> 

Une  nuit  un  Juif  qui  étoit  de  garde  fur  la  murail- 
le , jetta  du  coté  des  ennemis  une  lettre  attachée  aune 
pierre.  Mais  le  lendemain  l’attaque  aïant  cdTé  , quel- 
ques habitans  qui  fortirenc  trouvèrent  la  lettre  ôc  la 
portèrent  dans  la  ville.  Elle  fut  lûë  publiquement  dans 
la  place  ; &:  on  vit  que  les  Juifs  invitoient  les  aflié- 
geans  à planter  leurs  échelles  de  nuit  au  lieu  où  ils. 
feraient  de  garde , à la  charge  de  les  garantir  de  la' 
captivité  & du  pillage.  Le  Juif  qui  avoir  écrit  la  lettre 
fut  convaincu  & puni , & faint  Cefaire  juftifié  & mis. 
»•  « 7;  en  liberté.  Toutefois  les  François  & les  Bourguignons 

furent  obligez  de  lever  le  fiége , & Arles  fut  délivrée.. 
Les  Goths  y amenèrent  un  grand  nombre  de  captifs  , 
dont  on  remplit  jufques  aux  églifes  ; & comme  ils 
manquoient  de  vivres  & d’habits,  faint  Cefaire  leur 
en  fournit  abondamment , y employant  l’argent  que 
fon  prédecefleur  Eonius  avoir  laifle  au  tréfor  de  îe- 

tlifê.  Il  ôta  même  celui  dont  les  colomnes  & les  ba- 
iftrades  étaient  ornées  , & donna  jufques  aux  encen- 
foirs , aux  calices  & aux  patenes , difant  : Notre-Sei- 
gneur  a fait  la  cène  dans  un  plat  de  terre , & non  en 
vaiffelle  d’argent  : on  peut  bien  donner  fes  vafes  pour 
racheter  ceux  qu’il  a rachetez  par  fa  propre  vie.  Je 
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voudrois  bien  fçavoir  , fi  ceux  qui  trouvent  mauvais 
que  l’on  racheté  les  ferviteurs  de  Jcfus-Chrift  aux  dé- 
pens de  Tes  vafes , ne  voudraient  pas  eux-mêmes  être 
rachetez  à ce  prix  ; fi  le  même  malheur  leur  arrivoit  ? 
Saint  Cefaire  avoir  grand  loin  des  malades , il  leur 
deftina  une  maifon  très-fpatieufe  où  ils  pouvaient  en- 
tendre l’office  en  repos , & où  ils  étaient  bien  fervis. 
Il  donnoit  accès  facile  aux  pauvres , & ordonnoit  tou- 
jours à celui  qui  le  fervoit,  de  voir  s’il  11’y  avoir  point 
à la  porte  quelque  pauvre  qui  n’osât  entrer. 

Quand  la  ville  d’Arles  fut  alfiégée  , il  commençait 
à bâtir  un  monaftere  de  filles  , & il  y travailloit  mê- 
me de  fa  main  : mais  les  barbares  en  ruinèrent  une 
grande  partie  , pour  prendre  le  bois.  Il  l’acheva  quand 
le  fiége  fut  levé , & y fit  une  grande  églife  , partagée 
en  trois  : le  milieu  à la  fàinte  Vierge , un  des  cotez  à 
faint  Jean , l’autre  à faint  Martin.  On  donna  toute- 
fois au  monaftere  le  nom  de  faint  Jean  ; mais  enfin 
celui  de  faint  Cefaire  lui  eft  demeuré.  Toute  l’églife 
fut  pavée  de  grands  coffres  de  pierres , taillez  exprès 
pour  la  fépulture  des  religieufes.  Pour  gouverner  ce 
monaftere  , faint  Cefaire  fit  revenir  fa  fccur  Cefaire 
de  Marfeille  , où  il  l’avoit  envoïée  s’inftruire  de  la  vie 
monaftique  : apparemment  dans  le  monaftere  de  filles, 
fondé  par  Caflien.  Cefaire  entra  dans  le  nouveau  mo- 
naftere avec  deux  ou  trois  compagnes  ; mais  elle  eut 
bien-tôt  une  grande  communauté. 

• La  clôture  y étoit  exacte  , & c’eft  le  premier  article 
de  la  réglé , que  faim  Cefaire  donna  à cette  maifon  , 
& qui  fut  depuis  reçue  en  plufieurs  autres.  Non-feu- 
lement les  religieufes  ne  fortoient  jamais  : mais  per- 
fonne  n’enrroit  dans  l'intérieur  du  monaftere , ni  hom- 
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me  ni  femme  ; non  pas  même  dans  leglife.  Si  ce  n’é- 
An.  J 00.  tojt  jes  évêques  j des  àbbez  ou  des  religieux  de  venu 
connue , pour  y faire  leurs  prières  : un  prêtre  , un  dia- 
cre , un  foudiacre , avec  un  ou  deux  lecteurs , pour 
célébrer  quelquefois  la  mefTe.  Au-dedans  pouvoienc 
entrer  en  cas  de  neceffité , les  evêques , le  provifeur  &c 
les  ouvriers , pour  les  réparations  des  bâtimens.  Le 
provifeur  étoit  comme  un  intendant  pour  les  affaires 
du  dehors.  Il  y avoit  un  parloir  pour  recevoir  les  vifi- 
tes:  mais  l’abbeffe  n’y  devoit  aller  qu’accompagnée  de 
deux  ou  trois  fœurs  : les  autres  avec  une  ancienne.  Il 
étoit  défendu  de  donner  à manger  à perfonne , pas 
même  à l’évêque. 

».  5. 4.  On  éprouvoit  les  religieufes  pendant  un  an , avant 

que  de  leur  donner  l’habit  : on  recevoit  des  veuves  & 
des  filles  mineures  ; ce  qui  montre  que  le  canon  du 
un.  if.  concile  d’Agde , de  ne  donner  le  voile  qu  a quarante 
ans , ne  regardoit  pas  le  commun  des  religieufes.  On 
pouvoit  recevoir  des  petites  filles  de  fix  ou  fept  ans  : 
f.  mais  on  ne  prenoit  point  de  penfionnaires.  Il  etoit  fur- 
tout  défendu  d’avoir  rien  en  propre  , & l’abbeffe  mê- 
».  4. 1 r.  me  ne  pouvoit  avoir  de  fervante.  On  ne  pouvoit  rien 
».  ij.  recevoir  de  dehors,  ni  rien  donner.  Aucune  religieufe 
»•  7-  n’avoit  ni  chambre  ni  armoire  , ni  rien  qui  fermât. 
Elles  couchoient  en  differens  lits , mais  dans  une  mê- 
me chambre.  Les  vieilles  & les  infirmes  avoient  une 
autre  chambre  commune.  Les  lits  étoient  fiinples , fans 
n.  4t.  4».  aucun  ornement  aux  couvertures  : leurs  habits  blancs, 
leur  coëffure  ne  pouvoit  exceder  en  hauteur  la  mefure 
marquée  dans  la  réglé  , qui  eft  d’un  pouce  & deux  li- 
gnes. Elles  faifoient  elles-mêmes  leurs  habits,  & s’oc- 
*“Jp-  ”•  7 ■ cupoient  ordinairement  à travailler  en  laine.  On  leur 
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donnoit  chaque  jour  la  tâche  quelles  dévoient  rem- 
plir : mais  il  ne  leur  étoit  point  permis  de  travailler 
en  broderie  , ni  de  blanchir  ou  raccommoder  des  ha- 
bits pour  des  perfonnes  de  dehors.  Les  ornemens  mê- 
me de  leur  églife  n ’étoient  que  de  laine  ou  de  toile  , 
& fans  broderie  ni  fleurs.  Il  y avoir  de  ces  religieufes 
qui  s’occupoient  à écrire  en  belles  lettres  les  livres 
laints.  Elles  apprenoient  toutes  â lire  , & faifoienc 
tous  les  jours  deux  heures  de  leCture  , depuis  fix  heu- 
res du  matin  jufques  à huit  : on  lifoit  encore  pendant 
une  partie  du  travail. 

Elles  jeûnoient  pendant  le  mois  de  Septembre  & 
d’OCtobre,  le  lundi , le  mercredi  & le  vendredi.  De- 
puis le  premier  de  Novembre  jufqu  a Noël , tous  les 
jours  ; hors  les  fêtes  & le  famedi  : avant  l’Epiphanie  , 
fept  jours  : depuis  l’Epiphanie  jufques  au  carême  , le 
lundi , le  mercredi  & le  vendredi.  On  leur  donnoit 
deux  portions  à dîner  , trois  à fouper  : jamais  de  grofle 
viande , mais  de  la  volaille  aux  infirmes.  Elles  n’u- 
foient  de  bain  , que  par  l’ordonnance  du  médecin.  Les 
corrections  étoient  les  réprimandes , l’excommunica- 
tion : c’ell-à-dire , la  féparation  de  la  priere  ou  de  la 
table  commune  : & enfin  la  difcipline  : c’eft-à-dire , 
la  flagellation.  Les  évêques  ufoient  de  cette  efpece  de 
correction , non-feulement  fur  leurs  efclaves,  mais  fur 
les  hommes  libres  de  leur  dépendance , & on  remar- 
que comme  une  preuve  finguliere  de  la  douceur  de 
faint  Cefaire,  qu’il  ne  faifoit  jamais  donner  plus  de 
trente-neuf  coups  de  fouet , fuivant  la  loi  de  Moïfe. 

On  fit  quelques  réglemens  touchant  la  difcipline 
monaftique  dans  le  premier  concile  d’Orléans , tenu 
l’an  pu.  fous  le  confulat  de  Félix,  le  dixiéme  de 
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Juillet.  C’étoit  le  roi  Clovis  qui  avoit  ordonné  aur 
évêques  de  s’alfembler , les  aïant  confultez  fur  divers 
articles.  Ils  firent  trente-un  canons , qu’ils  envoïerent 
au  roi , le  priant  de  les  appuïer  de  fon  autorité.  Le 
premier  eft  pour  la  confirmation  des  afyles  , fuivant 
les  canons  & la  loi  Romaine.  Il  eft  défendu  d’enlever 
les  criminels , non-feulement  de  l’églife , mais  du  par- 
vis «Se  de  la  maifon  de  l’évêque  -,  ni  de  les  rendre  qu’a- 
près  avoir  pris  ferment  de  ne  leur  faire  fouffrir  ni  mu- 
tilation ni  autre  peine  ; mais  à la  charge  aufli  que  le 
coupable  fatisfera  à la  partie  ; & cjue  celui  qui  aura 
violé  fon  ferment  fera  excommunié.  Que  fi  la  partie 
intereffée  ne  veut  pas  recevoir  la  compofition  , & que 
le  coupable  s’enfuie  , les  clercs  ne  font  pas  obligez  à le 
repréfenter.  Il  étoit  ordinaire  aux  barbares  de  couper 
les  pieds , les  mains , ou  quelque  autre  partie  du  corps  , 
a ceux  qu’ils  vouloient  punir  ; c’eft  pourquoi  il  eft 
fouvent  parlé  depuis  ce  tems  de  mutilation  de  mem- 
bres. Il  etoit  aufli  de  leur  ufage  de  compofer  de  tous 
les  crimes  , pour  certaines  amendes  , comme  l’on  voit 
dans  leurs  loix. 

Le  concile  défend  d’ordonner  aucun  féculier , fans 
le  commandement  du  roi,  ou  le  confentement  du 
juge  : mais  il  ajoute  , que  ceux  dont  les  peres  &r  les 
ancêtres  auront  été  dans  le  clergé  , feront  (ous  la  puif- 
fance  des  évêques.  Ce  qui  femble  reftraindre  la  dé- 
fenfe  aux  familles  des  barbares  , qui  jufques-là  étoient 
rarement  admis  dans  le  clergé.  Le  ferf  ordonné  à l’in- 
fçu  de  fon  maître  demeurera  clerc  : mais  l’évêque  ou 
celui  qui  l’a  fait  ordonner  en  paiera  le  prix  au  double. 
Les  prêtres,  les  clercs,  les  abbez  &c  les  religieux  ne 
doivent  point  aller  demander  des  grâces  au  prince,  fan* 
la  permilhon  de  levêquc. 
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Les  abbez  feront  fournis  aux  évêques , qui  les  cor- 
rigeront  s’ils  manquent  contre  la  réglé , & les  aflem-  ' $ 1 1 * 
bleronr  une  fois  l’an.  Les  moines  obéiront  aux  abbez  c'  ’9' 
qui  leur  ôteront  ce  qu’ils  auraient  en  propre  , & re- 
prendront les  va^abond^avec  le  fecours  de  l’évêque  , 
pour  les  punir  félon  la  réglé.  On  ne  fçait  quelle  etoit  t 
la  réglé  dont  il  eft  fait  mention  dans  ce  concile  ; & il  »»*• 
ne  parait  pas  qu’il  y en  eût  encore  alors  dans  les  Gau- 
les , qui  fut  commune  à tous  les  monalteres.  Il  eft 
défendu  aux  moines  de  bâtir  une  maifon  pour  y vivre 
féparément , fans  permiflion  de  l'évêque  ou  de  l’abbé. 

Celui  qui  après  être  entré  dans  un  monaftere,  ou  avoir  f.  n. 
pris  l’habit , fe  fera  marié , ne  pourra  jamais  être  ad- 
mis dans  le  clergé  après  un  tel  crime.  Les  pénitens  qui  e, ,,, 
abandonnent  leur  état  pour  retourner  aux  actions  du 
fîécle , feront  excommuniez. 

Touchant  les  biens  d’églife , il  eft  ordonné , que 
les  fruits  des  terres  que  les  églifes  tiennent  de  la  libe-  c-t- 
ralité  du  roi , avec  exemption  de  charges  , feront  em- 
ploiez  aux  réparations  des  églifes , à la  nourriture  des 

Erêtres  & des  pauvres  , & â la  rédemption  des  captifs. 

, evêque  a l’adminiftration  de  tous  les  fonds  appar-  *•  u- 
renans  à l’églife , foit  qu’on  les  ait  donnez  â l’églife 
matrice  ou  aux  paroilTes  : mais  pour  les  oblations  qui  c.  »f. 
fe  font  à l’autel , dans  l’églife  catnedrale  il  en  a la  moi-  1 f‘ 
tié , & le  clergé  l’autre  ; dans  les  paroilTes  il  en  a le 
tiers.  Si  l’évêque  a donné  des  terres  pour  un  tems  à ,tI 
cultiver  à des  clercs  ou  à des  moines , elles  appartien- 
dront toujours  à l’églife  fans  qu'on  puifle  alléguer  la 
prefcription.  L’évêque  doit  autant  qu’il  pourra,  don-  f. 
ner  le  vivre  & le  vêtement  aux  pauvres  & aux  invali- 
des qui  ne  peuvent  travailler.  Si  quelqu’un  pourfuit 


TDigitized  by  Googl 


J 


iji  Histoire  Ecclesiastique. 

1 1 fon  droit  contre  levêque  ou  l’églife  , ce  n’eft  pas  une 

An.  J i i • caufe  pour  l’excommunier. 

L’évêque  ne  manquera  point  , s’il  n’eft  malade 
de  fe  trouver  le  dimanche  à 1 eglife , dont  il  fera  le 
plus  proche.  Aucun  des  citoyens  ne  pourra  célébrer  à 
c • la  campagne , Pâques  , Noël  ou  la  Pentecôte: & per- 

fonne  ne  fortira  de  la  me  (Te  avant  quelle  foit  achevée , 
& que  l’évêque  ait  donné  la  bénédiction.  Les  mêmes 
raifons  obligeoient  â faire  les  mêmes  reglemens  qu’au 
Sup.v.  i.c.x-j.  concile  d’Agde.  Toutes  les  églifes  célébreront  les  Ro- 
gations : & pendant  ces  trois  jours  , les  efclaves  feront 
cxemts  de  travail  ; on  jeûnera  , & on  ufera  de  viandes 
*•  de  carême.  Le  carême  ne  fera  que  de  quarante  jours , 

& non  de  cinquante. 

f • ij.  Si  la  veuve  d’un  prêtre  ou  d’un  diacre  fe  remarie  , 

& ne  veut  pas  quitter  fon  fécond  mari , ils  feront  tous 
c.  it.  deux  excommuniez.  Il  eft  défendu  d epoufer  fa  belle- 
fœur  , foit  la  veuve  du  frere  ou  la  fœur  de  la  défunte 
e.  io.  femme.  Les  clercs  hérétiques , bien  convertis , peu- 
vent être  admis  aux  fondions  dont  l’évêque  les  jugera 
dignes  ; & les  églifes  des  Goths  pourront  aulfi  être  ré- 
conciliées avec  les  cérémonies  ecclefiaftiques.  Ces  cas 
étoient  fréquens  depuis  la  victoire  de  Clovis  fur  les 
c.  jo.  Goths.  Ceux  qui  obfervent  les  divinations  , les  augu- 
res ou  les  forts  que  l’on  appelle  fauflement  des  Saints , 
Sup.n.i.  feront  excommuniez.  J'ai  marqué  ce  que  c’étoit  que 
ce  fort  des  Saints,  aufquels  les  Romains  ignorans  & 
les  barbares  étoient  Ci  attachez , que  cette  fuperftition 
lie  ceflâ.  pas  pour  ces  défenfes. 

1 x.  Le  concile  d’Orléans  eft  foufcrit  par  trente  - deux 

Saint!  cveques  / a j , . • r 1 i / «. 

ics  Gaules.  eveques  , dont  les  cinq  premiers  font  des  métropoli- 

tains. Cyprien  de  Bourdeaux  , Tetradius  de  Bourges  , 

Licinius , 


Digitized  by  Google 


Livre  Tr  e n te  - u nie  m e.  ijj 
Licinius  de  Tours,  Leonce  d’Eaufe  ou  Auch , Gil- 
darede  de  Rouen  : c’eft  faim  Gildard  frere  de  faint 
Medard , né  & baptifé  en  même  jour  que  lui , com- 
me l’on  croit , en  4 56.  Saint  Medard  netoit  pas  en- 
core évêque  alors  ; puifqu’au  même  concile  d'Orléans , 
on  voit  la  foufcription  de  Sopliorone  évêqiie  de  Ver- 
mandois  fon  prédecefTeur.  Licinius  de  Tours  après 
avoir  fait  un  pèlerinage  en  Orient , & vifité  les  faints 
lieux  , bâtit  un  monallere  en  Anjou  dans  fa  terre , & 
fut  enfuite  abbé  au  monaftere  de  faint  Venant  de 
Tours  , fondé  près  de  leglife  de  faint  Martin  ; par  faint 
Silvain,dont  laint  Venant  fut  difciple.  Licinius  fuc- 
ceda  à Verus,  & fut  le  neuvième  evêque  de  Tours. 
Les  autres  évêques  fameux  du  concile  d’Orléans  font, 
faint  Quintien  de  Rodés , dont  il  a été  parlé  : Euphra- 
fius  de  Clermont  , qui  l’avoit  reçu  fi  Humainement  ; 
Loup  évêque  de  SoifTons , fils  & fuccefieur  de  faint 
Principe  , frere  de  faint  Remi  : faint  Melaigne  de  Ren- 
nes , Eufebe  d’Orléans  , faint  Theodofe  d’Auxerre. 
Saint  Melaigne  ou  Melanius  fe  diftingua  fort  dans  le 
concile  d’Orléans , tant  pour  réfuter  les  hérétiques , 
que  pour  établir  la  pureté  de  la  foi  & de  la  difcipline  , 
comme  il  paroi  (Toit  par  les  aétes  du  concile  , que  nous 
n’avons  plus.  Le  roi  Clovis  avoit  grande  créance  en  lui, 
& par  fes  confeils  il  fonda  ou  répara  plufieurs  églifes , 
bâtit  des  monafteres  , fit  de  grandes  aumônes , & prit 
foin  d’adminiftrer  la  jultice.  Saint  Melaigne  fit  plu- 
fieurs miracles  , & convertit  les  habita  ns  de  Vennes  fa 
patrie , qui  étoient  encore  païens.  Il  fonda  un  monaf- 
tere au  lieu  nommé  Placitum  ou  P eds , & y mourut 
après  l’an  / 3 o.  L eglifc  honore  fa  mémoire  le  6.  de  Jan- 
vier , & de  faint  Theodofe  d’Auxerre,  le  1 7.  de  Juillet, 
Tome  VII.  V. 
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Eufebe  évêque  d'Orléans  dédia  l'églife  du  monaf- 
tere  que  Clovis  fonda  dans  fon  diocèfe  en  faveur  de 
faint  Eufpice  & faint  Mefmin , à cette  occafion.  Les 
Kaa  s.  Maxim,  habitans  de  V erdun  s’étant  révoltez  contre  Clovis , il 
/«.  i.  Baitd.p.  afl^gea  la  ville,  & l’évêque  Firmin  mourut  dans  le 
même  tems.  Les  afiiégez  prièrent  le  prêtre  Eufpice  re- 
commandable par  fes  vertus,  d’interceder  pour  eux 
auprès  du  roi  : ce  qu’il  fit  avec  tant  de  fuccès , qu’il 
obtint  le  pardon  des  rebelles.  Le  roi  aïant  été  reçu 
dans  la  ville  , vouloir  qu’Eufpice  en  fût  évêque  : mais 
le  faint  homme  s’excufa  fur  fon  grand  âge  , & fit  élire 
Viton  l’un  de  fes  trois  neveux  : les  deux  autres  étoient 
Loup,  depuis  évêque  de  Troyes  , & Maximin.  Le 
roi  voulut  que  faint  Eufpice  l’accompagnât  jufques  à 
Orléans  , & le  faint  y confentit , à la  charge  de  me- 
ner fon  neveu  Maximin , pour  le  foulagement  de  fa 
vieillefïc.  Là  le  roi  lui  donna  vers  l’an  yo8.  une  ter- 
re nommée  Micy , à deux  lieu'és  d’Orléans  , pour  y 
bâtir  un  monaftere  du  confentement  de  l’évêque  Eu- 
To.  T.  fpicH.  febe  qui  en  dédia  l’églife  en  l’honneur  de  faint  Etien- 
Dphm'  ne,  & en  même  tems  ordonna  diacre  Maximin.  Quel- 
que-tems  après  faint  Eufpice  fe  voïant  près  de  fa  fin  , 
pria  l’évêque  de  donner  à faint  Maximin  l’ordre  de 
prêtrife  , & la  bénediétion  d’abbé  , ce  qu’il  fit , & faint 
Eufpice  mourut  peu  de  tems  après.  De  ce  monaftere 
fortirent  plufieursfaints  illuftres  : fçavoir  , Avit , Theo- 
demir , Carilef  ou  Calais  , Letus  ou  Lié  , Dulcard  , 
Viator.  Saint  Maximin  ou  Mefmin  mourut  vers  l’an 
yzo.  • 

Crt?.  Tur.  lit.  Le  roi  Clovis  mourut  la  même  année  du  concile 
u.tji.  c.uit.  d’Orléans,  la  cinquième  après  la  bataille  de  Vouillé, 
trentième  de  fon  rogne  , & quarante  - cinquième  de 
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fon  âge  , in.  depuis  la  mort  de  faint  Martin  : c’eft- 
à-dire , l’an  pu.  Il  mourut  à Paris , & fut  enterré 
dans  leglife  des  faints  apôtres  qu’il  faifoit  bâtir. 

L’Orient  étoit  toujours  troublé  par  les  ennemis  du 
concile  de  Calcédoine.  L’empereur  Anaftafe  , excité 
par  Xenaïas  & fa  cabale  voulut  la  dix-huitiéme  année 
de  fon  régné,  508.  de  Jefus-Chrift  obliger  Flavien  , 
patriarche  d’Antioche  , à foufcrire  l’henotique  de  Ze- 
non. Flavien  alTembla  un  concile  des  évêques  de  fa 
dépendance , &c  écrivit  une  grande  lettre  fynodale , où 
il  recevoit  les  trois  conciles  de  Nicée , de  Conftan- 
tinople  & d’Ephefe  , fans  parler  de  celui  de  Calcé- 
doine. Il  condamnoit  Diodore  de  Tarfe , & Théo- 
dore de  Mopfuefte  -,  & joignoit  à fi  lettre  quelques 
articles , par  lefquels  il  paroifioit  ne  pas  approuver  le 
concile  de  Calcédoine  , principalement  quant  à cette 
exprelfion  : En  deux  natures.  On  difoit  que  ces  arti- 
cles avoient  été  drelTez  par  Acace  de  Conftantinople. 
Outre  la  lettre  fynodale , Flavien  en  fon  particulier 
écrivit  à l’empereur  , fe  conformant  à fes  intentions  , 
c’eft  - à - dire  , qu’il  recevoit  l’henotique  de  Zenon. 
Mais  Xenaïas  n’en  fut  pas  content.  Il  drelTa  un  écrit , 
qui  ajoutoit  aux  articles  d’ Acace , anathème  contre 
laint  Leon , contre  le  concile  de  Calcédoine , & ceux 

Î[ui  l'approuvoient.  Conftantin  évêque  de  Seleucie  en 
faurie  fit  un  écrit  femblable , où  il  anathematifa  le 
concile  de  Calcédoine.  Flavien  fe  plaignit  à l’empe- 
reur de  l’un  & de  l’autre  ; mais  l’empereur  en  fut  irrité 
contre  lui , & approuva  la  conduite  de  Conftantin  & 
de  Xenaïas , qui  fe  féparercnt  dès-lors  ouvertement  de 
la  communion  de  Flavien  d’Antioche , & de  Mace- 
donius  de  Conftantinople. 

Vij 


An.  pu. 


x. 

Troubles  des 
fclii  (manques  en 
Orient. 
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* Il  reftoit  encore  à gagner  Elie  de  Jerufalem  : car 

An.  J i i • jean  d’Alexandrie  étoit  entièrement  pour  les  fchifma- 
Th'oph.p.  ii».  tiques.  C etoit  Jean  Nicaïote  ou  Machiote  , qui  avoic 
ThnJ.ua.  lit.  t.  fuccedé  à Jean  Hemula  deux  ans  auparavant  en  joé. 
r L’empereur  Anallafe  écrivit  donc  à Elie  d’aflembler 
fon  concile  & de  condamner  celui  de  Calcédoine. 
Elie  fans  aflembler  de  concile , donna  fa  confeflion 
de  foi,  où  il  condamnoit  Ncftorius  , Eutychès,  Dio- 
Epiji.ai Mcif.  dore  > Théodore  , & le  concile  de  Calcédoine.  Il  en- 
vola cette  confeflion  de  foi  par  des  feétateurs  de  Diof- 
core , qui  la  firent  paroître  avec  anathème  contre  ceux 
qui  ont  admis  deux  natures  , mais  Elie  foutint  qu’ils 
l’avoient  falfifiée  , & en  fit  paroître  une  autre  fans  cet 
anathème.  On  accufoit  les  fchifmatiques  d’avoir  ainfî 
corrompu  plufieurs  ouvrages  des  peres  ; & d’avoir  faic 
paffer  des  traitez  d’Apollinaire  , fous  le  nom  de  faint 
Athanafe , de  faint  Grégoire  Thaumaturge , & du 
pape  Jule.  C etoit  leur  grand  artifice , pour  attirer  la 
multitude. 

Tktogh.p.  iJ0;  L’année  fuivante  , dix  - neuvième  de  l’empereur 
Anaftafe&  jo^.  de  Jefus-Chrift,  deux  cens  moines 
hérétiques  vinrent  d Orient  à Conftantinople  , aïant 
à leur  tête  un  nommé  Scvere  , qui  fut  regardé  depuis 
comme  le  chef  du  parti.  Il  avoient  déjà  troublé  l’O- 
rient , Sc  venoienr  encore  attaquer  le  patriarche  Ma- 
cedonius  & le  concile  de  Calcédoine  : c’eft  pourquoi 
l’empereur  Anaftafe  les  reçut  avec  honneur.  D’un  au- 
tre côté , Jean  patriarche  d’Alexandrie  promit  de  don- 
ner à l’empereur  deux  mille  livres  d’or , s’il  abolilToit 
entièrement  le  concile  de  Calcédoine.  L’empereur 
voulut  obliger  Macedonius  à communiquer  avec  les 
apocrifiaires  de  Jean  ; & à le  recevoir  lui  - même  à fa 
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communion  : mais  Macedonius  déclara , qu’il  ne  com- 
muniquerait point  avec  eux  , s’ils  ne  reconnoifloient 
l’autorité  du  concile  de  Calcédoine. 

L’empereur , au  contraire , prefloit  Macedonius  d’a- 
nathématifer  le  concile , comme  avoit  fait  Elie  de  Je- 
rufalem  : à quoi  Macedonius  répondit , qu’il  ne  le 
pouvoit  faire  fans  un  concile  écumenique  , où  préfidât 
levêque  de  Rome.  L’empereur  irrite  de  ce  refus , 
commanda  que  l’on  enlevât  de  force  ceux  qui  fe  ré- 
fugioient  dans  leglife  de  Conftantinople  , confervant 
cependant  l’immunité  aux  églifes  des  hérétiques.  Tou- 
tesfois  Macedonius  demeura  ferme  , anathématifa  tous 
ceux  qui  ofoient  parler  contre  le  concile  de  Calcé- 
doine , même  Flavien  d’Antioche  , & chafTa  avec  ana- 
thème fes  apocrifîaires  qui  l’étoient  venu  trouver  pour 
quelques  affaires. 

Tout  le  peuple  de  Conftantinople  étoit  pour  Ma- 
cedonius ; & il  fut  encore  excité  par  l’infolence  des 
fchifmatiques  , qui  aïant  afTemblé  une  troupe  de  gens 
gagnez  par  argent  , entrèrent  un  dimanche  en  leglife 
de  faint  Michel  dans  le  palais  , & comme  les  chantres 
difoientle  Trifagion  , ils  répondirent  en  chantant  avec 
l’addition  : Crucifié  pour  nous.  Le  dimanche  fuivant 
ils  en  firent  autant  dans  la  grande  églife  , étant  ar- 
mez de  bâtons.  Le  peuple  catholique  répondit  par  de 
grands  cris  : on  fe  dit  des  injures  de  part  & d’autres', 
puis  on  en  vint  aux  coups , & les  fchifmatiques  furent 
chaffez  de  leglife.  Alors  l’empereur  ne  gardant  plus 
de  mefures  avec  Macedonius,  excita  contre  lui  les 
moines  fchifmatiques  , pour  l’attaquer  avec  de  grands 
cris  & des  injures  infâmes.  Julien  évêque  d’Halicar- 
naffe  , & le  moine  Severe,  quoiqu’ennemis  l’un  de 
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l’autre  s’y  emploïoient  également.  Mais  le  peuple  dont 
la  multitude  étoit  infinie  , aïant  à fa  tête  les  abbez 
catholiques , crioit  par  la  ville  : Chrétiens  c’eft  le  tems 
du  martyre.  N’abandonnons  pas  notre  pere.  Ils  di- 
foient  même  des  injures  à l’empereur , l’appellant  Ma- 
nichéen & indigne  de  regner.  Il  en  fut  épouvanté  , 
&c  aïant  fait  fermer  toutes  les  portes  du  palais , il  te- 
noit  des  vaifleaux  prêts  pour  s’enfuir.  Quoiqu’il  eût 
juré  la  veille  de  ne  jamais  voir  Macedonius , il  l’en- 
Thtod.f.  ;«jj  voïa  prier  de  le  venir  trouver.  Comme  il  y entroit, 
le  peuple  recommandoit  aux  abbez  de  leur  conferver 
leur  pere  : &c  les  foldats  lui  donnoient  des  bénédic- 
tions en  paflant.  Etant  entré  il  fit  des  reproches  à l’em- 
pereur comme  ennemi  de  l’églife  ; & l’empereur  dif- 
fimulant , feignit  de  vouloir  s’y  réunir. 

Enfuite  il  envoïa  au  patriarche  par  Celer  maître  des 
offices  un  écrit , où  il  confefloit  de  recevoir  les  deux 
premiers  conciles,  c’eft-à-dire,  de  Nicée  & de  Conf- 
tantinople  fans  parler  des  deux  autres  , d’Ephefe  &de 
Calcédoine.  Macedonius  fe  laifia  furprendre  à cet  ar- 
tifice , & foufcrivit  à cette  confeffion  de  foi , ce  qui 
lui  attira  de  grands  reproches  : car  c’étoit  recevoir  l’he- 
notique  de  Zenon , qu’il  avoir  déjà  foufcrit  à fon  or- 
dination. Il  alla  au  monaftere  de  Dalmace  ; & là  pour 
fe  juftifier  envers  les  clercs  & les  moines  qu’il  avoir 
fcandalifez , il  publia  une  apologie  : déclarant  qu’il 
recevoit  le  concile  de  Calcédoine , & qu’il  tenoit  pour 
hérétiques  ceux  qui  ne  le  recevoient  pas.  Après  cette 
déclaration  ils  célébrèrent  la  liturgie  avec  lui. 

Maccdoniu!  Cependant  l’empereur  perfuada  par  préfens  les  clercs 
chaflcdeConftm-  & les  moines  , qui  étoient  dans  fes  fentimens , d’élire 
tmope.  yn  autre  évêque , au  grand  déplaifir  de  l’imperatrice 
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Ariane  , & de  tout  le  fénat.  Car  Macedonius  étoit 
aimé  pour  la  pureté  de  fa  vie  & la  droiture  de  fa  foi , 
quoiqu’il  fe  fût  lailTé  tromper.  Pour  avoir  un  prétexte 
de  le  dépofer  , l’empereur  fuborna  deux  jeunes  hom- 
mes qui  l’accuferent  d’un  crime  infâme  , & d’heréfie , 
& donnèrent  leur  accufation  par  écrit  au  préfet  de 
Conftantinople  & au  maître  des  offices.  On  accufa 
auffi  des  prêtres  & des  diacres  catholiques.  L’empe- 
reur fit  enlever  Macedonius  violemment  de  l’évêché 
par  Celer  j quoiqu’il  criât  qu’il  étoit  prêt  de  fe  jufti- 
fier  , non  - feulement  dans  le  prétoire  , mais  dans  le 
théâtre  devant  tout  le  peuple  : il  fit  même  voir  qu’il 
étoit  eunuque , pour  fe  purger  de  la  première  accufa- 
tion. L’empereur  .voulut  faire  enlever  par  le  même 
Celer  maître  des  offices , l’original  autentique  des  actes 
de  Calcédoine.  Macedonius  le  dépofa  fcellé  dans  le 
fanétuaire  : mais  l’eunuque  Calepodius  ccconome  de 
la  grande  églife , le  déroba  & le  porta  à l’empereur  , 
qui  le  fit  brûler. 

Alors  l’empereur  Anaftafe  voïant  qu’iüie  pouvoir 
faire  condamner  Macedonius  juridiquement  ; & qu’il 
feroit  foutenu  par  le  peuple , perfuadé  de  fon  inno- 
cence , le  fit  fortir  de  nuit  par  force  & l’envoïa  à Cal- 
cédoine y pour  être  conduit  à Eucaïte  en  Paphlagonie. 
Plufieurs  clercs  , furent  mis  en  prifon , plufieurs  s’en- 
fuirent , quelques-uns  allèrent  en  Phenicie  , d’autres- 
jufques  à Rome.  Macedonius  fut  ainfi  chafTé  la  vingt- 
unieme  année  d’ Anaftafe  , fous  le  confulat  de  Secort- 
din  & de  Félix  , indication  quatrième;  c’eft-â-dire  l’an 
ji  1.  après  avoir  tenu  le  fiége  de  Conftantinople  pen- 
dant feize  ans.  Le  lendemain  l’empereur  fit  ordonner 
évêque  de  Conftantinople  Timothée  prêtre  & trclcv 
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rier  de  l’églife  , furnommé  par  mépris  Litrobulbe  & 
AN.  j 1 1 . ceion  conmme  noté  d’incontinence.  Quand  il  entroic 
y.  no,,  in  Th'opk ; dans  les  églifes  avant  que  d’y  commencer  l'office , il 
y™f.tiJïa'  & faifoit  ôter  les  images  de  Macedonius , que  l’on  y avoir 
mifes  fuivant  la  coutume  ; il  faifoit  dire  le  fymbole 
de  Nicée  à toutes  les  me  lies  : au  lieu  qu'on  ne  le  di- 
foit  que  le  Vendredi  faine , dans  le  tems  que  l’évêque 
faifoit  les  catéchefes.  Il  prétendoit  montrer  par  - la 
fon  zèle  pour  le  Concile  de  Nicée  , qu’il  aceufoie  Ma- 
cedonius de  ne  pas  recevoir. 

Cependant  l’empereur  faifant  réflexion  , qu’il  avoit 
banni  Macedonius  , fans  qu’il  eût  été  jugé  ni  dépofé, 
le  fit  condamner  abfent , par  des  gens  qui  étoient  tout 
enfemble  juges  , témoins  & accufateurs  -,  & lui  envoia 
la  fentence  de  dépofition  , par  des  évêques  & un  prê- 
tre de  Cyzique.  Macedonius , avant  que  de  les  laifler 
parler , leur  demanda  s’ils  recevoient  le  concile  de  Cal- 
Thcoph.p.  in.  ce(J0jne>  Qui  êtes -vous,  lui  dirent -ils,  pour  nous 
faire  cette  quellion  ? Il  leur  dit  : Si  des  Sabbatiens  ou 
des  Macédoniens  m’apportoient  une  fentence  de  dépo- 
fition , devrois-je  la  recevoir?  voulant  dire  que  des  lié- 
retiques  n’avoient  aucun  droit  de  le  dépofer.  Ainfi  ils 
s’en  retournèrent  fans  rien  faire  ; & Macedonius  alla 
au  lieu  de  fon  exil.  Timothée  nouveau  patriarche  de 
Conftantinople , mit  dans  les  diptyques  le  nom  de 
Jean  Nicaïote  patriarche  d’Alexandrie  , & lui  envoïa 
t ’coteLp 5^“,  lettres  fynodiques.  Il  les  envoïa  auflî  à Flavien 
d’Antioche  &c  à EÎie  de  Jerufalem;  & l’empereur  vou- 
lut les  obliger  d’approuver  la  dépofition  de  Macedo- 
nius , & l’ordination  de  Timothée.  Ils  reçurent  bien 
les  lettres  fynodiques  de  Timothée  : mais  ils  n’approu- 
verent  pas  la  dépofition  de  Macedonius, 

L’empereur 
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L’empereur  en  fut  extrêmement  irrité  contre  l’un 
8c  l'autre  ; & le  -patriarche  Elie , voïant  la  tempête 
dont  l’Eglife  étoit  menacée,  envoïaà  Conftantinople 
faint  Sabas  le  plus  illuftre  des  abbez  de  Paleftine , ac- 
compagné de  quelques  autres  abbez  réfifter  à Severe  , 
& aux  autres  hérétiques  Orientaux  , qui  dominoient 
à Conftantinople.  Tandis  que  les  abbez  de  Paleftine 
étoient  en  chemin  , l’empereur  fit  affembler  à Sidon 
un  concile  des  évêques  d’Orient  & de  Paleftine  : dont 
il  nomma  pour  prefidens  Soteric  de  Cefarée  en  Cap- 
padoce , & Xenaïas  d’Hieraple  , les  plus  emportez 
contre  le  concile  de  Calcédoine , 8c  les  plus  attachez 
aux  erreurs  d’Eutychès  8c  de  Diofcore.  Soteric  -avoit 
été  ordonné  par  Macedonius  de  Conftantinople , & 
avoit  déclaré  par  écrit  , qu'il  recevoit  la  définition  du 
concile  de  Calcédoine  comme  réglé  de  la  foi.  Mais 
depuis  il  étoit  devenu  tellement  ennemi  de  Macedo- 
nius , qu’il  étoit  allé  en  Orient  concerter  avec  Xenaïas, 
& tous  deux  enfemble  avoient  demandé  à l’empereur 
ce  concile  de  Sidon  , pour  abolir  entièrement  celui 
deCalcedoine. 

jl  fe  trouva  à Sidon  environ  quatre-vingts  évêques: 

Î|ui  y tinrent  le  concile  l’an  y 1 1 . indiétion  quatrième, 
ls  ne  furent  pas  long-tems  aflemblez  ; 8c  l’empereur 
envoïa  pour  les  féparer  le  tribun  Eutrope  , qui  con- 
feilla  à Flavien  d’Antioche  8c  à Elie  de  Jerufalem , 
d’écrire  à l’empereur  ce  qui  s' 'étoit  fait  en  ce  concile. 
Flavien  déclara  par  fa  lettre , qu’il  recevoit  les  trois 
‘premiers  conciles  & l’hénotique  de  Zenon  : fans  faire 
mention  du  concile  de  Calcédoine.  Elie  le  rejettoit , 
mais  en  des  termes  , qui  ne  contentèrent  pas  Soteric 
& Xenaïas.  C’eft  pourquoi  ils  écrivirent  à l’empereur. 
Tome  Vil.  X 
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"T que  Flavien  & Elie  avoient  concerté  enfemble  , pour 

N.  j i ï.  pe  moCqUer  Je  lui . & il  en  fut  fi  irrité  , qu’il  réiolut 

MarceU.chr.an.  Jcs  fajrc  cllaffcr  l'un  & l'autre. 

Cependant  faint  Sabas  & les  autres  abbez  de  Pa- 
Samt  Saibas  à lcltine  étant  arrivez  à Conftantinople  demandèrent  au- 
C0'LanTÈU  dience  à l’empereur  , qui  commanda  qu’on  les  fit  tous 
n.Si.j,.i9».  entrer..  Quand  ils  furent  à l’antichambre,  les  filen- 
ciaires  qui  gardoient  la  porte  les  lai  fièrent  tous  pafTer, 
hormis  faint  Sabas  , qu’ils  prirent  pour  un  mendiant , 
f- le  voïant  couvert  d’un  habit  crafTeux  & recoufu  de 
plufieurs  pièces-  L’empereur  reçut  humainement  les 
autres , car  il  aimoit  les  moines , & lut  la  lettre  du; 
patriarche  Elie  , qu’ils  lui  préfenterent , conçûë  en 
ces  termes  : Je  vous  envoie  l'élite  des  bons  & fidèles 
ferviteurs  de  Dieu , des  fuperieurs  de  tout  le  défert, 
* entr’autres  le  Seigneur  Sabas , la  lumière  de  toute  la 

Paleftine.  L’empereur  demanda  où  il  étoit , & lés  ab- 
bez regardoient  de  côté  & d’autre , ne  fçaehant  com- 
ment il  les  avoit  quittez.  L’empereur  ordonna  qu’on 
' le  cherchât  exactement  ; les  officiers  de  la  chambre 

firent  du  bruit , & les  filentiaires  étant  fortis , le  trou- 
vèrent debout  en  un  coin  qui  recitoit  des  pfeaur^s. 
Ils  l’emmenerent  au-dedans  du  voile  : l’empereur  crut 
voir  un  ange  devant  lui , & les  fit  tous  affeoir. 

Ajsrès  quelques  difeours  , chacun  recommanda  les: 
interets  de  fon  monaftere.  L’un  demanda  les  terres 
qui  l’environnoienr,  l’autre  quelque  autre  grâce  de 
l’empereur  : il  les  fatisfit  tous  ; puis  il  dit  à laint  Sa- 
bas : Calogere , c’efi-à-dire , bon  vieillard  : pourquoi* 
avez-vous  entrepris  un  fi  grand  voïage,  fans  vouloir 
f'  i°°-  rien  demander  ? Saint  Sabas  répondit  : Je  fuis  venu. 

premièrement  pour  baifer  les  pieds  de  votre  pieté,  pen- 
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dant  que  je  fuis  encore  en  ce  monde  : cnfuite  pour 
fupplier  au  nom  de  la  fainte  cité  de  Jerufalem  &c  de 
notre  faint  archevêque , de  donner  la  paix  à nos  égli- 
fes  , & ne  point  troubler  le  facerdoce  : afin  que  nous 
publions  prier  tranquillement  jour  & nuit  pour  votre 
ferenité.  L’empereur  fit  apporter  mille  fols  d’or  , & lui 
dit  : Prenez  cela , mon  pere  , & priez  pour  nous  : car 
j’ai  oiii  dire  que  vous  gouvernez  plufieurs  monaftercs 
dans  le  défert.  Saint  Sabas  dit  : Je  veux  palTer  ici  l’hi- 
ver , & vous  rendre  encore  mes  refpeéls.  L’empereur 
renvoïa  les  autres  abbez  en  Paleftine  ; & ordonna  que 
faint  Sabas  entrât  au  palais  toutes  les  fois  qu’il  vou- 
drait , fans  fe  faire  annoncer. 

Qaelques  jours  après  il  l’envoïa  quérir , & lui  dit  : 
Votre  archevêque  s’eft  déclaré  défenfeur  du  concile  de 
Calcédoine , qui  a autorifé  la  doctrine  de  Neftorius. 
De  çlus  il  a perverti  Flavien  d’Antioche , & l’a  at- 
tiré a lui  : enforte  que  comme  les  décrets  de  Calcé- 
doine alloient  être  anathématifez  généralement  au  con- 
cile , qui  eft  maintenant  rafiemblé  àSidon  , il  l’a  feul 
empêché  de  concert  avec  Flavien , & croit  s’être  moc- 
que  de  moi , m’écrivant  en  ces  propres  termes  : Nous 
.rejetions  toute  hérefie  qui  a introduit  quelque  nou- 
veauté contre  la  foi  orthodoxe  , fans  recevoir  ce  qui 
a été  fait  à Calcédoine  , à caufe  des  fcandales  qui  en 
font  arrivez.  Il  croit  par-là  nous  avoir  trompez  : mais 
nous  voïons  bien , qu’il  eft  le  défenfeur  du  concile 
de  Calcédoine , & de  toute  l’hérefie  de  Neftorius , & 
nous  l’avons  vû  auparavant , quand  il  a refufé  de  con- 
fentir  à la  dépofition  d’Euphemius  & de  Macedonius , 
tous  deux  Neftoriens.  C’eft  pourquoi  nous  voulons 
qu’il  foit  chalfé , & que  l'on  mette  en  ce  fiége  apof- 
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* . 1 ■ 1 colique  , un  homme  digne  & orthodoxe  ; afin  que  les 

AN.  / il.  jjeux  faints  ne  f0ient  pas  prophanez  par  les  dogmes 
de  Neftorius. 

Saint  Sabas  répondit  : Soïez  perfuadé , feigneur  j 
que  notre  archevêque  inftruit  par  nos  anciens  peres  , 
faifeurs  de  miracles , & les  lumières  du  défert , rejette 
également  la  divifion  de  Neftorius  & la  confufion 
>•  jot.-  d’Eutychès , marchant  au  milieu  par  le  chemin  de  la 
foi  catholique  : nous  fçavons  qu’il  ne  refpire  que  la 
doctrine  de  faine  Cyrille  d’Alexandrie.  Nous  vous 
fupplions  donc  de  conferver  fans  trouble  la  fainte  cité 
de  Jerufalem , où  le  myftere  de  notre  falut  a été  ma- 
nifefté  ; & de  n’y  point  ébranler  le  facerdoce.  L’em- 
pereur touché  de  la  fainteté  & de  la  fimplicité  du 
vieillard  , lui  dit  : L’écriture  a bien  dit , que  celui  qui 
marche  en  fimplicité , marche  avec  confiance.  Priez 
pour  nous , & n’aiez  point  d’inquiétude  : je  n’ordqn- 
ne  rien  contre  votre  archevêque  à votre  confidération  ; 
& je  veux  que  vous  retourniez  pleinement  fatisfaiu 
Saint  Sabas  étant  ainfi  forti  de  chez  l’empereur , en- 
tra chez  l’imperatrice  Ariane  ; & après  lui  avoir  donné 
fa  bénédiction , il  l’exhorta  à maintenir  la  foi  de  l’em- 
pereur Leon  fon  pere.  Elle  lui  dit  : Vous  dites  bien , 
faint  vieillard , fi  on  le  vouloit  entendre.  Aïanc  ainfî 

2uicté  l’imperatrice , & voulant  éviter  le  tumulte , il 
>rtic  de  la  ville  & demeura  dans  le  fauxbourg  de 
Rufin.  Il  étoit  vifité  par  Julienne  & Anaftafie  , dames 
très  - catholiques  & très-vertueufes , qui  alloient  fou- 
vent  lui  baifer  les  pieds,  & recevoir  fes  inftru étions. 
Ticoph.an.it.  Julienne  étoit  petite-fille  de  l’empereur  Valentinien  III. 
r-  Con.  Elle  avoit  fait  bâtir  une  églife  de  la  mere  de  Dieu  , 
ü. 4. ff.n.  14.  * au  lieu  nommé  Honorât,  du  côté  d’Afie.  L’empe- 
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reur  Anallafe  ne  put  jamais  l’obliger  à communiquer 
avec  le  patriarche  Timothée  , quelque  artifice  qu’il  y 
emploïât  : quelque  foin  que  prît  Timothée  lui -mê- 
me , de  lui  rendre  des  vifites.  Anaftafie  étoit  femme 
du  patrice  Pompée  } neveu  de  l’empereur  Anallafe , 
qui  les  maltraita  en  plufieurs  maniérés  , comme  par- 
tifans  du  concile  de  Calcédoine  & de  Macedonius , 
à qui  ils  fournifloient  de  quoi  fubfifter  pendant  fon 
exil. 

L’empereur  aïant  encore  envoïé  quérir  faint  Sabas 
peu  de  jours  après  : il  le  pria  de  remettre  à la  ville  de 
Jerufalem , quelques  relies  du  tribut  nommé  Chryfar- 
gyre  qu’il  avoir  ôté  par  tout  l’empire  treize  ans  au- 
paravant en  499.  Ces  relies  montoient  à cent  livres 
d’or  , provenant  des  non-valeurs , & on  les  avoit  im- 
po  fées  même  fur  les  é^lifes.  L’empereur  ordonna  à 
Zotique  préfet  du  prétoire , de  décharger  de  cette 
fomme  le  bureau  de  Palelline.  Mais  Marin , qui  avoit 
grand  crédit  fur  fon  efprit , étant  furvenu  , dit , que 
les  habitans  de  Jerufalem  étoient  des  Nelloriens  & 
des  Juifs , indignes  de  cette  grâce.  Saint  Sabas  lui 
dit  : Ne  vous  oppofez  pas  à la  bonne  volonté  de 
l’empereur  pour  les  églifes , renoncez  à l’avarice , & 
prenez  garde  à vous  : autrement  vous  vous  attirerez 
dans  peu  de  grands  maux.  Vous  perdrez  tous  vos  biens 
en  un  inllant  : votre  mai  fon  fera  brûlée , vous  met- 
trez l’empire  même  en  péril.  Enfuite  faint  Sabas  pria 
l’empereur  de  le  renvoïer  en  Palelline , & reçut  en- 
core de  fa  main  mille  pièces  d’or  1 mais  il  n’obtint 
pas  la  remife  des  relies  cki  Chryfargyre.  Il  s’embar- 
qua pour  fon  retour  , au  mois  de  Mai  de  la  cinquiè- 
me indiétiôn  , c’ell-à-dire , l’an  y 1 1.  Quelques  mois 
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jI  1 1 après , Marin  s étant  trouvé  dans  une  Sédition  , fa 

An.  511.  majfon  fuc  brûlée  , & le  refte  de  la  prophétie  ac- 
compli. 

XVI  Depuis  le  commencement  de  l’empereur  Anaftafe , 

s»iot  Jcin  le  les  monafteres  de  Paleftine , étoient  tombez  dans  une 
Sup.  hv.  XXX • efpece  d’anarchie , tant  par  le  relâchement  des  fuc- 
^'la  s Sat  celTeurs  de  faint  Paflarion  , trop  attachez  au  temporel , 
*•  )»•  que  par  le  fchifme  des  Acepnales , & la  protection 

que  l’empereur  leur  donnoit.  Ainfi  les  moines  du  dé- 
fert  vinrent  trouver  le  patriarche  Salufte,  qui  étoic 
malade , & s'étant  afTemblez  autour  de  lui , ils  choi- 
firent  faint  Theodofe  & faint  Sabas , qui  furent  éta- 
blis exarques , ou  fuperieurs  généraux  de  tous  les  mo- 
vu*.  s.  jo*n.  nafteres  dépendans  de  Jerufalem  , fçavoir  faint  Theo- 
siunt.  * P.  Bol-  j0pe  jes  Cenobites  , & faint  Sabas  des  anacoretes. 

Moi  10.  14-  P-  Entre  les  difciples  de  faint  Sabas , étok  Jean,  que 
X)sup.  Uv.  ni  f°n  amour  pour  la  retraite  fit  furnommer  Hefycafte 
*•  s s^t  ou  filentieux , & qu’il  avoir  reçu  dans  fa  laure  , du 
a.  11.  tems  que  fon  églife  Theoétifte  fut  dédiée  : c’eft-à- 

ysl’J°ivc'  xxx‘  dire  , en  491.  11  fit  de  fi  grands  progrès  dans  la  ver- 
»•  *°-  tu  , que  fept  ans  après  faint  Sabas  voulut  le  faire  or- 
donner prêtre.  Il  le  mena  donc  à Jerufalem  , & le 
préfenra  au  patriarche  Elie  , fuccelfeur  de  Salufte  ; qui 
voulant  l’ordonner  de  fa  main  , le  mena  à leglife  du 
Calvaire.  Alors  Jean  dit  au  patriarche  : Saint  pere  , 
j’ai  quelque  chofe  à vous  dire  en  fecret  ; après  quoi  fi 
vous  me  jugez  digne  , je  recevrai  l’ordination  : le  pa- 
triarche l’ayant  tiré  à part , Jean  le  pria  de  lui  garder 
le  fecret , autrement  qu’il  abandonnerait  le  pais.  Elie 
le  lui  ayant  promis , il  dit*  : Mon  pere  , j’ai  été  or- 
donné évêque  d’une  ville  : mais  à caufe  de  la  multi- 
tude de  mes  pechez  -,  je  m’en  fuis  fui  bien  loin  , & 
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j’ai  demeuré  dans  le  defert , attendant  la  vifite  du  Sei- 
gneur. Le  patriarche  fort  forpris  appclla  faint  Sabas  , 
& lui  dit  : Il  m’a  dit  quelque  chofe  en  fecrct , il  n’eft 
pas  polhble  de  l’ordonner  ; qu’on  le  laifle  en  repos  dé- 
formais fans  que  perfonne  l’inquiéte  : il  les  renvoïa 
ainfi.  Saint  Sabas  fort  affligé  fe  retira  hors  de  la  lau- 
re  , & demanda  â Dieu  avec  larmes  de  lui  découvrir 
ce  myftere.  Il  l’apprit  par  révélation  : & étant  venu 
trouver  Jean-,  ils  convinrent  qu’il  demeureroit  fcul 
dans  fa  cellule  , fans  même  venir  à l’églife. 

Saint  Jean  le  filentieux  étoit  né  vers  l’an  4 yi.  à 
Nicopolis  en  Arménie  , d’une  famille  noble.  A l’âge 
de  1 8.  ans  il  fonda  un  monaftere  dans  fa  ville , & s’y 
retira.  Mais  les  habitans  de  Colonie  l’aïant  demandé 
pour  évêque  , il  fut  obligé  d’en  fortir , & de  recevoir 
l’ordination.  Il  continua  toutefois  de  pratiquer  la  vie 
monallique.  Son  beau  - frere  Pafinique  gouverneur 
d’ Arménie  , entreprenant  fur  l’adminiftration  des  biens 
ecclefiaftiques , & fur  le  droit  des  afyles , Jean  alla 
s’en  plaindre  à Conftantinople  fur  la  fin  du  régné  de 
Zenon,  & on  lui  fit  juftice.  Alors  il  conçut  le  def- 
fein  de  fe  mettre  en  liberté  ; ôc  ayant  congédié  les 
prêtres  qui  l’accompagnoient  ; il  s’embarqua  fecréte- 
ment , & vint  à Jerufalem  ; d’où  il  fe  retira  dans  la 
laure  de  faint  Sabas. 

Après  qu’il  fut  reconnu  , il  demeura  quatre  ans- 
dans  fa  retraite , & n’en  fortit  qu’une  feule  fois  pour 
venir  voir  le  patriarche  Elie  , i la  dédicacé  de  la  nou- 
velle églife  : car  la  Theoétiftc  étant  déformais  trop 

1>etite  pour  une  fi  grande  communauté  r faint  Sabas 
a laiffa  aux  Arméniens , & fit  bâtir  une  grande  églife 
en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge.  Le  patriarche  vint 
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la  dédier , & y confacrer  un  autel , le  premier  jour  de 
Juillet,  indidion  neuvième  : c’eft-à-aire , l‘an  yo  i . 
faint  Sabas  étant  dans  fa  foixante  & troifîéme  année. 

La  grande  laure  & le  monaftere  de  Caltet  profpe- 
roient  ainfi , quand  il  s’éleva  un  grand  orage  contre 
faint  Sabas.  Les  faux  freres  qui  l’avoient  autrefois  ac- 
eufé  , netoient  point  appaifez , & ils  confpiroient  con- 
tre lui  au  nombre  de  quarante.  Lui  qui  étoit  accoû- 
tumé  à ceder  aux  hommes  , Sc  à combattre  les  dé- 
mons , fe  retira  vers  Scythopolis  dans  une  caverne  , 
habitée  par  un  grand  lion  qui  lui  quitta  la  place.  Il 
lui  vint  là  plufieurs  difciples , dont  l’un  nommé  Eu- 
mathius  changea  la  grotte  en  un  monaftere  , dont  il 
devint  abbé.  Saint  Sabas  importuné  des  vifites  que  lui 
attiraient  fe*  miracles,  retourna  à fa  laure.  Mais  trou- 
vant que  le  nombre  des  révoltez  étoit  augmenté  juf- 
ques  à foixante , il  quitta  encore  & fe  retira  au  quar- 
tier de  Nicopolis , où  on  lui  bâtit  une  cellule  , qui 
devint  enfuite  un  monaftere.  Cependant  fes  ennemis 
publièrent  que  les  lions  l’avoient  mangé  , & allèrent 
a Jerufalem  demander  un  autre  abbé  ; mais  le  patriar- 
che les  envoïa  le  chercher.  La  fête  de  la  dédicace  du 
faint  Sepulchre  étant  venue , faint  Sabas  vint  à Jeru- 
falem , iuivant  la  coûtume  des  abbez  ; & le  patriar- 
che Elie , bien  joieux  qu’il  fut  retrouvé  le  renvoya  à 
fa  laure. 

Les  leditieux  fe  retirèrent , & s’établirent  près  de 
Thecué  dans  des  cellules  abandonnées  , qui  furent  de- 
puis la  nouvelle  laure.  Mais  faint  Sabas  ayant  appris 
où  ils  demeuroient , les  alla  trouver  , remedia  à leurs 
befoins  , & par  les  bienfaits  du  patriarche  , leur  bâtit 
une  églife  , qui  fut  dédiée  la  foixante  & neuvième  an- 
née 
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née  de  fon  âge  ; c’eft-à-dire  en  507.  Il  les  gagna  ainli 

Îar  fa  charité,  & leur  donna  un  fuperieur  nommé 
ean , le  premier  de  Tes  difciples.  Il  fonda  encore 
d’autres  monafteres  à l’occafion  de  fes  diverfes  retrai- 
tes , & en  gouverna  jufques  â fept.  Tel  étoit  faine 
Sabas  , quand  le  patriarche  Elie  l’envoya  vers  l’empe- 
reur Anaftafe  , avec  le  fuccès  qui  a été  dit. 

Lcelife  Orientale  ainfi  affligée  , implora  lefecours  . xv}- 

O b » r Lettre  du  pape 

-du  pape  oymmaque , par  une  grande  lettre , qui  lem-  symmaque  au* 
ble  aulïi  s’adrelTer  aux  autres  éveques  d’Occident , fui-  pt 

vant  l’ancien  ufage.  Les  Orientaux  demandent  à être  ‘J04, 
rétablis  dans  la  communion  du  pape  : fans  être  punis 
pour  la  faute  d’Acace  , puifqu’ils  n’y  prennent  point 
de  part , & reçoivent  la  lettre  de  faint  Leon  , & le 
concile  de  Calcédoine.  Ne  nous  rejettez  pas , difent- 
ils , à caufe  que  nous  communiquons  avec  nos  adver- 
faires  : car  ceux  qui  le  font , ne  le  font  pas  par  atta- 
chement à la  vie  ; mais  de  peur  de  lailfer  Teurs  trou- 
peaux en  proie  aux  hérétiques.  Et  tous , foit  ceux  qui 
communiquent  avec  eux  en  apparence , foit  ceux  qui 
•s’en  féparent , attendent  après  Dieu  votre  fecours , & 
que  vous  rendiez  à l’Orient  la  lumière  que  vous  en 
avez  originairement  reçûe.  Le  mal  eft  fi  grand  , que 
nous  ne  pouvons  même  aller  chercher  le  remede  : il 
faut  que  vous  veniez  à nous.  Enfin  pour  montrer  qu’ils 
font  catholiques , ils  finirent  par  î’expofition  de  leur 
doctrine  : où  ils  condamnent  nettement  Neftorius  & 

Eutychès , & reconnoilTent  en  Jefus-Chrift  deux  na- 
tures , la  divine  & l’humaine  unies  en  une  feule  per- 
fonne. 

Nous  avons  une  lettre  du  pape  Symmaque  aux  *•/>•«  j«‘; 
Orientaux , qui  femble  être  la  réponfe  à celle-ci , quoi- 
Tome  VIL  Y 
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quelle  n’en  fafle  point  de  mention.  Le  pape  les  con- 
fiée, &:  les  exhorte  à demeurer  fermes  dans  ce  qui -a 
été  une  fois  décidé  contre  Eutychès  ; & à fouffrir  , s’il 
eft  befoin,  pour  la  foi,  l’exil  & toutes  fortes  d’extré- 
mitez.  Il  veut  qu’ils  fe  féparent  de  la  communion  des. 
Eutychiens , & déclare  qu’il  n’y  a aucun  autre  moïen 
de  rentrer  dans  celle  du  faint  liège  , que  da  condam- 
ner ceux  qu’il  a condamnez  ; c’eft-à-dire  Eutychès , 
Diofcore , Timothée , Pierre  & Acace  : comme  s’il 
difoit , que  la  confellion  de  foi  des  Orientaux  toute 
catholique  quelle  eft  , eft  inutile  fans  la  condamna- 
tion de  ces  perfonnes.  La  lettre  eft  du  huitième 
d'Octobre  après  le  confulat  de  Félix  > c’eft  - à - dire 
l’an  y 1 x. 

Saint  Cefaire  d’Arles  vint  à Rome  quelque  tems 
après , ayant  été  obligé  de  palier  en  Italie  par  une 
nouvelle  perfécution.  La  ville  d’Arles  obéifloit  au  roi 
Theodorlc  , auprès  duquel  il  fut  encore  accufé;  juf- 
ques  à être  pris  Sc  amené  fous  bonne  garde.  Etant  » 
arrivé  à Ravenne , il  entra  dans  le  palais , & falua  le: 
roi  ; qui  voyant  un  homme  fi  intrépide  & fi  vénéra- 
ble , fe  leva , ôta  l’ornement  de  fa  tête  , & lui  rendit 
fon  falut  avec  beaucoup  d’honnêteté.  Puis  il  lui  de- 
manda , s’il  étoit  fatigué  du  voyage  , & l’interrogea 
fur  ! état  de  la  ville  d’Arles , & des  Goths  qu’il  avoir 
dedans.  Quand  faint  Cefaire  fut  forti , le  roi  Theo- 
doric  dit  aux  Cens  : Dieu  punifie  ceux  qui  ont  fait 
fiiire  inutilement  un  fi  long  voyage  à un  fi  faint  hom- 
me : j’ai  tremblé  à fon  entrée  : il  a un  vif 
& il  n’eft  pas  permis  de  penfer  mal  d’un 
fi  vénérable. 

Il  lui  envoya  à fon  logis  un  baffin  d’argent,  du  poids 


îge  a ange , 
perfonnage 
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de  foixante  livres , avec  trois  cens  fous  d’or  , & lui  fit 
dire  : Le  roi  votre  fils  , vous  prie , faint  évêque  , de 
recevoir  ce  vafe  qu’il  vous  donne  & de  vous  en  fervir 
pour  l’amour  de  lui.  Saint  Cefaire  , qui  hors  les  cuil- 
lères , ne  fe  fervoit  poinf  d’argent  à fa  table  , fit  ven- 
dre le  baflin  publiquement , & en  délivra  plufieurs 
captifs.  On  le  vint  dire  au  roi , & que  l’on  trouvoit 
tant  de  pauvres  à la  porte  du  faint  évêque  , qu’on  ne 
pouvoir  en  approcher.  Le  roi  le  loiia  li  hautement , 
que  les  fenateurs  & les  grands  s’emprefToient  à don- 
ner leurs  aumônes  , pour  etre  diftribuées  par  les  mains 
de  faint  Cefaire  , & difoient  publiquement , que  Dieu 
leur  avoir  fait  une  grande  grâce  , de  voir  cet  homme 
apoftolique.  Il  délivra  ainfi  tous  ceux  qui  avoient  été 
pris  de-la  la  Durance , principalement  de  la  ville  d’O- 
range , &c  leur  donna  des  voitures  & de  quoi  retour- 
ner chez  eux. 

A Ravenne  même , il  y avoit  une  veuve  dont  le 
fils  encore  jeune  fervoit  fous  le  préfet  du  prétoire , & 
la  faifoit  vivre  fur  fes  gages.  Il  tomba  malade  à l’ex- 
trémité; & la  mere  courut  implorer  le  fecours  du 
faipt  évêque  , qui  ne  pouvant  la  refufer  vint  à fon  lo- 
gis , & après  s’être  profterné  en  prière  , y laifTa  le  prê- 
tre Memen , alors  fon  fecretaire , avec  ordre  de  l’a- 
vertir fi-tôt  que  le  jeune  homme  reviendroit  à lui.  Il 
revint  au  bout  d’une  heure , ouvrit  les  yeux , &c  dit 
à fa  mere  : Allez  remercier  le  ferviteur  de  Dieu , dont 
les  prières  m’ont  rendu  la  vie.  Elle  y courut , s’expli- 
quant plus  par  fes  larmes  que  par  fes  paroles , & pria 
le  faint  d’emmener  fon  fils  avec  lui  en  Gaule  , pour 
s’attacher  à fon  fervice.  Ce  miracle  fe  répandit  non- 
feulement  dans  toute  la  ville  , mais  dans  toute  la  pro- 

Yij 


An.  jii. 


n.  19»' 


Digitized  by  Google 


H 

171  Histoire  Ecclésiastique. 

'■  ”■  vince  ; & la  réputation  de  faint  Cefaire  s’étendit  juf- 

An.  J 11.  ques  à Rome  ,.où  il  étoit  déjà  chéri  & déliré  de  tout 
le  monde , du  pape , du  clergé , des  grands  & du 
peuple. 

Il  y alla  en  effet , & fe  piffenta  au  pape  Symma- 
que , qui  lui  donna  le  pallium , & permit  à fes  dia- 
cres de  porter  des  dalmatiques , comme  ceux  de  l eglife. 

Romaine.  Car  les  diacres  & les  évêques  mêmes , ne 
portoient  encore  que  des  tuniques  à manches  étroites. 
s.  Gng.  m.  Pendant  ce  voyage  faint  Cefaire  obtint  du  pape  plu- 
"ij  ”’  fleurs  refcrits.  Premièrement , il  lui  préfenta  une  re- 
quête , pour  demander  la  condamnation  de  plufieurs. 
aDus  , qui  avoient  cours  dans  la  Gaule  , & le  pape  lui. 
répondit  par  une  décretale  , dattée  du  fixiéme  de  No- 
vembre , fous,  le  confulat  de  Probus  : c’ell-à-dire , l’an, 
y 1 j.  Elle  contient  fîx  articles , dont  le  premier  & le 
plus  confiderable  , défend  l’aliénation  des  fonds  de  le— 
glife  : fi  ce  n’eft  qu’on  les  donne  aux  clercs  à caufe 
de  leur  fervice , aux  moines  ou  aux  étrangers  pour- 
leurs  befoins  : mais  à la  charge  d’en  joüir  feulement 
leur  vie  durant.  On  croit  voir  encore  ici  l’origine  des 
bénéfices  ecclefiaftiques. 

■Sup  «Xifl<47.  Saint  Cefaire  obtint  auffi  étant. à Rome  la  décifion. 

du  différend  de  fonéglife  avec  celle  de  Vienne.  Car  fur 
fa  requête  pour  la  confervation  des  privilèges  de  le- 
glife  d’Arles , le  jsape  Symmaque  ordonna  que  l’on 
s’en  tiendrait  au  reglement  fait  par  faint  Leon  , avec 
connoifTance  de  caufe , fuivant  lequel , le  droit  de  1 e- 
glife  de  Vienne  ne  s’étendoit  que  fur  les  églifes  de 
Valence,  Tarentaife  , Genève  & Grenoble  : les  au- 
tres dont  il  eft  queftion  dévoient  dépendre  de  l’évêque 
1,05.  d'Arles.  C’eft  ce  qui  paraît  par  la  lettre  du  pape  Svm- 
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maque  , à cous  les  évêques  de  Gaule  du  treiziéme  de 
Novembre  j 1 3 . où  il  les  exhorte  à fe  contenter  de 
leurs  droits  , fans  cherchera  les  étendre  • par  l’appui 
de  la  puiflance  féculiere  : faint  Ccfaire  demanda  en- 
core , que  l’évêque  d’Aix  fût  tenu  de  venir  à fes  man- 
demens , foit  pour  les  conciles , foit  pour  les-  autres 
affaires  ecclefiaftiques.  Le  pape  lui  répondit  par  une 
lettre  de  l’onzième  de  Juin,  de  l’année  fuivante  Jiq..- 
fous  le  confulat  de  Sénateur:  où  il  confirme  les  pri- 
vilèges de  l’églife  d’Arles , &c  ordonne  , que  faint 
Cefaire  veillera  fur  toutes  les  affaires  ecclefiafti- 
qiies  de  Gaule  & d:Efpagne  : qu’il  en  afTemblera  les 
évêques  quand  il  fera  befoin  ; & qu’ils  ne  pourront 
venir  à Rome  fans  fa  permifiion. 

Le  pape  Symmaque  ne  vécut  qu’un  mois  après  la 
date  de  cette  lettre , & mourut  le  dix  - neuvième  de 
Juillet  de  la  même  année  y 14.  aïant  tenu  le  faint 
fiége  quinze  ans  & près  de  huit  mois.  Il  fut  enterré 
à laint  Pierre , & le  faint  fiége  vacqua  fept  jours.  Il 
avoit  fait  quatre  ordinations  à Rome , aux  mois  de 
Décembre  & de  Février  , & avoit  ordonné  quatre- 
vingt-douze  prêtres feize  diacres  & cent  dix  - fept 
évêques.  On  dit  qu’il  inftitua  de  chanter  Gloria  in 
exceljis  tous  les  dimanches  & les  fêtes  des  martyrs. 
Il  fit  bâtir  plufieurs  églifes  , où  il  mit  des  ciboires  d’ar- 
gent du  poids  de  fix  vingt  livres  chacun.  Car  ces  ci- 
boires étoient  comme  des  tabernacles  qui  couvroient 
l’autel  étant  foucenus  de  colomnes  ; l’un  d’eux  portoic 
les  figures  du  Sauveur  & les  douze  apôtres.  Symma- 
que fit  auffi  en  plufieurs  églifes  des  fontaines  au  mi- 
lieu de  la  cour  , qui  fervoient  d’entrée  â la  bafilique  , 
& des  bains  en  quelques  - unes.  Tout  l’argent  qu’il 
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donna  à diverfes  églifes , montoit  à quatorze  cens  foi- 
AN.  j 14.  xanteg,  dix-neuf  livres  Romaines.  Sept  jours  après  fa 
mort,  c’eft-^-dire,  le  vingt-fixiéme  de  Juillet  J14. 
fous  le  confulat  de  Sénateur , qui  eft  Calliodore  , on 
élue  le  diacre  Hormifda  fils  de  Jufte , né  à Frufinone 
en  Campanie , qui  tint  le  faint  fiége  neuf  ans. 
x 1 x.  L’empereur  Anaftafe  eut  recours  à lui  pour  appai- 
sédition  contre  fer  les  mouvemens  qui  s’étoient  élevez  du  côté  de  la 

lempeieni  Anal-  X 

ufe.  Scythie  : c’eft-a-dire  , la  révolté  de  V italien , que  les 

tond*  TW.  p.  catholiques  de  Scythie  & de  Myfie  avoient  excite  cdh- 
tre  l’empereur  Anaftafe , ne  pouvant  plus  fouffrir  la 

{>erfécution  qu’il  exerçoit , contre  ceux  qui  ne  vou- 
oient  pas  communiquer  avec  le  patriarche  Timothée. 
Tktvit  ttffp  f*i,  L’abbe  du  monaftere  de  Dius  étant  mort , Timothée 
y alla  pour  ordonner  fon  fuccefleur  : mais  celui  - ci 
lui  dit , qu’il  ne  recevroit  point  l’ordination  d’un  hom- 
me qui  anathématifoit  le  concile  de  Calcédoine.  Ti- 
mothée lui  dit  : Anathème  à quiconque  rejette  le 
. concile  de  Calcédoine  : ainfi  l'abbé  reçut  l’ordination 
de  fa  main.  L’archidiacre  Jean  qui  étoit  Manichéen , 
commençai  dire  des  injures  à Timothée,  & courut 
porter  cette  nouvelle  à.  l’empereur , qui  envoya  tjuerir 
Timothée  & lui  fit  des  reproches.  Mais  Timothee  nia 
le  fait , & dit  : Anathème  à quiconque  reçoit  le  con- 
cile de  Calcédoine. 

MarciU. an.  fi».  Le  fixiéme  de  Novembre  y 1 1 . jour  auquel  on  fai- 
T£^g  indliji  une  Proceflî°n  à Conftantinople , à caufe  de  la 
r.uit.  cendre  qui  tombant  du  ciel  avoit  autrefois  couvert 

tout  le  pais  ; l’empereur  Anaftafe  fit  monter  fur  l’am- 
bon , clans  l'égide  de  faint  Théodore  de  Spharace , 
Platon  préfet  de  Conftantinople  & quelques  autres 
magiftrats  qui  chantèrent  le  Trifagion , avec  l’addi- 
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lion  : Crucifié  pour  nous.  Le  peuple  indigné  , aban- 
donna la  procédions  Plufieurs  continuèrent  de  chan- 
ter le  Trifagion  à l’ordinaire  fans  addition  rce  qui  fut 
caufe  qu’il  y eut  plufieurs  catholiques  tuez  dans  l'é- 
glife , 8c  plufieurs  mis  en  prifon.  En  même  tems  le 
patriarche  Timothée  ordonna  par  écrit  à toutes  les 
églifes,  de  chanter  le  Trifagion  avec  l’addition  dans 
les  procédions.  Plufieurs  obéirent  par  crainte  ; mais  les 
moines  chantoient  fans  cette  addition  , 8c  le  peuple  les 
voyant , s’écria  : Les  orthodoxes  font  bien  venus  : ce 
qui  caufa  une  grande  fédition.  Le  peuple  s’affembla 
dans  la  place  -,  8c  tandis  que  les  uns  y demeuraient , 
chantant  jour  & nuit  le  Trifagion,  d’autres  alloienc 
par  la  ville  , pour  tuer  les  moines  du  parti  de  l’empe- 
reur. Ils  en  trouvèrent  un  entre  autres  dans  la  maifon 
de  Marin  le  Syrien  , à qui  ils  coupèrent  la  tête  8c  la 
portèrent  au  bout  d’une  pique , criant  que  c’étoit  l’en- 
nemi de  laT rinité  : car  ils  prétendoienc  qu’il  étoit  l’au- 
teur de  l’addition.  On  commit  plufieurs  autres  meur- 
tres , & plufieurs  incendies  : on  brilla  encre  autres  les 
maifons  de  Marin  8c  de  Pompée.  On  apporta  les  clefs 
des  portes  de  la  ville  , 8c  les  enfeignes  militaires  dans 
la  place  où  les  catholiques  campoient.  On  jetta  à terre 
les  images  8c  les  ftatuës  d’Anaftafe  , criant  qu’il  fal- 
loir faire  un  autre  empereur  , 8c  demandant  V italien 
qui  étoit  maître  de  la  milice , fils  de  Patriciole  8c  pe- 
tit-fils d’Afpar  : d’autres  à caufe  de  Julienne , deman- 
doient  pour  empereur  Areobinde  fon  mari. 

Les  fenateurs  Celer  8c  Patrice , envoyez  pour  ap- 
paifer  le  tumulte , furent  repoufTez  par  une  grêle  de 
pierres.  L’empereur  Anaftafe  s’enfuit  8c  fe  cacha  dans 
le  fauxbourg  près  de  Blaquernes  : l’imperatrice  Ariane. 


An.  5 14. 
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■■■■  lui  fie  elle-même  des  reproches , des  maux  qu’il  cau- 
An.  J 14.  p0jt  aux  chrétiens.  Enfin  forcé  de  ceder  au  peuple  , il 
vint  à l’Hippodrome  fans  couronne,  pour  faire  pitié. 
£vjg. xu.c.uit.  Plufieurs  s’avancèrent  devant  fon  trône,  chantant  le 
Trifagion  , lui  prefentant  la  croix  &:  l’évangile  , & de- 
mandant en  même  tems  que  l’on  fit  mourir  Marin  & 
Platon.  Anaftafe  leur,  fit  dire  par  des  crieurs , qu’il 
étoit  prêt  à quitter  l’empire  : mais  que  tous  ne  pou- 
voient  pas  commander , & qu’il  ne  pouvoit  avoir  qu’un 
fuccefleur.  Il  leur  fit  de  belles  promeftes , qu’il  con- 
firma par  des  fermens.  Le  peuple  changé  tout  d’un 
coup , comme  par  miracle  , le  pria  de  reprendre  la 
couronne , & promit  de  fe  tenir  en  repos.  Àinfi  la  fé- 
dition  s’appaifa  au  bout  de  trois  jours  , que  le  peuple 
s’étoit  allemblé  dans  la  place  ; & chacun  retourna  chez 
foi , fans  avoir  rien  avancé  : car  Anaftafe  ne  tint  rien 
.de  ce  qu’il  avoit  promis. 

Cependant  irrité  contre  Flavien  d’Antioche  &^on- 
tre  Elie  de  Jerufalem , à caufe  du  peu  de  fuccês  du 
concile  de  Sidon  ; il  avoit  réfolu  de  les  chafter  l’un  &c 
l’autre  , & il  commença  par  Flavien.  Xenaïas  alfem- 
bla  les  moines  du  quartier  nommé  Cynegique  , & de 
la  première  Syrie  , qui*  vinrent  à Antioche  avec  beau- 
coup de  tumulte  & d’infolence  , voulant  contraindre 
Flavien  à anathématifer  le  concile  de  Calcédoine  & la 
lettre  de  faint  Leon.  Flavien  en  fut  indigné,  & com- 
me les  moines  le  prefioient  avec  grande  violence  , le 
peuple  de  la  ville  s’émut , en  tua  un  grand  nombre  , 
& jetta  les  corps  dans  l’Oronte.  D’un  autre  côté  , les 
moines  de  la  leconde  Syrie  , prirent  le  parti  de  Fla- 
vien ; parce  qu’il  avoit  mené  la  vie  monaftique  dans 
une  communauté  du  quartier  nommé  Tilmognon.  Ils 

vinrent 
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■vinrent  donc  à Antioche  pour  le  défendre  , & y firent 
encore  beaucoup  de  maux , qui  fervirent  de  prétexte 
pour  le  chafler  , & le  releguer  à Petra  , fur  la  fron- 
tière de  Paleftine  & d’Arabie.  On  mit  en  fa  place  le 
moine  Severe  , chef  des  fchifmatiques.  Il  étoit  de  So- 
zopole  en  Pifidie , & fut  d'abord  avocat  à Beryte  : 
puis  il  feçut  le  baptême  dans  l’églife  du  martyr  iaint 
Leonce , à Tripoli  de  Phenicie.  Enfuite  il  fe  retira 
dans  un  monaftere  , entre  Gaze  &:  Majume  , où  se- 
toit  aufli  retiré  Pierre  Iberien  évêque  de  Gaze  , or- 
donné par  Theodofe  , & chalTé  avec  Timothée  Elure. 
Dans  ce'  monaftere , Severe  paffa  d’abord  pour  catho- 
lique : enfuite  il  combattit  ouvertement  le  concile  de 
Calcédoine,  & eut  de  grandes  difputes  avec  l’abbé 
Nephalius , cjui  après  avoir  été  dans  la  même  erreur  , 
étoit  revenu  a la  faine  doéhine.  Il  chaffa  du  monaf- 
tere Severe  avec  plufieuis  autres  infeétez  des  mêmes 
opinions.  Mais  Severe  fe  réfugia  dans  le  monaftere  de 
Romain  , & les  partifans  de  Pierre  Monge  l’envoïe- 
rent  à Conftantinople  folliciter  leurs  affaire's  ; là  il  fe 
fit  connoître  à l’empereur  , qui  le  prit  en  affeébion , 
comme  il  a été  dit.  Severe  étoit  pur  Eutychien  , non- 
feulement  il  rejettoit  avec  anathème  le  concile  de  Cal- 
cédoine , mais  il  ne  recevoir  pas  même  l’henotique  de 
Zenon.  Il  foutenoit  qu’après  l’incarnation , il  n’y 
avoir  en  Jefus-Chrift  qu’une  nature  : & quelle  étoit 
corruptible.  Il  recevoit  le  faux  concile  d’Ephefe , l'é- 
galant au  premier , & mettant  Diofcore  au  même 
rang  que  laint  Cyrille.  Il  difoit  que  l’hypoftafe  & la 
nature  étoient  la  même  chofe  : ainfi  il  reconnoilfoit 
dans  la  Trinité , trois  natures , trois  divinitez  , trois 
Dieux. 

Tome  VII.  • Z 
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Afin  de  letablir  à Antioche  , Anaftafe  y envoïa 
N>  J Jps  officiers  avec  beaucoup  d’argent  pour  diftribuer  au 
/WP/  îlî!  peuple.  Ces  officiers  perfuaderent  à Flavien  de  fortir 
0 • de  la  ville  ; pour  ceder  un  peu  à la  fédition  : il  fe  re- 

tira au  lieu  nommé  les  Platanes , & auffi-tôt  ils  firent 
ordonner  Severe  évêque  d’Antioche  , & envoïcrent 
Flavien  en  exil , avec  plufieurs  autres  , tant  évêques 
que  clercs  & moines.  Severe  fut  ordonné  l’an  jéi. 
d’Antioche , indiition  fixiéme  au  mois  Dius  : c’eft- 
à-dire,  en  Novembre  l’an  de  Jefus-Chrift  jn.  Il 
envoïa  par  tout  auffi-tôt  fes  lettres  fynodiques , où  il 
• anathématifoit  expreflement  le  concile  de  Calcédoine. 

Mais  elles  ne  furent  point  reçues  en  Paleftine  : au  con- 
traire, ceux  qui  les  avoient  apportées  furent  chafïez 
Epijt.ai aiù{  honteufement.  Quant  aux  évêques,  qui  dépendoient 
d’Antioche , les  uns  fe  Liftèrent  féduire  , comme  Ma- 
rin de  Beryte , les  autres  cederent  à la  force  ; & quel- 
ques-uns d’entr’eux  fe  retraitèrent  , comme  les  évê- 
ques dépçndans  d’Apamée.  D’autres  refuferent  abfo- 
lumcnt  de  recevoir  les  lettres  fynodiques  de  Severe  : 
comme  Julien  de  Boftre,  Epiphane  de  Tyr  , &:  quel- 
ques autres.  Il  y en  eut  même  qui  abandonnèrent 
leurs  églifes  ; comme  Julien  de  Boftre  & Pierre  de 
Damas , & ils  fe  retirèrent  dans  les  monafteres  de  Pa- 
lcftine  : car  Julien  étoit  difciple  de  faint  Theodofe. 
vit*  s.  s*b.  L’abbé  Marnas  un  des  chefs  des  fehifmatiques  , qui  à 
‘ ff‘  Conftantinople  avoir  combattu  la  foi  avec  Severe  , & 

avoir  grande  familiarité  avec  l’empereur,  fut  ramené 
à la  communion  de  l’églife  catholique  par  faint  Sabas , 
54.  étant  choqué  de  l’infolence  de  Severe.  Cofme  évêque 
d’Epiphanie  fur  l’Oronre  , & Severien  d’Arethufe  fon 
voilin  pafferent  plus  avant  ; & non  contens  de  fe  fépa- 
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rer  de  la. communion  de  Severe  , ils  lui  envoïerent  à ' ' 
Antioche  un  décret  de  dépofition.  Ils  en  chargèrent  ’ N*  J 1 4- 
Aurelien  archidiacre  d’Epiphane  , qui  craignant  la 
puiflance  de  Severe  , quand  il  fut  arrivé  à Antioche 
rit  un  habit  de  femme , & en  imitoit  les  geftes  &: 
es  maniérés , aïant  la  tête  couverte  d’un  grand  voile , 
qui  defcendoit  jufques  à la  ceinture  : ainli  foupirant 
& fe  lamentant , il  donna  à Severe  qui  fortoit , la  fen- 
tencc  de  dépofition  , comme  fi  ç’eût  été  une  requête  } 
puis  il  fe  mêla  dans  la  foule , & s’enfuit  avant  que 
Severe  eût  lu  l'écrit.  L’empereur  l’ayant  appris  or- 
donna à Afiatique  gouverneur  de  la  Phenicie  du  Li-  4 

ban  , de  chafler  Cofme  & Severien  de  leurs  fiéges. 

Mais  le  gouverneur  voïant  qu’ils  avoient  beaucoup  de 
parti  fins , & que  leurs  villes  les  foûtenoient  vigou- 
reufement , remontra  qu’on  ne  pouvoit  les  chafler  fans 
effufion  de  fang  : à quoi  l’empereur  répondît , qu’il 
ne  vouloit  pas  qu’on  en  répandît  une  goûte.  «.  !i: 

Severe  voïant  qu’Elie  patriarche  de  Jerufalem  n’a- 
voit  pas  voulu  recevoir  fes  lettres  fynodiques , les  lui 
renvoya  au  mois  de  Mai  de  la  fixiéme  indicfion  : 
c’eft-à-dire  , en  y 1 3 . avec  quelques  clercs , & des  of- 
ficiers de  l’empereur , pour  leur  prêter  main  forte. 

Mais  faint  Sabas  l'aïant  appris , il  vint  à Jerufalem 
avec  les  autres  abbez  du  defert , chafla  de  la  ville  ceux 
qui  portoient  les  lettres  de  Severe  ; & aïant  alfemblé 
de  tous  cotez  une  grande  multitude  de  moines  de- 
vant le  Calvaire , avec  le  peuple  de  Jerufalem  , ils 
crioient  : Anathème  à Severe  & à ceux  qui  commu- 
niquent avec  lui,  & cela  en  prefence  des  magillrats , des 
capitaines  & des  foldats  que  l’empereur  avoir  envoyez. 

Severe  voulut  aufli  attirer  à ion  parti  Almondar , 
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^ " qui  commandoit  les  Sarazins  fujets  des  Perfes , 

' S 1 qui  fit  de  grands  ravages  fur  les  Romains  , en  Arabie 

& en  Paleftine  : mais  il  eft  à croire  , quil  fut  touché 
des  miracles  de  faint  Sabas , & des  autres  faints  foli- 
taires  qui  y demeuroient  : car  il  fe  convertit  &c  fut 
Thtod.ua.it.  baptifé  par  des  catholiques.  Severe  lui  envoya  donc 
r Thtôph.an.xi.  fieux  évêques  pour  le  pervertir  ; mais  il  leur  dit  : Je 
r- 1 3 7»  viens  fie  recevoir  des  lettres  qui  portent  que  l’archange 

faint  Michel  eft  mort.  Cela  eft  impofhble  , dirent-ils. 
Il  leur  répondit  : Et  comment  donc  , Jefus  - Chrift 
étant  purement  Dieu  , fans  avoir  la  nature  humaine , 
> a-t’iiétÿ  crucifié  pour  nous;  puifqu’un  ange  même 

• ne  peut  mourir  ? Ainfi  il  les  renvoia  confus, 
xx r.  Cependant  Vitalien  avoir  fait  de  grands  progrès, 

fciitaa  pàp"”r  H tua  beaucoup  de  monde  à l’empereur , pilla  l’argent 
Thtoph.an.  ij.  & les  armes  qu’il  envoyoit  à fes  troupes , Sc  prit  fon 

\AarrtU.  chr.  an-  T T 1 Tl  7 • f ir-.|  C' 

neveu  Hypace.  Il  conquit  route  la  I hrace,  fa  bcy- 
thie  & la  Myfie  , & vint  aux  portes  de  Conftantino- 
ple.  Alors  l’empereur  Anaftafe  voïant  fes  affaires  de- 
fefperées  , lui  envoya  fiés  Sénateurs  pour  demander  h. 
paix  , promettant  de  rappeller  les  éveques  exilez.  Vi- 
talien demanda  fur  tout , que  Macedonius  de  Conf- 
tantinople  & Flavien  d'Antioche  fuffent  remis  dans 
leurs  lièges  : &c  que  l’on  aflemblit  un  concile  géné- 
ral , où  le  pape  fe  trouvât  pour  examiner  les  excès 
commis  contre  les  catholiques.  L’empereur  , le  fénat 
& les  magiftrats  le  jurèrent.  Vitalien  fe  retira  & déli- 
vra Hypace  neveu  d’Anaftafe. 
r-  En  exécution  de  ce  traité , l’empereur  Anaftafe  écri- 
vit au  pape  Hormifda,  le  douzième  de  Janvier  jiy. 
fous  le  confulat  d’Anthemius  & Florentius»  D’abord 
il  tâche  d’excufer  la  longueur  de  fon  filenee , la  re- 
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jettant  fur  la  dureté  des  papes  précédens. 

Hormifda  de  fe  rendre  médiateur , pour 
mouvemens  de  Scythie  , qui  obligeront 
un  concile.  La  lettre  fut  reçue  à Rome  de  la  main  de 
Patrice  , le  vingt  - feptiéme  de  Mars.  Par  une  autre 
lettre  Anaftafe  marquoit  que  le  concile  devoit  fe  te-  f:  ,+1^ 
nir  à Heraclée  en  Europe  ; c’eft-à-dire  , en  Thrace, 

1>riant  le  pape  de  s’y  rendre  dans  le  premier  de  Juil- 
et  de  la  même  année  j i j.  Le  pape  répondit  à l’em- 
pereur lui  témoignant  fa  joie  , ce  ce  qu’il  avoir  enfin  & fi 

rompu  le  filence  , & promettant  de  lui  répondre  plus 
amplement , quand  il  fçauroit  le  fujet  de  la  convo- 
cation du  concile.  La  lettre  eft  du  quatrième  d' Avril 
j ij.  &c  par  une  autre  du  huitième  de  Juillet,  il  pro- 
met de  lui  envoyer  bien-tôt  des  évêques  chargez  de  Epi„  ^ 
fe  s ordres.  V'italien  de  fon  côté  avoit  envoyé  des  dé- 
putez au  pape  ; & Theodoric , roi  d’Italie  le  follici- 
toit  auflï  d’envoïer  à Conftantinople.  Ainfi  par  déli- 
bération d’un  concile , il  envoïa  Ennodius  évêque  de  HLlk^onti^  "i 
Pavie  , fameux  par  fes  écrits , un  autre  évêque  nom-  ThtophM.  i}. 
méFortunat,  Venance  prêtre.  Vital  diacre,  & Hila- F' 1 J7"°' 
rus  notaire.  Le  pape  les  chargea  d’une  inftru&ion  qui 
commence  ainfi  r 

Quand  vous  arriverez  en  Grece  , fi  les  évêques  xjm. 
viennent  au-devant  de  vous  , recevez-les  avec  le  ref- 
peéfc  convenable  , & s’ils  vous  préparent  un. logement  r ■ «♦*<* 
ne  le  refufez  pas , de  peur  qu’il  ne  femble  aux  laïques, 
que  vous  ne  voulez  point  de  réiinion.  S’ils  vous  prient 
à manger  , éxeufez-vous-en  honnêtement , en  difant: 

Priez  Dieu  que  nous  communiquions  auparavant  à la 
table  myrtique  , &c  alors  celle-ci  nous  fera  plus  agréa- 
ble- Ne  recevez  point  les  autres  chofes  qu’ils  vous- 


Puis  il  prie  . 
appaifer  les  N* 
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pourront  offrir  , fi  ce  n’eft  les  voitures  en  cas  de  be- 
AN.  j ij.  pQjn  ^ dites.que  vous  ne  manquez  de  rien , &c  que  vous 
efperez  qu’ils  vous  donneront  même  leurs  cœurs.  Lorf- 
que  vous  ferez  à C.  P.  prenez  le  logement  que  l’empe- 
reur aura  ordonné, &c  avant  cjue  de  le  voir,ne  recevez  per- 
fonne  que  ceux  qui  feront  zelez  pour  l’union  : mais  avec 
précaution , & pour  vous  inftruire  de  ce  qui  fe  pafTe. 

Etant  prefentez  à l’empereur  , rendez -lui  nos  let- 
tres , en  difant  : Votre  pere  vous  faluë , priant  Dieu 
tous  les  jours  pour  la  profperité  de  votre  régne  , par 
les  intercédions  de  faint  Pierre  & de  faint  Paul  ; afin 
que  comme  il  vous  a donné  le  defir  de  le  confulter 
pour  l’unité  de  leglife , il  vous  en  donne  la  volonté 

Î>arfaite.  Ne  lui  parlez  de  rien  avant  qu’il  ait  reçu  vos 
ettres  : & après  quelles  auront  été  lues , ajoutez  : Le 
pape  a audi  écrit  à votre  ferviteur  Vitalien  , qui  lui  a 
envoyé  des  gens  de  fa  part , avec  votre  permiffion , à 
qui  il  a écrit  ; mais  le  pape  a ordonné  que  les  lettres 
que  nous  lui  portons , ne  lui  foient  rendues  que  par 
votre  ordre.  Si  l’empereur  demande  les  lettres  que 
nous  envoïons  à Vitalien  , il  faut  répondre  : Le  pape 
ne  nous  l’a  pas  ordonné  : mais  afin  que  vous  connoif- 
fiez  la  fimplicité  de  ces  lettres  , & quelles  ne  tendent 
qu’à  vous  porter  à la  réunion  de  leglife  : envoyez  quel- 

3 u’ un  avec  nous , en  préfence  de  qui  on  les  life.  S’il 
it  : Vous  pouvez  encore  avoir  d’autres  ordres;  vous 
répondrez  : Dieu  nous  en  garde  , ce  n’elt  pas  notre 
coutume.  Nous  venons  pour  la  caufe  de  Dieu , &: 
nous  offenferions  Dieu.  Le  pape  agit  fimplement, 
ne  demande  autre  chofe,  linon  que  l’on  n’alterc  point 
les  conftitutions  des  peres , & que  l’on  chafie  de  l’é- 
glife  les  hérétiques  ; notre  comnuffion  ne  contient  rien 
de  plus. 
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Si  l’empereur  dit  : C’eft  pour  cela  que  j’ai  invité 
le  pape  au  concile , afin  que  s’il  y a quelque  difficulté, 
elle  foit  terminée.  Il  faut  répondre  : Nous  en  ren- 
dons grâces  à Dieu  : mais  le  moïen  de  rétablir  l’union 
entre  les  églifes , c’eft  que  vous  obferviez  ce  que  vos 
prédecefieurs , Marcien  & Leon  ont  obfervé.  S’il  de- 
mande ce  que  c’eft.  Vous  direz  : Que  l’on  ne  donne 
point  d’atteinte  au  concile  de  Calcédoine  , & à la  let- 
tre du  pape  faint  Leon.  S’il  dit  : Nous  recevons  le 
concile  de  Calcédoine  & les  lettres  du  pape  Leon. 
Vous  lui  rendrez  grâces,  & lui  baiferez  la  poitrine  en 
difant  : Nous  voyons  maintenant  que  Dieu  vous  fa- 
vorife.  C’eft  la  foi  catholique  , fans  laquelle  on  ne 

{>eut  être  orthodoxe.  S’il  dit  : Les  évêques  font  catho- 
iques,  ne  s’écartent  point  des  maximes  des  pères. 
Vous  répondrez  : Pourquoi  donc  y a-t-il  tant  de  divi— 
fion  entre  les  églifes  de  ces  quartiers  ? S’il  dit  : Les  évê- 
ques étoient  en  repos , c’eft  le  prédécefTeur  du  pape 
qui  les  a troublez  par  fes  lettres.  Vous  direz  : Nous 
avons  en  main  les  lettres  de  Symmaque.  Si  elles  ne 
contiennent  autre  chofe  que  ce  dont  vous  convenez , 
le  concile  de  Calcédoine , la  lettre  de  faint  Leon  & 
des  exhortations  pour  les  obferver , que  peut  - on  y 
trouver  à reprendre  ? Ajoutez  à ce  difcours  des  prières 
& des  larmes , en  difant  : Seigneur  , regardez  Dieu  , 
mettez  devant  vos  yeux  fon  jugement.  Les  peres , qui 
ont  fait  ces  décifions , ont  fuivi  la  foi  de  faint  Pierre  , 
par  laquelle  l’églife  a été  bâtie. 

Si  l’empereur  dit  : Et  bien  communiquez  avec  moi, 
puifque  je  reçois  le  concile  de  Calcédoine  & les  let- 
tres du  pape  Leon.  Vous  répondrez  : Nous  nous  en 
réjoüilfons,  &c  nous  vous  prions  de  réünir  l’églife  ; 
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~ “ que  tous  les  évêques  fçachent  votre  intention , & que 

An.  jï  vQus  0tjfervez  ie  concile  & les  lettres  du  pape  Leon. 

S’il  demande  en  quel  ordre  cela  fe  doit  taire.  Vous 
. répondrez  avec  humilité  : Le  pape  a écrit  aux  évêques 
en  general.  Joignez -y  vos  lettres , déclarant , que  vous 
foûtenez  ce  qu’enfeigne  le  fiége  apoftolique  : alors  on 
connoîtra  ceux  qui  font  orthodoxes , & ceux  qui  ne 
le  font  pas.  Enfuite  le  pape  eft  prêt  de  venir  en  per- 
fonne  , s’il  eft  befoin  , & ne  refufera  rien  pour  la  réu- 
nion de  l’églife.  Si  l’empereur  dit  : Cela  va  bien , ce- 
pendant .recevez  levêque  de  cette  ville.  V ous  lui  direz 
humblement  / Seigneur  , il  s’agit  de  deux  perfonnes  ; 
c’eft-à-dire  , de  Macedonius  & de  Timothée , c’eft 
une  affaire  particulière  , il  faut  auparavant  regler  le  gé- 
néral des  évêques  : & rétablir  une  communion  univer- 
felle  ; enfuite  on  pourra  mieux  examiner  l’affaire  de 
ceux-ci , ou  des  autres  qui  font  hors  de  leurs  églifes. 
Si  l’empereur  dit  : Vous  parlez  de  Macedonius , j’en- 
tens  votre  fineffe  ; c’eft  un  hérétique , il  ne  peut  être 
rappellé  en  aucune  maniéré.  Vous  répondrez  : Nous 
ne  marquons  perfonne  en  particulier  , nous  parlons 
pour  l’interet  de  votre  confcience  & de  votre  réputa- 
tion; afin  que  fi  Macedonius  eft  hérétique  , on  le 
connoiffe  , & qu’on  ne  dife  pas  qu’il  eft  opprimé  in- 
juftement. 

Si  l’empereur  dit  : L’évêque  de  cette  ville  reçoit 
le  concile  de  Calcédoine  & les  lettres  du  pape  Leon. 
Vous  répondrez  : Sa  caufe  en  fera  plus  favorable  : mais 
puifque  vous  avez  permis  à Vitalien  d’examiner  fes 
affaires  devant  le  pape  , laiffez  - les  en  leur  entier.  Si 
l’empereur  dit  : Ma  ville  fera-t-elle  fans  évêque  ? Il 
faut  répondre  : Il  y a plufieurs  remedes  pour  faire  que 
..  vous 
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vous  ne  foïez  pas  fans  communion , en  confervant  la 
forme  des  jugemens.  On  peut  tenir  en  fufpens  la 
caufe  des  autres  évêques  ; & cependant  par  provilîon 
lailïer  en  la  place  d’évêque  de  Conftantinoplc  celui 
qui  s’accordera  à votre  confeffion  de  foi , & aux  dé- 
crets du  faint  fiége.  * 

L’inftruéfion  continue  : Si  on  vous  donne  des  re- 
quêtes contre  d'autres  évêques , principalement  contre 
ceux  qui  anathématifent  le  concile  de  Calcédoine , & 
rejettent  les  lettres  de  faint  Leon  : recevez  les  requê- 
tes , mais  refervez  la  caufe  au  jugement  du  faint  fiége. 
Si  r empereur  promet  tout , pourvû  que  nous  venions 
en  perfonne , il  faut  abfolument  envoïer  auparavant 
fa  lettre  par  les  provinces  , 6c  qu’un  des  vôtres  ac- 
compagne ceux  qu’il  envoïera  : afin  que  tout  le  mon- 
de connoifle  , qu’il  reçoit  le  concile  de  Calcédoine  & 
les  lettres  de  faint  Leon  : alors  vous  nous  manderez 
de  venir.  De  plus , c’eft  la  coûtume , cjue  tous  les  évê- 
ques font  préfentez  à l’empereur  par  levêque  de  Conf- 
tantinople.  S’ils  veulent  s’en  prévaloir  pour  vous  obli- 
ger à voir  Timothée  ; & que  vous  le  puifliez  prévoir, 
vous  direz  : Les  ordres  que  le  pape  nous  a donnez  , 
portent  que  nous  voïons  votre  clemcncc  , fans  aucun 
évêque  ; & vous  tiendrez  ferme  jufques  à ce  qu’il  re- 
nonce à cette  coutume.  S’il  ne  veut  pas , ou  fi  par 
adrefle  on  vous  fait  voir  Timothée  devant  l’cmpe- 
teur , vous  direz  : Que  votre  pieté  nous  fafle  mettre 
en  particulier , pour  expofer  notre  charge.  S’il  or- 
donne de  le  dire  devant  lui , vous  lui  répondrez  : 
Nous  ne  prétendons  pas  l’offenfer , mais  nous  avons 
des  orties  qui  le  regardent  lui  - même  , & nous  ne 
pouvillr  parler  en  fa  préfence.  Enfin  ne  propofez 
Tome  Vil  A a 
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rien  devant  lui,  en  quelque  maniéré  que  ce  foie.. 

Telle  elt  l’inflruétion  du  pape  Hormifda  à Tes  lé- 
gats , la  plus  ancienue  pièce  de  ce  genre  qui  nous 
relie,  où  la  prudence  & la  charité  reluifent  également. 
Au  relie , il  ne  faut  pas  s’étonner  que  le  pape  prévoye 
fi  bien  le»  réponfes  & les  objections  de  l’empereur  : 
il  pouvoir  en  être  bien  inflruit  par  Patrice  envoyé 
d’Anaflafe  , & par  ceux  de  Vitalien.  Après  cette  inC- 
truétiorc , font  quelques  articles  qui  en  marquent  les 
principaux  points , 8c  y ajoutent  que  les  évêques  qui 
voudront  fe  réunir  , doivent  déclarer  dans  l’eglife  de*- 
vant  le  peuple  , qu’ils  reçoivent  la  foi  de  Calcédoine 
& les  lettres  de  faint  Leon  contre  Neltorius , Euty-r 
chès , Diofcore  & leurs  feétateurs , Timothée  Elure  , 
Pierre  8c  ceux  qui  font  en  la  même  caufe , anathé- 
matifant  aufli  Acace  de  Conflantinople , 8c  Pierre 
d’Antioche  avec  leurs  compagnons.  Ils  doivent  l’écrire 
de  leur  main  en  prefence  de  perfonnes  choifies  , 
fuivant  le  formulaire  tiré  des  arenives  de  l’églife  Ro- 
maine , dont  le  notaire  Hilarus  eft  porteur.  Ceux  qui 
ont  été  chaflez  de  leurs  églifes , étant  en  communion 
avec  le  faint  fiége  doivent  être  rappeliez  avant  toutes 
chofes.  Le  pape  chargea  fes  légats  d’une  lettre  pour 
l’empereur  , contenant  en  fubliance  les  mêmes  con- 
ditions pour  la  réiinion  des  églifes , 8c  l’offre  d’aller 
en  perfonne  au  concile  pour  un  fi  grand  bien  ; quoi- 
que la  chofe  fût  fans  exemple.  Cette  lettre . eft  de 
l’onzième  d’Août , la.  même  année  y 1 y. 

L’empereur  Anaflafe,  qui  ne  vouloit  que  gagner 
du  tems  , renvoya  les  légats  du  pape  avec  une  lettre  , 
où  il. déclare  qu’il  condamne  Neflorius  8c  Eutychès  , 
&r  qu’if  reçoit  le  concile  de  Calcédoine.  MAi^ir  le. 
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chapitre  d’ Acace , il  trouve  rude  de  chafler  de  leglife 
les  vivans,  à caufe  des  morts  : f^achant  même  qu’on  An.  516. 
ne  le  pourrait  faire  fans  grande  effufion  de  fang.  Il 
ajoûte  , que  tout  fe  fera  mieux  par  le  concile,  & qu’il 
envoyera  des  ambaffadeurs , pour  faire  connokre  au 
pape  la  pureté  de  fes  intentions. 

Il  avoit  promis  à Ennodius  d’envoïer  des  évêques  ; Erip.*i  Avk 
mais  il  n’envoïa  que  des  laïques,  comme  pour  une o. 
affaire  de  peu  d’importance  : fçavoir  Theopompe  comte 
des  domeftiques , ou  capitaine  des  gardes  ; & Seve- 
rien  comte  du  confiftoire , ou  confeiller  d’état.  En- 
core ne  les  envoya -t- il  qu’au  milieu  de  l’année  fui- 
vante , fous  prétexte  de  l’hyver , & de  la  longueur  du 
chemin  , comme  porte  la  lettre  au  pape  , dont  ils  fu- 
rent chargez  , datée  du  dix  - feptiéme  des  calendes 
d’Août , fous  le  confulat  de  Pierre  : c’eft-à-dire  , du 
feïziéme  de  Juillet  ji6.  Il  les  chargea  auffi  d’une  let- 
tre pour  le  fénat  de  Rome , qu’il  prie  de  folliciter  le 
roi  Theodoric  & le  pap'e  , de  travailler  à la  paix  de 
lléglife.  Le  fénat  répondit  à l’empereur , que  le  pape 
demandoit  inftamment  la  paix  : mais  qu’il  n’y  en  pou- 
voir avoir , tant  que  l’on  voudrait  conferver  le  nom 
d’Acace.  Le  pape  fans  nommer  Acace , répondit  la 
même  chofe  ; & que  loin  d’avoir  befoin  d’être  exhorté 
par  le  fénat , il  fe  jette  lui-même  aux  pieds  de  l’em- 
pereur pour  l’interet  de  l’églife. 

En  même  tems  cju’Ennodius , Fortunat , & les  au- 
tres légats  du  pape  étoient  à Conftantindple  , il  y avoit  •nis  au  pape, 
aufli  plufieurs  évêques  catholiques  d’Illyrie.  L’empe-  ^EP,ft-fyMd-‘0- 
reur  Anaftafe  fit  amener  devant  lui  les  quatre  princi-  D 
paux,  Laurent  de  Lignide,  Alcyfon  de  Nicopolis , 

Gaïen  de  Naïflè,  & Evangele  de  Paulitale,  & les 
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" condamna  à l’exil.  Alcyfon  avoit  quitté  le  fehifine , 

An.  y 16.  ^ étoit  revenu  à la  communion  de  l’églife  Romaine , 
ch-  & à la  foi  catholique  , pour  laquelle  il  étoit  des  plus 
Hormifda  epift.  zèlez  , comme  il  paroît  par  une  lettre  que  les  moines 
1 ap.Evagr.at.  catholiques  de  Paleftine  lui  écrivirent  vers  le  même 
>'•  tems  j touchant  les  troubles  de  l’éijlife  d’Orient.  Evan- 

gele  , & un  autre  évêque  nomme  Doninion  , furent 
aufti  - tôt  renvoïez  chez  eux , par  la  crainte  qu’avoic 
l’empereur  des  foldats  catholiques  d’Illyrie  ; mais  il  re- 
tint a.  Conftantinople  Laurent  de  Lignide  , comme 
en  exil , & le  faifoit  fouvent  venir  au  palais  , où  cet 
évêque  foûtenant  la  foi  catholique  , convainquit  plu- 
fieurs  fois  l’empereur  devant  fa  propre  cour.  Il  fut 
enfuite  renvoyé  chez  lui,  où  il  mourut  âgé  de  quatre- 
vingts  ans.  Alcyfon  & Gaïen  moururent  à Conftan- 
tinople.. 

Dorothée  évêque  de  Theflalonique  embrafla  la 
communion  de  Timothée  de  Conftantinople , par  la 
crainte  de  l’empereur  : mais  quarante  évêques  d’Illyrie 
Thttf*.  i.  if.  & de  Grece  s’etant  aflemblez  , déclarèrent  par  écrit , 
Anàf.p.  ij,.  qU'ils  fe  féparoient  de  lui,  quoique  leur  métropoli- 
tain , & envoyèrent  à Rome  pour  embfafler  la  com- 
munion du  pape.  De  tous  ces  évêques  d’Illyrie , ifous 
n’avons  les  lettres  que  de  ceux  de  l’ancienne  Epire , & 
de  leur  métropolitain  , Jean  évêque  de  Nicopolis  fuc- 
cefleur  d’Alcyfon.  Il  y a premièrement  la  lettre  fyno- 
dale  , fouferite  par  huit  évêques , pour  donner  part  au 
•pape  de  l’ordlhation  de  Jean  ; puis  une  lettre  parti- 
Synoi.r.  i44o.  culiere  de  Jean  ; où  il  déclare  qu’il  reçoit  les  quatre 
conciles  généraux  , & anathématife  Diofcore  , Timo- 
thée Elure , Pierre  Monge , Acace  , Pierre  le  Fou- 
lon , & reçoit  les  lettres  de  faint  Leon , demandant 


A 


Digitized  by  Google 


Livre  Trente- unième.  189 
au  pape  de  i’inftruire  plus  amplement  de  ce  qu’il  doit 
oblerver. 

Le  pape  Hormifda  répondit  à Jean  de  Nicopolis, 
8c  à fon  concile , que  ceux  qui  veulent  revenir  à l’u- 
nion , doivent  condamner  nommément  Nelioriüs , 
Eutychès  8c  Acace  : c’eil-à-dire , non  - feulement  les 
chefs , mais  les  feétateurs  de  l’hérefie  ; fuivant  le  mé- 
moire qu’il  leur  en  envoyé  par  Polion , foûdiacre  de 
l’églife  Romaine , à qui  il  donna  aulfi  cette  inlfruc- 
tion  : Quand  vous  ferez  arrivé  à Nicopolis  , 8c  que 
l’évêque  aura  reçu  nos  lettres , faites  qu’il  aflemble  les 
évêques  de  fa  province , 8c  leur  fa  (Te  fouferire  le  li- 
belle joint  à ces  lettres.  S’il  dit  qu’il  eft  difficile  de 
les  affembler , qu’il  envoyé  avec  vous  des  perfonnes*à 
chaque  évêque , afin  qu’ils  fouferivent  en  votre  pré- 
fence.  Vous  devez  faire  lire  publiquement  nos  let- 
tres -,  ou  fi  les  évêques  n’ofent  le  faire  , qu’ils  les  lifent 
au  moins  à leur  clergé.  LaifTez-leur-en  le  choix  , 8c 
rapportez  - nous  leurs  fouferi prions , & de  Jean  leur 
métropolitain  ; fans  vous  arrêter  enfuite  fur  les  lieux , 
à caufe  des  artifices  des  ennemis.  Ces  lettres  aux  évê- 
ques d’Epire  font  du  mois  de  Novembre  ji  6. 

Le  pape  Hormifda  avoit  écrit  l’année  précédente 
J ij.  à faint  Avit  évêque  de  Vienne  , pour  lui  faire 

{>art  de  la  converfion  des  provinces  de  Dardanie  , d’il— 
yrie , & de  Thrace , & le  précaucionncr  contre  les 
artifices  des  fehifmatiques.  Saint  Avit  fçavoic  aulfi  que 
le  pape  avoit  envoyé  Ennodius  en  Orient  j 8c  croyoit 
qu’il  y avoit  eu  une  fécondé  légation  , fur  ce  qu’en 
effet  elle  étoit  prête  à partir.  Pour  en  apprendre  le 
fuccès , il  envoïa  à Rome  le  prêtre  Alexis  8c  le  diacre 
Venance , au  nom  de  toute  la  province  de  Vienne  : 
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— parce  que  les  Grecs  fe  vantoient  detre  réconciliez  avec 
l’églife  Romaine.  Sa  lettre  fut  reçue  à Rome,  letroi- 
fieme  des  calendes  de  Février , fous  le  confulat  d’Aga- 
pit  : c’eft  à-dire  , le  trentième  de  Janvier  y 17. 

Le  pape  répondit , qu’il  n’avoit  envoie- qu’une  lé- 
gation , & encore  fans  effet  ; parce  que  les  Grecs  ne 
defiroient  la  paix  qu’en  paroles.  C’eft , ajoûte-t’il , la 
caufe  de  mon  filence;  car  que  pourrois-je  vous  man- 
der , voyant  -qu’ils  perfiftenc  dans  leur  opiniâtreté  ? 
C’eft  pourquoi  je  vous  avertis  , & par  vous , tous  les 
évêques  des  Gaules  de  demeurer  fermes  dans  la  foi , * 
& vous  garder  des  artifices  des  fédu&eurs.  Mais^afin 
que  vous  fçachiez  la  difpofition  de  ces  quartiers - là  : 
plafieurs  des  Thraces , quoique  perfecutez  , demeurent 
dans  notre  communion  : la  Dardanie  & l’Illyrie , voi- 
fine  de  la  Pannonie , nous  ont  demandé  qu’on  leur 
ordonnât  des  évêques  ; &c  nous  l’avons  fait  où  il  a été 
néceflaire  : levêque  de  Nicopolis,  métropolitain  d’E- 
pire , s’eft  joint  à notre  communion  avec  fon  con- 
cile. Nous  fommes  obligez  d’envoyer  une  fécondé  lé- 
gation , afin  de  ne  rien  omettre  , pour  rendre  les  fchif- 
matiques  inexcufables.  Joignez  vos  prières  aux  nôtres 
pour  le  fuccès.  Nous  vous  envoyons  les  pièces  , qui 
;vous  feront  connoître , comment  ceux  de  Nicopolis 
& de  Dardanie  fe  font  réunis.  Cette  lettre  eft  du 
-quinziéme  de  Février  y 17.  Le  pape  -écrivit  fur  le  mê- 
me Ajj et  à faint  Cefaire  d’Arles,  pour  lui  faire  part , 
& par  lui , aux  évêques  des  Gaules,  de  la  réünion  de 
ceux  d’Illyrie.  Il  y parle  d’une  légation  en  Orient , qui 
doit  être  la  fécondé , & témoigne  en  attendre  encore 
le  fruit.  Cette  lettre  eft  du  fixieme  de  Septembre,  fous 
le  confulat  de  Florentius,  que  l’on  met  en  y 1 8.  mais 
pette  date  eft  fufpedle. 
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Peu  de  tems  après  la  lettre  à faint  Avit , le  pape 
Hormifda  fit  partir  la  fécondé  légation , qu’il  avoit 
deftinée  pour  Conftantinople.  Il  en  chargea  encore 
Ennodius  de  Pavie  avec  Peregrin  de  Mifene , & leur 
donna  fix  lettres,  avec  le  libelle  ou  formulaire  de 
réunion  des  fchifmatiques  , & dix-neuf  copies  de  la 
proteftation , qu’ils  dévoient  faire  répandre  dans  les 
villes , fi  on  ne  recevoir  par  leurs  lettres.  La  première 
lettre  eft  adrelfée  à l’empereur  Anaftafe  , que  le  pape 
exhorte  à executer  ce  qu’il  a promis  ; lui  déclarant  , 
qu’il  ne  fuffit  pas  de  condamner  Neftorius  & Euty- 
cnès , s’il  ne  condamne  encore  Acace  ; qui  eft  caufe 
que  l’églife  d’Alexandrie  demeure  dans  le  fchifme , où 
le  refte  de  l’Orient  eft  depuis  tombé.  La  fécondé  let- 
tre eft  à Timothée,  évêque  de  Conftantinople.  Quoi- 
^u’intrus  & excommunie  , le  pape  ne  laifie  pas  de  lui 
écrire,  & de  le  traiter  d’évêque;  pour  l’exhorter  à re- 
venir à l’union  , & à fupplier  l’empereur  de  la  procu- 
rer. Le  pape  écrivit  auih  aux  évêques  fchifmatiques 
d’Orient  ; (uppofant  que  la  plupart  étôient  dans  la 
vraie  foi , & leur  repréfentant  la  néceftitédefe  décla- 
rer , & de  la  profefier  courageufement.  Il  écrit  aux 
évêques  orthodoxes , pour  les  confoler  dans  leurs  fouf- 
frances  ; & en  particulier  à un  évêque  Africain  nom* 
jné  PolfelTor , qui  étant  banni  de  chez  lui  pour  la 
foi  par  les  Ariens  , s’étoit  retiré  à Conftantinople  d’où 
il  avoit  envoyé  an  pape  par  les  premiers  légats , fa 
confeflion  de  foi , &r  foûtCnoit  vigoureufement  la  cau- 
fé  de  la  religion.  Enfin  le  pape  écrit  au  peuple  &r 
aux  moines  de  Conftantinople , pour  les  confoler  & 
les  encourager.  Toutes  ces  lettres  font  du  même  jour 
tïoiûéme  d’Àvril  y 1 7. 
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Incontinent  après  que  les  légats  furent  partis , ar- 
riva à Rome  un  diacre  de  Nicopolis , à qui  le  pape 
•donna  aufli  - tôt  audience , jugeant  bien  qu’il  feroit 
obligé  d’ajouter  à l’inftruttion  de  fes  légats.  Ce  dia- 
cre préfenta  au  pape  des  lettres  de  Jean , évêque  de 
Nicopolis , & du  concile  de  fa  province  , par  lefquel- 
les  ils  fe  plaignoient  que  Dorothée  évêque  de  Thefla- 
Ionique  excitoit  contre  eux  les  jugés  ordinaires  & les 
officiers  de  l'empereur , & les  accaîdoit  de  concuffions 
& de  frais  ; étant  irrité  de  ce  que  Jean  ne  lui  avoit 
pas  donné  avis  de  foiv  ordination.  Il  eft  vrai  qu’il 
eût  dû  le  faire  , fuivant  l’ancien  ufage  , qui  donnoit 
à l’évêque  de  Theflalonique  jurifditbion  fur  toute 
l’Illyrie  Occidentale  , comme  vicaire  du  faint  fiége  : 
mais  Dorothée  étant  fchifmatique , & les  évêques  d’E- 
pire  catholiques , ils  ne  pouvoient  le  reconnoitre.  Ils 
demandoient  toutefois  au  pape  la  permiffion  de  lui 
écrire  en  cette  occafion , fuivant  la  coutume , pour  fe 
délivrer  de  la  perfécution. 

Sur  cet  avis  le  pape  envoïa  à fes  légats  quatre  let- 
tres de  même  date , du  douzième  d’Avril  y 1 7.  La 
première  à l’empereur  Anaftafc  , oû  il  le  prie  de  faire 
ceffier  la  perfécution  contre  ces  évêques  } afin  d’en- 
courager les  autres  à fe  réünir  comme  eux.  La  fécondé 
à Jean  de  Nicopolis  & à fon  concile,  oû  il  les  re~ 
prend  fortement , de  la  permiflion  qu’ils  lui  avoient 
demandée  , décrire  à l’éveque  de  Theflalonique,  puifi 
que  fe  foû métrant  à ce  fchifmatique  , c’étoit  retour- 
ner au  fchifme  qu’ils  venoient  de  quitter  , & y enga- 
ger le  pape  même  qui  communiquoit  avec  eux.  Il 
écrit  aufli  à Dorothée  , Sc  lui  dit  en  fubftance  : Vous 
auriez  fujet  de  vous  plaindre  , fi  nous  étions  tous  unis 

par 


Digitized  by  Google 


Livre  Trentb-uniême.  193 
par  la  charité  : on  n’a  pas  négligé  l’ancienne  coutume  -,  ' 
mais  on  a évité  le  fchifme  , &c  vous  deviez  le  premier 
en  montrer  l’exemple.  De  quel  front  prétendez-vous 
conferver  les  privilèges  que  le  faint  fiege  vous  a ac- 
cordez , en  ne  fuivant  pas  fa  foi , &c  perfécutant  ceux 
qui  s’y  réünilTenc  ? Enfin  le  pape  écrit  à fes  légats , &c 
leur  donne  inftruébion  en  ces  termes  : 

Quand  vous  ferez  arrivez  à ThefTalonique , rendez 
à l’évêque  nos  lettres , obfervant  à fon  égard  ce  que 
nous  vous  avons  enjoint , touchant  ceux  qui  ne  com- 
muniquent point  avec  le  faint  fiége.  Vous  devez  le 
preffer  fortement  de  faire  cefTer  la  perfécution  con- 
tre l’églife  de  Nicopolis , lui  repréfentant  que  l’évêque 
étant  revenu  à la  communion  de  l’églife , n’a  pû  com- 
muniquer avec  ceux  qui  n’y  font  pas  ; & que  fi  Do- 
rothée veut  y entrer , loin  de  révoquer  fes  privilèges , 
nous  en  pourfuivrons  avec  lui  la  confervation.  Si  vous 
pouvez  terminer  l’affaire  à ThefTalonique , donnez-en 
avis  à l’évêque  de  Nicopolis.  Si  Dorothée  demeure 
obftiné.,  vous  pourfuivrez  cette  affaire  auprès  de  l’em- 
pereur , fuivant  les  lettres  que  nous  lui  en  écrivons  -, 
& vous  lui  direz  : Si  vous  n’arrêtez  cette  vexation , il 
femblera  que  Jean  de  Nicopolis  la  fouffre,  pour  être 
rentré  dans  la  communion  dja  faint  fiége  ; &c  ceux 
qui  s’attendent  que  vous  procurerez  l’union , com- 
menceront à en  douter.  Nous  croyons  expédient , 
ajoute  le  pape , que  vous  rendiez  publiques  en  divers 
lieux  nos  lettres  à l’évêque  de  ThefTalonique  , & prin- 
cipalement dans  fa  ville  : cela  pourra  arrêter  la  perfé- 
cution & le  corriger  lui-même. 

Cette  fécondé  légation  n’eut  pas  plus  d’effet  que  la 
première.  L’empereur  Anaftafe  refufa  le  formulaire 
Tome  VIL  B b 
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de  réunion ,.  & s’éforça  de  corrompre  Tes  légats  par 
argent  ; mais  n’y  ayant  pas  réiifli,  il  les  fit  fortir  par 
une  porte  de  derrière  , & embarquer  avec  des  magif- 
triens , & deux  préfets  , Heliodore  & Démetrius  : dé- 
fendant de  les  lai  fier  entrer  dans  aucune  ville.  Les  lé- 
gats ne  laifierent  pas  de  répandre  leurs  dix  - neuf  pro- 
teftations , par  des  moines  qui  les  expoferent  dans 
toutes  les  villes.  Mais  les  évoques  qui  les  reçurent, 
craignant  detre  accufez  , les-  envoyèrent  toutes  à 
Gonllantinople.  Alors  l’empereur  Anaftafe  fort  ir- 
rité , écrivit  au  pape  l’onzième  de  Juillet  , la  mê- 
me année  ji 7.  une  lettre,  où  après  un  grand  lieu 
commun  fur  la  douceur  de  Jefus-Chrift , il  conclut  en 
Ges  mots  : Nous  ne  croyons  pas  raifonnable  de  prier 
ceux  qui  rejettent  opiniâtrement  les  prières  ; car  nous 
pouvons  fouffrir  les  injures  & les  mépris , mais  non 
pas  les  commandemens.  C’eft  à quoi  fe  terminèrent 
les  paroles  qu’il  avoit  données , de  procurer  la  réünion 
de  leplife  ; & il  renvoya  fans  rien  faire  environ  deux 
cens  eveques,  cjui  étoient  venus  pour  le  concile  , qui 
fè  devoir  tenir  a Heraclée.  te  peuple  & le  fénat  lui 
reprochèrent  fcm  parjure  : mais  il  dit  qu’il  y avoit  une 
loi , qui  ordonnoit  â l’empereur,  de  fe  parjurer  , 6c 
de  mentir  au  befoin.  Aufii  le  croyoit  - on  imbu  des  • 
maximes  des  Manichéens. 

Quand  il  apprit  .qu’Elie  patriarche  de  Jerufalem  , 
avoit  refufé  la  communion  de  Severe  , faux  patriar- 
che d’Antioche  , il  entra  en  grande  colere,&  envoi*' 
Olympus  duc  de  Paleftine , qui  ayant  employé  plu- 
fieurs  artifices , chafla  Efie  de  fon  fiége , l’envoya  en 
exil  â Aïla , & mit  en  fa  place  Jean  fils.de  Marcien , , 
qui  avoit  été  gardien  de  la  croix  , & qui  promit  d’em-. 
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ibrafïer  la  communion  de  Severe.  Il  fut  fait  évêque  de  “ . 
.Jerufalem,  le  rrorfiéme  jour  de  Septembre  au  com-  AN' 
mencement  de  l’onzième  indi&ion , c’eft-à-dire  , l’an 
j 17.  faint  Sabas  &c  les  autres  peres  du  defert , ayant 
appris  que  Jean  avoit  fait  cette  promefïe , le  conju- 
rèrent de  ne  point  recevoir  Severe  à fa  communion 
& de  s’expofer  plutôt  à toute  forte  d’extremité  , pour 
le  concile  de  Calcédoine  , offrant  tous  de  le  foûtenir 
de  tout  leur  pouvoir.  Jean  eut  tant  de  refped  jxmr 
eux  , qu’il,  manqua  à la  parole  qu’il  avoit  donnée  au 
duc  Qlympius. 

Sur  cette  nouvelle , la  colere  de  l’empereur  monta  Tk,»Ph.  p.^^i{ 
•jufques  à la  fureur  ; & pour  en  profiter , un  nommé  A‘ 

Anaflafe  fils  de  Pamphile , defiranr  d’être  duc  de  Pa- 
leifine , promit  300.  livres  d’or,  s’il  n’obli^eoit  pas 
Jean  à recevoir  Severe  à fa  communion , & a anatné- 
matifer  le  concile  de  -Calcédoine.  Il  fut  donc  envoyé 
à la  place  d’Olympius.  Etant  arrivé  à Jerufalem  } il 
furprit  le  patriarche  Jean , Sc  le  mit  dans  la  prifon 
publique.  T ous  les  habitans  s’en  réjouirent , regar- 
dant Jean  comme  un  traître  qui  avoit  fupplante  le 
patriarche  Elie.  Mais  un  nommé  Zacharie  , magiftrat 
de  Cefarée , étant  entré  clans  la  prifon  en  cachette  , 
parla  ainfi  à Jean  : Si  vous  voulez  conferver  lepifco- 
pat , ne  vous  laifTez  pas  perfuader  de  recevoir  Severe 
a votre  communion  ; mais  faites  femblant  de  confen- 
tir  au  duc  , 6c  lui  dites  : Je  ne  refufe  pas  de  faire  ce 

Se  j’ai  promis  : mais  de  peur  qu’on  ne  dife  que  je  l’ai 
t par  force , tirez-moi  d’ici , & dimanche  je  ferai  ce 
■que  vous  ordonnez»  Le  duc  perfuadé  par  ce  difeours , 
le  fit  fortir  de  prifon.  • . 

Audi  - tôt  Jean  envoya  de  nuit  à tous  les  moines 
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. pour  les  faire  venir  à Jerufalem.  Ils  s’y  rendirent  de 

AN-  5l7-  tous  côtez , & on  prétendit  en  avoir  compté  jufques  à 
».  Sdi  ra^e  : ma's  comme  leglife  cathédrale  ne  pouvoit 
contenir  une  telle  multitude , on  réfolut  de  s’afTem- 
bler  dans  celle  de  faint  Etienne , qui  étoit  beaucoup 
plus  grande.  Tous  y étant  donc  afTemblez,  tant  les 
moines  que  les  habitans  , le  duc  Anaftafe  & le  confu- 
laire  Zacharie  s’y  rendirent.  Hypace  neveu  de  l’em- 
pereur s’y  trouva  aufli.  Car  étant  délivré  de  la  prifon 
de  Vitalien  , il  étoit  venu  à Jerufalem  accomplir  un 
vœu.  Comme  le  duc  Anaftafe  s’attendoit  à voir  exé- 
cuter la  volonté  de  l’empereur,  le  patriarche  Jean 
monta  fur.l’ambon,  aïant  à fes  côtez  Theodofe  & 
Sabas , chefs  de  tous  les  moines.  Le  peuple  cria  pen- 
dant plufieurs  heures  : Anathématifez  les  hérétiques  , 
confirmez  le  concile.  Aufli  - tôt  tout  d’une  voix , ils 
anathématiférent  Neftorius , Eutychés,  Severe  d’An- 
tioche , Soteric  de  Cefarée  en  Cappadoce  ; & qui- 
>.  ,i}:  conque  ne  recevoir  pas  le  concile  de  Calcédoine.  Après 

qu’ils  eurent  ainfi  parlé , ils  defcendirent  ; mais  faint 
Theodofe  remonta  , & dit  à haute  voix  : Si  quelqu’un 
ne  reçoit  pas  les  quatre  conciles , comme  les  quatre 
évangiles , qu’il  foit*  anathème.  Le  duc  Anaftafe  fort 
furpris , & craignant  la  multitude  des  moines  s’enfuit 
à Cefarée  : mais  Hyppace  protefta  aux  abbez  avec 
ferment  , qu’il  étoit  venu  a Jerufalem  pour  entrer 
dans  leur  communion  , fans  avoir  jamais  pris  part  à 
celle  de  Severe  ; il  offrit  cent  livres  d’or  pour  le  faint 
fepulchre , le  calvaire  , & la  fainte  croix , & en  donna 
autant  à faint  Theodofe,  & à faint  Sabas,  pour  dis- 
tribuer aux  moines  du  pais. 

L’empereur  -aïant  appri*  ce  qui  setoit  paffé  à Je- 
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rufilem , fe  préparoit  à emploïer  la  force  pour  en- 
voïer  en  exil  le  patriarche  Jean  , faint  Theodofe , & 
faint  Sabas.  Mais  les  abbez  en  aïant  reçu  la  nou- 
velle, ademblerent  tous  les  moines,  & d’un  commun 
accord  écrivirent  une  proteftation  qu'ils  envoyèrent  à 
l’empereur.  Elle  étoit  conçût  en  forme  de  requête  au 
nom  de  Theodofe  & de  Sabas , archimandrites , des 
autres  abbez  , & de  tous  les  moines  qui  habitoient  la 
fainte  cité  , le  défert  d’alentour , & le  Jourdain  , &c 
difoit  en  fubftance. 

Dieu  vous  a confié  l'empire  , pour  procurer  la  paix 
à toutes  les  églifes  , mais  principalement  à la  mere  des 
églifes , en  laquelle  le  myftere  du  falut  a été  accom- 
pli. Habicant  cette  fainte  terre , nous  avons  reçu  la 
foi  de  ce  myftere , non  par  imagination , mais  réel- 
lement par  la  croix  de  Jefus-Chrift,  fon  fepulchre,*&: 
tous  les  faints  lieux  que  l’on  y adore.  Nous  l’avons 
reçue  dès  le  commencement , de  la  bouche  des  pro- 
phètes & des  apôtres  : nous  la  confervons  entière , & 
la  conferverons  toujours  par  la  grâce  de  Dieu  , fans 
être  épouvantez  par  fes  adverfaires  , ni  emportez  par 
tout  vent  de  doébrine.  Et  comme  c’eft  dans  cette  fainte 
créance  que  vous  avez  été  nourri , & que  vous  avez 
reçu  l’empire  , nous  nous  étonnons  comment  fous 
votre  régné , il  s’eft  élevé  un  fi  grand  orage  contre  la 
fainte  cité  : en  forte  que  les  évêques  , les  jniniftres  fi- 
erez , les  folitaires  en  aient  été  chaflez  avec  violence , 
en  prefence  des  païens  , des  Juifs  & des  Samaritains; 
& traînez  au  milieu  des  villes , en  des  lieux  prophanes 
& impurs , pour  les  obliger  à faire  des  chofes  qui  blef- 
fent  la  foi.  De  façon  que  ceux  qui  viennent  ici  par 
dévotion  , au  lieu  d’y  être  édifiez  retournent  feanda- 
lifez  dans  leur  pays. 
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• Si  c'eil  à caufe  de  la  foi  que  l’on  attaque  ainfi  la 
fainte  cité  , comment  prétend-on  nous  apprendre  no- 
tre créance,  cinq  cens  & tant  d’années  après  la  ve- 
nue de  Jefus-Chxift  ? Il  paraît  clairement  que  la  ré- 
formation que  l’on  veut  maintenant  introduire  dans 
la  foi , eli  la  doctrine  dfc  l’anrechrift  , qui  veut  trou- 
bler la  paix  des  églifès.  L’auteur  de  tous  ces  maux  eft 
Scvere  Acéphale , & fchifrnatique  de  tout  tems  , dont 
Dieu  a permis  pour  nos  pechïez , l’élévation  fut  le 
fiége  d’Antioche.  Nous  rejettons  (à  communion , 8c 
vous  fupplions  d’avoir  pitié  de  Sion , la  mere  de  tou- 
tes les  eglifes.  Car  en  matière  de  foi,,  s’il  faut  choifir 
entre  la  vie  & la  mort,  la  mort  nous  fera  plus  chere  : 
nous  ne  communiquerons  jamais  en  aucune  maniéré 
avec  les  ennemis  de  Dieu  & de  leglife  ; & nous  rece- 
vons , comme  les  évangiles , les  quatre  faims  conciles 
qui  expriment  le  même  fens , en  differentes  paroles.  On 
ne  pourra  jamais  nous  unir  à ceux  qui  n’ooéïffent  pas 
a ces  conciles , quand  on  nous  menacerait  de  mille 
•morts.  Et  pour  vous  en  affurer , nous  difons  anathè- 
me à Nellorius  qui  divife  Jefus-Chrift  & à Eutychès, 
qui  confond  la  divinité  &c  l’humanité.  Après  cette  dé- 
claration par  écrit  de  notre  part , faites  cefTer  les  maux 
•qui  fe  commettent  tous  les  jours  .contre  la  iàinte  cité , 
& contre  notre  faint  archevêque  Jean.  Autrement 
nous  vous  pyateftons  devant  la’ fainte  Trinité  , que 
nous  fouffrirons  plutôt  que  l’on  répande  notre  fang, 
Sc  que  l’on  brûle  les  faints  lieux.  Car  à quoi  fervent 
leurs  noms , fi  on  les  profane  , en  effet  ? Que  la  paix 
de  Dieu , qui  furpaflè  toute  intelligence , conferve  fon 
églife , & faffe  -celFer  tous  les  fcandales  par  vos  ordres, 
à fa  gloire  &:  à l'honneur  de  votre  régné. 
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On  fit  quatre  copies  de  cette  déclaration  , on  en 
garda  dèux  dans  le  pais , une  pour  les  gouverneurs  ; 
l'autre  pour  Jean  patriarche  de  Jerufalem.  On  envoïa 
les  deux  autres  à Conftantinople  pour  l'empereur  & 
le  patriarche.  L'empereur  Anaftafe  ayant  reçu  cette 
requête  , fut  confeillé  de  fe  tenir  pour  lors  en  repos, 
à caufe  de  Vitalien  qui  avoit  recommencé  la  guerre  , 
étant  irrité  de  fcs  parjures.  Ainfi  le  patriarche  Jean  ne 
fut  point  chafié  de  Jerufalem. 

If.y  en  avoit  un  nouveau  à Conftantinople.  Mace- 
donius  mourut  en  fon  exil  à Gangres , où  il  fut  enterré 
dans  l’églife  de  faint  Callinique  j & on  lui  attribua  des 
miracles  après  fa  mort.  Timothée  mourut  le  cinquième 
d’Avril  517.  fous  le  confulat  d’Agapit , après  avoir 
tenu  le  fiége  de  Conftantinople  pendant  fix  ans.  On 
ordonna  en  fa  place , la  troifiéme  fête  de  Piques  , 
c’eft-à-dire,  le  vingt  - quatrième  d’Avril,  le  prêtre 
Jean  de  Cappadoce  fon  fyncelle.  Avant  fon  ordina- 
tion l’empereur  lui  avoit  fait  condamner  le  concile 
de  Calcédoine  ; mais  le  peuple  lui  demanda  avec 
grand  bruit , qu'il  anathématilat  Severe. 

L’année  même  517.  fous  le  confulat  d’Agapit, 
. Jean  Niceote  patriarche  hérétique  d’Alexandrie  mou- 
rut après  avoir  tenu  le  fiége  dix  ans.  On  élut  à fa 
place  Diofcore  le  jeune , neveu  de  Timothée  Élure. 
Mais  comme  il  avoit  été  intrônifépar  les  magiftrats, 
le  peuple  de  la  campagne  fe  fépara  de  lui , difant  qu’on 
ne  pouveit  ordonner  un  évêque  que  félon  les  canons 
des  apôtres.  Diofcore  alla  donc  à l’églife  de  faint  Marc 
où  le  clergé  vint , & il  fut  ordonné  de  nouveau  : puis 
il  alll  célébrer  l’office  à leglife  dé  faint  Jean.  Theo- 
dofe  fils  de  Callopius  préfet  d’Egypte , &:  Aeace  com- 
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mandant  des  troupes , y étoient  préfens.  Le  peuple 
s émut , &c  commença  à dire  des  injures  au  préfet , 
parce  qu’il  loiioit  l’empereur  Anaftafe.  Enfin  ils  s’em- 
portèrent à tel  point , qu’ils  tirèrent  de  fon  fiége  le 
fils  du  gouverneur  & letuerent.  Le  commandant  Acace 
fit  mourir  ceux  qu’il  put  prendre , & comme  on  fçuc 
que  l’empereur  étoit  Fort  irrité , lé  patriarche  Diof- 
core  fût  député  pour  intercéder  auprès  de  lui  : mais, 
quand  il  fut  arrivé  à Conftantinople  , les  catholiques 
croïant  qu’il  étoit  venu  folliciter  contre  la  foi , l’in— 
fulterent  publiquement  ; il  ajjpaifa  l’empereur  & s’en 
retourna  aufli-tôt.  Vers  le  meme  tems  , au  moins  fous 
l’empereur  Anaftafe , les  Immireniens  fujets  des  Per- 
fes  , fe  convertirent  à la  foi.  Ils  habitoient  à l’extré- 
mité de  l’Arabie  , au  midi  ; & on  croit  que  ce  font 
les  mêmes  que  l’on  nommoit  Homerites.  La  reine  de 
Saba  les  avoit  autrefois  rendu  Juifs  : depuis  ils  étoient 
redevenus  païens , & alors  ils  fe  firent  chrétiens , &c 
reçurent  un  évêque. 

En  Gaule  Gondebaud  roi  des  Bourguignons , mou- 
rut en  y 1 6.  fous  le  confulat  de  Pierre  , & laifta  pour 
fuccefieur  fon  fils  Sigifmond  , que  faint  Avit  éveque 
de  Vienne  avoit  converti  à la  foi  catholique  : & dès 
l’année  précédente  yiy.  fous  le  confulat  de  Floren- 
tius  & d' Anthemius , ce  prince  avoit  bâti  le  monaf- 
tere  d’Agaune  ou  faint  Maurice  en  Valais;  c’eft-à- 
dire , qu’il  rebâtit  leglife , & donna  des  biens  au  mo- 
naftere.  Car  il  fubfiftoit  déjà  , puifque  faint  Severin 
en  étoit  abbé  du  tems  de  Clovis.  Le  roi  Sigifmond 
y donna  plufieurs  terres , dans  les  diverfes  provinces 
de  fon  obéïflance  : & on  en  compte  jufques  â feize. 
Pour  y former  une  grande  communauté , on  tira  des 

moines 
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moines  de  plufieurs  monafteres  : & on  les  divifa  en 
neuf  bandes , qui  faifoient  l’office  tour  à tour  : car  on 
y établit  la  pfalmodie  perpétuelle.  Hymnemond  con- 
duifoit  cette  grande  communauté.  Saint  Avit  prêcha 
à la  dédicacé  du  nouveau  monaftere. 

Dès  le  commencement  du  régné  de  Sigifmond  &: 
fans  doute  de  ifon  confentement , faint  Avit  convo- 
qua les  évêques  de  fa  province  pour  tenir  un  concile  à 
Epaone  que  l’on  croit  être  Yene  au  diocèfe  de  Bellay. 
Il  fut  tenu  le  dix-feptiéme  des  calendes  d’Oétobre , 
fous  le  confulat  d’Agapit  : c’eft-à-dire  , le  quinziéme 
de  Septembre  y 1 7.  vingt-cinq  évêques  s’y  trouvèrent , 
tous  du  roïaume  de  Bourgogne.  Les  deux  premiers 
étoient  faint  Avit  de  Vienne,  & faint  Viventiol  de 
Lyon  : dont  l’eglife  honore  la  mémoire  le  douzième 
de  Juillet.  On  y voit  auffi  faint  Apollinaire  évêque 
de  Valence  & frere  de  faint  Avit,  honoré  le  cin- 
quième d'Octobre.  Saint  Grégoire  de  Langres , qui 
cinq  ans  auparavant,  c’eft-à-dire,  l’an  -y  12.  aïant 
trouvé  à Dijon  les  reliques  de  faint  Bénigne  martyr , 
les  transfera  & bâtit  autour  une  églife  , & un  monaf- 
tere qu’il  dota  de*  fon  bien  : & fit  confirmer  la  fonda- 
tion par  des  lettres  du  pape  Hormifda.  Grégoire  étoit 
de  race  de  fenateurs , & avoit  été  quarante  ans  comte 
d’Autun.  Après  la  mort  de  fa  femme  il  fut  élu  évê- 
que , & gouverna  l’églife  de  Langres  trente-deux  ans. 
Il  mourut  à quatre  - vingt  douze , biffant  pour  fuc- 
ceffeur  fon  fils  Tetrique.  L’églife  honore  faint  Gré- 
goire le  quatrième  de  Janvier.  Au  concile  d’Epaone  , 
affifta  auffi  faint  Pragmace  évêque  d’Autun , honoré 
le  vingt-deuxième  de  Novembre. 

Ce  concile  fit  quarante  canons , dont  le  premier 
Tome  VII.  C c 
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1 ■ ■ défend  de  s’excufer  d’affifter  aux  conciles , finon  pour 
An.  J17.  maladie_  Sainr  Avide  marquoit  dans  la  let- 

« vV  'conc*° tre  convocation , & fe  plaignoit  de  la  cefiation  des 
conciles , témoignant  que  le  pape  lui  en  avoir  fait  des 
reproches.  Il  eft  défendu  aux  évêques , aux  prêtres  & 
aux  diacres , d’avoir  des  chiens  de  chafle  &:  des  oi- 
feaux.  On  voit  par  là  que  le  clergé  commençoit  à fe 
laifTer  entraîner  aux  mœurs  Germaniques  des  nations 
dominantes..  Les  clercs  peuvent  plaider  devant  les  ju- 
ges féculiers,  en  défendant , non  en  demandant,  fi 
ce  n’eft  par  ordre  de  l’évêque.  Il  eft  dit , que  le  clerc 
convaincu  de  faux  témoignage , fera  tenu  pour  cou- 
pable de  crime  capital  ; & un  autre  canon  marque  la 
peine  de  ces  fortes  de  crimes , qui  eft  d’être  dépofé  & 
mis  dans  un  monaftere.  Plufieurs  de  ces  canons  par- 
lent des  fonds  de  l’églife  , dont  la  jouifiance  étoit  ac- 
cordée aux  clercs  par  précaire , &c  les  diftinguent  des 
biens  propres.  On  abolit  la  confécration  des  veuves 
diaconefles.’  On  défend  l’entrée  des  monafteres  des 
filles , fi  ce  n’eft  aux  perfonnes  âgées  , & d’une  vertu 
éprouvée,  ou  aux  proches  parens  : ceux  même  qui  y 
entrent  pour  dire  la  mefle  , doivent  fortir  fi -tôt  que 
le  fervice  eft  fini  : Ce  qui  fait  voir  quelles  n’avoienc 
que  des  oratoires  dans  l’interieur  de  la  maifon. 

Les  abbés  étoient  fournis  à la  correction  de  l’évê- 
que, qui  pouvoir  même  les  dépofer  ries  moines  tra- 
vailloient  tous  les  jours  à la  campagne  ; on  ne  pouvoir 
établir  de  nouveaux  monafteres , fans  le  confentement 
de  levêque ; & un  même  abbé  ne  pouvoit  gouverner- 
deux  monafteres.  On  ne  doit  point  mettre  de  reliques 
dans  les  oratoires  des  villages  : s’il  n’y  a des  clercs  a fier . 
proche  pour  y venir  faire  l’office , ou  que  l’on  ne  fafie.. 
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une  fondation  fuffifante  pour  y en  entretenir.  On  ne  . 
-confacrera  que  les  autels  de  pierre  avec  l’onétion  du  N-  J1?* 
chrême.  Il  y en  avoit  donc  encore  de  bois.  Les  égli-  £ 

•fies  des  hérétiques  font  regardées  comme  impures  6c 
-exécrables , & il  eft  défendu  de  les  appliquer  à de 
faints  ufages.  Mais  on  peut  reprendre  celles  qu’ils  ont 
ôtées  par  violence  aux  catholiques.  Viétorius  évêque  Avit  ^ 
de  Grenoble  , qui  étoit  à ce  concile , avoit  confulté 
fur  ce  fujet  faim  Avit  peu  de  cetns  auparavant  : c’eft- 
à-dire  , depuis  la  converfion  du  roi  Sigifmond.  Et 
faint  Avit  avoit  décidé,  comme  il  fit  en  ce  concile  , 
qu’il  ne  falloit  point  fe  fervir  des  églifès  des  héréti- 
ques; non  pas  même  de  leurs  vafes  facrez.  Toutefois 
le  concile  d’Orléans  , tenu  fix  ans  auparavant , avoit 
décidé  au  contraire  , qu’il  falloit  conîacrer  les  églifes  c<me.  Aur.  r» 
des  Goths  ; & c’eft  la  pratique  univerfelle  de  toute  *' 

J'églife. 

Il  eft  permis  aux  prêtres  de  donner  l’oruftion  du  e.  it. 
chrême  aux  hérétiques  malades  à l’extrémité  , qui  fe  Er*oa‘  » 
-convertirent  : mais  en  fanté  ils  doivent  la  demander  à 
l’évêque.  On  abrégé  la  pénitence  des  apoftats , qui  f-  **•'  , 
aïant  été  baptifez  dans  feglife  catholique  , font  tom- 
bez dans  l’hérefie , 6c  on  la  réduit  à deux  ans  : pen- 
dant lefquels  ils  jeûneront  tous  les  trois  jours,  fré- 
quenteront l’égiife , s’y  tiendront  à la  place  des  péni- 
tens , & fortiront  avec  les  catechumenes.  S’ils  s’en  plai- 
gnent , ils  obferveront  la  pénitence  des  anciens  ca- 
nons. Les  homicides  qui  éviteront  la  peine  des  loix , c.  j*; 
feront  la  pénitence  du  concile  d’Ancyre.  Elle  étoit  au  c°n‘-j4ne-t-tu 
moins  de  fept  ans.  Celui  qui  aura  tué  fon  efclave , 
fans  miniftere  du  juge , fera  excommunié  pendant 
deux  ans.  On  ne  recevra  point  à pénitence  ceux  qui 
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auront  contracté  des  mariages  inceftueux , s’ils  ne  fe 
féparent , & on  déclare  tels  les  mariages  avec  la  belle* 
fccur,  la  belle-mere , la  belle-fille  , la  veuve  de  l’on- 
cle , la  coufine  germaine  ou  ifluë  de  germaine.  La 
veuve  d’un  prêtre  ou  d’un  diacre  ne  peut  fe  marier. 
En  chaque  province  on  fuivra  pour  le  fervice  divin  , 
le  rit  de  la  métropole.  Les  citoïens  »obles  célébreront 
la  nuit  de  Pâque  & de  Noël , au  lieu  où  fera  l'évo- 
que , pour  recevoir  fa  bénédiction.  Ce  font  les  prin- 
cipaux canons  du  concile  d’Epaone. 

Onze  évêques  tous  du  nombre  de  ceux  qui  y avoient 
affilié , tinrent  vers  le  même  tems  un  concile  à Lyon  , 
à l’occafion  de  l’incefte  d’un  nommé  Eftienne  avec 
une  femme  nommée  Palladia.  C’étoit  fans  doute  des 
perfonnes  puifTantes , car  les  évêques  déclarent , que 
fî  quelqu’un  d’eux  eft  perfecuté  pour  ce  fujet , tous 
les  autres  prendront  part  à fes  fouffrances , & le  fou- 
Iageront  des  pertes  qu’il  aura  fouffertes.  Ils  ajoûtent 
que  fi  le  roi  continue  à s’abftenir  de  leur  commu- 
nion , ils  fe  retireront  dans  des  monafteres , d’où  au- 
cun ne  fortira , que  la  paix  ne  foit  renduë  à tous.  Ce- 
pendant perfonne  n’aura  la  témérité  d’ufurper  leglife 
d’un  autre , ou  d’y  faire  l'office  en  fon  abfence , fous 
peine  d’en  être  puni  dans  le  concile.  Ces  précautions 
des  évêques  montrent  ce  qu’ils  avoient  à louffrir  dos 
rois  barbares  , quoique  catholiques. 

Dans  le  même  tems  il  fe  tint  deux  conciles  en  Es- 
pagne, le  premier  à Tarragone , le  fécond  à Gironne, 
dans  la  meme  province.  Le  concile  de  Tarragone  fut 
tenu  la  fixiéme  année  du  régné  de  Theodoric , fous 
le  confulat  de  Pierre  : c’eft-à-dire , l’an  y 1 6.  le  fixiéme 
de  Novembre.  Car  Theodoric  roi  d’Italie  regnoit 
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aufiï  en  Efpagne  , comme  tuteur  de  Ton  petit-fils 
Amalaric.  Ce  concile  fut  eompofé  de  dix  évêques  , 
dont  le  premier  étoit  Jean  de  Tarragone  métropoli- 
tain. Entre  les  autres , le  plus  remarquable  cft  Oronce 
ou  Orentius  évêque  d’Elvire , c[ue  l’on  croit  être  l’au- 
teur d’un  avertiflement  aux  fidèles  en  vers  élegiaques. 
En  ce  concile  on  fit  treize  canons , & on  y ordonna 
entre  autres  chofes , que  les  évêques  ne  s’abfenteroient 
des  conciles  pour  caufe  de  maladie  ; & cjue  l’évêque 
qui  n’auroit  pas  été  ordonné  dans  la  métropole , fe 
préfenteroit  dans  deux  mois  au  métropolitain  pour 
recevoir  Tes  inftruéfions.  Le  métropolitain  doit  appel- 
er au  concile  , non-feulement  les  prêtres  de  la  cathé- 
drale , mais  encore  ceux  de  la  campagne , & quelques 
féculiers.  Je  croi  qu’il  ne  s’agit  ici  que  du  concile , 
dont  il  eft  parlé  dans  le  canon  precedent , & que 
l’on  aflcmbloit  pour  l’ordination  d’un  évêque.  Les 
évêques  ou  les  clercs , ne  doivent  exercer  aucun  ju- 
gement le  dimanche  , & jamais  en  matière  criminelle. 
Ils  ne  doivent  prendre  aucun  falaire  pour  avoir  pro- 
curé la  juftice.  Ils  ne  doivent  point  prêter  à ufure , 
ni  acheter  à trop  vil  prix , ou  vendre  trop  cher.  Dans 
les  églifes  de  la  campagne , les  prêtres  &c  les  diacres 
ferviront  tour  à tour  chacun  leur  femaine  ; en  forte 
que  tous  les  jours  on  y dife  vêpres  & matines  : c’eft- 
à-dire , les  prières  du  foir  & du  matin.  Mais  tout  le 
clergé  de  chaque  églife  fera  |>rêt  le  famedi  au  foir  pour 
l’ofhce  du  dimanche.  Leveque  vifitera  tous  les  ans 
les  églifes  de  la  campagne  , pour  y faire  faire  les  ré- 
parations , fur  le  tiers  de  tous  les  fruits  qui  lui  eft  at- 
tribué. Les  moines  fortis  de  leur  monaftere  n’exerce- 
ront  aucune  fon&ion  ecclefiaftique  y & ne  pourfub- 
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7.06  Histoire  Ecclésiastique. 
vront  aucune  affaire  féculiere.  Il  eft  encore  parlé  des 
moines  dans  le  premier  canon  de  ce  concile  ; & l’on 
voit  clairement  dans  l'un  & dans  l’autre , qu’il  y avoit 
dès-lors  des  monafteres  en  Efpagne  gouvernez  par  des 
abbez.  Le  plus  ancien  que  nous  connoiflions , eft  ce- 
lui d’Afane  en  Aragon , fur  la  riviere  de  Cinga.  Il 
fut  fondé  par  faint  Viékorien  natif  du  pais , qui  axant 
embraffé  la  pieté  dès  fa  jeunelTe  , s’appliqua  aulfi  à 
procurer  le  falut  des  autres , & gouverna  plufieurs 
communautcz  de  moines.  Il  fut  foixante  ans  abbé , & 
nous  le  connoilTons  principalement  par  fon  épitaphe  , 
qui  eft  l’ouvrage  de  Fortunat. 

Le  concile  de  Gironne  fut  tenu  Tannée  fuivaate 
j 17.  où  l’on  comptoir  en  Efpagne  l’ere  yjy.  Jean 
de  Tarragone  y prélida  encore , avec  partie  des  mêmes 
✓évêques , au  nombre  de  fept  en  tout , & ils  ne  firent 
.que  dix  canons.  On  y ordonna  comme  à Epaone., 
que  toute  la  province  fuivroit  le  rit  de  la  métropole 
rdans  les  melfes  & le  fervice  divin  ; & que  tous  les  jours 
Après  matines  & vêpres , le  prêtre  prononceront  l’o- 
raifon  dominicale.  On  ordonne  deux  litanies  ou  roga- 
tions de  trois  jours,  jeudi,  vendredi,  famedi,  avec 
abftinence  de  chair  Sc  de  vin  ; la  première , la  femaine 
d’après  la  Pentecôte  î la  fécondé  , le  premier  jeudi  de 
Novembre,.  Les  clercs  qui  ont  été  ordonnez , étant 
mariez  , depuis  l’évêque  jufques  au  foûdiacre , doivent 
habiter  leparez  de  leurs  femmes  ; ou  s'ils  ne  logent  pas 
à pan , avoir  avec  eux  un  de  leurs  confrères , qui  loit 
témoin  de  leur  vie.  Ceux  qui  font  ordonnez  dans  le 
célibat , ne  doivent  point  avoir  de  femmes  pour  con- 
duire leur  ménagé,  îi  ce neft  leur  mere  ou  leur  fœur. 
Jean  évêque  de  Tarragone  pria  le  pape  Hormifda , de 
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donner  des  ordres  généraux  aux  évêques  d’Efpagne  , . 

pour  l’obfervation  de  la  difcipline  : ce  que  le  pape  fit  • 5 17- 
par  une  lettre , où  il  leur  recommande  de  faire  les  ' fyifl-  »r- 
ordinations  des  évêques , fuivanr  les  canons  : de  fuir 
la  fimonie , & ne  pas  ordonner  par  foibleffe  , celui 
dont  1 eleétion  feroit  fimoniaque  : enfin  de  tenir  les 
conciles  au  moins  une  fois  l’an.  H accompagna  cette 
lettre  d une  à Jean  en  particulier  , où  il  loué  fon  zèle,  efâi. 

& le  fait  fon  vicaire  en  Efpagne , fans  préjudice  des 
privilèges  des  métropolitains.  Ces  deux  lettres  font  du 
fécond  d’ Avril  j 1 7.  fous  le  confulat  d’ Agapit  ; & fem-  £/</».  i«; 
blent  avoir  précédé  le  concile  de  Garonne  : car  Jean 
de  T^tegone  étoit  en  Italie , quand  il  écrivit  au  pape. 

Le  pap  ht  auffi  fon  vicaire  pour  la  Betique  & la  Lu- 
fitanie , Salufte  évêque  de  Seville  , lui  donnant  le 
pouvoir  d’affembler  en  concile  les  évêques  de  ces  pro- 
vinces , quand  il  feroit  nécefTaire  ; & de  juger  leurs 
différends , à la  charge  de  lui  en  faire  le  rapport. 

Cependant  le  pape  Hormifda'  reçut  une  requête 
des  archimandrites  & des  moines  de  la  fécondé  Syrie , nés  de  Syrie  au 
où  ils  fe  plaignoient  de  la  perfecution  de  Severe.  +.  c°nc.F. 
Gomme  nous  allions,  difoient-ils , au  monaftere  de  *+“• 
faint  Simeon  pour  la  caufe  de  leglife  : c’eft  faint  Si- 
meon Stylite  : ces  méchans  nous  ont  drefTé  une  em- 
bufeade  fur  le  chemin  ; & venant  fondre  fur  nous  , 
ont  tué  trois  cens  cinquante  hommes  des  nôtres , &: 
en  ont  blefTé  plufieurs.  Ils  ont  tué  même  près  des 
autels  ceux  qui  s’y  font  réfugiez.  Ils  one  brûlé  des 
monafteres , envoïant  de  nuit  "une  multitude  de  gens 
fédirieux , & gagnez  par  argent , qui  ont  enlevé  le 
peu  qu’il  y avoir.  Vous  ferez  inftruit  de  tout  par  les 
mémoires  que  vous  rendront  nos  vénérables  freres  ■ 
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2.08  'Histoire  Ecclésiastique.- 
Jean  & Sergius.  Nous  les  avions  envoyez  à Conftan- 
tinople,  efperant  avoir  raifon  de  tout  ces  excès:  mais 
l’empereur , fans  daigner  leur  dire  une  parole  , les  a 
chalfez  honteufement.  Ce  qui  nous  a fait  connoître 
qu’il  eft  lui -même  auteur  de  ces  maux.  Nous  vous 
fupplions  donc  , très-faint  pere , de  compatir  aux  blef- 
fures  du  corps  del’églife,  dont  vous  êtes  le  chef,  & 
de  venger  le  mépris  de  la  foi , des  canons  & du  con- 
cile : vous  à qui  Dieu  a donné  la  puiflance  de  lier  & 
de  délier.  Ils  continuent , comme  parlant  à plufieurs  : 
c’eft-à-dire  , qu’avec  le  pape  ils  s’adreflent  aux  évêques 
d’Italie  & de  tout.  l’Occident , fuivant  l’ancienne  cou- 
tume. Et  pour  montrer  qu’ils  font  catholique  , ils 
concluent  en  anathematifant  Neftorius  , EuWchés , 
Diofcore  , Pierre  Monge  , Pierre  le  Foulon  & Acace. 
Cette  requête  eft  fouferite  par  plus  de  deux  cens , tant 
abbez , que  prêtres  & diacres  : mais  de  vingt-fix  abbez, 
la  plupart  ne  prennent  le  titre  ni  de  prêtre  ni  de  dia- 
cre. Le  premier  eft  Alexandre,  prêtre  &:  archiman- 
, drite  de  faint  Maron.  Theodoret  a écrit  la  vie  de  ce 
faint  ; & nous  voïons  ici , que  fon  monaftere  étoit  le 
premier  de  là  province.  Le  pape  fit  réponfe  à cette 
requête  par  une  grande  lettre  adreflée  , non  - feule- 
ment aux  archimandrites  de  la  fécondé  Syrie  , mais 
aux  catholiques  de  tout  l’Orient , où  il  les  exhorte  à 
demeurer  fermes  dans  la  foi.  La  lettre  eft  dattée  du 
dixiéme  de  Février , après  le  confulat  d’Agapit  : c’eft- 
à-dire  j 1 8. 

La  paix  ne  fut  rendue  à l’églife  que  par  la  mort  de 
l’empereur  Anaftafe  , qui  arriva  la  même  année  j 1 8. 
fous  le  confulat  de  Magnus  , indication  onzième.  La 
nuit  du  dixiéme  de  Juillet  k il  y eut  autour  -de  fon  pa- 
lais 
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lais  des  tonnerres  & des  éclairs , dont  il  fut  épouvanté  ; ' 
fuïant  de  place  en  place , il  fut  enfin  trouve  mort  fu- 
bitement  dans  une  petite  chambre  ; & on  crut  qu’il 
avoir  été  frappé  de  la  foudre.  Il  étoit  âgé  de  quatre- 
vingt-huit  ans , &:  en  avoit  régné  vingt-lept.  Sa  mort 
fut  revelée  à Elie  patriarche  de  Jerulalcm.  Car  faint 
Sabas  , alors  âgé  de  quatre-vingt  ans , letant  allé  voir 
â Alla  dans  fon  exil , le  neuvième  de  Juillet , il  ne 
parut  point  â l'ordinaire  pour  manger  â None , ■&  dire 
vêpres  enfemble.  Mais  il  dit  â faint  Sabas , & â ceux 
qui  étoient  avec  lui  : Mangez  , vous  autres  , pour  moi 
je  n’en  ai  pas  le  loifir.  Et  faint  Sabas  l’ayant  voulu  re- 
tenir , il  .lui  dit  en  pleurant  : L’empereur  Anaftafe 
vient  de  mourir  , & je  dois  partir  dans  dix  jours , & 
être  jugé  avec  lui.  Il  donna  ordre  enfuite  â la  con- 
duite de  fes  monafteres , &c  pendant  huit  jours  il  ne 
vécut  que  de  la  fainte  communion  , &c  de  vin  trempé  ; 

Îuis  il  tomba  dans  une  petite  maladie  , & le  zo.  de 
uillet  après  avoir  communié  , fait  les  prières , & ré- 
pondu Amen , il  mourut  âgé  de  quatre-vingt  - ans. 
faint  Sabas  marqua  le  jour , & étant  revenu  â Jerufa- 
lem,  il  apprit  la  mort  de  l’empereur.  Leglife  honore 
la  jnémoire  d’Elie  le  quatrième  de  Juillet,  avec  celle 
de  Flavien  patriarche  d'Antioche  , exilé  pour  la  même 
caufe  , & înort  dans  le  même  tems. 

Le  mêmejour  de  la  mort  d’ Anaftafe,  neuvième  de 
Juillet  y 1 8.  Juftin  fut  reconnu  empereur.  Il  étoit  né 
â Bederiane  dans  les  confins  d’Illyrie  & de  Thrace , 
de  très  - bas  lieu.  De  fimple  foldat , il  devint  par 
tous  les  degrez  de  la  milice  , comte  des  Excubiteurs , 
c’eft-à-dire,  capitaine  des  gardes  du  palais.  L’eunu- 
que Amantius  préfet  de  la  chambre , qui  avoit  tout  le 
Tome  VIL  ' D d 
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• . pouvoir  fous  Anaftafe,  avoic  donné  à Juftin  de  grandes 

N’ D ‘ fommes  à diftribuer,  pour  faire  déclarer  empereur 
£vasr-'y‘ hifl-  Theocrite  fon  confident  : mais  Juftin  emploia  l’ar- 
gent pour  lui-même  , & fit  enfuite  périr  Amantius  & 
Theocrite.  Il  étoit  âgé  de  foixante  - huit  ans,  quand 
v il  vint  à la  couronne , ignorant  jufques  à ne  fçavoir 

Eas  lire  : mais  bon  catholique.  Sa  femme  fe  nommoit 
.upicine , mais  depuis  quelle  fut  impératrice , le  peu- 
ple la  nomma  Euphemie. 

xxxiv.  Le  dimanche  qui  fuivit  l’éleélion  de  l’empereur 
con(Um.nop°cS|*  Juftin , & qui  étoit  le  quinziéme  jour  de  Juillet  518. 

indiétion  onzième,  le  patriarche  Jean  étant  entré, 
i7s.  conc.  fut.  fuivant  la  coutume , avec  fon  clergé  dans  la  grande 
MauAiur. . Conftantinople  , & fe  trouvant  près  de  l’am- 

bon  , le  peuple  s’écria  : Longues  années  au  patriarche , 
longues  années  à l’empereur  , longues,  années  à l’im- 
peratrice  ; pourquoi  demeurons-nous  excommuniez  ? 
Pourquoi  ne  communions  - nous  point  depuis  tant 
d’annees  ? nous  voulons  communier  de  votre  main. 
Eh  montez  fur  l’amb<3n  ! eh  perfuadez  votre  peuple  : 
il  y a plufieurs  années  que  nous  voulons  communier. 
Vous  etes  catholique  que  craignez  - vous  ? Chaflez 
Severe  le  Manichéen  : qu’on  déterre  les  os  des  Mani- 
chéens : publiez  tout  à l’heure  le  faint  concile.  Sainte 
Marie  eft  mere  de  Dieu , celui  qui  ne  jj^rle  pas  eft 
Manichéen.  La  foi  de  la  trinité  eft  viéborieufe  : l’em- 
pereur eft  catholique  , que  craignez  - vous  ? longues 
années  au  nouveau  Conftanrin , longues  années  a la 
nouvelle  Helene.  Jujline  A'ugujîe  tu  vincas.  Ils  di- 
foient  ces  mots  en  latin , quoiqu’ils  diflent  tout  le  relie 
en  grec  , qui  étoit  leur  langue  ordinaire. 

Ils  continuèrent  à faire  plufieurs  acclamations  fem-  - 
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blables , en  difant  au  patriarche  : Ou  fortez  , ou  pu- 
hlict  tout  à l’heure  le  Concile  de  Calcédoine.  Ana- 
thème à Severe  le  Manichéen , le  nouveau  Judas. 
Après  qu’ils  eurent  ainfi  long-tems  crié  , &c  répété  les 
memes  acclamations  , le  patriarche  Jean  leur  dit  : Mes 
freres,  ayez  patience  , que  nous  ayons  falué  le  faine 
autel , enfuite  je  vous  ferai  réponfe.  On  voit  ici  la 
coutume  qui  s’obferve  au  commencement  de  la  mefl'e , 
de  baifer  l’autel  avant  que  de  faluer  le  peuple.  Le 
patriarche  entra  donc  dans  le  fan&uaire  avec  fon  cler- 
gé, & le  peuple  continua  de  crier  : Eh  je  vous  con- 
jure , vous  ne  fortirez  point , que  vous  n’aïez  ana- 
rhématifé  Severe.  Chaflez-le  , je  vous  conjure-.  Alors 
le  patriarche  monta  fur  l’ambon,  & dit:  Vous  fça- 
vez , mes  chers  freres , les  combats  que  j’ai  foûtenus 
étant  prêtre  , pour  la  foi  catholique  , & que  je  foû- 
tîens  encore  jufques  à la  mort.  Il  ne  faut  donc  point 
de  bruit  ni  de  tumulte-,  on  n’a  rien  fait  contre  la  foi  : 
perfonne  n’ofe  anathématifer  le  faint  concile.  Nous 
reconnoilTons  pour  orthodoxes  tous  les  conciles  qui 
ont  confirmé  le  fymbole  de  Nicée  , & principalement 
ces  trois  : le  concile  de  Conftantinople , le  concile  d’E- 
phefe , & le  grand  concile  de  Calcédoine. 

Après  cette  réponfe , ils  continuèrent  les  mêmes 
acclamations  pendant  plufieurs  heures , & ajoutèrent: 
La  fête  du  concile  de  Calcédoine , annoncez-la  tout 
à l’heure.  Je  ne  me  retire  point  fi  vous  ne  l’annon- 
cez , nous  ferons  ici  jufques  au  foir  : annoncez  la  fête 
pour  demain.  Le  patriarche  leur  propofa  d’attendre 
le  confentement  de  l’empereur.  Mais  le  peuple  infifta, 
que  la  fête  fut  annoncée  fur  le  champ , & le  diacre 
Samuel  le  fit  ainfi  : Nous  faifons  fçavoir  à votre  cha- 
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rite , que  demain  nous  célébrerons  la  mémoire  de  nos 
faints  peres  les  évêques  qui  ont  été  afTemblez  à Cal- 
cédoine , & qui  avec  ceux  de  Conftantinople  & d’E- 
phefe  ont  confirmé  le  fymbole  de  Nicée,  «S c nous 
nous  afiemblerons  ici.  Les  Grecs  font  encore  le  mê- 
me jour  , c’eft-à-dire , le  dimanche  le  plus  proche  du 
feiziéme  dé  Juillet , la  mémoire  des  fîx  cens  trente 
peres  du  concile  de  Calcédoine , & en  même  tems 
des  autres  conciles  généraux.  Le  peuple  continua  de 
crier  long-tems  tout  d’une  voix  : Qu’on  anathématife 
tout  à l’heure  Severe j l’ennemi  de  la  Trinité,  l’en- 
nemi des  peres  , qui  a anathématifé  le  concile  de  Cal- 
cédoine : je  ne  fortiraî  point  que  je  n’aïe  réponfe.  Alors 
le  patriarche  Jean  fit  prononcer  l’anathême  contre  Se- 
vere , du  confentement  de  tous  les  évêques  préfens  , 
dont  douze  font  nommez , & les  premiers  font  Théo- 
phile d’Heraclée  & Theodote  de  Gangres.  On  Te 
prononça- en  ces  termes  : Tout  le  monde  fçait  que  Se- 
vere s’eft  rendu  coupable , en  fe  féparant  de  cette 
fainte  églife.  Nolis  donc  fuivant  les  canons  &c  les  pe- 
res, le  tenons  pour  étranger,  & pour  condamné,  à. 
caufe  de  fes  blafphêmes,  & nous  l’anathématifons. 

Le  lendemain  lundi  feiziéme  de  Juillet,  on  célé- 
bra la  fête  des  peres  de  Calcédoine  ; & le  patriarche 
ayant  fait  fon  entrée , quand  il  fut  près  de  l’ambon , 
tout  le  peuple  s’écria  : Longues  années  à l’empereur. 
Rendez  a l’églife  les  reliques  de  Macedonius.  Ils  en- 
tendoient  le  dernier  patriarche  de  ce  nom  , more 
en  exil.  Rendez  à l’églife  ceux  qui  font  en  exil  pour 
la  foi.  Qu’  on  déterre  les  os  des  Neftoriens  : qu’on 
deterre  les  os  des  Eutychiens.  Qui  eft  Neftorius  ? je 
ne  le  connois  point  : anathème  à lui  & à Eutychès. 
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Chaflez  les  Manichéens  , chaflez  les  deux  Eftiennes  : 
apportez  les  reliques  de  Macedonius.  Remettez  le  nom 
de  Macedonius.  De  grâce  rapportez  nos  acclamations 
à l’empereur.  Chaflez  Amantius  : chaflez  la  honte  du 
palais.  Rendez  Euphemius  & Macedonius  à leglife. 
Envoyez  les  lettres  fynodiques  à Rome.  Remettez  les 
noms  d’Euphemius  & de  Macedonius  , rendez  la  fête 
complette  : chaflez  les  faux  témoins  de  Macedonius» 
Mettez  les  quatre  conciles  dans  les  diptyques.  Leon 
l’évêque  de  Rome  dans  les  diptyques.  Apportez  les 
diptyques  fur  l’ambon. 

Le  patriarche  répondit  : Nous  finies  hier  ce  qu’il 
falloir  pour  vous  contenter , & nous  le  ferons  encore 
aujourd’hui.  Nous  devons  mettre  la  foi  pour  fonde- 
ment inébranlable  : elle  nous  fervira  à reunir  les  égli- 
fes.  Glorifions  donc  tous  d’une  bouche  , la  fainte  & 
confubftantielle  Trinité.  Mais  le  peuple  continua  à 
crier  :Tout  à l’heure,  perfonne  ne  fortira.  Je  vous 
conjure,  je  ferme  les  portes.  Vous  ne  craignez  plus 
Amantius  le  Manichéen.  Jullin  régné  , pourquoi 
craindre  Amantius  ? Ils  firent  encore  plufieurs  accla- 
mations femblables  ; & on  leur  répondit  : Vous  fça- 
vez  que  nous  avons  toujours  cherché  à vous  fatisfaire  : 
mais  pour  apr  canoniquement , permettez-nous  d’af- 
fembler  les  evêques , & de  recevoir  l’ordre  de  l’empe- 
reur. Car  nous,  lui  rapporterons  toutes  vos  acclama- 
tions. Le  peuple  ferma  les  portes  , &:  continua  de 
crier  : ce  qui  obligea  enfin  le  patriarche  à prendre  les 
diptyques , où  il  fit  mettre  les  quatre  conciles  de  Ni- 
cée,.de  Conftantinople,  d’Ephefe  , &r  de  .Calcédoine  ; 
& les  noms  d’Euphemius  & de  Macedonius  patfi  *rches 
de  Conftantinople  , & du  pape  faint  Leon.  Alors  le 
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peuple  s’écria  tout  d’une  voix  : Béni  foit  le  Seigneur 
AN. -J1  . £)jeu  d’Ijfraci , qui  a vifité  & délivré  fon  peuple  :ce 
qu'ils  continuèrent  long-tems , chantant  à deux  chœurs* 
Puis  on  fit  monter  fur  l'ambon  les  chantres  , qui  en- 
tonnèrent le  Trifagionj  6c  l’empereur  s’arrêta  pour 
ju<vre.  c hiyfoji.  l’écouter.  Car  fuivant  la  liturgie  grecque , on  le 
chante  au  commencement  de  la  mefle  avant  l’épître. 
Après  la  leéhire  de  l evangile , la  mefTe  des  catechu- 
menes  étant  finie  , 6c  les  portes  fermées  ; le  fymbole 
fut  recité  a l’ordinaire  , & le  tems  des  diptyques  étant 
venu , tout  le  peuple  accourut  en  grand  filence  au 
tour  de  l’autel  pour  écouter.  Si  - tôt  que  le  diacre 
eut  dit  les  noms  des  quatre  conciles  , & des  ar- 
chevêques Euphemius  , Macedonius  6c  Leon  , ils  crie- 
ront tous  à haute  voix  : Gloire  à vous  , Seigneur  : 
en  fuite  on  acheva  la  méfié  tranquillement.  C’eft  ce 
qui  fe  pafia  dans  la  grande  églife  de  Conftantinople  , 
le  quinziéme  & le  feiziéme  de  Juillet  j 1 8.  6c  on 
en  drefla  des  a&es. 

xxxvi.  Pour  confirmer  autentiquement  ce  que  le  peuple 
eiminopie.  avoir  amfi  exige  , le  patriarche  Jean  aliembla  en  con- 
cile quarante  évêques , qui  fe  trouvoient  à Conftan- 
tinople & les  abbez  de  la  ville  prefenterent  au  concile 
To.  r.  une.  P.  une  requête  , tendant  à même  fin.  Cette  requête  étoit 
fouferite  par  cinquante -quatre  abbez,  tous  prêtres  , 
à la  referve , d’Evcthius  fuperieur  des  Acemetes , qui 
n’étoit  que  diacre.  Le  premier  eft  Alexandre , exar- 
que de  tous  les  monafteres  , 6c  vraifemblablement 
abbé  de  faint  Dalmace.  Le  fécond  eft  Confiant  abbé 
de  Dius,  qui  ne  mit  de  fa  main  qu’une  croix  , 6c  fit 
écrire  Ton  nom  , & la  foufeription  par  Stratonique  , 
qui  tenoit  le  fécond,  rang  du  monaftere.  Diogene 
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abbé  du  monailere  de  faine  Thalaflius , fumommé  des 
Déchauflez , en  ufa  de  mêlne  à caufe  de  "fa  grande  AN 
vieillefle. 

Le  concile  aflemblé  le  vingtième  du  même  mois 
de  Juillet  j 1 8.  onzième  indi&ion , fous  le  confulat 
de  Magnus , fit  droit  fur  les  chefs  contenus  dans  cette 
requête  : dont  le  premier  étoit  le  rétabliifement  d’Eu- 
phemius  & de  Macedonius  dans  les  diptyques.  Sur 
quoi  l’on  examina  la  procedure  faite  contre  eux  ; & 
par  la  leéture  des  aétes  elle  fut  trouvée  irreguliere , & 
l’on  vit  qu’ils  n’avoient  point  été  chaflez , pour  avoir 
rien  attenté  contre  la  foi.  C’eit  pourquoi  l’on  jugea 
raifonnable  la  demande  de  tout  le  peuple  & des  moi- 
nes ; & pour  y fatisfaire , il  fut  ordonné  , que  la  mé- 
moire de  ces  deux  patriarches  feroit  rétablie  dans  les 
tables  facrées  : comme  celle  de  faint  Paul , banni  du 
tems  de  Conftantin  , de  faint  Chryfoftome  , dé  faint 
Flavien.  En  conféquence  on  ordonna , que  ceux  qui 
avoient  été  bannis  ou  chaflez  , pour  la  caufe  d’Euphe- 
mius  & de  Macedonius , fuflent  aulli  rappeliez  & ré- 
tablis dans  leurs  places. 

* Il  fut  auflî  jugé  railbnnable  & utile  à la  paix  de 
l’églife , de  mettre  dans  les  diptyques , les  noms  des 
quatre  conciles  généraux  & du  pape  faint  Leon  ; parce 
que  le  conciîe  de  Calcédoine  avoit  également  ap- 
prouvé fa  foi  & celle  de  faint  Cyrille , dont  le  nom 
étoit  recité  dans  les  diptyques.  Quant  à Severe  j le 
faux  patriarche  d’Antioche  , le  concile  fit  lire  fes  dis- 
cours , où  l’on  trouva  entre-autres  ces  paroles  : Nous 
anathématifons  ce  qui  a été  défini  à Calcédoine  , par 
le  concile  qui  fut  alors  aflemblé  , & par  ceux  qui  l’ont 
défendu.  Ces  paroles  de  Severe  ayant  été  lues  , le 
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concile  de  Conftantinople  le  déclara  digne  d’un  ana- 
thème éternel , déchu  de’  toute  fonction  & de  tout 
nom  de  prêtre  ou  de  chrétien , & privé  de  la  com-/ 
munion  , comme  blafphémateur  6c  calomniateur  des 
faims  conciles.  Le  concile  de  Conftantinople  aïant 
ainfi  Ifa tué  fur  la  requête  des  moines  , en  écrivit  une 
lettre  fynodale  au  patriarche  Jean,  qui  n’y  avoitjîas 
affilié  : afin  qu’il  en  fit  fon  rapport  a l’empereur  , à 
l’imperatrice  6c  au  Sénat.  Cette  lettre  eft  fou  écrite  des 
quarante  évêques  , dont  les  premiers  font  Théophile 
d’Heraclée , Eftienne  de  Nicomedie , Bafilifque  de 
Cvzique  , Anaftafe  de  Nicée,  Marcien  de  Calcé- 
doine , Théodore  de  Gangres , Hypace  de  Claudio- 
polis  , & Cyriaque  de  Tyane. 

Le  patriarche  Jean  de  Conftantinople  , écrivit  à 
Jean  patriarche  de  Jerufalem  , Sc  à tous  les  métropo- 
litains' qui  s’y  trouvoient  aflemblez , pour  leur  faire 
part  de  cette  bonne  nouvelle  : c’eft-à-dire  , des  accla- 
mations du  peuple  de  Conftantinople  , de  la  requête 
des  moines , & du  décret  du  concile  , dont  il  leur  en- 
voïa  les  aétes  en  diligence , les  priant  de  les  confir- 
mer. Jean  de  Conftantinople  écrivit  de  même  à Epi- 
phane  évêque  de  Tyr  ; &c  fes  lettres  furent  accompa- 
gnées des  ordres  de  l’empereur  Juftin,  pour  rappeller 
tous  ceux  qui  avoient  été  bannis  par  Anaftafe,  & inet-, 
tre  le  concile  de  Calcédoine  dans  les  diptyques. 

Ces  ordres  étant  venus  à Jerufalem  , faine  Sabas  y 
accourut  : il  s’y  affembla  une  multitude  infinie  de 
moines  &c  de  laïques  , les  évêques  y tinrent  leur  con- 
cile : 6c  on  célébra  une  fête  le  fixiéme  du  mois  d’Août. 
On  publia  les  ordres  de  l’empereur.;  6c  on  mit  les 
quatre  conciles  dans  les  diptyques.  Jean  de  Jerufalem 
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en  écrivit  une  lettre  fynodale  à Jean  de  Conftantino- 
ple , en  fon  nom  , & de  tous  les  évêques  des  trois  Pa- 
leftines  Elle  eft  foufcrite  par  trente-trois , dont  les 
premiers  font  Jean  de  Cefarée  , & Theodofe  de  Scy- 
thopolis  qui  toutefois  ne  fe  trouvèrent  pas  au  concile 
de  Jerufalem  : mais  le  patriarche  Jean  leur  envoya 
faint  Sabas  avec  quelques  autres  abbez  du  defcrt. 

ATyrle  peuple  étoit  particulièrement  animé  con- 
tre un  moine  nommé  Jean  , manfionaire  de  l’églife  de 
la  fainte  Vierge  , qui  aïant  traité  fecrétement  avec  les 
fchifmatiques  s’en  alla  à Antioche  , fe  donna  à Se- 
vere , &c  foufcrivit  de  fa  main  l’anatheme  du  concile 
de  Cdcedoinc  & de  la  lettre  de  faint  Leon.  Puis  étant 
revenu  à Tyr,  il  livra  aux  fchifmatiques  leglife  de  la 
fainte  Vierge  , où  il  tint  des  aflemblées  illicites , juf. 
ques  à y célébrer  le  baptême  , au  grand  fcanâale  du 
peuple  , qui  voïoit  de  nouveaux  baptifcz  fortir  de 
deux  endroits  : chofe  jufques  alors  inouïe.  On  en  vint 
à des  féditions  , où  les  fchifmatiques  jetterent  des  pier- 
res contre  les  croix  : & il  y eut  des  clercs  & des  laïques 
bleflez , & l’évêque  Epiphane  courut  hazard  de  per- 
dre la  vie. 

Les  lettres  de  Conftantinople  furent  apportées  dans 
l’ancienne  églife , le  vingt  - huitième  du  mois  Loüs, 
l’an  de  Tyr  6 4$.  inditftion  douzième  : c’cft- à-dire, 
le  dimanche  feiziéme  de  Septembre  y 18.  Après  la 
leéture  de  l’évangile  , le  diacre  Sergius  lut  les  lettres 
de  Jean  de  Conftantinople  , de  Théophile  d’Hera- 
clée , & du  concile  de  Conftantinople  a Epiphane  de 
Tyr  : puis  la  lettre  fynodale  à Jean  de  Conftantino- 
ple , contenant  anathème  contre  Severe  d’Antioche. 
Alors  le  peuple  alTemblé  dans  leglife  de  Tyr , s’écria  : 
Tome  VII.  E e 
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■ Longues  années  à l'empereur  , longues  années  à l’im- 
peratrice , longues  années  au  fénat , aux  préfets , au 
comte  Jean , au  patriarche  Epiphane.  Ils  qualifient 
ainfi  leur  évêque.  C’eft  Dieu  feul  qui  a fait  ceci.. 

- Voilà  la  foi  : un  Dieu  , une  foi.  Et  s’adreffantà  Epi- 
phane : Faites  ce  qu’a  fait  le  concile  : qui  ne  parle  pas,, 
n’eft  pas  fidele.  Longue  vie  au  patrice  Vitalien.  Mon- 
tez , anathématifez  Severe  & le  moine  Jean. 

L’évêque  Epiphane  étant  monté  fur  l’ambon , le 

Eeuple  continua  de  crier  : Dieu  vous  y a mis  : un- 
)ieu , une  foi  : Faites  monter  les  évêques.  Us  mon- 
tèrent en  effet  ; Ravoir , Jean  de  Ptolemaïde  , Théo- 
dore de  Porphyreone  , & Elie  de  Rachlene  ; & le 
peuple  continua  de  crier  : Langues  années  au  patriar- 
che Epiphane  : vous  avez  fouffert  le  martyre  comme 
les  Saints , & votre  foi  a vaincu.  La  mere  de  Dieu  a 
chaffé  Severe  , qui  a troublé  les  églifes  : chaffez  les  ■ 
fehifmatiques  de  la  ville , chafTez  les  Egyptiens , l’em- 
pereur eft  orthodoxe.  Otez  là  caverne  des  voleurs  r 
ôtez , brûlez  la  caverne  des  fehifmatiques.  Et  enfuite  : 
ChafTez  les  évêques  heretiques  : Juftin  régné  , il  n’y 
a rien  à craindre.  ChafTez  les  Acéphales.  S’ils  avoienr 
vaincu , nous  étions  morts  : prenez  la  mere  de  Dieu- 
Us  veulent  dire  que  l’évêque  doit  reprendre  pofieffion 
de  l’églife  de  la  fainte  Vierge , occupée  par  les  fehif- 
matiques. C’eft  pourquoi  ils  continuent  : Entrez  .* 
purifiez  la  fainte  maifon.  Allons  à la  mere  de  Dieu. 
Faites  aporter  les  reliques  de  Flavien.  C’eft  Flavien 
patriarche  d’Antioche , chafTé  par  Severe  , & mort  en 
exil.  Le  peuple  continue  : Allons  à fainte  Marie.  Don- 
nez-nous la  croix.  Us  ont  lapidé  la  croix  : la  croix  a* 
vaincu.  Allons , entrons  : annoncez  la  fête. 
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L'archevêque  Epiphane  dit  : Je  vous  prie  ayez  pa- 
tience , 6c  permettez  que  nous  anachématifions  l'A-  AN‘  J1®' 
cephale  ; puis  il  ajouta  : La  foi  que  nous  ont  enfei- 
gnée  les  apôcres , 6c  que  nos  peres  ont  reçue  d’eux  , 
tant  ceux  de  Nicée  , que  ceux  de  Conftantinople  , 
d’Ephefe  &:  de  Calcédoine  ; c’eft  celle  que  nous  vous 
enfeignons  : & nous  anathématifons  tous  les  héréti- 
ques. Il  nomme  tous  ceux  qui  ont  attaqué  l’incarna- 
don  : puis  il  ajoute  Et  fcmblablement  nous  anathé- 
matifons  l’impie  Severe,  l’ Acéphale  ôc  le  fehifmati- 
que,  comme  ayant  anathématifé  nos  faints  peres,  6c 
caufé <les  fchifmes  dans  leglife.  Le  peuple  l’interrom- 
pit en  criant  : C’eft  Dieu  qui  l’a  fait , un  Dieu , une 
roi  : pour  la  paix  des  églifes.  Longue  vie  à l’arche- 
vêque Epiphane.  Anathémadfez  le  mandrite.  L’ar- 
chevêque continua  , en  difant  : Nous  anathématifons 
aufli  Jean , moine  apoftac , depuis  qu’il  a reçu  la  doc- 
trine impie  de  Severe.  Qu’ils  foient  l’un  6c  l’autre 
anathème , & malédiction  , de  ^r  le  Pere  , le  Fils  & 
le  Saint  Efprit , au  ciel  6c  en  la  terre , en  ce  monde 
& en  l’autre.  Amen.  Le  peuple  cria  :Amen,  amen  , 
ximen  ; 6c  ajouta  plulleurs  autres  acclamations  , entre 
autres  oelle-ci  : Anaftafe  n’eft  plus;  c’eft  Jnftin  qui 
régné.  Il  n’eftpas  Manichéen  comme  Anaftafe.  Aman- 
tius  eft  mort,  l’ennemi  de  la  Trinité. 

Enfuite  Jean  évêque  de  Ptcdemaïde  dit  au  peuple  ; 7.110.  J; 

Nous  anathématifons  tous  ceux  que  le  très -iainr  ar- 
chevêque a anathémadfez , 6c  pardeulierement  Severe 
6c  Jean  mandrite  : ajoutant  le  refte  de  la  formule  , 
comme  l’archevêque.  Théodore  évêque  de  Porphy- 
reone  en  dit  autant  ; puis  Elie  de  Rachlene.  Le  peu- 
ple répondit  par  fes  acclamadons  : prelTant  toujours 
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que  l’on  fit  l’office  dans  l’églife  de  la  fainte  Vierge. 
Alors  l’archevêque  leur  dit  : Il  eft  tard  , il  faut  faire 
la  divine  liturgie.  C’eft  affez  , car  il  nous  refte  beau- 
coup de  chofes  à lire.  Dimanche  prochain  , s’il  plaît 
à Dieu  , nous  lirons  le  refte  dans  l’cglife  de  Notre- 
Dame  , & nous  anathématiferons  de  nouveau  l’ Acé- 


phale & fes  fe&ateurs.  Enfuite  l’archidiacre  Zacharie 
f tu;  annonça  la  fête  en  ces  termes  : Nous  faifons  favoir  à 
votre  charité  que  Dimanche  prochain , à la  gloire  de 
Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  , &c  de  Notre-Dame  la 
mere  de  Dieu , pour  le  falut  & la  profperité  de  l’em- 
pereur Juftin  , de  l’imperatrice  Euphemie  , des  hau- 
tes puiffances , du  faint  archevêque  de  Conftantino- 
ple  Jean  , & du  concile  qui  y eft  affemblé  , nous  fe- 
rons la  fainte  afTémblée  dans  l’églife  de  la  Ste  Vierge, 
de  Jampfouphe.  Nous  nous  afTemblerons  ici  le  matin  , 
pour  y aller  en  chantant , avec  les  cierges  & l’encens  r 
tous  auront  foin  de  s’y  trouver.  L’archevêcjue  ajoutà  r. 
Samedi  au  foir  nojp  ferons  l’office  des  Vepres  dans 
la  mêmé  églife  de  Ta  fainte  Vierge.  On  fit  filence  , 
& on  acheva  la  Meffe. 


xxxix.  j L’archevêque  Epiphane  & les  évêques  de  fa  dépen- 
€v«*èi  " C°ntr<  dance  j écrivirent  enfuite  au  concile  de  Conftantino- 
ple,  pour  réponfe  à la  lettre  qu’ils  en  avoient  reçue, 
approuvant  la  condamnation  de  Severe.  Ils  s’étendent 
fur  le  récit  de  fes  crimes  , & difent  : Il  a excommunié- 
des  clercs , fans  le  confentement  de  leurs  évêques  ; âc 
i i?f>  reçu  à fa  communion  ceux  qu’ils  avoient  excommu- 
niez , & leur  a permis  de  faire  leurs  fondions.  Il  a 
réduit  au  rang  de  diacres , des  prêtres  ordonnez  par 
des  évêques  qu’il  n’a  pû  féduire.  Il  a ordonné  dans 
d’autres  diocèfes  des  corévêques  & des  manfionaires  y. 
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& il  a permis  à Etienne  évêque  d’Orthofie , de  faire 
des  ordinations  dans  le  diocèfe  d’Ancarade  , du  vivant 
de  l’évêque  Theodofe.'  A Antioche , Severe  a dif- 
lîpé  l'argent  de  l’églife  , & s’ell  fervi  de  ceux  qui 
font  nourris  d’aumônes  pour  exciter  des  féditions.  Les 
évêques  déclarent  enfuite  comme  ils  reçoivent  les  qua- 
tre conciles  &c  les  lettres  de  faint  Leon  } & deman- 
dent que  le  corps  du  patriarche  Flavien  foit  rapporté 
à Antioche , & fon  nom  mis  dans  les  diptyques. 
Cette  lettre  étoit  foufcrite  par  Epiphane  de  Tyr , An- 
dré de  Sidon , Jean  de  Ptolcmaïde  , Théodore  de 
Porphyreone , Efie  de  Zenopolis  , Sc  d’autres  évêques 
qui  ne  font  pas  nommez. 

Le  cierge  d’Antioche  écrivit  auffi  au  patriarche 
Jean  de  Conftantinople , & à fon  concile , pour  fe 
plaindre  des  cflknes  de  Severe.  Perfonne  n’ignore, 
difent-ils  , combien  de  moines  il  a tuez  par  les  mains 
des  Juifs.  Cetoit  un  fpeéfcacle  horrible,  de  voir  des 
hommes  qui  avoient  blanchi  dans  les  travaux  de  la 
vie  afcetique , nuds  & fans  fepulture  , au  nombre  de 
* plus  de  trois  cens , expofez  aux  chiens  & aux  oifeaux. 
Ce  qu’il  a fait  dans  les  hôpitaux  n’eft  pas  moins  pi- 
toïable.  Car  il  y a bâti  des  prifons , où  il  a fait  mou- 
rir les  fidèles  à coups  de  foiiet  dans  les  tenebres.  Toute 
la  ville  fçait  ce  qu'il  a fait  aux  fontaines.de  Daphné , 
emploïant  la  magie  &:  offrant  de  l’encens  aux  démons. 
Il  n’a  pas  épargné  les  fàints  autels , ni  les  vafes  faerez , 
dont  il  a brife  les  uns  & fondu  les  autres  pour  les  dis- 
tribuer â fes  femblables.  Il  a pris  entre  autres  les  co- 
lombes d’or  & d’argent  , fufpendues  fur  les  faerez 
fonts , & fur  les  autels  : difant  qu’il  ne  faut  pas  re p re- 
fente r fe  fiint-Efprit  en  forme  de  colombe..  Il  a de- 
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» 1 penfé  tous  les  revenus  de  l’églifc  , engagé  les  mal  fous 

An.  518.  jçj  pi^  b^les  terres , ôc  l’a  accablée  de  dettes.  Nous 
vous  prions  donc  de  nous  délivrer  de  ce  méchant 
homme  , le  puni  (Tant  félon  les  canons , & félon  les 
loix  civiles  : & de  pourvoir  à la  confervation  du  peu 
qui  refte  , perfuadant  à l'empereur  d’envoyer  en  dili- 
* gence  des  gens  de  probité , pour  arrêter  ceux  qui  ad- 
miniftrent  ces  biens , & qui  en  ont  beaucoup  détourné 
à leur  profit , leur  faire  rendre  compte , 6c  mettre  le 
furplus  en  fureté.  Nous  vous  prions  auïïi  d’interceder 
pour  nos  freres  évêques  , clercs  , moine6  6c  laïques*, 
afin  qu’ils  foient  rappeliez  &c  rétablis  dans  leurs  pla- 
ces. Il  paroît  ici , que  ledit  pour  le  rappel  des  exilez 
n’avoit  pas  encore  été  porté  à Antioche.  Cette  lettre  eft 
fouferite  par  quatorze  prêtres , diacres  & autres  clercs 
de  l’églife  d’Antioche  , 6c  par  douz^pmoines  d’autant 
.de  difrerens  monafteres. 

xl.  Les  évêques  de  la  fécondé  Syrie  , écrivirent  auffi 

au  patriarche  Jean  &c  au  concile  de  Conftantinople , 
t • **/•  contre  Severe  6c  contre  Pierre , évêque  d’Apamée  j 

déclarant  qu’ils  les  ont  anathématifez  , dépofez*&  ex-* 
communiez  , ôc  demandant  d’être  délivrez  de  leurs 
.vexations , par  l’autorité  de  l’empereur.  Cette  lettre 
étoit  fouferite  par  plufieurs  évêques,  dont  il  n’y  a 
que  cinq  de  nommez.  Pour  preuve  des  crimes  de 
Pierre  d’Apamée , ils  envoient  à Conftantinople  les 
procedures  faites  contre  lui  devant  le  comte  Jean , 
gouverneur  de  la  province  : où  , par  la  dépofition  de 
plufieurs  prêtres  & autres  clercs  de  l’églifè  d’Apamée, 
/.  nj.  d.  font  prouvez  les  faits  fuivans.  Après  la  mort  de  Rufin, 
œconome  de  l’églife  d’Apamée , l’évêque  Pierre  af- 
fcmbla  tout  le  clergé , & demanda  que  l’on  déclarât 
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devant  Dieu , fi  pendant  le  tems  de  fan  adminiftra-  ' 
tion  j il  avoir  fait  quelque  tort  à Leglife.-  Le  prêtre 
Antonin  déclara  plufieurs  articles , ' qui  montoient  à 
une  grande  fomme  d’argent  -,  & après  plufieurs  débats  ,• 
l’évêque  fit  compofer  les  héritiers  de  Rufin , à la  fom- 
me de  trois  cens  fols  d’or , & prononça  anathème 
contre  ceux  qui  romproient  ce  concordat  : Quand 
même , dit  - if , l’apôtre  Paul  rdlufciteroit  & vien- 
drait s’affeoir  dans  ce  fiége.  Et  toutefois  après  une 
telle  malédiction , il  contrevint  lui-même  au  traité , & 
exigea  de  Jean  héritier  de  Rufin,  une  promefle  de 
cinquante  fols  d’or. 

Le  famedi  faint,  comme  on  faifoit  l’office  dans  le 
bapti Itéré  de  leglife  de  la  Vierge , les  catechumenes 
étant  déjà  deshabillez  & déchauflez , & les  diacres  fai- 
fant  fur  eux  les  exorcifines , l’évêque  Pierre  furvint 
& fit  fortir  tout  le  monde  pour  y faire  entrer  une 
nommée  Marie  d’Emefe  , qui  avoit  monté  fur  le  théâ- 
tre , & qu’il  difoit  être  religieufe  : mais  qui  n’étoit  ni 
baptifée,  ni  catechumene.  Il  y 'demeura  feul  avec  elle 
pendant  plufieurs  heures , & la  fit  ainfi  entrer  plu- 
fieurs fois  dans  le  baptiftere  , même  les  facrez  fonts 
étant  découverts.  A la  fête  de  l’Epiphanie  , aïant  af- 
femblé  tout  le  clergé  dans  la  fale  fecrette , il  dit  au 
diacre  Julien  : Pourquoi  n’anathématifez  - vous  pas  le' 
concile  des  6 30.  c’eit-à-dire , de  Calcédoine. . Julien 
dit,  parce  que  l’empereur  eft  catholique,  je  me  con- 
forme à fa  créance , & j’anathématife  ceux  qui  ana- 
thématifent  le  concile.'  Alors  l’évêque  Pierre  fe  leva 
en  fureur  , & défendit  à Julien  de  faire  aucune  fonc- 
tion. Ces  faits  étoient  prouvez  dans  l’information  1 
contre  Pierre  d’Apamée. 
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Il  y en  a plufieurs  autres  énoncez  dans  la  requête 
du  clergé  d'Apamée , qui  fut  le  fondement  de  cette 
information  i & parlant  du  fait  de  Marie  d’Emefe  , 
introduite  dans  le  baptiftere  au  mépris  des  catéchu- 
mènes : ils  difent  ces  paroles  remarquables:  Tous  ceux 
qui  font  initiez  aux  faints  myfteres  , fçavent  de  quelle 
fainte  frayeur  font  faifis  ceux  qui  craignent  Dieu  , 
lorfqu’ils  font  prêts  à s’approcher  du  faint  baptême  : 
quand  la  lumière  commence  à éclairer  véritablement 
leurs  âmes  } & qu’ils  font  délivrez  de  la  dure  fervi- 
cude  du  démon.  Leur  pofture  témoigne  leur  inquié- 
tude. Ils  fout  debout  les  yeux  baiflez  , les  mains  join- 
tes , tremblant  & réfiftant  aux  artifices  du  démon , 
attendant  d'être  délivrez  une  fois  pour  toujours  par 
le  baptême.  Plufieurs  autres  églifes  fe  déclarèrent  alors 
pour  le  concile  de  Calcédoine,  & on  comptoit  juf- 
ques  à deux  mille  cinq  cens  évêques  qui  l’avoient 
confirmé  par  leurs  lettres  , fous  le  régné  de  l’empe- 
reur Juftin. 

Mais  l’affaire  la  plus  importante  de  l’églife  étoit  la 
réünion  de  Conftantinople  avec  Rome , dont  elle  étoit 
féparée  depuis  trente-quatre  ans.  Pour  cet  effet , l’em- 
pereur Juftin  avoit  déjà  donné  part  de  fon  éleétion 
au  pape  Hormifda  , par  une  lettre  du  premier  d’Août 
y 18.  le  priant  de  concourir  aux  defirs  de  Jean  de 
Conftantinople  & des  autres  évêques  , pour  la  réu- 
nion , & d’envoyer  de?  évêques  capables  de  la  procu- 
rer. La  lettre  du  patriarche  Jean , -qui  accompagnoit 
celle-ci , contenoit  fa  déclaration  , qu’il  recevoit  les 

Îuatre  conciles  généraux  , & que  le  nom  de  faint 
,eon,  & celui  d’Hormifda,  avoient  été  mis  dans  les 
diptyques.  Le  comte  Juftinien  écrivit  aufli  au  pape  à 

meme 
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meme  fin , marquant  qu’il  n’y  avoit  plus  de  difficulté 
que  fur  le  nom  d’Acace.  Juftinien  étoit  neveu  de 
l’empereur,  fils  de  fa  fœur  Vigilantia  , & avoit  au- 
près de  lui  le  plus  de  crédit.  Ces  lettres  furent  appor- 
tées à Rome  le  vingtième  de  Décembre  de  la  meme 
année  ji8.  parGratus,  comte  du  confiftoire.  Pour 
y fatisfaire,  le  pape  Hormifda  alla  à Ravenne  trouver 
le  roi  Theodoric  , & p ar  fon  confeil  il  envoïa  à Conf- 
tantinople  une  troifieme  légation  compofée  de  cinq 
perfonnes  ; Germain  évêque  de  Capouë , qui  y avoir 
déjà  été  envoyé  du  tems  de  l’empereur  Anaftafe  : Jean 
évêque  d’une  autre  églife  , Blandus  prêtre  , Félix  & 
Diofcore  diacres.  Il  les  chargea  de  plufieurs  lettres 
pour  l’empereur  Juftin  , l’imperatrice  Euphemie  , le 
patriarche  Jean  de  Conftantinople  fon  archidiacre, 
& fon  clergé  ; pour  le  comte  J ultinien  , Celer  & Pa- 
trice , deux  des  principaux  de  la  cour , le  préfet  du 
prétoire  réfidant  aTheflalonique,  où  les  légats  dévoient 
pafl'er  -,  deux  dames  illuftres , Anaftafie  & Palma- 
ria , qui  du  tems  de  l’empereur  Anaftafe  avoient  été 
perfécutées  pour  la  foi.  Les  légats  étoient  auffi  char- 
gez d’une  inftruétion , à peu  près  femblable  à celle 
de  la  première  légation  du  tems  de  l’empereur  Anaf- 
tafe : mais  avec  moins  de  précautions , parce  que  le 
pape  favoit  que  les  chofes  avoient  changé  de  face,  & 
que  l'empereur  Juftin  défiroit  la  paix  fincerement  : 
Le  pape  ordonne  donc  ici  à fes  légats  de  recevoir  à 
leur  communion  les  évêques  qui  foulcriront  le  formu- 
laire dont  ils  étoient  porteurs , & dont  les  premiers 
mots  étoient  : Le  commencement  du  falut  eft  de  gar- 
der la  réglé  de  la  foi.  On  y anathématifoit  tous  les 
Jieretiques  & leurs  complices , &c  nommément  Acacc 
Tome  VII.  F f 
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de  Conftantinople.  Les  légats  dévoient  montrer  ce 
formulaire  à l’empereur , s’il  le  defiroit. 

Mais  , ajoute  l’inftruéHon , fi  confentant  à l’ana- 
thême  d’Acace , il  croit  que  l’on  doit  laifler  dans  les 
diptyques  les  noms  de  fes  fucceffeurs , parce  qu’il  y en 
a quelques-uns  qui  ont  été  exilez  pour  la  dérenfe  dur 
concile  de  Calcédoine  : c’étoit  Euphemius  & Mace- 
donius  : vous  reprefenterez-  que  vous  ne  pouvez  rien 
ôter  du  formulaire,  qui  contient  les  feélateurs  des 
condamnez.  Que  fi  vous  ne  pouvez  demouvoir  l’em- 
pereur de  cette  prétention  , tenez-vous-en  au  moins 
a ceci  : qu’Acace  étant  nommément  anathématifé,  on 
pafie  fous  filence  les  noms  de  fes  prédeceffeurs , les 
effaçant  des  diptyques.  Après  cela  vous  recevrez  à vo- 
tre communion  l’évêque  de  Conftantinople.  Vous  fe- 
rez lire  devant  le  peuple  le  libelle  que  lui  & les  au-  . 
très , que  Dieu  vous'fera  la  grâce  de  recevoir , auront 
donné  : fi  cela  ne  fe  peut , vous  le  ferez  lire  au  moins 
dans  la  falle  fecrette , en  prefence  du  clergé  & des 
abbez.  Enfuite  vous  prierez  l’empereur  d’envoïer  fes 
lettres  aux  métropolitains , avec  celles  de  l’évêque  de 
Conftantinople  , pour  leur  faire  fçavoir  que  cet  évê- 
que aïant  fait  la  profelfion  de  foi  envoïée  par  le  faine 
liege , a été  reçu  à fa  communion  ; &:  les  exhorter  à 
en  faire  autant.  Si  l’empereur  y apporte  quelque  dif- 
ficulté , l’évêque  de  Conftantinople  envoïera  des  or- 
dres aux  provinces,  & aux  autres  métropolitains , pour 
leur  déclarer  ce  qu’il  aura  fait  en  prefence  de  ceux- 
que  vous  envoierez  de  votre  côté.  Ce  que  vous  exi- 
gerez de  lui  en  toute  maniéré,  afin  que  les  plus  éloi- 
gnez en  foient  inftruits. 

Au  fortir  d’Italie  les  légats  arrivèrent  premièrement 
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à Aulone  , aujourd’hui  la  Valone , qui  eft  le  premier  J 

port  de  Macedoine.  Ils  y furent  bien  reçus  par  le-  N'  ^ 1 9‘ 
vêque  , qui  promit  de  faire  avec  fon  métropolitain  f *"  pi 
le  libelle  que  les  légats  demandoient.  De  - la  conti- 
nuant leur  chemin  par  la  Macedoine , ils  arrivèrent  à 
Scampis.  L’évêque  Troïus  leur  vint  au-devant  avec 
fon  clergé  & fon  peuple , portant  des  cierges , & les 
foldats  portoient  des  croix.  Enfuite  on  s’aflembla  dans 
leglife  de  faint  Pierre.  Levêque  fouferivit  le  formu- 
laire envoie  par  le  pape  , en  prefence  de  fon  clergé  &c 
des  plus  nobles  de  la  ville  : & les  légats  le  firent  lire 
publiquement  par  Pierre , notaire  de  l eglife  Romaine. 

Le  peuple  loua  Dieu  , répandit  des  larmes  , & témoi- 
gna une  extrême  joie.  L’évêque  Germain  l’un  des  lé- 
gats , célébra  la  melTe.  On  lut  dans  les  diptyques  le 
nom  du  pape  Hormifda  : mais  aucun  nom  fufpeék 
n’y  fut  recité  , & on  promit  de  n’y  plus  faire  men- 
tion , que  de  ceux  que  le  faint  fiege  auroit  reçus. 

Après  la  melTe  , à l’heure  du  fouper  , les  légats  reçu- 
rent vifite  de  deux  comtes  , Etienne  & Lconce , que 
l’empereur  envoïoit  au-devant  d’eux , & qui  dévoient 
pafler  jufques  en  Italie,  ne  fçaehant  pas  qu’ils  fuflbnt 
déjà  en  Grèce.  Etienne  étoit  parent  de  Vitalien. 

Enfuite  les  légats  arrivèrent  à Lignide  , ou  plutôt  Sugg.p.ut r;  , 
Lychnide , où  levêque  Theodoret  les  reçut , comme 
celui  de  Scampis  : donna  fon  libelle  , qui  fut  lu  dans 
J’églife  ; & tout  fe  palïa  fuivant  les  ordres  du  pape , 
à qui  les  légats  en  donnèrent  avis , le  feptiéme  de 
Mars  y 1 9.  Mais  à Theflalonique  ils  eurent  de  grands  suggtji.  Diofi, 
combats  à foûtenir  contre  levêque  Dorothée,  qui  avoit  ,8?• 
toujours  eu  la  réputation  d’être  attaché  au  fchifme. 

Il  parut  toutefois  convaincu  de  leurs  raifons , & de- 
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meura  d’accord  de  foufcrire  le  libelle  : mais  il  en  dif- 
féra l’execucion , fous  prétexte  que  les  évêques  de  fa 
dépendance  n’étoient  pas  tous  prefens  : & promit  de 
les  aflembler  après  Pâques , qui  étoit  proche  , 6c  fe 
rencontroit  cette  année  y 19.  le  trente  - unième  de 
Mars.  Il  promit  donc  qifaprès  les  fêtes  il  affemble- 
roit  fon  concile , où  ils  fouferiroient  tous  enfemble  , 
en  prefence  d’un  des  légats , qui  reviendroit  exprès  de 
Conftantinople. 

Enfin  les  légats  arrivèrent  à Conftantinople  le  lundi 
de  la  femaine  fainte , vingt  - cinquième  de  Mars.  A 
dix  mille  de  la  ville  plufieurs  du  premier  rang  vinrent 
au-devant  d’eux , entre  - autres  Vitalien  , maître  de  la 
milice , le  même  qui  s’étoit  élevé  contre  l’empereur 
Anaftafe  , Pompée  , Juftinien,  & plufieurs  fenateurs, 
qui  témoignoient  tous  defirer  ardemment  la  paix  de 
l’églife.  Quand  les  légats  entrèrent  dans  la  ville , le 
peuple  fit  paraître  une  extrême  joie  , portant  des  cier- 
ges , & faifant  des  acclamations  à la  louange  du  pape. 
Le  lendemain  mardi  1 6.  ils  eurent  audience  de  l’em- 
pereur Juftin , en  prefence  de  tout  le  Sénat,  & de 
quatre  évêques , députez  par  le  patriarche  de  Conf- 
tantinople. L’empereur  reçut  avec  grand  refped  les 
lettres  du  pape,  puis  il  dit  aux  légats  : Voïez  l’évêque 
de  cette  ville , 6c  vous  expliquez  enfemble  paifible- 
ment.  Les  légats  répondirent  : Le  pape  Hormifda  ne 
nous  a point  ordonné  de  difputer  : mais  nous  avons 
en  main  un  formulaire  reçu  par  tous  les  évêques , qui 
ont  voulu  fe  reconcilier  au  faint  fiége , ordonnez 
qu’on  lelife;  6c  fi  l'on  y trouve  quelque  difficulté , 
nous  y répondrons.  Le  libelle  fut  lu  en  prefence  de 
l’empereur  6c  du  Sénat , puis  les  légats  dirent  : Que 
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les  quatre  évêques  qui  font  ici  de  la  part  de  levêque 
de  Conftantinople , difent  fi  le  contenu  de  ce  libelle 
ne  fe  trouve  pas  dans  les  aétes  ecclefiaftiques.  Ils  ré- 
■ pondirent  que  tout  étoit  vrai  ; & les  légats  dirent  : 
Seigneur , ils  nous  ont  déchargé  d’une  grande  peine , 
& ont  fait  une  chofe  digne  d’eux  en  reconnoiüant  la 
vérité.  L’empereur  dit  aux  évêques  : Et  fi  cela  eft 
vrai , que  ne  le  faites -vous?  Quelques-uns  des  fena- 
teurs  ajoutèrent  : Nous  fommes  des  laïques  : vous  di- 
tes que  cela  eft  vrai  ; executez-le , & nous  vous  imi- 
terons. 

On  laiffa  pafler  le  Mercredi  ; & le  Jeudi-Saint  18. 
Mars  le  patriarche  de  Conftantinople  vint  au  Palais , 
où  fe  tint  une  affemblée  generale.  Il  reçut  le  formu- 
laire des  légats  ; & voulut  d’abord  faire  une  lettre  plu- 
tôt qu’un  libelle  : mais  après  un  peu  de  conteftation, 
il  convint  de  faire  une  petite  préface , & de  mettre 
enfuite  le  libelle  tel  que  le  pape  l’avoit  diété.  La  pré- 
face étoit  en  forme  de  lettre  , où  Jean  déclaroit  qu’il 
étoit  parfaitement  d’accord  avec  le  pape  ; qu’il  rece- 
voir les  quatre  conciles  , &c  condamnoit  tous  ceux  qui 
avoient  voulu  le  moins  du  monde  y contrevenir.  Il 
y mit  fa  foufcription  avec  la  date  du  vingt-huitième 
de  Mars , indiction  douzième , fous  le  confulat  de 
Juftin  & d’Eutharic , qui  eft  l’an  - j 19.  Les  légats  en 
envoïerent  deux  exemplaires  au  pape  , un  grec  & un 
Latin.  L’empereur,  le  fenat,  & tous  lcsafliftans  témoi- 
gnèrent une  extrême  joie  de  cette  réunion , jufques 
a répandre  des  larmes. 

On  effaça  des  diptyques  le  nom  d’Acace  & ceux 
des  Patriarches  fuivans,  Fravitta  , Euphemius  , Ma- 
çedonius  &c  Timothée , & ceux  des  empereurs  Ze- 
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non  & Anaftafe.  Tous  les  évêques  qui  fe  trouvèrent 
à Conftancinople  donnèrent  aulli  leurs  libelles , &: 
les  légats  eurent  grand  foin  de  ne  communiquer  avec 
aucun  qui  ne  l’eût  donné  auparavant.  Tous  les  abbez 
en  firent  autant , quoique  quelques-uns  en  fiflent  dif- 
ficulté , difant  qu’il  fufhfoit  que  l’archevêque  l’eût  fait. 
Enfin  après  bien  des  difputcs  ils  fe  rendirent  & don- 
nèrent leurs  libelles. 

Cela  fait , on  alla  du  palais  à l’églife,  où  il  y eut 
une  affluence  de  peuple  incroyable  , & une  telle  jôïe , 
que  le  peuple  lui-même  s’en  étonnoit  : tout  retentif- 
ioit  d’acclamations  à la  louange  de  Dieu  , de  l’em- 
pereur , de  faint  Pierre  , du  pape.  Il  n’y  eut  ni  fcdi- 
jtion  j ni  tumulte , comme  les  ennemis  de  la  paix  en 
menaçoient.  Les  ecclefiaftiqucs  de  Conftantinople 
rendant  grâces  à Dieu  , difoient  n’avoir  aucune  mé- 
moire qu’une  fi  grande  multitude  de  peuple  eût  com- 
munié. L’empereur  en  envoya  des  lettres  par  toutes 
les  provinces.  Les  légats  de  leur  côté  envoïerent  au 
pape  une  fimple  relation  , par  le  foudiacre  Pullion  : 
lui  marquant  qu’il  ne  reftoit  que  de  travailler  à la 
réunion  de  l’églife  d’Antioche.  Ainfi  fut  terminé  le 
fchifme  de  Conftantinople , après  qu’il  eut  duré  trente- 
cinq  ans , depuis  la  condamnation  d’ Acace. 

Avec  les  lettres  de  l’empereur  6c  du  patriarche  , il 
y en  avoit  de  Juftinien  & de  Pommée  , de  Julieneôc 
d’Anaftafie  ; le  diacre  Pullion  charge  de  toutes  ces  let- 
tres, arriva  à Rome  le  treiziéme  des  calendes  de  Juil- 
let, fous  le  confulat  d’Eutaric  : c’eft-à-dire  , le  19. 
de  Juin  y 19.  Le  pape  Hormifda  aïant  reçu  ces  heu- 
reufes  nouvelles , fit  réponfe  à l’empereur  & au  pa- 
triarche Jean  , les  exhortant  l’un&  l’autre  à travailler 
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à la  réunion  des  églifes  d’Antioche  & d’Alexandrie.  Il 
écrivit  aulïï  aux  evêques  d’Efpagne , pour  les  avertir 
de  ce  qui  serait  pâlie , dont  il  leur  envoïa  les  aétes , 
avec  la  copie  du  formulaire  de  réunion  : afin  qu’ils 
fçulTent  à quelle  condition  ils  dévoient  admettre  à 
leur  communion  les  Orientaux. 

Pendant  le  cours  de  cette  négociation  , le  pape  in- 
tercéda fortement  pour  trois  évêques  ,.qui  avoientété 
chaflez  de  leurs  fieges , pour  s’être  réunis  les  premiers 
à leglife catholique  : fçavoir , Elie  évêque  de Cefarée , 
Thomas  &c  Nicoftrate.  Après  une  longue  pourfuite 
Juftinien  lui  répondit  , que  le  fuccefleur  d’Elie  étoit 
tellement  foutenu  par  le  peuple  , qu’il  n’y  avoir  point 
d’apparence  de  le  chafler  ; & qu’Elie  devoit  attendre 
en  patience  qu’il  fût  mort  : que  Thomas  & Nicof- 
trate feraient  rétablis  après  que  les  autres  églifes  fe- 
raient réunies  : c’eft  tout  ce  que  le  pape  put  obtenir. 
La  réponfe  de  Juftinien  eft  du  7.  Juin  y 10. 

On  donna  enfuite  un  évêque  catholique  à Antio- 
che ; mais  ce  ne  fut  pas  fans  de  grandes  difficultez  , 
fufeitées  par  ceujc  qui  s’oppofoient  à la  réunion  des 
églifes.  L’empereur  vouloir  y mettre  le  diacre  Diof- 
core , un  des  légats  du  pape  ; mais  comme  il  étoit 
Alexandrin,  le  pape  jugea  qu’il  ferait  le  plus  utile  de 
l’ordonner  évêcjue  d’Alexandrie  , que  de  l’envoïer  en 
un  païs  éloigne  &:  inconnu.  Les  légats  vouloient  que 
l’évêque  d’Antioche  fut  élu  d’entre  ceux  de  cette  églife, 
qui  s etoient  abftenus  de  l’anathême  prononcé  par  Se- 
vere  contre  le  concile  de  Calcédoine.  - Les  autres  s’y 
oppofoient , en  difant  : Tous  ceux  qui  étoient  dans  la 
communion  du  faint  fiege  font  Neftoriens  ; & il  fe 
faut  plutôt  fier  à ceux  qui  y reviennent' maintenant,  • 
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Après  plufieurs  difputes  qui  durèrent  plus  de  trois 
mois , l’empereur  de  Ton  autorité , choiiît  un  prêtre 
de  leglife  de  Conftantinople  nommé  Paul  ; difant  en- 
tre-autres chofes  , qu’étant  à Antioche  , pendant  deux 
ans , il  avoir  fortement  refifté  à l’heretique  Severe  ; 
& tous  les  catholiques  lui  rendoient  le  même  témoi- 
gnage. On  vouloit  l’ordonner  à Conftantinople , mais 
le  légat  Diofcore  l’empêcha , foutenant  que  le  pape 
vouloir  qu’il  fût  ordonné  fur  les  lieux , fuivant  l’an- 
cienne coutume  ; les  légats  donnèrent  avis  au  pape  de 
cette  eleétion  , par  leur  relation  , du  vingt-neuvième 
de  Juin  y 19. 

L’empereur  Juftin  envoya  ordre  à Irenée  , comte 
d’Orient , &:  réfutant  à Antioche  , d’arrêter  le  faux  pa- 
triarche Severe  , & l’envoïer  à Conftantinople  rendre 
compte  de  fa  conduite.  On  difoit  même  que  Vitalien 
avoir  demandé  qu’il  eût  la  langue  coupée  , parce  qu’il 
avoit  prêché  contre  lui.  Mais  quelques  précautions 
qu’eût  pris  le  comte  Irenée  , pour  empêcher  Severe  de 
fortir  d’Antioche  , il  fe  fauva  de  nuit  au  mois  Gor- 

Eiée  , l’an  567.  d’Antioche  , c’eft-à-dire  , en  Sejptem- 
re  y 1 9.  Il  vint  à Seleucie  , & s’étant  embarque  , paf- 
fa  à Alexandrie , où  il  trouva  Julien  d’Halicarnaffe  , 
que  l’empereur  avoit  déjà  fait  chafler  de  fon  fiege  , 
comme  ennemi  du  concile  de  Calcédoine.  Severe  Sc 
Julien  furent  très-bien  reçus  de  Timothée  évêque  d’A- 
lexandrie , qui  avoit  fuccedé  à Diofcore  le  jeune.  L’em- 
pereur envoïa  aufh  en  exil  Xenaïas  d’Hieraple } Pierre 
d’Apamée  & tous  leurs  complices. 

Quelque-tems  après  , on  apporta  à l’empereur  Juf- 
tin des  informations  faites  par  le  défenfeur  de  leglife 
d’Antioche , portant  qu’avant  que  Sergius  évêque  de 

Cyr, 
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Cyr , entrât  dans  la  ville , Andronic  prêtre  6c  défen- 
feur , 6c  George , diacre  , avoieric  pris  l’image  de 
Theodoret , l’avoient  mife  fur  un  char  , 6c  l’avoient 
ainlî  fait  entrer  en  chantant  des  pfeaumes.  Enfuite 
Sergius  aïant  pris  polTeflion  du  fïege  de  Cyr , célébra 
une  fête  en  l’honneur  du  même  Theodoret , de  Dio- 
dore  de  Tarfe  , de  Théodore  de  Mopfuefte  , & de 
l’herefiarque  Neftorius  , qu’il  qualifioit  de  martyr. 
D’un  autre  côté , les  députez  de  Sergius  prefenterent 
à l’empereur  d’autres  informations  faites  par  le  défen- 
feur  de  Cyr  : portant  que  jamais  on  n’y  avoit  publié 
ni  célébré  de  fêtes  au  nom  d’aucun  Neftorius.  De 
plus , Sergius  &c  les  autres  évêques  de  la  province  de 
l’Eufrate  , donnèrent  leur  requête  à l’empereur  , par 
laquelle  ils  rejettoient  le  nom  de  Neftorius  , renon- 
cent à fa  feéte  , 6c  recevoient  les  quatre  conciles. 

Ces  pièces  aïant  été  lues  à l’empereur , il  écrivit  à 
Hypace , maître  de  la  milice  d’Orient , d’appeller  de- 
vant lui  Sergius  évêque  de  Cyr , les  foldats  qui  étoient 
témoins  dans  l’information  faite  à Antioche  , le  prê- 
tre Andronic  6c  le  diacre  George  , accufez  d’avoir 
honoré  l’image  : d’informer  exactement  de  ce  fait  $ 
6c  Ci  l’évêque  Sergius  l’aïant  appris  , avoit  admis  ces 
clercs  à la  communion  des  faints  myfteres  : S’il  avoit 
promis  de  celebrer  la  fête  de  Theodoret , de  Théo- 
dore & de  Diofcore  , & fur-tout  de  Neftorius.  La 
lettre  étoit  du  feptiéme  d’Août,  fous  le  confulat  de 
Ruftique , c’eft-à-dire  , en  jzo.  L’empereur  envoya 
Thomas  un  de  lès  agens , pour  l’exécution  de  cet  or- 
dre ; 6c  levêque  Sergius  ayant  été  trouvé  coupable , 
fut  dépofé  &:  chalTé  de  fon  églife. 

Dorothée  évêque  de  Thelïalonique , aflembla  fon 
Tome  VJI.  G g 
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concile  , comme  il  avoit  promis  aux  légats  : on  y fit 
les  libelles  de  réunion  , & on  les  foufcrivit  en  pre- 
fence  du  comte  Licinius’,  envoyé  à Theflalonique 
pour  une  autre  affaire.  Il  mit  même  fon  fceau  aux 
libelles , & étant  de  retour  à Conftantinople  , il  dit 
aux  légats  ce  qui  s ’étoit  paffé.  Il  s’y  trouva  aufli  un 
apocriiiaire  de  Dorothée  , qui  difoit  aux  légats , d’en- 
voyer quelqu’un  pour  recevoir  les  libelles.  Ils  y en- 
voyèrent , comme  on  étoit  convenu , quoique  plus 
tard.  On  deftina  pour  ce  voïage  l’évêque  Jean , un 
des  légats , avec  un  prêtre  nommé  Epipnane  ; & l’em- 
pereur à leur  priere , renvoya  avec  eux  le  comte  Li- 
cinius. 

Quand  ils  furent  arrivez  à Teffalonique , le  comte 
Licinius  en  avertit  Dorothée , qui  envoya  un  prêtre 
nommé  Ariftide , avec  deux  évêques , qu’il  fçavoit  être 
les  feuls  oppofez  à la  réunion.  Ils  voulurent  d’abord 
difputer  avec  les  Romains , en  difant  : qu’il  y avoit 
des  articles  à corriger.  Les  Romains  dirent  : Cela  n’elt 
pas  en  notre  pouvoir.  Si  vous  voulez  faire  la  réu- 
nion , Dieu  foit  loué  : linon  , nous  vous  avons  faluez , 
nous  paflerons  outre.  Ils  fe  féparerent,  & revinrent 
le  lendemain  tenir  le  même  dilcours.  Mais  avant  que 
les  Romains  euffent  répondu  , ou  que  l’on  fût  entré  en 
difpute , le  peuple  furieux  fe  jetta  fur  l’évêque  Jean  , 
légat  du  pape.  On  tua  deux  de  fes  domeftiques , on 
le  blefla  lui-même  à la  tête  en  deux  endroits  , & aux 
reins  ; & ils  auroient  été  tous  tuez , s’ils  ne  fe  fuflent 
fauvez  dans  le  baptiftere  de  l’églife  de  faint  Marc  , & 
s’ils  n’avoient  été  fecourus  par  la  puiflance  publique. 
Toutefois  le  peuple  tua  encore  , & mit  en  pièces  un 
catholique  nommé  Jean  , qui  avoit  reçu  les  Romains 
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dans  fa  maifon  ; & qui  avoir  toujours  été  féparé  de  la  ' 
communion  de  l’archevêque  Dorothée , à caufe  du 
concile  de  Calcédoine. 

On  fçut  depuis  que  Dorothée  avoit  excité  le  peu- 
ple , en  faifant  entendre  que  l’églife  alloit  être  perfe- 
cutée.  Deux  jours  avant  l’arrivée  des  Romains,  il  bap- 
tifa  plus  de  deux  mille  perfonnes , quoique  hors  le 
tems  pafchal  : comme  s’il  eût  été  à craindre  que  les 
enfans  ne  mourulfent  fans  baptême  ; & il  fit  diftri- 
buer  au  peuple  l’euchariftie  à pleines  corbeilles , & en 
fi  grande  quantité , qu’ils  avoient  de  quoi  communier 
long-tems.  Ce  qui  montre  qu’il  étoit  encore  d’ufage 
que  les  laïques , en  cas  de  befoin,  emportoient  l’eu- 
chariftie  dans  leurs  maifons , pour  fe  communier  eux- 
mêmes.  Après  que  la  violence  eut  éclaté  contre  les  lé- 
gats , Dorothée  déchira  devant  le  peuple  le  libelle 
de  réunion  qu’il  avoit  fait  avec  fes  éveques , en  difant  : 
Je  n’en  ferai  rien , tant  que  je  vivrai , & ne  confen- 
tirai  point  qu’on  le  fafie.  Comme  les  Romains  étoient 
cachez  dans  le  baptiftere  , les  fchifmatiques  aïant  dé- 
libéré entre  eux  , voulurent  les  faire  embarquer  la 
nuit , fous  prétexte  de  les  délivrer  de  ce  péril  : mais 
en  effet , pour  les  jetter  dans  la  mer.  Les  Romains 
répondirent  par  les  diacres  Demetrius  & André: Tout 
le  monde  fixait  que  nous  fommes  chez  vous  : fi  vous 
voulez  véritablement  nous  fauver  , faites  - nous  de- 
main appeller  fecrétement  par  cinq  ou  fix  fénateurs  , 
& le  comte  Candide  , dont  les  biens  & les  vies  répon- 
dront de  nous  ; qu’ils  fçachent  où  on  nous  emmene  , 
& nous  ferons  ce  qu’ils  voudront.  Les  fchifmatiques 
ne  répondirent  rien  pour  lors  : mais  le  lendemain  ils 
excitèrent  encore  une  fédition , dont  les  Romains  fe 
fimverent  a grande  peine.  . G g ij 
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Ces  nouvelles  ayant  été  portées  à Conftantinople , 
tous  les  catholiques  en  furent  fort  affligez  ; l’empe- 
reur promit  d’en  faire  juftice  , & donna  ordre  , pour 
amener  à Conftantinople  Dorothée  & les  autres  évê- 
ques coupables.  Car  les  légats  lui  déclarèrent  que  le 
pape  ne  pouvoit  compter  Dorothée  pour  évêque , ni 
le  recevoir  à ùi  communion , ni  ceux  qui  communi- 
queroient  avec  lui.  Mais  l’évêque  Jean  & le  prêtre 
Epiphane , qui  étoient  encore  à Theflalonique  , en- 
voyèrent aux  légats  à Conftantinople  une  inftruétion , 
où  ils  difoient  : Si  pour  nos  pecnez  les  évêques  qui 
ont  été  emmenez  d’ici , entrent  à Conftantinople  , 
non- feulement  ils  verront  l’empereur , mais  ils  feront 
rétablis  dans  leurs  lièges.  Car  ils  ont  emporté  tant 
d’argent  avec  eux , qu’ils  peuvent  aveugler  non  pas 
les  hommes , mais  les  anges.  S’ils  y entrent , ce  qu’à 
Dieu  ne  plaife  , ils  diront  en  notre  abfence  autant  de 
faufletez  que  le  diable  en  peut  inventer  ; car  s’ils  ont 
tant  entrepris  ici  en  notre  prefence , que  ne  feront-ils 

Eoint  en  notre  abfence  î Ann  donc  de  difîiper  leur  ma- 
ce , faites  enforte  que  s’il  eft  nécelTaire  d’en  venir  à 
une  audience , nous  y foyons  prefens  , afin  que  tout  le 
monde  fçache  que  nous  avons  été  aflaflinez  fans  fu- 
jet.  Car  nous  les  pouvons  convaincre  devant  le  fenat , 
detre  de  parfaits  heretiques. 

Le  pape  Hormifda  ayant  appris  ces  facheu  fes  nou- 
velles , par  une  autre  voie  que  de  fes  légats , leur  écri- 
vit : Je  ne  me  plains  pas  tant  du  peuple  : car  il  fera 
au  pouvoir  de  l’empereur , de  punir  comme  il  voudra 
l’injure  faite  à fon  régné  , & à un  évêque  catholique. 
Mais  ce  qui  nous  regarde , & à quoi  vous  devez  tra- 
vailler , c’eft  que  perfonne  ne  fc  converti  fie  fans  con- 
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ftoiffance  de  caufe , ou  ne  fe  plaigne  que  le  prince  l'o- 
blige à faire  profeffion  de  foi , fans  en  être  perfuadé. 
Donc  puifque  l’évêque  de  Theffalonique  n’a  pas  vou- 
lu recevoir  votre  inftru&ion  , demandez  que  l’empe- 
reur l’envoye  à Rome , pour  recevoir  celle  du  faint 
fïege , & apprendre  de  nous  la  réfolution  de  fes  dou- 
tes. Que  s’il  ne  veut  pas  s’inftruire , il  fait  voir  avec 
quel  efprit  il  réfifte  à l’ordre  de  Dieu  , & à l’exem- 
ple du  prince.  Il  faut  aufli  que  l’empereur  nous  en- 
voyé avec  lui  le  prêtre  Ariftide.  Cette  lettre  eft  du 
treiziéme  d’OctobrC  y 1 9.  Enfuite  le  pape  ayant  reçu 
la  relation  des  légats  , leur  écrivit  une  autre  lettre 
du  troifîéme  Décembre  y 1 9.  °ù  il  dit  avoir  appris 
que  l’empereur  a ordonné  de  faire  venir  Dorotnee  à 
Conftantinople , & leur  recommande  de  pourfuivre 
fa  dépofition , & d’empêcher  que  l’on  ne  mette  à fa 
place  le  prêtre  Ariftide.  Dorothée  fut  mené  par  or- 
dre de  l’empereur  à Heraclée , en  attendant  que  l’on 
jugeât  l’affaire.  Les  légats  du  pape  demandèrent , fui- 
vant  fes  ordres , qu’il  fût  mené  à Rome  avec  le  prê- 
tre Ariftide , pour  y être  inftruit  de  la  do&rine  catho- 
lique : mais  l’empereur  répondit , qu’il  n’étoit  pas  rai- 
fonnable  de  les  y envoyer , parce  que  leurs  accufa- 
teurs  n’y  étant  point , il  leur  feroit  plus  aifé  de  fe  ti- 
rer d’affaire.  Mais  comme  on  en  étoit  là , Dorothée  fut 
tout  d’un  coup- renvoyé  d’Heraclée  , fans  que  l’on  fç ût 
comment.  Les  légats  en  donnèrent  avis  au  pape , & 
en  même-tems  , que  la  pâque  fuivante , fur  laquelle 
il  étoit  en  doute  , feroit  le  treiziéme  des  calendes  de 
Mai , c’eft-à-dire  , le  dix-neuviéme  d’ Avril.  Enfuite 
l’empereur  obligea  Dorothée  d’envoyer  à Rome  des 
députez  au  nom  de  fon  églife  , pour  faire  fatisfaétion 
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au  pape.  Dorothée  écrivit  au  pape  une  lettre  pleine 
de  complimens  ; où  il  foutient , qu’il  a expofé  fa  vie 
pour  l'évêque  Jean  , & qu’on  le  voit  par  des  infor- 
mations faites  en  Ton  abfence.  Le  pape  lui  fit  con- 
noitre  par  fa  réponfe , qu’il  ne  fe  payoit  pas  de  fes 
beaux  difcours,  & que  Dorothée  ne  fe  pouvoit  juf- 
tifier  qu’en  revenant  comme  les  autres  à l’unité  de  l’é- 
glife.  La  lettre  eft  du  vingt-neuvième  d’Oétobre  y 2.0. 
Au  relie , le  pape  renvoya  l’examen  de  cette  affaire  à 
l’évêque  de  Conllantinople  pour  la  terminer  , fi  ceux 
de  Theffalonique  faifoient  ce  qu’il  falloit.  C’eft  ainfi 
qu’il  en  parle  dans  fa  lettre  à Epiphane  de  Conftan- 
tinople , du  feptiéme  des  calendes  d’ Avril , fous  le 
confulat  de  Valere  , c’eft  - à - dire  , du  vingt-fixiéme 
de  Mars  y 1 1 . 

Quand  les  légats  du  pape  Hormifda  arrivèrent  à 
Conllantinople , ils  y trouvèrent  une  difpute  fort 
échauffée -touchant  cette  propofition:  Un  de  la  Tri- 
nité a été  crucifié.  Ceux  qui  la  foutenoient , étoienc 
des  moines  de  Scythie  , que  le  comte  Vitalien  pro- 
tegeoit;  & l’un  d’eux  nommé  Leonce,  fe  difoit  fon. 
parent.  Le  plus  fçavant  étoit  Jean  Maxence.  Ils  ac- 
cufoient  plufieurs  évêques  de  leur  province,  entre- 
autres  Paterne  de  Tomi  ; ils  accufoient  aufli  un  diacre 
nommé  Viétor  , d’erreurs  contre  la  foi , donnèrent  un 
libelle  contre  lui , aux  légats  du  pape  6c  à l'évêque  de 
Conllantinople.  Nous  avons  le  libelle  prefenté  aux 
légats , où  ces  moines  fe  plaignent  qu’on  les  accufe 
d’ajouter  à la  foi , parce  qu’ils  propofoient  des  fen- 
tences  des  pères , contre  les  ennemis  du  concile  de 
Calcédoine.  Ils  donnent  leur  expofition  de  foi  fur  l’in- 
carnation & fur  la  grâce  , & la  foumettent  au  juge- 
ment des  légats. 
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Sur  l’incarnation , ils  s’attachent  principalement  à 
réfuter  Neftorius  &c  Théodore  de  Mopfuefte  ; & pré- 
tendent que  pour  mieux  le  faire  , il  faut  dire  qu’un 
de  la  Trinité  a fouffert , foutenant  que  les  peres  ont 
ainfi  parlé:  mais  ils  ne  citent  de  paffage  formel , qu’un 
de  Procus  dans  la  lettre  aux  Arméniens.  Dans  l’autre 
partie  ils  établirent  le  péché  originel  , & la  neceflité 
de  la  grâce  ; & on  ne  voit  rien  en  toute  cette  expo- 
fition  , qui  ne  foit  catholique. 

Quoique  les  légats  du  pape  ne  voulurent  point  fe 
charger  d’autres  affaires  , que  de  celles  pour  laquelle 
ils  étoient  envoyez  ; ils  ne  purent  refufer  à Vitalien 
& à l’empereur  de  venir  chez  le  patriarche  de  Conftan- 
tinople , pour  examiner  cette  affaire  , & tâcher  de  l’ac- 
commoder. On  s’affembla  donc.  Le  patriarche  prit  le 
concile  de  Calcédoine,  & en  lut- la  décifion  devant 
tout  le  monde , en  difant  : Que  l’on  ne  me  dife  rien 
autre  chofe  , on  peut  être  catholique  en  fuivantceci. 
Le  diacre  Viétor  dit  : Je  le  croi , & les  lettres  du  papé 
Leon  & celles  de  faint  Cyrille  , qui  font  rapportées 
dans  le  concile.  Je  foufcris  de  ma  main  ; & j’affirme 
par  ferment  que  je  ne  foutiens  autre  chofe.  Les  moi- 
nes de  Scythie  dirent  : Que  l’on  ajoute ,'  Un  de  la 
Trinité.  Les  légats  du  pape  répondirent  : Nous  ne 
pouvons" ajouter  ce  qui  n’eft  point  défini  dans  les  qua-' 
tre  conciles  & dans  les  lettres  de  faint  Leon.  Mais  cette 
réponfe  déplut  aux  Scythes. 

Erifuite  Vitalien  fit  venir  Vi&or  devant  lui,  & le 
patriarche  de  Conftantinople  , fans  les  légats  , qui  ne 
fçurent  point  ce  qui  s etoit  paffé  entre  eux.  Seulement 
ils  s’apperçurent  que  Vi&or  ne  vint  plus  chez  eux  , & 
que  l’affaire  ne  fut  point  examinée.  Après  plufieurs 
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” conférences  inutiles  des  légats  avec  les  moines  Scy*/ 
'■  thés  , l’empereur  dans  une  aflemblée  publique  où  les 
p'  légats  étoient  prefens , réconcilia  l’évêque  Paterne  avec 
Vitalien  j &c  obligea  fes  accufateurs  de  lui  demander 
pardon  , comme  a leur  évêque.  On  cherchoit  les  moi- 
nes , pour  les  obliger  aulfi  à s’accorder  : mais  ils  fe  re- 
tirèrent de  Conftantinople  & s’en  allèrent  à Rome , 
efpérant  faire  confirmer  leur  propofition.  Un  de  la 
Trinité,  & quelques  autres,  par  l’autorité  du  pape. 
Les  légats  lui  en  donnèrent  avis  par  leur  relation  du 
vingt-neuvième  Juin  j 19.  accufant  les  moines  Scythes 
d’avoir  le  plus  traverfé  l’éleétion  d’un  évêque  d’An- 
tioche , à la  place  de  Severe. 

Ils  difoient  en  même  - tems  leur  avis  fur  la  propo- 
fition  des  Scythes.  Elle  n’efl: , dit  le  légat  Diofcore  , 
ni  dans  les  conciles , ni  dans  les  lettres  de  faint  Leon  , 
ni  dans  l’ufage  de  leglife.  L’empereur  Anaftafe  vou- 
loit  obliger  les  catholiques  à la  recevoir  ; & les  difci- 
ples  d’Eutychès  le  propoferent  au  concile  de  Calcé- 
doine. Mais  il  me  femble  utile  pour  la  paix  des  égli- 
fes , de  leur  répondre  que  le  concile  & les  lettres  de 
S.  Leon  nous  niffifent.  Nous  ne  voulons  ni  ne  devons 
introduire  dans  leglife  aucune  nouveauté.  Ils  diront  : 
Nous  recevons  le  concile  de  Calcédoine  , mais  nous 
efperons  que  vous- nous  le  ferez  expliquer.  Ce  n’eft 
pas  qu’ils  ne  l’entendent  : c’elt  un  artifice  pour  nous 
engager  à en  difputer.  Or , fi  on  le  fait , & fi  on 
ajoute  quelque  chofe  de  nouveau  ; il  me  femble  que 
c’eft  détruire  tout  ce  qui  a été  fait. 

Le  comte  Juftinien  prit  parti  contre  les  moines  de 
Scythie  , peut-être  par  oppofition  à Vitalien  , qui  les 
protegeoit , & qu’il  regardoit  comme  fon  compéti- 
teur. 
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tcur,  Il  en  écrivit  au  pape  , les  traitant  de  brouillons  , 
qui  cherchoient  à troubler  la  paix  des  églifes  par  des 
nouveautez  & de  vains  difcours  : il  le  prie  de  les  re- 
cevoir comme  ils  méritent , & de  les  chafler  bien  loin. 
Leurs  noms , dit  - il , font  Achille , Jean  , Leonce  &c 


An.  519, 

p.  tri«. 

propitia. 


Maurice.  Dans  une  autre  lettre,  ayant  apparemment  p.  in7: 
mieux  examiné  la  chofe  , il  prie  le  pape  de  décider  & Ut  plcn,a* 
de  renvoïer  ces  moines  : puis  il  ajoute  : Ce  n’eft  qu’une 
difpute  de  mots  : tous  les  catholiques  conviennent  du 
même  fens  : mais  nous  tiendrons  pour  doctrine  catho- 
lique ce  que  vous  aurez  décidé. 

* Le  pape  répondit  : J’ai  voulu  renvoyer  fur  le  champ  Xlix. 
les  moines  dont  vous  m’avez  écrit  : mais  ils  prenoient  p*p* 

Dieu  à témoin , que  s’ils  retournoient  à Conftantino- 
ple,  leur  vie  ne  feroit  pas  en  fureté  furies  chemins. 

Ainfi  je  ne  les  ai  pas  fait  chafler,  & j’ai  cru  devoir  at- 
tendre le  retour  de  mes  légats,  pour  fçavoir  au  vrai 
le  fujet  de  leur  difpute.  Cette  lettre  eft  du  fécond 
de  Septembre  519.  Par  une  autre  lettre  à Juftinien,  Epîft.  tr- 
ie pape  demande  que  l’empereur  envoie  à Rome  le 
diacre  Viétor , que  les  moines  accufoicnt,  & tous  ceux 
qui  faifoient  des  cpieftions  dangereufes. 

Il  écrivit  en  meme-tems  à fes  légats , qu’il  jugeoit 
à propos  de  deleguer  cette  caufe  à l’évêque  de  Conf- 
tantinople , afin  qu’il  entendît  les  parties.  Sur  quoi  le 
légat  Diofcore  répondit  au  pape  : Cette  propofition 
ne  me  déplaifoit  pas  5 car  qui  fent  fa  confcience  nette , sug.  Diofc.  jt 
ne  craint  point  d’être  jugé.  Vous  m’avez  mandé  qu’ils  lfl9: 
ont  donné  une  proteftation , à ce  que  les  heretiques- 
ne  fe  joigniflent  point  à moi.  Je  ne  fçai  qui  font  ceux 
qu’ils  nomment  heretiques , finon  ceux  qui  reçoivent 
le  concile  de  Calcédoine  , & que  je  nomme  catholi- 
Tome  VII.  H h 
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ques.  Là-delfus  il  raconte  ce  qui  s’étoit  pafle  à Conf- 
tantinople  entre  les  moines  Scythes  & le  diacre  Vic- 
tor ; & comme  il  avoit  déclaré  qu’il  recevoir  le  con- 
cile & les  lettres  de  faint  Leon  : puis  Diofcore  ajoute:- 
Si  Vi&or  parloit  fincerement , ou  avec  artifice,  qui 
peut  le  favoir,  finon  celui  qui  connoîr  les  cœurs  ?-• 
Nous  avons  ouï  ces  paroles  ;c’eft  à Dieu  à juger  de 
la  penfée.  Pour  ces  Scythes,  votre  béatitude  doit  fa- 
voir qu’ils  traitent'  de  Neftoriens  tous  ceux  qui  reçoi- 
vent le  concile  de  Calcédoine  ; & difent  que  ce  con- 
cile ne  fuffit  pas  contre  Neftorius , fi  on  ne  le  reçoit 
avec  leur  explication.  Tous  les  catholiques  connoif- 
fent , grâces  à Dieu  , quels  gens  ce  font , & quelles 
intentions  ils  ont.  Eç  enfuite  : Maxence  qui  fe  dit 
abbé , fi  on  lui  demande  en  quel  monaftere  il  a vécu , 
ou  fous  quel  abbé  , il  ne  le  pourra  dire.  Jen  pourrois  - 
dire' autant  d’Achille.  Cette  relation  du  légat  Diof- 
core eft  du  quinziéme  d’Oétobre  519.  mais  elle  ne 
fut  reçue  que  le  dix-feptiéme  de  Novembre  de  l’année 
fuivante  jzo. 

Dans  le  même  tems , & par  les  mêmes  lettres , le  - 
comte  Juftinien  prioit  inftamment  le  pape  de  lui  en- 
voyer des  reliques  , pour  mettre  dans  une  églife  des 
apôtres , cju’il  avoir  fait  bâtir  dans  fa  maifon.  Sur  quoi 
les  légats  écrivirent  au  pape  une  lettre  particulière , où 
ils  difent  : Votre  fils  Juftinien  , outre  les  reliques  des 
apôtres , en  deftre  aufli  de  faint  Laurent , & efpere 
que  par  notre  moyen  vous  lui  en  envoyerez  prompte- 
ment. Il  fait  cette  demande  fuivant  la  .coutume  des 
Grecs  : mais  nous  lui  avons  expliqué  celle  du  faint 
fiege  , & il  a entendu  raifon.  C’eft  que  les  Grecs  par- 
tageoient  & transféraient  les  reliques  : ce  qui  ne  fe 
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faifoit  point  à Rome.  Les  légats  prient  enfuite  le  pape 
de  fatisfaire  la  dévotion  de  Juftinien,  &c  de  lui  en- 


voyer des  fan&uaires  de  faint  Pierre  & de  faint  Paul , 
même  de  la  fécondé  catara&e  , c’eft-à-dire,  des  linges 
qui  eulfent  touché  au  plus  près  des  corps  faints.  Il 
demandoit  aufli  des  chaînes  des  apôtres , &c  du  gril 
de  faint  Laurent  : & avait  envoyé  à Rome  Euloge 
magiftrien  , pour  avoir  ces  reliques  de  la  fource.  La., 
lettre  des  légats  eft  du  vingt-neuviémç  de  Juin  y 19. 

Le  pape  envoya  à Juftinien  des  fanéhiaires  de  faint 
Pierre  & de  faint  Paul , comme  il  paraît  par  fa  lettre  fylji.  <() 
du  fécond  Septembre  de  la  même  année. 

Pendant  que  les  moines  Scythes  étoient  à Rome , 
un  fénateur  nommé  Faufte  , confulta  le  prêtre  Tri- 
Tonus  fur  la  queftion  qu’ils  foutenoient  : Un  de  la  Ta.  4.  i,ne.p. 
Trinité  a été  crucifié.  Trifolius  répondit , que  cette  If,°* 
expreffion  vient  originairement  des  Ariens , &c  quelle 
doit  être  rejettée , puifqu’elle  ne  fe  trouve  ni  dans  le 
•concile  de  Calcédoine,  ni  dans  les  peres. 

Après  que  ces  moines  eurent  demeuré  plus  d’un  an  t» 

.à  Rome , ils  s’en  retirèrent  mal  fatisfaits , & retour-  tetatiPoffe®’** 

nerent  à Conftantinople.  Le  pape  prévoyant  bien  qu’ils 

s’y  plaindraient  de  lui , en  avertit  l’évêque  Afriquain 

Pofleflor , qui  y étoit , comme  il  a été  dit.  Polfefior 

avoir  écrit  au  pape , pour  le  confulter  toucliant  les 

•écrits  de  Faufte  evêque  de  Riez  en  Gaule.  Il  faut,  />•  rr«».E* 

dit-il,  recourir  au  cnef,  quand  il  s’agit  de  la  fanté 

•des  membres.  Quelques-uns  de  nos  freres  font  fean- 

•dalifez  des  écrits  de  Faufte  fur  la  grâce , d’autres  les 

foutiennent.  Ils  m’ont  cenfulté,  je  leur  ai  dit,  que 

les  écrits  des  évêques  ne  dévoient  pas  être  tenus  pour 

loi , comme  les  écritures  canoniques , ou  les  decrets 

Hh  ij 
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des  conciles  : mais  qu’on  les  dévoie  eftimer  ce  qu’ils 
valoient , fans  préjudice  de  la  foi.  Ils  ont  pris  cela 
pour  une  exeufe  : c’eft  pourquoi  je  vous  envoyé  mort 
diacre  Juftin,  vous  priant  de  déclarer  par  l’autorité 
apoftolique , ce  que  vous  croyez  des  écrits  de  cet  au- 
teur ; vû  principalement  que  vos  fils  Vitalien  maître 
de  la  milice , & Juftinien , défirent  auffi  d’en  être  inf- 
truits  par  votre  réponfe.  La  lettre  de  PofTefTor  fut  re- 
çue à Rome  le  quinziéme  des  calendes  d’Août , fous 
le  confulat  de  Ruftique  , c’eft-à-dire , le  dix-huitiéme 
de  Juillet  jio. 

Vitalien  étoit  conful  cette  année  avec  Ruftique  r 
mais  le  feptiéme  mois  de  fon  confulat , c’eft-à-dire  T 
dans  le  mois  de  Juillet , il  fut  tué  à Conftantinople 
dans  le  palais , percé  de  dix-fejat  coup  , en  trahifonr* 
car  Juftin  avoir  feint  jufques-la  de  l’aimer  particuliè- 
rement. On  attribua  cette  mort  à la  cabale  de  Jufti- 
nien. On  difoit  aufli  que  le  peuple  de  Conftantinople 
fe  fouvenoit  des  maux  que  Vitalien  avoit  faits  fous 
Anaftafe. 

Le  pape  Hormifda  répondit  à Pofleflbr , par  fa  let- 
tre du  treiziéme  d’Août  : mais  avant  que  de  venir  à 
là  confultation , il  lui  parle  des  moines  de  Scythie  , 
&c  les  traite  de  faux  moines , qui , fous  prétexte  de 
religion , ne  cherchoient  qu’à  latisfaire  heur  haine  en- 
venimée. Nous  voulions  , dit-il,  les  guérir  par  notre 
patience  : mais  ils  font  trop  accoutumez  aux  difputes. 
trop  amoureux  de  nouveautez , & trop  attachez  à leurs 
opinions.  Ils  ne  comptent  point  pour  catholiques  ceux 
qui  fuivent  la  tradition  des  peres  , à moins  qu’ils  ne 
le  rendent  à leur  fentiment.  Us  font  exercez  à calom- 
nier , à médire  -,  & à exciter  des  féditions.  Nous  n’a-. 
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tons  pû  les  retenir , ni  par  les  avertilTemens , ni  par  la  ’ ' 
douceur , ni  par  l’autorité.  Ils  fe  font  prefentez  juf-  N'  f 
ques  dans  l’auemblée  du  peuple  , criant  auprès  des  pa- 
rues des  empereurs  : & fi  le  peuple  fidèle  ne  leur  eût 
refifté , ils  y auroient  excité  de  la  divifion  ; mais  avec 
l’aide  de  Dieu  il  les  a chaflez.  Nous  vous  écrivons 
ceci  par  occafion , de  peur  que  fi  par  hazard  ils  vont 
par-delà,  ils  ne  trompent  ceux  qui  ne  fçavent  pas 
comment  ils  fe  font  conduits  à Rome.  Voilà  ce  que 
le  pape  Hormifda  dit  des  moines  de  Scythie  ; il  ne 
porte  aucun  jugement  contre  eux,  & ne  les  frappe 
d’aucune  cenfure  ; & il  ne  prononce  rien  fur  la  pro- 
pofition  qu’ils  fouteqoient , quoiqu’il  femble  incliner 
a la  rejetter.  Il  continue , parlant  toujours  à Poflef- 
for  : Quant  à ceux  qui  vous  ont  confulté  fur  les  écrits 
d’un  certain  Faufte  évêque  Gaulois , ils  auront  cette 
réponfe  : Nous  ne  le  recevons  point  -,  & aucun  de  ceux 
que  leglife  catholique  ne  reçoit  point  entre  les  peres , 
ne  peut  caufer  de  l’ambiguité  dans  la  difeipline  , ni 
porter  préjudice  à la  religion.  Le  pape  Hormifda  fem- 
ble ici  marquer  la  cenfure  de  (jelafe  fon  prédecef- 
feur , où  les  livres  de  Faulle  de  Riez  font  notez  comme 
apocryphes.  Il  ajoute  , qu’on  ne  blâme  pas  ceux  qui 
les  fuivent , puifqu’on  s’en  fert  quelquefois  pour  ré- 
futer les  mêmes  erreurs.  Ainfi  l’on  voit  que  la  cen- 
fure des  livres  n’étoit  que  pour  avertir  les  lecteurs  de 
s’en  défier , & non  pour  en  interdire  la  leéture.  Le 
pape  ajoute  : Quant  a ce  que  l’églife  Romaine  , c’eft- 
a-dire , l’églife  catholique , fuit  & foutient  touchant 
le  libre  arbitre  & la  grâce  de  Dieu  , quoiqu’on  le 
pu i fie  voir  en  divers  écrits  de  faint  Auguftin  , & prin- 
cipalement à Hilaire  & à Profper,  toutefois  il  y en. 


ZOr 
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a des  articles  exprès  dans  les  archives  de  l’églife , que 
AN.  j 2.0.  je  vous  env0yerai } fi  vous  ne  les  avez  pas  j & fl  vous 

les  .croyez  néceffiaires.  Cette  lettre  eft  du  treiziéme 
.(l'Août  yxo. 

li.  Cependant  Jean  patriarche  de  Conftantinople  étoit 

Mort  de  Jean.  1 1 t i A l 1 

-Epiphane  évique  mort  au  commencement  de  la  meme  annee  y 2.0.  ayant 
con/Ununo-  rempii  [e  fiege  près  de  trois  ans , &c  on  avoit  élu  à fa 
place  le  prêtre  Epiphane  Ton  fyncelle , le  vingt-cin- 
quième de  Février.  Le  légat  Diofcore  en  donna  auffi- 
F'  c°c  av“  au  PaPe  » clu^  & plaignit  amiablement  à Epi- 
phane de  ce  qu’il  tardoit  à lui  écrire  , & lui  envoyer 
des  députez , iuivant  la  coutume,  ne  fàifant  point  de 
difficulté  de  le  prévenir.  Epiphane  y fatisfit , & écri- 
vit au  pape  une  lettre , où  il  lui  déclare  qu’il  a été  or- 
donné évêque  de  Conftantinople , par  le  choix  de 
j’empereur , & du  confentement  des  evêques,  des  moi- 
nes &c  du  peuple  ; qu’il  veut  être  uni  au  faint  fiége , 
& fuivre  la  foi  de  faint  Pierre.  Il  explique  enfuite  fa 
.créance , qu’il  dit  avoir  fouvent  expofée  aux  catechu- 
menes  , étant  commis  pour  leur  inftru&ion  ; & dé- 
clare qu’il  condamne  tous  ceux  dont  le  pape  a dé- 
fendu de  reciter  les  noms  dans  les  diptyques.  Cette 
lettre  fut  reçue  à Rome  le  dix  - feptiéme  de  Septem- 
bre yzo. 

Le  pape  en  reçut  une  en  même  tems  du  comte 
Juftinien  , qui  lui  mandoit  qu’une  grande  partie  des 
Orientaux  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à condamner  les 
noms  de  leurs  evêques , morts  après  Acace  ; & qu’ils 
croient  prêts  pour  les  maintenir , à fouffrir  toutes  for- 
tes d’extrémitez.  Votre  fainteté , ajoutoit-il,  doit 
donc  avoir  égard  au  tems , & finir  cette  ancienne  dif- 
|>uce , en  condamnant  les  auteurs  de  l’erreur,  Acace 
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dé  Conftantinople.  Pierre  d'Alexandrie , Timothée  . m 

Elure,  Diofcore  &- Pierre  d’Antioche,  fans  parler  N'  J10* 
davantage  des  autres , dé  peur  qu’en  voulant  gagner 
les  âmes , nous  ne  perdions  les  corps  & les  âmes  de 
plufieurs.  Vos  prédecefleurs  ont  déjà  fouvent  déclaré, 
qu’ils  fe  contenteraient  de  la  condamnation  d’Acace 
éc  des  autres  que  j’ai  nommez. 

Le  pape  étoit  en  peine  depuis  quelque  tems  de  fes  ff; 

légats , dont  l’empereur  lui  avoit  mandé  le  départ , f- 
dès  le  neuvième  de  Juillet.  Il  apprit  de  premier  d’Oc- 
tobre,  que  l'évêque  Jean  l’un  d’eux,  étoit  retenu  par 
une  longue  maladie  : ils  arrivèrent  à la  fin  de  No- 
vembre, 8c  avec  eux  les  députez  de  Conftantinople,  f.  ifffj 
apportant  la  lettre  fynodale  des  évêques  qui  avoient 
ordonné  le  patriarche  Ejfiphane , & une  fécondé  let- 
tre de  lui  : où , conformèrent  à ce  qu’avoit  écrit  Juf- 
tinien  , il  rejarefente  au  pape  l’attachement  de  plu- 
sieurs églifes  a conferver  dans  les  diptyques,  les  noms 
de  leurs  évêques , l’exhortant  à ne  pas  en  exiger  la 
fuppreftïon  avec  trop  de  rigueur , 8c  fe  remettant  à 
■ce  que  lui  en  diront  les  trois  députez  , Jean  évêque 
de  Claudiopole  en  Ifaurie,  le  prêtre  Heraclion  fon 
fyncelle  , & le  diacre  Conftantin.  Par  ces  mêmes  dé- 
putez il  envoyé  à l’églife  Romaine  en  ligne  de  cha- 
rité , un  calice  d’or  entouré  de  pierreries  , une  patene 
d’or  , un  calice  d’argent  8c  deux  voiles  de  foye.  Cette 
lettre  fut  reçue  à Rome  le  trentième  de  Novembre  p.iftu’ 
jzo.  avec  une  de  l’empereur,  contenant  les  mêmes 
remontrances  fur  l’attachement  de  certaines  églifes , 
aux  noms  de  leurs  évêques , dans  le'  Pont  ‘ dans  l’ A- 
fie  , & fur  tout  en  Orient.  Le  clergé  & le  peuple  de 
ces  églifes  , dit  l’empereur , ne  peut  être  fléchi , ni  par 
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. raifon , ni  par  menaces , pour  abolir  les  noms  des 

N'  Szo'  évêques  qui  ont  été  en  réputation  chez  eux  , & ils  ai- 
ment mieux  mourir , que  de  les  condamner  morts. 
Nous  croyons  qu’il  faut  les  traiter  avec  doüceur,  d’au- 
tant plus  que  votre  prédecefleur  Anaftafe  a déclaré  , 
qu’il  fuffifoit  à ceux  qui  delîroient  la  paix , de  fup- 
primer  le  nom  d’Acace.  A cette  lettre  étoit  jointe 
f.  ir+i.E.  une  requête,  prefentée  à l’empereur  par  les  clercs, 
les  abbez  & les  principaux  laïques  de  Jerufalem , d’An- 
tioche & de  la  fécondé  Syrie  , pour  le  prier  de  procu- 
rer l’union  parfaite  des  églifes.  Elle  contenoit  leur  pro- 
felïion  de  foi , recevant  les  quatre  conciles , &r  con- 
damnant les  Neftoriens  & les  Eutychiens.  Mais  Diof- 
core  légat  du  jpape  , ayant  vû  cette  requête  à Conftan- 
tinople  n’en  étoit  pas  content  : apparemment , parce 
qu’il  y eft  dit , qu’un  de  ^ Trinité  s’eft  incarné. 

Les  députez  de  Conftantinople  paflerent  l’hyver  à 
tombant  dupte  R°me  > & Juftinien  trouvant  qu’ils  tardoient  trop  , 
prefToit  le  pape  de  les  expedier.  Enfin  il  les  renvoya 
vers  la  fin  du  mois  de  Mars  52. 1 . chargez  de  plufieurs 
lettres  : deux  à Epiphane  , dont  l’une  marque  la  ré- 
ception des  légats , & des  prefens  pour  l’églife  de  faine 
Pierre  : l’autre  beaucoup  plus  ample , contient  "la  réfo- 
lution  du  pape  fur  l’attachement  de  tant  deglifes  aux 
noms  de  leurs  évêques.  Vous  devez , dit-il , vous  met- 
tre à ma  place , &c  vous  fouvenir , que  vous  rendrez 
conjpte  à Dieu  de  votre  conduite.  Vous  nous  décla- 
rerez par  vos  lettres , ceux  qui  vous  feront  unis  de 
communion , & par  vous  au  faint  fiege  , y inférant  la 
teneur  des  libelles  qu’ils  auront  donnez.  Ainfi  pour- 
ront être  abfous  Severe  & fes  complices.  Mais  en  ufant 
d’humanité  envers  ceux  qui  fe  foumettent , rejettez 
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ceux  qui  demeurent  dans  l’herefie , ou  qui  feignent 
d’être  catholiques , & ne  font  d’accord  avec  nous , 
que  de  parole.  Quant  à ceux  de  Jerufalem , dont  vous 
nous  avez  auffi  écrit , ils  doivent  s'en  tenir  * à ce  que 
les  peres  ont  défini , particulièrement  au  concile  de 
Calcédoine.  Si  donc  ils  défirent  la  communion  du 
faint  fiége  , qu’ils  nous  envoyent  la  profefiion  de  foi , 
qu’ils  ont  prefentée  à nos  légats  à Conftantinople , ou 
qu’ils  vous  la  donnent  pour  nous  la  faire. 

En  même  tems  le  pajpe  Hormifda  écrivit  à l’em- 
pereur Jultin  fur  le  meme  fujet , difont  : Il  faut  fé 
garder  de  la  fubtilité  de  ceux  qui  ne  font  les  diffici- 
les que  pour  donner  atteinte  à ce  qui  eft  rétabli , &c 
leur  perfeverance  dans  l’erreur  empeche  de  les  traiter 
auffi  doucement , que  dans  les  commenccmens.  Enfin 
j’ai  écrit  à Epiphane  , de  recevoir  ceux  qu’il  en  jugera 
dignes  en  fa  confcience } fuivant  la  formule  que  je  lui 
ai  envoyée.  Toutes  ces  lettres  font  du  même  jour 
vingt  - fixiéme  de  Mars  y z 1 . 

Paul , que  l’empereur  avoit  fait  ordonner  patriar- 
che d’Antioche , après  avoir  chaffié  Severe  , fut  ac- 
eufé  par  fon  peuple  &c  par  fes  autres  clercs , & on 

Îireffioit  l’empereur  de  permettre  d’informer  contre  lui. 
1 craignoit  qu’après  les  preuves  juridiques , fa  condi- 
tion ne  fut  plus  mauvaife  ; & preffié  par  le  témoignage 
de  fa  confcience  , il  prefenta  une  requête , par  la- 
quelle il  renonçoit  volontairement  à lepifcopat , de- 
mandant permiffion  de  fe  retirer , pour  vivre  en  re- 
pos. L’empereur  & le  patriarche  de  Conftantinople  en 
donnèrent  avis  au  pape , le  premier  jour  de  Mai  yz  1. 
fous  le  confulat  de  Juftinien  & de  Valere.  Paul  mou- 
rut peu  de  tems  après , aïanr  tenu  le  fiege  d’Antio- 
Tome  VIL  I i 
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clic  environ  deux  ans  ; & Euphrafius  lui  fucceda.  Il 

étoit  de  Jerufalem  , & tint  le  fiege  cinq  ans. 

Jean  Maxence  étant  de  retour  à Conftantinople  ; 
compofa  un  écrit  contre  la  lettre  du  pape  à Poffdïbr  : 
qu’il  fuppofe  toutefois  netre  pas  du  pape,  mais  de 
quelque  ennemi  des  moines  de  Scythie  , qui  a em- 
prunté fon  nom.  Il  fe  plaint  que  le  pape  ne  leur  a 
point  voulu  donner  de  réponfe , après  quatorze  mois 
de  féjour  à Rome  : quoiqu’il  les  ait  tenus  pendant 
tout  ce  tems  dans  fa  communion  ; mais  qu’étant  pré- 
venu contre  eux  par  fon  légat  Diofcore , & le  voyant 
prêt  à revenir , il  voulut  lui  épargner  l'affront  d etre 
publiquement  convaincu  d’herefie  par  ces  moines.  C’eft 
pourquoi  il  envoya  les  défenfeurs  de  leglife , pour  les 
chaffer  de  Rome  avec  violence  : qu’alors  ils  furent 
contraints  de  protefter  devant  le  peuple  en  des  lieux 
publics  , de  peur  qu’on  ne  les  acculât  de  s'ètre  retirez 
Secrètement.  Au  rond  , Jean  Maxence  foutient  tou- 
jours, que  quiconque  ne  dit  pas  : Un  de  la  Trinité  a 
fouffert,  eft  heretique  ic  Neftorien.  C’eft  ainli  qu’il 
traite  l’auteur  de  la  lettre  qu’il  combat , le  légat  Diof. 
core  & Poffcffor.  Il  ajoute  : Je  dis  hardiment , que  lï 
le  pape  défendoit  d’avancer  cette  propolition  , non 
par  une  lettre , mais  de  vive  voix  , ici  prefent  en  per- 
forine , jamais  leglife  de  Dieu  n’y  confentiroit  ; & loin 
de  le  refpetter  comme  un  évêque  catholique  , elle 
l’auroit  en  exécration  comme  un  heretique.  Il  prétend 
qu’il  y a de  l’artifice , d’ajouter  à cette  propontion  le 
nom  de  perfonne,  &c  dire  : Une  perfonne  de  la  Tri- 
nité a fouffert. 

Quant  aux  livres  de  Faufté  de  Riés , il  foutient 
qu’ils  font  heretiques  , & que  Polfeffor  en  eft  le  prin- 
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cipal  défenfeur.  C’eft  pourquoi  il  fe  plaint  que  le 
pape  en  permette  la  le&ure.  Il  rapporte  plufieurs  paf- 
fages  de  Faufte  , qu’il  eft  difficile  de  fauver  de  demi- 
pelagianifme.  Toutefois  on  ne  voit  point  que  fa  per- 
fonne  ait  jamais  été  condamnée  : au  contraire , on 
trouve  qu'il  eft  honoré  comme  faine  dans  fon  églife 
de  Ries  : ce  qui  fait  croire  qu’il  s’eft  retraité , ou  du 
moins  qu’il  eft  mort  dans  la  communion  de  l’églife. 

Tandis  que  les  moines  de  Scythie  étoient  à Rome, 
ils  écrivirent  une  lettre  aux  évêques  d’Afrique , relé- 
guez en  Sardaigne  par  les  Vandales.  La  lettre  porte 
le  nom  de  Pierre  diacre  & de  fes  confrères,  qui  ont 
été  envoyez  d’Orient  à Rome , pour  les  cjuertions  de 
la  foi , & eft  fouferite  par  quatre  : le  meme  Pierre 
diacre,  Jean  & Leonce  moines,  & Jean  leéteur.  Elle 
contient  deux  parties , la  première  fur  l’incarnation  , 
la  fécondé  fur  la  grâce  ; & par  la  préface  les  moines 
demandent  aux  évêques  d’Afrique  , de  l’examiner  & 
en  dire  leur  avis , afin  de  confirmer  les  catholiques 
d’Orient , par  l’approbation  de  tant  d’évêques  d’Qc- 
cident  perfecutez  pour  la  foi.  Saint  Fulgence  fut  char- 
gé par  les  autres  de  répondre  à cette  lettre.  Il  y avoit 
environ  douze  ans  que  ces  faints  évêques  avoient  été 
exilez  par  Trafamond  roi  des  Vandales  , implacable 
ennemi  de  la  religion  catholique.*  Ce  prince  arti- 
ficieux employoit  les  menaces,  les  promefles  Sc  les 
difputes , feignant  de  vouloir  s’inftruire , & écouter 
patiemment  les  réponfes  à fes  objections.  Ce  qui  donna 
occafion  à plufieurs  catholiques  de  le  réfuter  forte- 
ment. Quelques-uns  auffi  embarraflez  par  les  objec- 
tions des  Ariens , écrivoient  aux  évêques , exilez  , par- 
ticulièrement à faint  Fulgence;  & c’eft  le  fujet  deplu- 
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“ fleurs  de  Tes  ouvrages.  Ainfi  un  jeune  homme  nom- 
* me  Donat , très-ndéle  à la  religion  catholique , mais 
plus  inftruit  des  lettres  humaines  que  de  la  théologie , 
confulta  faint  Fulgence,  fur  l'égalité  du  Pere  & du 
Fils  ; & le  faint  éveque  lui  répondit  par  le  livre  inti- 
tulé , de  la  foi  orthodoxe  , ou  il  lui  explique  le  myf- 
tere  de  la  Trinité.  C’eft  aufh  le  fujet  du  livre  adreffé 
au  notaire  Félix , pour  lui  donner  moyen  de  fe  défen- 
dre contre  les  artifices  des  heretiques. 

Comme  le  roi  Trafamond  s’informoit  qui  étoit  le 
plus  puifTant  défenfeur  de  la  doctrine  catholique , on 
lui  nomma  Fulgence  entre  les  évêques  exilez.  Auffi- 
tôt  le  roi  lui  envoya  un  de  fes  gens  , & le  fit  venir  à 
Carthage  ; où  faint  Fulgence  profitant  de  l’occafion  , 

' commença  à inltruire  foigneufement  du  myftere  de 
la  Trinité  les  catholiques  , qui  venoient  le  trouver  à 
fon  logis  avec  un  grand  emprefTement  : car  il  parloic 
avec  une  grâce  particulière.  Il  répondoit  à touc  le 
monde  , fans  méprifer  perfonne  : toujours  prêt  à écou- 
ter les  autres,  & à apprendre  d’eux.  Il  réconcilioit  à 
l’églife  ceux  qui  s’étoient  laiffé  rebaptifer  par  les  here- 
tiques : il  foutenoit  les  autres  prêts  à tomber , & les 
encourageoit  tous.  Le  roi  en  étant  averti  par  fes  émif- 
faires  fecrets , lui  envoya  un  écrit  plein  de  fes  erreurs , 
avec  un  ordre  preTfant  d’y  répondre  promptement.  Le 
faint  évêque  réduifit  cet  écrit , qui  etoit  fort  long  , à 
quelques  objections  divifées  par  articles , & y joignit 
des  reponfes  courtes  & folides.  On  croit  que  c’eft  la 
réponfe  aux  dix  objections  des  Ariens.  Il  les  examina 
long-tems  avec  plufieurs  hommes  habiles  , & les  fit 
meme  connoître  au  peuple  : enfin  il  le  fit  donner  au 
roi , qui  les  attcndoit  avec  impatience.  Il  les  lut  ac- 
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tentivement , admira  l 'éloquence  de  faint  Fulgence  , 

& loua  fon  humilité,  mais  il  n’en  fut  pas  plus  tou-  AN-  J11* 
ché.  Le  peuple  de  Carthage  triomphoit  de  la  victoire 
que  la  foi  catholique  avoit  remportée. 

Le  roi  voulant  éprouver  encore  faint  Fulgence  , lui  *• 
envoya  d’autres  queftions , ordonnant  qu'on  les  lût 
feulement  une  fois  devant  lui , fans  lui  permettre  d’en 
prendre  copie  : car  il  craignoit  qu’il  n’inferât  dans  là 
réponfe  les  paroles  de  l'écrit , comme  la  première  fois, 

& que  toute  la  ville  ne  connût  fon  avantage.  Saint 
Fulgence  ne  vouloit  point  répondre  ; mais  le  roi  le 
preüa  tant , qu’il  compofa  les  trois  livres  adrelTez  au 
roi  Trafamond  lui-même , qui  commencent  ainfi  : Je  P. 
croi  que  vous  vous  fouvenez  , roi  très-pieux , que  vous 
m’envoyâtes  dernièrement  un  volume  par  Félix , m’or- 
donnant d’y  répondre  aulfi-tôt.  Comme  il  étoit  long , 

& que  le  jour  étoit  prêt  de  finir , à peine  en  put -on 
lire  à la  hâte  le  commencement  : c’eft  pourquoi  , je 
demandai  qu'on  me  donnât  une  nuit,  pour  le  lire  • 

tout  entier  : votre  clemence  le  refufa  abfolument.  J’at- 
tendois  vos  ordres  pendant  quelques  jours  : mais  vous 
ne  me  demandâtes  que  la  réponfe , fans  me  donner 
les  queftions  -,  ainfi  je  vous  envoyé  le  peu  que  je  puis 
dire , fur  ce  que  j’ai  entendu  legerement  du  commen- 
cement de  l’écrit  : de  peur  que  vous  ne  m’accufiez  d’un 
dédain  fuperbe , ou  ae  défiance  de  ma  foi. 

Il  continué  de  traiter  avec  grand  refpeét  ce  roi  hé- 
rétique & perfécuteur  , & le  loué  de  Ion  application 
à s’inftruire  de  la  religion.  Il  eft  rare  , dit-il , jufques-  c.  u 
ici , de  voir  qu’un  roi  barbare , occupé  continuelle- 
ment des  foins  de  fon  roïaume , foit  tçmché  d’un  defir 
fi  ardent  d’apprendre  la  fagelfe  ; il  n’y  a d’ordinaire  que 
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des  gens  de  loifir , ou  des  Romains , qui  s’y  appli- 
quent Ci  fortement  : les  barbares  fe  piquent  d’igno- 
rance, comme  de  leur  propriété  naturelle.  Les  Van- 
dales ni  les  autres  nouveaux  conquerans  ne  tenoient 
point  à injure  le  nom  de  barbares , & fe  le  donnoient 
eux-mêmes pour  fe  diftinguer  des  Romains.  Enfuite 
faint  Fulgencc  entre  en  matière , & traite  dans  le  pre- 
mier livre  des  deux  natures  de  Jefus  - Chrift  en  une 
perfonne , montrant  principalement  qu’il  a une  ame 
raifonnable  outre  la  divinité  : dans  le  fécond  il  traite 
de  l’immenfîté  du  Fils  de  Dieu  : dans  le  troifiéme , de 
fa  palfion , pour  montrer  principalement  que  ce  n’eft 
pas  la  divinité  qui  a fouffert.  Le  roi  étonné  de  cette 
réponfe,  n’ofa  plus  faire  de  queftions  à faint  Fulgen- 
ce  ; mais  un  de  fes  évêques  nommé  Pinta  fut  plus 
hardi , & faint  Fulgence  lui  répliqua  par  un  ouvrage 

Îiarticulier  , que  nous  n’avons  plus  : car  ce  n’eft:  pas  ce- 
ui  qui  porte  aujourd’hui  ce  titre. 

Le  roi  Trafamond  vouloit  retenir  faint  Fulgence 
plus  long-tems  à Carthage  ; mais  les  Ariens  lui  dirent  : 
Seigneur , il  rend  votre  zèle  inutile  ; il  a déjà  perverti 
quelques-uns  de  vos  évêques , & fi  vous  n’y  donnez 
ordre  promptement , notre  religion  périra.  Le  roi 
céda  à cette  remontrance , & renvoya  faint  Fulgence 
en  Sardaigne.  Pour  dérober  au  peuple  fon  départ , il 
le  fit  embarquer  de  nuit  : mais  les  vents  contraires 
arrêtèrent  le  vaifleau  fur  la  côte  pendant  plufieurs 
jours  ; enforte  que  prefque  toute  la  ville  s’y  aflembla 
pour  lui  dire  adieu  , & communia  de  fa  main.  Voyant 
un  homme  vertueux  nommé  Juliatée  , qui  s’affligeoit 
extrêmement , il  lui  dit  : Ne  pleurez  point , nous  re- 
viendrons bien -tôt,  & Ieglife  catholique  recouvrera 
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fa  liberté.  Mais  il  lui  recommanda  le  fecret , craignant 
de  pafler  pour  prophète  ; & il  en  ufoit  ainiî  à l’egard 
de  tous  les  dons  furnaturels.  Il  ne  demanda  jamais  à 
Dieu  de  faire  des  miracles  ; & fi  on  recommandoit  à 
fes  prières  des  malades  ou  d’autres  affligez  , il  difoit  : 
Vous  fçavez.  Seigneur,  ce  cpii  convient  au  falut  de 
nos  âmes , que  votre  volonté  foit  premièrement  ac- 
complie. Les  miracles  , difoit-il , ne  donnent  pas  la 
juftice  : mais  la  réputation , qui  fans  la  juftice  ne  fert 
qu  a notre  condamnation. 

Etant  arrivé  en  Sardaigne  il  quitta  fa  première  de- 
meure , où  il  y avoir  une  grande  communauté  ; 6c 
bâtit  un  nouveau  monaftere  a fes  dépens , près  leglife 
du  martyr  faint  Saturnin  , loin  du  bruit  de  la  ville  , 
après  en  avoir  demandé  la  permifflon  , comme  il  de- 
voit,  à Brumafe  évêque  de  Caliari.  Il  y aftembla  plus 
de  quarante  moines  leur  faifant  principalement  obfer- 
ver , de  n’avoir  rien  en  propre  : ce  qu’il  regardoic 
comme  l’elfentiel  de  la  vie  monaftique.  Car  , difoit- 
il  un  moine  peut  quelquefois  être  obligé  par  la  foi- 
blefle  de  fon  corps  à prendre  une  nourriture  plus  dé- 
licate ; mais  de  s’attribuer  la  moindre  propriété  de  la 
moindre  chofe , c’eft  une  ligne  d’orgueil  ou  d’avarice. 
Il  avoit  grand  égard  à l’infirmité  des  freres , pour  don- 
ner à chacun  félon  fes  befoins  u 6c  même  les  préve- 
nir; aulfi  ne  vouloir -il  pas  qu’ils  les  demandaient, 
mais  qu’ils  attendirent  avec  une  entière  réfignation  , 
Il  aimoit  moins  ceux  qui  ne  s’occupoient  qu’au  travail 
du  corps , que  ceux  en  qui  il  voyoit  un  grand  amour 
pour  la  lecture  & la  fcience  fpirituelle  : quand  même 
la  foiblefle  de  leur  corps  les  eût  abfolumcnt  empêché 
de  travailler. 
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Pendant  ce  tems  il  écrivit  aux  Carthaginois  une 
lettre  d’exhortation , où  il  découvrait  tous  les  artifices 
dont  on  ufoit  pour  les  féduire.  Nous  n’avons  plus 
cette  lettre  : mais  nous  avons  les  deux  livres  de  la  ré- 
millïon  des  péchez  , écrits  dans  le  même  tems  , pour 
répondre  à la  confolation  d’un  homme  vertueux  nom- 
mé Euthymius.  Sçavoir , fi  Dieu  par  fa  toute  puif- 
fance  ne  remet  point  quelquefois  les  pechez  aux  morts 
après  cette  vie.  S.  Fulgence  répond  , que  Dieu  n’ac- 
corde la  rémiffion  des  pechez  qu  a ceux  qui  font  véri- 
tablement convertis , dans  l’églife  catholique  feule- 
ment , & pendant  le  cours  de  cette  vie.  Mais  il  eft 
clair  par  la  le&ure  de  l’ouvrage , qu’il  ne  traite  que 
des  pechez  qui  caufent  la  mort  éternelle , & non  des 
peines  qui  peuvent  relier  à expier  aux  juftes , & qui 
font  caufe  que  l’églife  a toujours  prié  pour  les  morts. 
On  raporte  au  même  tems  les  trois  livres  de  faint  Ful- 
gence à Monime  fon  ami,  qui  l’avoit  confulté  par 
plufieurs  lettres. 

Dans  le  premier  il  traite  de  la  prédeftination , & 
montre  que  Dieu  ne  prédeftine  point  les  hommes  au 
péché  , mais  feulement  à la  peine  ; parce  qu’il  ne  pré- 
delline  que  ce  qu’il  veut  faire  : or  il  ne  fait  point  le 
mal  & la  peine  n’en  eft  point  un  , étant  l’effet  de  fa 
juftice.  Le  péché  el^  donc  feulement  compris  dans  la 

Erefcience  de  Dieu  , mais  non  dans  fa  prédeftination. 

)ans  le  fécond  livre  , il  prouve  que  le  facrifice  eft  of- 
fert à toute  la  Trinité,  & non  pas  feulement  au  Pere, 
comme  prétendoient  les  Ariens.  Puis  il  traite  de  la 
million  du  faint  - Efprit , que  l’églife  demandoit  au 
faint  facrifice.  Car  il  faut  fçavoir  , que  l’églife  latine 
faifoit  alors  une  priere  que  1 ’églife  grecque  a confer- 
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vée  : demandant  à Dieu , que  le  faint  - Efprit  def-  ' ^ ----- 
cende  fur  les  dons  , c’eft-à-dire , fur  le  pain  & le  vin , • 5 11  • 

pour  les  changer  au  corps  & au  lang  de  Jefus-Chrift. 

Les  Grecs  ne  font  plus  cette  priere , qu’après  avoir  re-  LUurg.  s.  chryt 
cité  les  paroles  de  Jefus-Chrift.  Ceci  eft  mon  corps,  ^'5‘ *aJiU 
& le  refte.  Les  Latins  la  faifoient , tantôt  devant , 
tantôt  après  : comme  il  paroît  par  l’ancien  meffel  go-  GtU' 

thique  , où  cette  priere  eft  en  quelques  meffes , im- 
médiatement après  la  préface  ; & en  quelques  autres 
immédiatement  après  la  confécration  : mais  en  la  plû- 

Êart , elle  ne  paroît  point  du  tout.  Nous  avons  à 
t jdace  cette  priere  , que  nous  difons  incontinent 
apres  l’oblation  : Venez  fan&ificateur  Dieu  éternel, 

& le  refte. 

Sur  cette  priere  donc  les  Ariens  fondoient  une  ob-  Fuig.  ad  Mon) 
jeétion  contre  la  divinité  du  faint  - Efprit  : foutenant l' 
qu’il  étoit  moindre  que  le  Pere  & le  Fils , puifqu’il 
etoit  envoyé  par  eux.  Saint  Fulgence  répond,  que  cette 
million  n’eft  point  locale  , mais  fpirituelle  : que  toute 
la  Trinité  concourt  à la  fanétification  de  l’eucharif- 
& que  l’invocation  particulière  du  faint  - Efprit 


ne 


marque  feulement  l’effet  du  Sacrement , qui  eft  la 
fan&mcation  de  nos  âmes  par  la  charité.  Il  traite  en- 
fuite  la  quatrième  queftion  de  Monime  fur  les  œuvres 
de  furérogation , & la  diftinétion  des  préceptes  & des 
confeils  : où  il  montre  que  le  même  palTage  de  l’écri- 
ture , peut  avoir  divers  fens  tous  approuvez.  Dans  le 
troifiéme  livre , il  traite  de  lui-même  une  objeétion 
• des  Ariens , qui  lui  étoit  revenue , fur  ces  paroles  de  l’é- 
vangile , Vtrbum  erat  apud  Deum  ; & montre  qu’el- 
les  lignifient  : Le  Verbe  étoit  en  Dieu , &c  qu’r/i  & 
apud  fe  prennent  quelquefois  indifféremment. 

Tome  VIL  K k 
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ayS5  Histoire  Ecclésiastique. 

Dans  le  même  tems  de  Ton  fécond  exil , faint  Ful- 
gence  écrivit  plufieurs  lettres  d'édification  à des  gens 
qui  demeuroient  en  Sardaigne  même , en  Afrique  , & 
à Rome  à des  fénateurs , des  veuves  6c  des  vierges 
de  grande  réputation.  Telles  font  les  lettres  à Proba, 
à Galla,  6c  à Théodore.  Proba  étoit  une  fille  de 
grande  nailTance  à Rome , qui  avoit  embralTé  la  vir- 
ginité. Saint  Fulgence  lui  écrivit  deux  grandes  lettres  , 
ou  plutôt  deux  traitez , pour  la  confirmer  dans  la 
vertu  : le  premier  eft  de  la  virginité  6c  de  l’humilité , 
le  fécond  de  la  priere.  Galla  étoit  fœur  de  Proba  fille 
du  conful  Symmaque  , 6c  veuve  d’un  conful  qui  n’a- 
voit  pas  vécu  un  an  avec  elle.  Elle  embralTa  la  con- 
tinence ; & faint  Fulgence  l’inftruifit  des  devoirs  d’une 
veuve  chrétienne.  Saint  Grégoire  a écrit  depuis  fes 
vertus  6c  fon  heureufe  mort.  Théodore  étoit  un  fé- 
nateur , qui  fut  conful  en  joj.  enfuite  il  fe  donna 
tout  à Dieu , 6c  embrafla  la  continence  avec  fa  femme. 
Saint  Fulgence  le  félicite  de  cet  heureux  change- 
ment , & marque  combien  eft  important  l’exemple 
des  grands , qui  perdent  ou  fauvent  avec  eux  plu- 
fieurs perfonnes. 

Ce  fut  dans  ce  même  tems  que  les  évêques  relé- 
guez en  Sardaigne  , reçurent  comme  j’ai  dit , la  lettre 
des  moines  de  Scythie  , fur  l’incarnation  6c  la  grâce. 
Saint  Fulgence  y répondit  au  nom  de  tous , par  le 
traité  de  ce  titre  , qui  porte  les  noms  de  quinze  évê- 
ques. Saint  Fulgence  y approuve  la  foi  des  moines 
Scythes  : toutefois  il  dit,  qu’une  perfonne  de  la  Tri-‘ 
nité,  c’eft-à-dire  Jefus-Chrift,  eft  né  de  la  Vierge. 
Ce  que  ne  vouloient  pas  les  moines  : car  ils  foute- 
noient,  qu’il  falloit  dire  fimplemcnt,  un  de  la  Tri- 
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nité  , & non  pas  une  perfonne.  La  fécondé  partie  du 
traiicé , eft  fur  la  grâce , contre  les  demipelagiens , 
c’eft-à-dire  , contre  Faufte  de  Ries  , que  les  moines 
Scythes  combattoient  vigoureufement.  Il  y a appa- 
rence que  ce  furent  eux  qui  envoyèrent  de  Conftan- 
tinople  fcs  deux  livres  i faint  Fulgence.  Il  y répondit 
par  fept  livres  , que  nous  n’avons  plus , où  il  travàil- 
loit  à expliquer  la  doékine  catholique , plutôt  qu’à 
convaincre  Faufte. 

Si-tôt  qu’il  eut  fini  ce  travail , fon  exil  finit  auffi. 
Car  le  roi  Trafamond  mourut  le  vingt-huitième  de 
Mai  l’an  513.  fous  le  confulat  de  Maxime,  après 
avoir  régné  plus  de  vingt-fept  ans.  Son  fuccefleür  fut 
Hilderic,  fils  d’Huneric  & d’Eudocie  fille  de  l’em- 
pereur V alentinien , que  Genferic  avoit  emmené  quand 
il  pilla  Rome.  Trafamond  avoit  fait  jurer  Hilderic, 
que  pendant  fon  régné  il  n’ouvriroit  point  les  églifes 
aux  catholiques  , & ne  leur  rendrait  point  leurs  pri- 
vilèges. Mais  Hilderic  ne  crut  pas  faufler  fon  fer- 
ment , en  donnant  ces  ordres  avant  que  detre  roi  : 
c’eft-à-dire  , apparemment  avant  la  mort  de  Trafa- 
mond. Il  rappella  donc  les  évêques  catholiques , & fit 
ouvrir  les  églifes  : mais  il  ne  profelfa  pas  pour  cela  la 
religion  catholique.  Il  étoit  d’une  bonté  finguliere, 
qui  dégénérait  en  foiblefle  : fon  régné  fut  de  fept 
ans  & trois  mois.  Ayant  rendu  la  liberté  i l’é^life  d’A- 
frique , il  permit  d’ordonner  par  tout  des  éveques  ; & 
premièrement  à Carthage  , ou  l’on  élut  Eugene , re- 
commandable pour  fa  doétrine.  Ainfi  l’Aixique  re- 
couvra l’exercice  libre  de  la  religion  catholique , après 
foixante-fix  ans  d’interruption , à compter  depuis  la 
perfécution  de  Genferic  en  4J7.- 
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î£o  Histoire  Ecclesiastique. 

Les  évêques  exilez  arrivant  à Carthage , y furent 
reçus  comme  des  confefleurs  de  Jefus-Chrift  particu- 
lièrement faint  Fulgence , plus  connu  que  les  autres  , 
par  les  combats  qu'il  y avoir  livrez  contre  les  héréti- 
ques , quand  il  fut  rappelle  par  Trafamond.  Le  peu- 
ple attentif  fur  le  rivage  , obfervoit  le  vailTeau  dont 
il  defcendroit  ; fi-tôt  que  fon  vifage  parut , il  s’éleva 
un  grand  cri , & on  entendoit  chanter  les  loüanges  de 
Dieu  en  toutes  fortes  de  langues.  Les  évêques  ayant 
mis  pied  à terre , allèrent  d’abord  à l’églife  de  faine 
Agilée  , au  milieu  d’une  grande  foule  de  peuple , qui 
marchoit  devant  & après  ; & comme  on  s’emprefloit 
principalement  autour  de  faint  Fulgence , car  c’étoic 
a qui  recevroit  le  premier  fa  benediétion , les  plus  dis- 
crets l’environnerent , pour  le  foulager  dans  la  cha- 
leur , & lui  faire  le  partage  libre.  Une  grofle  pluye 
qui  furvint , ne  difïipa  point  le  peuple  : mais  comme 
faint  Fulgence  marenoit  la  tête  nue,  les  plus  nobles 
étendirent  fur  lui  leurs  chafubles , c’eft-à-dire  , leurs 
manteaux.  Ayant  vifité  fes  amis  à Carthage , il  en 
fortit  pourfe  rendre  à fa  ville  de  Rufpe  ; & pendant 
tout  le  chemin , qui  étoit  long  , le  peuple  venoit  au- 
devant  de  lui , portant  des  flambeaux  & des  branches 
d’arbres , & rendant  grâces  à Dieu. 

Le  premier  ouvrage  de  faint  Fulgence  après  fon  re- 
tour y font  les  trois  livres  de  la  prédeftination  & de  la 

frace , adreflez  à Jean  prêtre  , que  l’on  croit  être 
laxence , & à Venerius  diacre.  Douze  évêques  de 
ceux  qui  avoient  été  exilez  avec  lui  en  Sardaigne  , & 
qui  avoient  écrit  la  réponfe  au  diacre  Pierre , écrivi- 
rent une  fécondé  lettre  adreflee  à Jean  & à Venerius, 
fur  la  grâce  & le  libre  arbitre , pour  réponfe  à celle 
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qu’ils  en  avoient  reçûë.  A la  fin  ils  les  exhortent  à inf- 
truire  ceux  qui  foutenoient  les  opinions  contraires  , en 
leur  lifant  les  livres  de  faint  Auguftin  à Profper  & à 
Hilaire. 

Le  pape  Hormifda  mourut  la  même  année  jlj. 
de  Jefus-Chrift , fous  le  confulat  de  Maxime , le  fixié- 
me  jour  d' Août , après  neuf  ans  de  pontificat.  De  fon 
tems  , outre  les  prefens  qui  vinrent  de  Grece , le  roi 
Theodoric  offrit  à 1 eglife  de  faint  Pierre , deux  chan- 
deliers d’argent  du  poids  de  foixante  tte  dix  livres  ; & 
il  eft  remarquable  , qu’on  reçut  l’offrande  d’un  prince 
Arien.  Les  prefens  que  le  pape  Hormifda  fit  lui-mê- 
me à plufieurs  églifes  de  Rome , montent  à quinze 
cens  foixante  & onze  livres  d’argent.  En  plufieurs  or- 
dinations au  mois  de  Décembre,  il  fit  vingt  & un 
prêtres  & cinquante- cinq  évêques.  Il  trouva  des  Ma- 
nichéens qu’il  fit  fouetter  & bannir , après  les  avoir 
convaincus.  On  doit  entendre  que  ce  fut  par  le  mi- 
niftere  de  la  puiffance  féculiere.  Après  que  le  faint 
fiege  eut  vaqué  fept  jours , on  élut  pour  pape  , le  trei- 
zième d’ Août,  Jean  de  Tofcane,  filsdeConftantius, 
qui  tint  le  faint  fiege  deux  ans  & neuf  mois. 

On  trouve  une  loi  de  l’empereur  Juftin  contre  les 
Manichéens  , qui  n’avoient  pas  été  recherchez  fous 
Anaftafe,  accufé  au  contraire  de  les  favorifer.  Juftin 
donc  ordonne  qu’ils  foient  chaffez  par  tout , & punis 
de  mort.  Il  exclut  les  autres  heretiques , les  payens 
& les  Juifs  de  toute  charge  ou  dignité  : de  peur  qu’ils 
n’en  prennent  occafion  de  vexer  les  chrétiens , & par- 
ticulièrement les  évêques.  On  excepte  les  Goths , al- 
liez des  Romains , parce  que  l’on  ne  vouloir  pas  cho- 
quer Theodoric.  Les  Manichéens  furent  aum  recher- 
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chez  , & punis  en  grand  nombre  par  le  patrice  Hypa- 
An.  y z 3 . ce  ^ flis  de  Secondin , qui  fut  fait  gouverneur  d’Orient 
Cjdr.  ton  i.P.  ja  m£me  année  5x3.  fixiéme  de  Juftin. 

Thcoph.  an.  t.  Mais  ils  furent  bien  plus  maltraitez  en  Perfe , dans 
r'  '41‘  le  même  tems , par  le  roi  Cabade  fils  de  Perofe.  Ils 
avoient  gagné  fon  troifiéme  fils  Ftafoüarfan,  en  lui 
promettant  la  couronne.  Votre  pere  , difoient-ils , ell 
vieux  ; s’il  vient  à mourir , les  Mages  feront  roi  un 
de  vos  freres , pour  accréditer  leur  feéte.  Mais  nous 
pouvons  faire  enforte  par  certaines  prières  , que 
votre  pere  renoncera  à l’empire , en  votre  faveur  : 
afin  que  notre  doétrine  s’établifle  par  tout.  Le 
jeune  prince  le  leur  promit , s’ils  le  faifoient  roi. 
Mais  Cabade  l’ayant  appris , afiembla  fes  états , fei- 
gnant de  vouloir  déclarer  roi  Ftafoüarfan.  Il  ordonna 
aux  Manichéens  d’y  venir  avec  leur  évêque  Indazar  , 
leurs  femmes  &c  leurs  enfans  : il  y fit  auffi  venir  les 
Mages , avec  leur  chef  Glonaze  , & Bazane  évêque 
des  chrétiens , qu’il  aimoir  comme  excellent  médecin. 
Cabade  ayant  appellé  les  Manichéens  , leur  dit  : J’ai- 
me votre  doélrine , & je  veux  de  mon  vivant  donner 


Chr.  Pj/c.  p. 

»»• 

Agath.  lit,  11. 
/•!/■  C. 


le  rovaume  à mon  fils  Ftafoüarfan , parce  qu’il  l’a 
embrafiée  ; féparez-vous  pour  le  recevoir.  Ils  le  fépa- 
rerent  en  effet  , & Cabade  fit  entrer  fon  armée  , qui 
les  mit  tous  en  pièces  avec  leur  évêque , en  préfence 
du  chef  des  Mages , & de  l’évêque  des  chrétiens.  En- 
fuite  Cabade  envoya  des  lettres  par  tout  fon  empire  , 
pour  tuer  &c  brûler  tous  les  Manichéens  qui  s’y  trou- 
veroienc  , confifquer  leurs  biens  à fon  trefor , & brû- 
ler leurs  livres. 

Cabade  étoit  mal  fatisfait  de  l’empereur  Juftin  , à 
caufe  de  la  converfion  du  roi  des  Lazes  , arrivée  l’an- 
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née  precedente  jzz.  fous  le  confulat  de  Symmaque 
& de  Boëce.  Les  Lazes  habitoient  l’ancienne  Col- 
chide,  & éroient  fujets  des  Perfes,  qui  leur  don- 
noient  des  rois.  Leur  roi  Zamnaze  étant  mort , fon 
fils  Zathe  vint  aufli-tôt  à Conftantinople  fe  donner 
à l’empereur  Juftin , & le  prier  de  le  déclarer  roi  des 
Lazes  : difant  qu’il  vouloit  être  chrétien , & ne  pou- 
voir fe  réfoudre  à être  couronné  par  le  roi  des  Per- 
les , qui  l’obligeroit  à faire  des  facrifices , & à toutes 
les  ceremonies  de  fa  religion.  L’empereur  Juftin  le 
reçut  avec  joye , le  fit  baptifer , l’adopta  pour  fon  fils , 
& lui  fit  époufer  une  fille  de  qualité,  nommée  Va- 
lerienne.  Il  le  déclara  roi  des  Lazes , lui  donnant  une 
couronne  à la  Romaine  avec  des  habits  blancs , où 
étoit  en  broderie  l’image  de  l’empereur , & le  reiyoya 
avec  de  grands  préfens.  Le  roi  des  Perfes  fe  plaignit , 
de  ce  que  l’empereur  avoir  couronné  le  roi  des  Lazes 
fon  fujet , au  préjudice  de  la  paix  & de  l’amitié  qui 
étoit  entre  eux.  Juftin  répondit  qu’il  n’avoit  pu  s’em- 
pêcher de  recevoir  un  homme , qui  vouloit  renoncer 
aux  fuperftitions  du  paganifme , pour  embrafier  la  re- 
ligion chrétienne.  Mais  le  roi  des  Perfes  ne  fut  pas 
content  de  cette  réponfe.  Les  Iberiens  voifins  des  La- 
zes & fujets  des  Perfes , éroient  déjà  chrétiens. 

Il  y avoit  un  grand  nombre  de  chrétiens  dans  l’He- 
miar  partie  de  l’Arabie  heureufe , dont  les  Grecs  nom- 
moient  les  habitans  , Homerites.  Mais  ils  avoient 
alors  pour  roi  un  Juif  nommé  Jofeph  Dounoiias  ou 
Dounaan , grand  ennemi  des  chrétiens.  On  le  fur- 
nomma  aufh  l’auteur  des  foffes  , parce  qu’il  faifoit 
jetter  dans  des  foffes  pleines  de  feu  , tous  ceux  qui 
ne  vouloient  pas  fe  rendre  Juifs.  La  cinquième  an- 
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née  de  Juftin,  qui  eft  l’an  fiz.  Dounoüas  aflîe- 

gea  la  ville  de  Negra , ou  Nageran , dont  tous  les 
abitans  étoient  chrétiens  : mais  ne  pouvant  la  pren- 
dre de  force  , il  fit  fi  bien  par  de  faux  fermens , qu’il 
y entra  par  compofition.  Alors  il  elfaya  de  pervertir 
les  habitans  ; & ne  pouvant  les  faire  renoncer  à Jefus- 
Chrift , il  fit  brûler  les  os  de  l’évêque  Paul , mort 
deux  ans  auparavant  : il  fit  allumer  un  grand  bûcher , 
où  il  jetta  tous  les  prêtres , les  moines  & les  religieufes  : 
il  fit  couper  la  tête  à Arethas  gouverneur  de  la  ville  , 
vénérable  vieillard , & à un  grand  nombre  de  peuple , 
même  des  femmes  : enfin  il  emmena  toute  la  jeunefie 
en.captivité.  L^églife  fait  mémoire  des  martyrs  brûlez 
fous  Dunaan  en  general,  le  vingt-feptiéme  de  Juil- 
let de  faint  Arethas  en  particulier , le  vingt-qua- 
trième d’Oétobre  , avec  trois  cens  quarante  autres  de  * 
Nagran , & une  femme  dont  le  fils , âgé  feulement  de  . 
cinq  ans , fe  jetta  dans  le  feu  où  étoit  fa  mere , en  con- 
feflant  Jefus-Chrift. 

L’année  fuivante  f i j . Elesbaan  roi  d’Auxume  en 
Ethiopie  , chrétien  fort  zélé , & déjà  ennemi  de  Dou- 
noüas , excité  encore  par  l’empereur  Juftin , & foutenu 
des  forces  d’Egypte  & d’Orient , attaqua  Dounoüas 
par  terre  &c  par  mer , le  prit  avec  les  principaux  de 
fes  parens , les  fit  mourir , & fubjugua  tout  fon  pays , 

& enfin  quitta  la  couronne  pour  embrafler  la  vie  mo- 
naftique.  Les  Arabes  difent , que  Dounoüas  prefle  par 
les  Abyfiins  ou  Ethiopiens , poufla  fon  cheval  , & fe 
précipita  dans  la  mer. 
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SI  g i s M o N D roi  des  Bourguignons  s étant  re-  ^nt  ” 

marié  , fit  mourir  fon  fils  Sigeric  l’an  y 22.  fur  la  ' h 
calomnie  de  fa  belle-mere.  Il  s’en  repentit , & pafla  Sig“°"  Je 
plufieurs  jours  en  jeûnes  & en  larmes  , au  tombeau  de  c«ff.  «ii.  uji, 
fiant  Maurice  : demandant  à Dieu  d’être  puni  en  cette  f' 
vie,  plutôt  qu’en  l’autre.  Sapriere  fut  exaucée.  L’an-’ ^ Je GU 
née  fuivante  y 23.  fous  le  confulat  de  Maxime,  in- 
diction première,  il  fut  attaqué  par  Clodomir  roi 
des  François  , à qui  les  Bourguignons  mêmes,  le  livrè- 
rent. Clodomir  l’emmena , revetu  d’un  habit  monaf- 
tique , avec  fa  femme  & fes  enfans , & les  mit  en  pri- 
fon  près  d’Orléans.  Il  les  y garda  jufques  à l’année  Sui- 
vante y 14.  fous  le  confulat  de  Juftin  & d’Opillon  : 
mais  alors  il  réfolut  de  les  faire  mourir , retournant 
en  Bourgogne , pour  faire  la  guerre  à Godomar  frere 
de  Sigifmond.  Saint  Avit  ahhé  de  Mici  près  d’Or- 
leans  , lui  dit  : Si  vous  épargnez  ces  princes  en  vue  de 
Dieu , il  fera  avec  vous  , &c  vous  remporterez  la  vie-, 
toire  : fi  vous  les  faites  mourir , vous  périrez  de  mê- 
m«  avec  votre  femme  &c  vos  enfans.  Clodomir  fe 
mocqua  de  ce  confeil , &c  dit  : qu’il  ne  vouloit  point 
laiflfer  d’ennemi  derrière.  Il  fit  tuer  Sigifmond  avec  fa 
femme  &c  fes  enfans,  les  fit  jetter  dans  un  puits,  &c 
marcha  en  Bourgogne.  Il  y fut  tué  lui-même , & laifla 
trois  fils  en  bas  âge.  Theodebalde  , Gontaire  &c  Clo- 
doalde  , qui  furent  élevez  par  fainte  Clotilde  leur 
ayeule.  Le  corps  du  roi  Sigifmond  fut  reporté  à 
Tome  VII.  L 1 
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1 Agaune , en  l’églife  de  faint  Maurice  , où  il  fit  plu- 

AN*  fieurs  miracles  : principalement  -fur  ceux  qui  ayant  la 
fièvre , faifoient  celebrer  des  me  (Tes  en  fon  honneur. 
A u (fi  leglife  l’a -telle  mis  au  nombre  des  faints,  & 
„ honore  fa  mémoire , le  premier  jour  de  Mai. 

n La  même  année  514.  fe  tinrent  plufieurs  conciles. 

Concii«  dtr-  Il  y en  eut  trois  dans  les  pays  qui  obéiffoient  à Theo- 
To.  4,  cmc.  p.  doric  ; dont  le  premier  eft  le  quatrième  concile  d’Ar- 
les , tenu  le  fixiéme  de  Juin , fous  le  confulat  d’O- 
prlion , à l’occafion  de  la  dédicace  d’une  églife.  Saint 
Cefaire  y préfida , aflifté  de  douze  évêques , de  quatre 

{>rêtres  pour  les  abfens.  On  fit  quatre  canons  touchant 
es  ordinations , pour  confirmer  l’ancienne  difcipline. 
Le  diacre  doit  avoir  vingt  - cinq  ans , le  prêtre  ou  l’é- 
vêque trente.  Un  laïque  ne  peut  être  ordonné  diacre 
ou  prêtre , qu’un  an  après  fa  converfion.  Défenfe  de 
recevoir  les  clercs  vagabonds. 

Les  deux  autres  conciles  tenus  dans  les  terres  du 
roi  Theodoric,  furent  à Lerida  & à Valence,  tous 
deux  la  quinziéme  année  de  fon  régné  en  Efpagne  , 
qui  eft  cette  année  5x4.  Le  concile  de  Lerida  fut  de 
huit  évêques , & ils  firent  feize  canons  : dont  le  pre- 
mier ordonne,  que  ceux  qui  fervent  à l'autel,  qui 
diftribuent  le  fang  de  Jefus-Chrift , ou  qui  touchent 
les  vafes  facrez  , s’abftiennent  de  répandre  le  fang  hu- 
main , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , même  de 
défendre  une  ville  afliégée.  Les  clercs  tombez  dans  ce 
malheur , feront  deux  ans  de  pénitence , & ne  pour- 
ront jamais  être  promus  aux  ordres  fuperieurs.  On  voit 
ici  que  la  néceftité  de  fe  défendre  dans  les  incurfions 
des  barbares , faifoit  infenfiblement  oublier  aux  clercs 
t.  zi.  l’ancienne  douceur  ecclefiaftique  ; & on  le  voit  encore 
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par  un  autre  canon  , qui  remet  à la  difcretion  de  l’évê- 
que , la  punition  des  clercs  quife  feront  battus  enfem-  K’ 
ble.  Il  eft  aufli  défendu  à tout  clerc , de  tirer  fon  ef-  e‘  *' 
clave  ou  fon  difciple , de  legüfe  où  il  s’eft  réfugié , 
pour  le  fouetter.  Si  un  des  miniftres  de  l’autel,  tombe  *•  s‘ 
dans  un  péché  de  la  chair,  il  demeurera  interdit,  juf- 
qu  a ce  que  l’évêque  foit  fatisfait  de  la  pénitence , (ans  # 
efpérance  de  promotion  : s’il  retombe , il  né  recevra 
la  communion  qua  la  mort.  Touchant  les  moines  , k t fj 

on  obfervera  les  décrets  du  concile  d’Agde , & de 
celui  d’Orléans  : ajoutant  feulement  , que  l’évêque 
pourra , du  confentement  de  l’abbé , ordonner  ceux 
qu’il  jugera  pouvoir  être  utiles  à l’églife  : l’évêque  ne 
touchera  point  aux  biens  donnez  aux  monafteœs , fuis 
fraude. 

- Ceux  qui  auront  fait  périr  le  fruit  de  leur  adultéré,  *•  « 
recevront  la  communion  au  bout  de  fept  ans  & ne 
IaifTeront  pas  de  faire  pénitence  toute  leur  vie.  S’ils 
font  clercs,  après  être  rentrez  dans  la  communion, 
ils  ne  ferviront  plus  : mais  ils  pourront  aflîfter  au 
chœur  avec  les  chantres.  Les  empoifonneurs  ne  rece- 
vront la  communion  qua  la  fin  de  leur  vie.  Les  in-  +• {* 
ceftueux,  jufqua  ce  qu’ils  fe  féparent , feront  excom- 
muniez & admis  feulement  à la  méfié  des  cathecurae- 
nes.  Celui  qui  refùfera  de  fortir  de  l’églife , à l’ordre  ><>• 
de  l’évêque  , en  fera  exclus  plus  long-tems  , pour  peine 
de  fa  defobéi (Tance.  Il  y a en  ce  concile  plufieurs  ca-  <.,.15.14; 
nons  touchant  les  catholiques  rebaptifez  par  les  héré- 
tiques., c’eft-à-dire,  parles  Ariens  ;■&  ils  font  traitez  ••  - 
comme  apoftats.  Le  dernier  canon  défend  de  jpiller  les 
biens  de  l’évêque  mort.  Ce  qui  fut  ordonne  encore  r • ><*7- 
plus  expreffément  au  concile  de  Valence. 
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Il  n’y  affilia  que  fix  évêques , & on  n’y  fit  que  fix 
canons  qui  règlent  principalement  ce  qui  doit  être 
obfervé  pendant  la  vacance  du  fiege.  Quand  Dieu 
aura  appelle  à lui  un  évêque  , les  clercs  ne  prendront 
rien  de  ce  qui  fe  trouvera  dans  fa  maifon , ou  dans 
celle  de  l’églife.  S’ils  ont  pris  quelque  chofe  , ils  fe- 
ront contraints  à le  rendre , par  l’autorité  du  métro- 
politain & des  comprovinciaux.  Pour  cet  effet , on 
obfcrvera  le  canon  du  concile  de  Riez , fuivant  lequel, 
à la  mort  d’un  évêque , l’évêque  le  plus  proche  vien- 
dra faire  fes  funérailles , & prendre  foin  de  fon  églife  , 
Suf!'  jufques  à l’ordination  du  fuccefTeur.  Il  fera  faire  in- 
tu.  mi. n. 47.  ventaire  dans  la  huitaine  , & l’envoyera  au  métropo- 
litain : afin  qu’il  commette  une  per  forme  capable  , 
pour  payer  aux  clercs  leurs  penfions , à.  la  charge  de 
rendre  compte  au  métropolitain , fi  la  vacance  dure 
long-tems. 

Les  parens  du  défunt  évêque  feront  auffi  avertis  ; 
ysint.e* tde  ne  rien  prendre  de  fes  biens,  à l’infçu  du  métro- 
politain & des  comprovinciaux  : de  peur  qu’ils  ne 
confondent  les  biens  de  l’églife  avec  ceux  de  fa  fuc- 
ceffion.  Mais  fi  quelqu’un  demande  modeftement  ce 
-qui  lui  eft  dû , le  métropolitain  ou  celui  qu’il  a com- 
mis , lui  doit  faire  raifon.  Il  arrivoit  quelquefois , que 
les  funérailles  d’un  évêque  étoient  différées  , avec  in- 
décence, pour  l’abfencede  l’évêque  commendataire, 
ou  vifiteur  qui  devoit  prendre  foin  de  l’églife  vacante. 
Pour  obvier  à cet  inconvénient , le  concile  ordonne 
que  l’évêque  qui  a coutume  d’être  invité  aux  funé- 
railles , viendra  vifitcr  le  malade , pour  l’avertir  de 
donner  ordre  à fes  affaires , & pour  exécuter  fa  der- 
nière volonté.  Si-tôt  qu’il  fera  mort  il  offrira  à Dieu 
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le  facrifice  pour  lui , le  fera  enterrer  , & obfervera 
ce  qui  a été  réglé  ci-deflus  ; que  fi  un  évêque  meurt 
fubitement , on  gardera  fon  corps  un  jour  & une  nuit , 
chantant  auprès  de  lui  continuellement  : puis  les  prê- 
tres le  mettront  dans  un  cercueil , fans  l'enterrer , juf- 
ques  à l’arrivée  de  l’évêque  invité  , pour  l’enfevelir  fo- 
lemnellement. 

Le  concile  de  Valence  ordonne  encore  , que  les 
clercs  vagabonds  feront  privez  de  leurs  fondions  ; &c 
que  les  évêques  n’en  ordonneront  aucun , qui  ne  pro- 
mette detre  local , c’eft-à-dire  , ftable  dans  le  lieu  de 
fon  fervice.  On  ordonne  aulli  qu’à  la  meffe  on  lira 
l’évangile  avant  l’offrande , &c  le  renvoi  des  catechu- 
menes,  afin  que  les  préceptes  de  Notre-Seigneur,  & 
l’inftrudion  de  l’évêque , puiffent  être  ouïs , non-feu- 
lement des  fidèles , mais  des  catechumenes , des  pé- 
nitens  & de  tous  ceux  qui  font  féparez  de  l’églife.  Car 
on  en  voit  qui  fe  convertiffent  par  ce  moyen. 

Sur  la  fin  de  la  même  année  y 24.  il  fe  tint  un  con- 
cile à Junque  en  Afrique , dans  la  province  Byzacene , 
ou  fàint  Fulgence  amfta.,  comme  évêque  de  Rufpe. 
Un  évêque  nommé  Quodvultdeus , lui  difputa  la  pre- 
féance  : mais  tout  le  concile  jugea  en  fa  faveur.  Saint 
Fulgence  ne  dit  mot  pour  lors,  ne  voulant  pas  préju- 
dicier à l’autorité  du  concile  : mais  voyant  l’autre  évê- 
que affligé  de  ce  jugement , & craignant  d’alterer  la 
. charité  , dans  un  concile  qui  fe  tint  enfuite  à Suffete , 
il  fupplia  publiquement  les  évêques  de  mettre  Quod- 
vultdeus devant  lui  ; & les  évêques  admirant  fon  hu- 
milité , le  lui  accordèrent. 

Boniface  évêque  de  Carthage , y convoqua  un  con- 
cile général  de  toutes  les  provinces  d’Afrique.  Il  en, 
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■ ■ ' 1 marque  le  fujet  dans  la  lettre  à MiflTor  primat  de  Nu- 
An.  j 14.  } en  Jifant  ; qUe  la  paix  qui  venoit  detre  ren- 

due à l’églife  d’Afrique  après  une  fi  longue  & fi  rude 
perfécution,  étoit  troublée  au-dedans,  par  quelques 
évêques  , qui  ne  vouloient  point  déférer  a leurs  fupé- 
rieurs.  Il  le  prie  donc  d’envoyer  de  fa  province  trois 
évêques , Firmus , Marien  & Félix  , pour  lui  aider  à 
conferver  les  privilèges  de  l’églife  de  Carthage.  Il  ne 
lui  demande  pas  d’y  venir  lui-même  , à caule  de  fon 
grand  âge.  Il  l’avertit  fuivant  l’ancienne  coutume  , 
que  la  Pâque  doit  être  le  troifiéme  des  calendes  d’A- 
vril , c’eft-a-dire , le  trentième  de  Mars , comme  elle 
fut  en  effet  l’an  jij.  Il  lui  envoyé  aufiï  la  matricule 
des  évêques  morts  & de  leurs  fuccelfeurs , comme  nous 
avons  vu  dans  les  lettres  pafcales  de  Théophile  d’A- 
lexandrie. 

sup.  iiv.  xn.  Les  députez  des  provinces  étant  arrivez , il  fe  trou- 
iui.p.  1619.  c.  va  en  tout  foixante  évêques , qui  s’alTemblerent  à Car- 
thage , dans  la  fale  fecrette  de  l’églife  de  faint  Agilée 
martyr,  le  cinquième  jour  de  Février,  la  fécondé an- 
- née  du  régné  de  Hilderic,  c’eft-à-dire , en  jzy.  Bo- 

niface  prit  la  parole  , 6c  rendit  grâces  à Dieu  de  la 
liberté  de  l’églife , 6c  de  cette  nombreufe  aflemblée. 
Les  évêques  témoignèrent  leur  joye , de  voir  le  fiege 
de  Carthage  fi  dignement  rempli , après  une  fi  lon- 
gue vacance  ; & l’exhorterent  à maintenir  les  canons  , 
a l’imitation  d’Aurelius  fon  predecefleur.  Enfuite  Bo- 
niface  fit  lire  fes  lettres  aux  évêques  de  la  province 
proconfulaire  , de  celle  de  Tripoli  6c  de  Numidie. 
Les  députez  de  ces  trois  provinces  étoient  préfens.  Il 
n’y  en  avoit  qu’un  de  la  Mauritanie  Cefarienne , mais 
, la  guerre  avoit  empêché  les  autres  de  venir  ; & pour 
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la  province  de  Sitifi , Optât  avoit  été  à Carthage , & 
n’etoit  abfent , que  par  ordre  du  roi.  Ainfi  Boniface 
témoigna  être  content  de  toutes  les  provinces  , ex- 
cepté de  la  Byzacene  , dont  le  primat  Libérât  ne  pa- 
roifloit  point , quoique  Boniface  lui  eût  écrit  deux 
fois.  Les  évêques  le  prièrent  de  l’attendre  jufques  au 
lendemain.  Cependant  Boniface  fit  lire  les  canons, 
qui  marquoient  l’ordre  des  provinces  d’Afrique.  On 
lut  un  extrait  du  concile  tenu  le  premier  de  Mai  418. 
où  il  paroifioit , que  la  première  province  étoit  la  pro- 
confulaire , ou  Carthaginoife  : la  fécondé  la  Numidie: 
la  troifiéme , la  Byzacene. 

Pour  établir  premièrement  la  foi , on  lut  le  fÿm- 
bole  de  Nicée  , fuivant  l’exemplaire  envoyé  par  Atti- 
cus  de  Conftantinople , & tous  les  évêques  déclarè- 
rent , que  qui  refuferoit  d’y  foufcrire , ne  ferait  pas 
tenu  pour  catholique.  Enfuite  , pour  l’inftruétion  des 
nouveaux  évêques , on  fit  lire  les  canons  de  plufieurs 
conciles  d’Afrique , fur  divers  points  de  difcipline.  On 
y compte  jufques  à vingt  conciles  fous  Aurelius.  On 
vint  en  particulier  aux  privilèges  de  leglife  de  Car- 
thage , fur  quoi  Boniface  fit  lire  les  canons.  Premiè- 
rement , celui  de  Nicée  , touchant  les  privilèges  des 
grandes  églifes  en  general  : puis  ceux  de  plufieurs  con- 
ciles , qui  montraient  la  primauté  de  Carthage  fur 
toutes  les  églifes  Africaines.  Entr’autres  un  du  concile 
d’Hippone , où  il  eft  permis  à chaque  province  d’a- 
voir fon  primat , à la  charge  de  reconnoître  la  fupé- 
riorité  de  Carthage.  Comme  il  étoit  tard  , le  refte  des 
affaires  fut  remis  au  lendemain  ; & les  foixante  évê- 
ques foufcrivtrent  aux  aétes  de  cette  journée.  Janvier 
de  Mafcule  , un  des  députez  de  Numidie , foufcri- 


An.  y 14. 


Sup.  Uv.  mu. 
n.  49. 

Ta.  r.  cône.  p. 
\6ty.E, 


Tom.  4;  pag. 


p-  if)7.E. 

V.  flip.  liv.  XII  F, 
n.  10. 

Nie.  cao.  6.  fup. 
liv.  u.  n.  10. 
p.  \t\o.E. 


Digitized  by  Google 


An.  jij. 

IV. 

Exemptions  4e 
monaflcrcs. 
p.  K+l .£. 


lyz  Histoire  Ecclesiastique. 
vit  par  la  main  d’un  autre  , à caufe  de  fa  vieillefle. 

Le  lendemain  fixiéme  de  Février  jzj.  les  évêques 
s’affemblerent  au  même  lieu  , & Boniface  dit  : Après 
la  conférence  d’hier  , qui  nous  tint  prefque  jufqu'au 
foir  , je  croi  qu’il  ne  relie  plus  rien  , qui  regarde  fu- 
tilité generale  des  églifes  : c’eft  pourquoi  , il  faut  ve- 
nir aux  affaires  particulières.  Gaudiofe  diacre  dit  : 
L’abbé  Pierre  avec  quelques-uns  des  anciens  de  fon 
monaftere  , eft  à la  porte , qui  demande  audience. 
Boniface  dit  : Qu’ils  entrent.  Ils  prefenterent  une  re- 
quête , contenant  des  plaintes  contre  Libérât  primat 
de  la  Byzacene  ; & pour  les  mieux  entendre , Boni- 
face*  ordonna  la  leéture  de  toutes  les  pièces  concer- 
nant cette  affaire,  qui  furent  tirées  des  archives  de 
l’églife  de  Carthage.  Le  fait  qui  en  réfulte  eft  tel. 
Plufieurs  moines  de  divers  quartiers  d’Afrique  , & 
quelques-uns  même  de  deçà  la  mer , s’afTemblerent 
pour  former  un  monaftere  dans  la  province  Byzacene, 
& le  bâtirent  par  le  fecours  de  leurs  parens  , & d’au- 
tres perfonnes  de  pieté.  Ils  le  fournirent  immédiate- 
ment à leglife  de  Carthage , choifirent  pour  abbé  un 
d’entre-eux  , qui  étoit  foûdiacre  de  la  province  Byza- 
cene , & firent  dédier  leur  églife  par  Reparat  évêque 
de  Puppien , ville  de  la  province  proconfulaire.  Le 
fiege  de  Carthage  demeura  vacant  vingt  - fept  ans , 
pendant  la  perfecution  du  roi  Trafamond  ; & comme 
durant  ce  tems  on  eut  befoin  de  prêtres  dans, le  mo- 
naftere , on  eut  recours  à Boniface  évêque  de  Gra- 
tiane  & primat  de  la  Byzacene , qui  ordonna  quelques 
moines.  Apres  fa  mort , Libérât  fon  fucceffeur  dans 
la  primatie , prétendit  que  le  monaftere  <lépendoit  de 
lui  -,  & comme  l’abbé  Pierre  ne  vouloit  pas  le  recon- 
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ftoître , il  l’excommunia  lui  & tous  Tes  moines.  Les  ' 
fidèles  de  la  province  , obéiflant  à cet  ordre,  les 
fuyoient , & leur  refufoient  l’hofpitalité  ; quoique  les 
moines  de  leur  côté  l’exerçaflent  fidèlement.  On  leur 
fcrmoit  la  porte  des  églifes  ; & fi  on  les  y trouvoit , 
on  les  en  fai  foie  fortir.  Perfonne  n’ofoit  les  faluer , 
ni  recevoir  leur  bénédiction. 

L eglife  de  Carthage  ayant  recouvré  fa  liberté , & 
Boniface  étant  ordonné  évêque  ; l’abbé  Pierre  lui  pré- 
fenta  des  requêtes  pour  demander  fa  protection  , &c 
juftifier  |>ar  des  raifons  & des  exemples , l’exemption 
qu’il  pretendoit.  Les  raifons  étoient , la  qualité  de 
ceux  qui  avoient  fondé  le  monaftere  , raflemblez  de 
diverfes  provinces.  Encore  que  le  premier  abbé  fut  foû- 
diacre  de  la  province  Byzacene , il  n’avoit  pas  été  élu 
abbé  comme  foûdiacre  , mais  comme  moine  , & n ’é- 
toit  ni  feigneur  ni  proprietaire  du  monaftere.  On  avoit 
eu  recours  au  primat  de  la  Byzacene  pour  les  ordina- 
tions , à caufe  de  la  vacance  du  fiege  de  Carthage. 
Les  exemples  étoient  le  monaftere  de  Précis , qui  bien 
que  fitué  au  milieu  du  diocèfe  de  Leptimin  dans  la 
Byzacene  , dépendoit  de  l’évêque  de  Vicataire , autre 
ville  de  la  meme  province.  Le  monaftere  de  Bacce 
près  de  l’églife  de  Maximien  en  Numidie,  dépendoit 
clu  primat  de  la  Byzacene.  Le  monaftere  d’Adrumec 
avoit  toujours  fait  ordonner  fes  prêtres  outre  mer  , 
fans  s’adrefier  à l’évêque  de  la  ville. 

L’abbé  Pierre  pour  appuyer  fa  prétention  produi- 
sit les  pièces  fuivantes.  Un  extrait  du  fécond  fer- 
. mon  de  faint  Auguftin  , de  la  vie  commune  : qui  fait 
voir  que  les  monafteres  fondez  par  fes  difciples , n’ap- 
partenoient  ni  aux  fondateurs  , ni  à l’églife  d’Hip- 
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pone  , mais  à la  communauté.  Un  privilège  accordé 
l’an  j 17.  à un  monaftere  de  filles , par  Boniface  pri- 
mat de  la  Byzacene  où  après  avoir  marqué  en  géné- 
ral , que  les  monaftcres  de  l’un  &c  de  l’autre  fexe  doi- 
vent être  exempts  de  la  condition  des  clercs , fuivant 
la  coutume  des  peres  , il  leur  permet  de  ehoifir  un 
prêtre  , pour  célébrer  les  myfteres  dans  leur  monaftere, 
a la  charge  qu’il  fera  mémoire  à l'autel  du  primat  de 
la  province.  La  derniere  piece  eft  le  décret  du  troi-  • 
fiéine  concile  d’Arles , pour  terminer  le  différend  en- 
tre levêque  Théodore  &c  Faufte  abbé  de  Lcrins , qui 
a été  rapporté.  Boniface  ne  parut  pas  content  de  la 
conduite  de  Libérât  en  cette  aflàire  -,  & dès  l’année 
précédente , il  lui  avoit  écrit  qu’il  ne  pouvoit  chan- 
ger les  ufages  obfervez  par  tant  d’évêques  , puifqu’au- 
trement  il  n’y  avoit  rien  de  ferme  dans  la  difeipline. 

Nous  n’avons  pas  la  fin  des  aétes  de  ce  concile  de  Car- 
thage : mais  il  eft  certain , qu’il  décida  en  faveur  de 
Pierre , & ordonna  en  général , que  tous  les  monafteres 
feroient  libres , comme  ils  l’avoient  toujours  été. 

L’empereur  Juftin  vouloir  obliger  les  Ariens  à fe 
convertir , & faire  confacrer  leurs  églifes  à l’ufage  des 
catholiques.  Thcodoric  roi  d’Italie  en  fut  extrême- 
ment irrité,  & menaçoit  de  traiter  de  même  les  ca- 
tholiques en  Italie  , & de  la  remplir  de  carnage.  Il  fie 
donc  venir  à Ravenne  le  pape  Jean  , & l’obligea  d’al- 
ler en  ambaffade  à Conftantinople , pour  faire  révo- 
quer ces  ordres , & rendre  les  églifes  aux  Ariens- 
Avec  le  pape  , Thcodoric  envoya  quatre  fénateurs  j 
fçavoir,  Théodore  , Importun  & Agapit , qui  avoienc 
été  confuls,  & un  autre  Agapit , patricc.  Ce  fut  k 
première  fois  qu’un  pape  fit  le  voyage  de  Conftan- 
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tinojde.  On  dit  qu’en  entrant  dans  la  ville  par  la  porte 
doree , un  aveugle  le  pria  de  lui  rendre  la  vue , & 
qu’il  le  fit , mettant  la  main  fur  fes  yeux , en  pré- 
fence  de  tout  le  peuple , qui  étoit  venu  au-devant  de 
lui  : car  on  lui  rendit  de  grands  honneurs.  Toute  la 
ville  l’alla  recevoir  jufques  à douze  milles , avec  des 
cierges  & des  croix  : l’empereur  J[uftin  fe  profterna 
devant  lui  , & voulut  encore  être  couronné  de  fa 
main.  Le  patriarche  Epiphane  l’invita  à faire  l’offi- 
ce : mais  il  ne  l’accepta  qu’après  qu’on  lui  eut  ac- 
cordé de  s’affieoir  à la  première  place.  Il  célébra  donc 
l’office  folemnellement  en  latin , le  jour  de  Pâque 
trentième  de  Mars , indi&ion  troifiéme  , fous  le  con- 
fulat  de  Philoxene  & de  Probus  , c’eft  - à - dire , en 
yiy.  Il  communiqua  avec  tous  les  évêques  d’Orient , 
excepté  Timothée  d’Alexandrie  } ennemi  déclaré  du 
concile  de  Calcédoine.  Le  pape  Jean  s’aquitta  fidèle- 
ment de  fa  commiffion.  Car  ayant  reprelenté  à l’em- 
pereur Juftin  le  péril  auquel  étoit  expofée  l’Italie , il 
obtint  ce  qu’il  demandoit  : c’eft-à-dire,  que  les  Ariens 
demeureroient  en  liberté. 

Pendant  que  le  pape  étoit  à Conftantinople , le  roi 
Theodoric  fit  mettre  en  prifon  les  deux  plus  illuftres 
fénateurs  , Symmaque  & Boëce  fon  gendre  , qui  tous 
deux  avoient  été  confiais.  Ils  furent  accufez  de  crime 
d'état  : c’elt-à-dire  , de  vouloir  foûtenir  la  dignité  du 
fénat , contre  les  entreprifes  de  Theodoric  ; & d’ail- 
leurs Boëce  étoit  fort  zélé  pour  la  religion  catholique, 
qu’il  défendit  par  plufieurs  écrits.  Il  en  adrelfa  deux 
au  pape  Jean  , alors  diacre  de  leglife  Romaine  : fça- 
voir  , un  contre  Eutychès  & Neftorius , touchant  les 
deux  natures  & l’unique  perfonne  de  Jefus  - Chriit. 
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L’autre  fur  cette  queftion  de  logique  : Si  le  Pere , le 
Fils  & le  Saint  - Efprit  peuvent  etre  affirmez  fubftan- 
tiellement  de  la  divinité.  Il  adrefla  à Ton  beau  - pere 
Symmaque  un  autre  traité,  où  il  prouve  que  la  Tri- 
nité eft  un  feul  Dieu , & non  pas  trois  Dieux.  Il  s’é- 
toit  fort  appliqué  à la  logique  d’Ariftote  , dont  il  tra- 
duifit  & expliqua  plufieurs  traitez  ; & l’on  prétend 
qu'il  eft  le  premier  des  latins , qui  a appliqué  à la  Théo- 
logie la  doctrine  de  ce  philofophe.  Le  plus  beau  &:  le 
plus  fameux  de  fes  ouvrages  , eft  la  confolation  de  la 
philofophie , qu’il  compofa  dans  fa  prifon , & où  il 
parle  dignement  de  la  providence  & de  la  prefcience 
de  Dieu.  Il  fut  arrêté  à Pavie , & mis  à mort  dès  l’an 
514.  fous  le  confulat  de  Juftin  & d’Opilion  , indic- 
tion fécondé  ; & fon  beau-pere  Symmaque  fut  arrêté 
après  lui,  & mis  à mort  l’année  fuivante  jij. 

Le  pape  Jean  étant  revenu  de  fon  ambafTade , fut 
auffi  arrêté  à Ravenne  par  ordre  du  roi  Theodoric , 
avec  les  fénateurs  qui  l’avoient  accompagné  : apparem- 
ment comme  complices  de  Boëce , & de  Symmaque. 
Theodoric  étoit  irrité  contre  le  pape  en  particulier  , 
à caufe  des  honneurs  qu’il  avoit  reçus  à Conftantino- 
ple.  Toutefois  craignant  l’indignation  de  l’empereur 
Juftin,  il  n’ofa  les  faire  mourir  : mais  il  les  tint  en  une 
rude  prifon , où  le  pape  Jean  mourut  de  maladie , le 
vingt-feptiéme  de  Mai  yiô.  fous  le  confulat  d’Oly- 
brius  : après  avoir  tenu  le  faint  fiege  deux  ans  & neuf 
mois.  Son  corps  fut  transféré  à Rome , &c  enterré  à 
faint  Pierre  , & l’églife  honore  le  jour  de  fa  mort , 
comme  d’un  faint  martyr.  Il  avoit  ordonné  quinze 
évêques.  Son  fucceffeur  fut  Félix  III.  du  pais  des  Sam- 
lûtes , fils  de  Caftor.  Le  roi  Theodoric  le  choifit  après 
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une  mûre  deliberation  : le  fénat  de  Rome  l’accepta 
comme  très  - digne  : il  fut  ordonné  le  douzième  de 
Juillet  jz 6.  & tint  le  faint  fiegc  trois  ans  & deux 
mois. 

Le  roi  Theodoric  ne  furvêcut  que  trois  mois  au 
pape  Jean.  Un  jour  fes  officiers  ayant  fervi  fur  fa  ta- 
ble la  tête  d’un  grand  poiffon , il  crut  voir  dans  le 
plat  la  tête  de  Symmaque  , fraîchement  coupée  , qui 
fe  mordoit  la  levre , & le  regardoit  d’un  oeil  furieux. 
Il  en  fut  fi  épouvanté  , qu’il  lui  prit  un  grand  friflon , 
il  fe  mit  au  lit , &c  conta  ce  qu’il  avoit  vû  à fon  mé- 
decin Elpide  , pleurant  fon  crime  d’avoir  fait  mourir 
Symmaque  & boëce , fur  des  calomnies.  Se  voyant 
près  de  mourir , il  appella  les  principaux  de  la  nation 
des  Goths , & fit  reconnoître  pour  roi  Athalaric  fon 
petit-fils  ,âgé  de  huit  ans  , fils  de  fa  fille  Amalafonte  &c 
d’Eutaric  déjà  mort.  Ainfi  mourut  Theodoric , fous 
le  confulat  d’Olybrius , indiétion  quatrième  , c’eft- 
à-dire,  l’an  yzé.  Il  étoit  fort  âgé,  & avoit  régné 
trente  - trois  ans.  Amalaric , fon  petit  - fils  par  une 
autre  fille,  fut  reconnu  roi  des  Vifigoths  en  Efpa- 
gne , & dans  la  partie  voifine  des  Gaules  jufques  au 
Kône. 

En  Orient , Jean  patriarche  de  Jerufalem  mourut 
l’an  yzy.  après  avoir  tenu  le  fiege  fept  ans  & neuf 
mois,  depuis  l’an  517.  Il  eut  pour  fuccefTeur  Pierre 
natif  d’Eleutheropole.  A Antioche , le  patriarche  Eu- 
phrafius  fut  accablé  fous  les  ruines  , dans  le  tremble- 
ment de  terre  , qui  renverfa  la  ville , le  vendredi  vingt- 
neuvième  de  Mai , fous  le  confulat  d’Olybrius , indic- 
tion quatrième,  c’eft-à-dire,  en  yzy.  A fa  place  on 
élût  Ephrem  , Syrien  de  race  & de  langage,  qui  après 
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avoir  parte  par-  plufieurs  charges , étoit  alors  comte 
d’Orient.  Il  avoir  gagné  l’afleétion  du  peuple  , en 
procurant  à la  ville  toutes  fortes  de  foulagemens  en 
cette  calamité.  Aufli  entre  fes  autres  vertus  il  fut  tou- 
jours fort  aumônier.  Il  avoir  un  grand  zèle  pour  la 
religion  catholique , & la  défendit  par  plufieurs  écrits 
en  grec  : car  il  avoit  aflez  bien  appris  cette  langue. 

L’empereur  Juftin  témoigna  une  extrême  affliction 
de  la  ruine  d’Antioche  , & envoya  de  grandes  fournies 
d’argent  pour  la  rétablir.  Mais  l'année  fuivante  fe  fen- 
tant  près  de  fa  fin , il  déclara  Augufte  fon  neveu  Jufti- 
nien  ; & le  fit  couronner  avec  (a  femme  Theodora , 
le  premier  d’ Avril , indiétion  cinquième , fous  le  con- 
fulat  de  Mavortius  : c’eft  - à - dire , l’an  y 17.  Juftin 
mourut  quatre  mois  après , le  dimanche  premier  jour 
d’Août , âpé  de  foixante  & dix-fept  ans , après  en 
avoir  régné  neuf.  Juftinien  avoit  quarante-cinq  ans  , 
& en  régna  trente-neuf.  Sa  taille  etoit  au-dertus  de  la 
médiocre , fes  yeux  très-mobiles  , l’air  riant , peu  de 
cheveux.  Il  fe  rafoit  la  barbe  à la  Romaine.  Il  eft  ainfî 
reprefenté  dans  une  peinture  de  mofaïque  , qui  fe 
voit  encore  à Ravenne  , dans  lcglife  de  faint  Vital, 
& que  l'on  croit  être  de  fon  tems.  Elle  eft  d’un  côté 
du  grand  autel  : & de  l’autre  en  eft  une  pareille , qui 
reprefente  l'imperatrice  Theodora  : l’un  & l’autre  com- 
me portant  leur  offrande  dans  leglife.  Juftinien  y 
porte  un  habillement  de  tête  en  forme  de  mortier , 
orné  de  perles  ; ce  qu’il  fenible  avoir  pris  des  Perfes  : 
auffi  Procope  dit , qu’il  imitoit  l’habit  des  barbares.  Il 
mangeoit  & dormoit  peu  , fe  relevant  fouvent  la  nuit 
pour  fe  promener  dans  fon  palais.  Pendant  le  carê- 
me , il  ne  preuoit  de  la  nourriture  que  de  deux  jours 
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l’un,  encore  netoit-ce  que  des  herbes  fauvages , dé-  ' ■*"* 
trempées  au  fel  6c  au  vinaigre  , en  petite  quantité  , & AN'  f x7* 
fans  pain.  Il  ne  buvoit  alors  que  de  l’eau.  Il  donna 
tous  les  biens  qu’il  avoir  avant  que  d’être  empereur , 
à l’églife  de  faint  Serge  6c  faint  Bacque  , 6c  à celle 
des  faints  apôtres  , qu’il  avoir  bâties  dans  fa  maifon  , 

6c  y fonda  un  monaftere  d’hommes  choilîs.  En  un 
mot , il  faifoit  paroitre  un  grand  zèle  pour  la  re- 
ligion. , 


doxe  : mais  on  y peut  remarquer , qu'il  reconnoît  qu’un  +8, 
de  la  Trinité  s’eft  incarné  : quoiqu’il  eût  autrefois  blâ- 
mé les  moines  de  Scythie  , qui  foûtenoient  cette  pro- 
po  fit  ion.  Il  anathematife  toutes  les  herefies  ; 6c  en 
particulier  Neftorius,  Eutychès  & Apollinaire  -,  décla- 
rant fujets  aux  peines  des  hérétiques , tous  ceux  que 
les  évêques  trouveront  dans  des  fentimens  contraires 
à cette  confeflion. 

Dès  la  première  année,  il  fit  deux  conftitutions  tou-  l.^.c.<uep;jc. 
chant  les  évêques  : dont  la  première  eft  adreflée  à 
Epiphane  , patriarche  de  Conftantinople , & datée  du 
dixiéme  des  calendes  de  Mars , fous  le  fécond  confu- 
lat  de  Juftinien  , c’eft-à-dire , du  vingt-uniéme  de  Fé- 
vrier yi8.  Elle  regarde  la  réCdence  des  évêques,  6c 
l’empereur  y parle  ainft  en  fubftance. 

L’abfence  des  évêques  eft  caufe  que  le  ftrvice  di- 
vin fe  fait  plus  négligemment , que  les  affaires  des  égli- 
fes  font  moins  bien  gouvernées , 6c  leurs  revenus  em- 
ployez aux  frais  des  voyages  des  évêques , 6c  de  leur 
lejour  en  cette  ville , avec  les  clercs  6c  les  domeftiquqs 


On  rapporte  au  commencement  de  fon  régné  une  Loil  p*  jégiife. 
conftitution  , qui  contient  fa  profeflion  de  foi  fur  la  L-  f;  CoJ-  * 
Trinité  6c  l’Incarnation.  Elle  eft  entièrement  ortho-  sJ>‘.  'iiv. 
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' qui  les  accompagnent  : enforte  que  fouvent  ils  font 
obligez  d’emprunter  à ufure  , à la  charge  des  églifes. 
C’eft  pourquoi  nous  enjoignons  de  faire  fçavoir  a tous 
les  métropolitains  de  votre  dépendance , que  ni  eux  , 
ni  les  évêques  de  leurs  provinces , ne  doivent  point 
quitter  leurs  églifes  pour  venir  en  cette  ville  de  leur 
propre  mouvement , fans  ordre  particulier  de  nous  , 
quelque  affaire  qui  furvienne.  Mais  ils  doivent  envoyer 
ici  un  ou  deux  de  leurs  clercs , pour  nous  déclarer 
leurs  befoins  j foit  par  eux  - mêmes , foit  par  votre 
moyen  ; & recevoir  de  nous  un  prompt  fecours.  Car 
fi  nous  trouvons  que  la  prefence  des  évêques  foit  né- 
ceffaire  ici , nous  leur  ordonnerons  de  venir.  Le  con- 
trevenant encourra  notre  indignation  , & fera  excom- 
munié par  vous,  fi  c’eft  un  métropolitain  : & par  fon 
métropolitain  , s’il  n’eft  qu’évêque.  Nous  n’avons  pas 
crû  necefTaire  d’impofer  une  peine  pécuniaire  de  peur 
que  le  dommage  ne  retournât  fur  les  églifes. 

L’autre  loi  eft  adrelTée  à Atarbe  préfet  du  prétoire , 
datée  du  premier  jour  de  Mars  de  la  même  année 
y 18.  Elle  porte  : Quand  un  fiege  épifcopal  fera  va- 
cant , les  habitans  de  la  ville  feront  un  decret  en  far 
veur  de  trois  perfonnes , dont  la  foi  & les  mœurs 
foient  connues  par  de  bons  témoignages , afin  que  l’on 
choifilfe  le  plus  digne.  Celui  qui  fera  ordonné  évê- 
que , doit  n’avoir  ni  enfans , ni  petits  enfans,  de  peur 
que  les  foins  de  fa  famille  ne  le  détournent  du  fer- 
vice  de  Dieu  , & des  affaires  de  l’églife  , &c  qu’il  n’ap- 
plique au  profit  des  fiens,  les  biens  qui  ont  été  don- 
nez pour  les  pauvres.  Les  évêques  ne  pourront  dif- 
pofer  par  teftament-,  par  donation  , par  quelque  au- 
tre alienation  que  ce  foit , des  biens  qu’ils  auront  ac- 
quis 
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quis  depuis  leur  épifcopat  : fi  ce  n’eft  par  fuccefiion 
de'leurs  peres  & meres , oncles , ou  freres.  Tour  le 
relie  appartiendra  à leur  églife  : car  il  ell  clair  que  ceux 
qui  leur  donnent , le  font  en  confidération  du  fa- 
cerdoce. 

Ap  rès  la  mort  des  évêques , les  ccconomes  rendront 
compte  des  biens  qu’ils  auront  laiflez.  Ces  ceconomes 
feront  établis  avec  examen , & tous  les  ans  rendront 
compte  à l’évêque , & reftitueront  à l’églife  le  tort 
qu’ils  lui  auront  fait.  Que  s’ils  meurent  avant  que  d’a- 
voir rendu  leurs  comptes  , leurs  heritiers  en  feront  te- 
nus. Les  adminiftrateurs  des  hôpitaux  n’auront  point 
la  liberté  de  difpofer  de  ce  qu’ils  auront  acquis  de- 
puis qu’ils  font  entrez  en  charge  , non  plus  que  les 
évêques  j tous  leurs  acquêts  appartiendront  aux  hôpi- 
taux , en  confidération  defquels  on  leur  donne  ; puifi 
que  l’on  efl:  perfuadé  qu’ils  employent  à ces  bonnes 
oeuvres  , même  leurs  biens  propres.  L’adminiftration 
des  hôpitaux  étoit  alors  une  fonction  ecclefiaftique  , 

3ue  l’on  ne  donnoit  qu’à  des  prêtres  ou  des  diacres 
une  charité  connue.  La  loi  continué  ainfi  : Le  reve- 
nant bon  du  revenu  des  hôpitauj , fera  employé  en 
acquisition  de  nouveaux  revenus , pour  exciter  d’au- 
tant plus  à y donner.  Si  l’adminiftrateur  fort  de  char- 
ge , Ion  fuccefieur  lui  demandera  compte  , dont  nous 
chargeons  ià  confcience. 

Suivant  les  faints  canons  , les  évêques , les  choré- 
vêques,  les  vifiteurs  , les  prêtres  & tous  les  autres 
clercs,  feront  ordonnez  gratuitement.  On  ne  don- 
nera rien  non  plus  pour  être  œconome , défenfeur  de 
leglife,  ou  adminiftrateur  d’hôpital.  Quiconque  aura 
donné  ou  reçu  pour  ce  fujet , fera  dépofé  , ou  privé 
Tome  VIT  N n 
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de  fa  charge.  Tous  les  clercs  chanteront  dans  chaque 
églife  les  offices  de  la  nuit , du  matin  & du  foir , 
c’efl  - à - dire  , fuivant  notre  maniéré  de  parler , ma- 
tines , laudes  & vêpres  : car  on  ne  difoit  point  en 
public  les  petites  heures.  La  loi  continue  : Ils  ne  doi- 
vent pas  fe  contenter  de  con  fumer  les  biens  de  l’é- 
glife  , & porter  le  nom  de  clercs , fans  en  faire  les 
fondions.  Car  il  eft  abfurde  qu’ils  obligent  des  mer- 
cenaires à chanter  à leur  place , tandis  que  plufieurs 
laïques  fréquentent  les  ofhces  par  dévotion.  Nous  en- 
joignons à l’évêque  d’y  tenir  la  main  , avec  les  deux 
premiers  prêtres , l’arcontc  ou  l’exarque  & le  fyndic  de 
chaque  églife  ; & de  chaffer  du  clergé  ceux  qui  ne 
feront  pas  affidus  au  fervice  , pour  fatisfaire  à l’inten- 
tion des  fondateurs.  Nous  permettons  à toute  per- 
fonne  de  dénoncer  les  contrevenans. 

En  Italie  on  publia  une  loi , fous  le  nom  du 
nouveau  roi  Athalaric  en  faveur  du  clergé  de  Rome , 
où  confirmant  l’ancienne  coûtume , il  dit  : Si  quel- 
qu’un veut  intenter  a&ion  contre  un  clerc  de  l’eglife 
Romaine , il  doit  premièrement  s’adrefTer  au  pape  , 
qui  jugera  par  lui-même,  ou  déléguera  des  juges.  Si 
le  demandeur  n’a  pas  reçu  fatisfàdion , il  s’adreffera. 
au  juge  féculier , après  avoir  prouvé  le  déni  de  juf- 
rice  de  la  part  du  pape.  Mais  celui  qui  s’adreffera  à 
nous , fans  rendre  le  refpect  dû  au  faint  fiége  , perdra 
fa  caufe , & payera  dix  livres  d’or , appliquables  aux 
pauvres  par  les  mains  du  pape.  Voila  ou  setendoit 
alors  la  jurifdiéHon  du  pape  a Rome  , quant  aux  ma- 
tières profanes  : fur  les  clercs , en  défendant , & avec 
appel  au  juge  féculier. 

La  même  année  jz8.  première  de  Jullinien,  le 
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pape  Félix  écrivit  à faint  Cefaire  d’Arles , en  confir- 
mation du  réglement , qui  défendoit  d’ordonner  des 
évêques , qui  n’euflfent  auparavant  fervi  dans  le  clergé. 
L’année  precedente  517.  le  fixiéme  de  Novembre 
Faint  Cefaire  avoir  préfidé  à un  concile  tenu  à Car- 
pentras  par  feize  évêques , lui  compris , où  il  fut  or- 
donné , que  fi  leglife  cathédrale  eft ffi'e z riche , ce 
qui  fera  donné  aux  paroifles  de  la  campagne  , fera  em- 
ployé aux  clercs  qui  les  fervent,  ou  aux  réparations 
des  églifes.  Si  l’évêque  n’a  pas  aflez  de  revenu  pour 
la  dépenfc  qu’il  eft  obligé  de  faire , les  paroifles  ne  re- 
tiendront que  ce  qui  fera  fuffifant  pour  le  clergé  &c 
les  réparations  , & l’évêque  prendra  le  furplus.  Le  con- 
cile fût  indiqué  pour  l’année  fuivante  , au  même  jour 
fixiéme  Novembre  à Vaifon  : mais  il  ne  fe  tint  que 
deux  ans  après. 

Cependant  il  s’en  tint  un  à Orange  , le  troifiéme 
de  Juillet , fous  le  confulat  de  Decius  le  jeune  , fur- 
nommé  Bafile , c’eft-à-dire,  çn  y 19.  L’occafion  de 
ce  concile  fut  la  dédicace  d’une  églife , que  le  patrice 
Libéré  préfet  du  prétoire  des  Gaules , avoit  bâtie  dans 
la  ville  d’Orange  : car  il  y avoit  invité  plufienrs  évê- 
ques^pour  cette  folemnité.  Il  s’y  en  trouva  treize , dont 
le  premier  eft  faint  Cefaire  , &c  la  plûpart  font  les  mê- 
mes du  concile  de-CarpentrJI.  Nous  avons  .appris , 
difent-ils , que  quelques-uns  , par  fimplicité , ont  des 
fentimer»  touchant  la  grâce  & le  libre  arbitre , qui  ne 
font  pas  conformes  à la  foi  catholique.  C’eft  pour- 
quoi nous  avons  jugé  raifonnable  , depropofer  & fouf- 
crire  quelques  articles , qui  nous  ont  été  envoyez  du 
faint  liege , tirez  des  faintes  écritures  par  les  anciens 
peres  fur  ce  fujet.  ... 
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Enfuite  font  vingt-cinq  articles , dont  les  huit  pre- 
miers font  conçus  en  forme  de  canons , mais  fans  ana- 
thème , & prouvez  chacun  par  des  paflages  de  l’écri-r 
ture  ; ils  portent  en  fubftance  : Que  le  péché  d’A- 
dam n’a  pas  feulement  nui  au  corps , mais  à lame  : 
Qu’il  n’a  pas  nui  à lui  feul , mais  qu’il  a pafle  à fes 
defcendans  : (fee  la  grâce  de  Dieu  n’eft  pas  donnée 
à ceux  qui  l’invoquent , mais  quelle  fait  qu’on  l’in- 
voque : Que  la  purgation  du  péché  & le  commence- 
ment de  la  foi  ne  viennent  pas  de  nous , mais  de  la 
grâce.  En  un  mot , que  par  les  forces  de  la  nature  , 
nous  ne  pouvons  rien  faire  ni  penfer  qui  tende  au  fa- 
lut.  Les  dix-fept  autres  articles  , ne  font  pas  tant  des 
canons , que  des  fentences  tirées  de  S.  Auguftiri  & de 
S.  Profper , tendant  à prouver  la  néceffite  de  la  grâce 
prévenante.  Après  ces  vingt-quatre  articles , le  concile 
d’Orange  continué  : Nous  devons  donc  enfeigner  &c 
croire , que  par  le  péché  du  premier  homme , le  li- 
bre arbitre  a tellement,  été  affoibli , que  perfonne  n’a 

{>û  aimer  Dieu  comme  il  faut , croire  en  lui , ou  faire 
e bien  pour  lui , s’il  n’a  été  prévenu  par  la  grâce.  C’eft 
pourquoi  nous  croyons  qu’Abel , Noé  , Abraham  , 
& les  autres  peres  n’ont  pas  eu  par  la  nature  cetfe  foi 
que  faint  Paul  loué  en  eux,  mais  par  la  grâce.  Et 
après  la  venuë  de  NotA-Scigneur  cette  grâce  en  ceux 
qui  défirent  le  baptême , ne  vient  pas  du  libre  arbi- 
tre, mais  de  la  bonté  de  Jefus-Chrift.  Nous  croyons 
aufli  que  tous  les  baptifez  peuvent  & doivent  par  le 
fecours  & la  coopération  de  Jefus-Chrift  , accomplir 
ce  qui  tend  au  falut  de  leur  ame  , s’ils  veulent  travail- 
ler fidèlement.  Que  quelques-uns  foient  predeftinez 
au  mal  par  la  puiflance  divine , non-feulement  nous 
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ne  le  croyons  point , mais  fi  quelqu’un  le  croi^  nous 
le  dételions , & lui  difons  anathème.  Il  faut  croire 
que  la  foi  du  bon  larron  , du  centurion  Corneille , & 
de  Zachée  ne  venoit  pas  de  la  nature  , mais  de  la  grâce. 
Les  prélats  ne  fe  contentèrent  pas  de  foufcrire  à cette 
définition  de  foi  : mais  afin  quelle  fervît  aufli  à tlefa- 
bufer  les  laïques  , ils  "y  firent  foufcrire  les  perfonnes 
illuftres , qui  avoient  affilié  à cette  dédicacé  : fçavoir 
le  patrice  Libéré  , & fept  autres. -Saint  Cefaire  envoya 
à Rome  cette  confeffion  de  foi  par  Armenius  prêtre 
& abbé  pour  la  faire  approuver  par  le  pape.  On  rap- 
porte à ce  meme  tems  un  concile  de  Valence  , fur  la 
même  doélrine  de  la  grâce , où  faint  Cefaire  ne  put 
fe  trouver  étant  malade  : mais  Cyprien  évêque  de  Tou- 
lon , y foûtint  fortement  la  doébrine  catholique. 

Le  concile  de  Vaifon  indiqué  deux  açs  auparavant , 
fe  tint  le  feptiéme  jour  de  Novembre  5x9.  & il  y af- 
fifta  douze  évêques  , compris  faint  Cefaire.  Après  y 
avoir  fait  la  leélure  des  canons  fuivant  la  coutume  , il 
ne  fe  trouva  aucune  plainte  contre  les  évêques  préfens  : 
enforte  que  cette  afïemblée  ne  fervit  qu’a  fe  voir , & 
entretenir  la  charité.  Toutefois  avant  que  de  fe  fépa- 
rer,  ils  firent  cinq  canons  , qui  portent  : Que  fuivant 
la  coutume  utilement  pratiquée  dans  toute  l’Italie , 
tous  les  prêtres  de  la  campagne  recevront  chez  eux  les 
jeunes  leéleurs  qui  ne  font  point  mariez  : pour  les  éle- 
ver comme  de  bons  petes , leur  faifant  apprendre  les 
pfeaumes,  lire  l’écriture,  8c  les  inftruifant  dans  la  loi 
de  Dieu  : afin  de  fe  préparer  de  dignes  fucceffeurs. 
Quand  ils  feront  venus  en  âge , fi  quelqu’un  d’eux 
veut  fe  marier , on  lui  en  laiffera  U liberté. 

Pour  l’utilité  du  peuple  , on  permet  aux  prêtres  de 
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' prêcher  non-feulement  dans  les  villes , mais  dans  tou- 
AN‘  tes  les  parodies  de  la  campagne.  Que  fi  quelque  in- 
firmité empêche  le  prêtre  de  prêcher , les  diacres  li- 
ront des  homélies  des  peres.  A l'exemple  du  faint  fiege 
& des  provinces  d’Orient  & d’Italie  , où  l’on  dit  fou- 
venf  Kyrie  cleifon , avec  grande  dévotion  , on  le  dira 
dans  nos  églifes , à matines , à la  meffe  & à vêpres: 
& à toutes  les, méfiés , même  du  carême  & des  morts, 
on  dira  trois  fois  Sanclus , comme  aux  méfiés  publi- 
ques. Qn  recitera  dans  nos  églifes  le  nom  du  pape  ; 
&c  après  Gloria  Patri  , on  ajoutera , Sic  ut  erat  in 
principio  , comme  on  fait  à Rome  , en  Afrique , & 
en  Italie , à caufe  des  heretiques  , qui  difent  que  le 
fils  de  Dieu  a commencé  dans  le  tems.  Cetoit  les 
Ariens  qui  dominoient  dans  les  provinces. 
xiii.  Le  plus  ancien  modèle  qui  nous  reftede  l’office  de 
*^™énofc!ent  l’églife  en  Occident,  eftla  réglé  de  faint  Benoît , com- 
DuioSGt.T.  V P°^e  vers  même  tems: car  on  rapporte  à l’an  J19. 

la  fondation  de  fon  fameux  monallere  du  Mont 
Caffin.  Saint  Benoît  naquit  vers  l’an  480.  aux  environs 
de  Norfie , d’une  famille  confidérable.  Son  pere  fe 
nommoit  Eutroçe  , fa  mere  Abundantia.  On  l’avoit 
envoyé  étudier  a Rome  : mais  voyant  la  corruption 
Ilalie-  de  la  jeunefie  , il  fe  retira  fecretement  , & s’étant 
dérobé  même  de  fa  nourrice  qui  l’avoit  fuivi , il  vint 
à un  lieu  nommé  Sublac , à quarante  milles  de  Rome , 
où  il  s’enferma  dans  une  ctverne  fort  étroite.  Il  y 
demeura  trois  ans , fans  que  perfonne  en  fçût  rien  , 
excepté  un  moine  nommé  Romain  ; qui  l’ayant  ren- 
contré lorfqu’il  y alloit , & ayant  appris  fon  defiein , le 
revêtit  de  l’habit  monaftique  , lui  donna  tous  les  fe- 
cours  qu’il  pouvoit , &:  lui  garda  le  fecret.  Romain 
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d^jieuroit  dans  un  monaftere  voifin  , fous  un  abbé 
nommé  Theodat , mais  il  fe  déroboic  quelquefois , & 
portoit  du  pain  à S.  Benoît , d’une  partie  de  la  portion. 
Il  n'y  avoir  point  de  chemin  pour  arriver  à fa  caverne 
du  côté  du  monaftere  de  Theodat  : c’étoit  une  roche 
fort  élevée  : de  forte  que  Romain  attachoit  le  pain  à 
une  longue  corde  avec  une  clochette  pour  avertir 
Benoît  de  le  prendre.  Saint  Romain  vint  depuis  en 
Gaule , & gouverna  un  monaftere  près  d’Auxerre  où 
il  mourut. 

Saint  Benoît  vivant  dans  fa  grotte , ne  fçavoit  pas 
même  quel  jour  il  étoit.  En  forte  qu’un  jour  de  Pâque , 
un  prêtre  d’un  lieu  alfez  éloigné , ayant  préparé  à man- 
ger pour  lui-même  , Dieu  lui  fit  connoître  par  révéla- 
tion , le  lieu  où  étoit  fon  ferviteur  qui  mouroit  de 
faim.  L’ayant  trouvé  à grande  peine  , il  lui  apprit 
que  c’étoit  le  jour  de  Pâque  , auquel  il  ne  devoir  pas 
jeûner , &c  lui  fit  manger  de  ce  qu’il  avoit  apporté.  V ers 
le  même  tems , des  paftres  le  trouvèrent  caché  dans  fa 
grotte  , & le  voyant  vêtu  de  peau  dans  des  brouflail- 
les  ils  le  prirent  pour  une  bête  : mais  quand  ils  connu- 
rent que  c’étoit  un  ferviteur  de  Dieu , ils  le  rcfpeéle- 
rent  : plufieurs  même  quittèrent  leurs  mœurs  brutales 
& fe  convertirent.  Depuis  ce  tems  il  commença  â être 
connu  de  tout  le  voifinage , plufieurs  le  venoient  voir  , 
& lui  apportoient  de  la  nourriture , recevant  fesinftruc- 
tions.  Un  jour  comme  il  étoit  feul , le  fouvenir  d’une 
femme  qu’il  avoit  vue  , excita  en  lui  une  tentation  fi 
violente  , qu’il  fut  prêt  â quitter  le  defert.  Mais  étant 
revenu  â foi  , & voyant  auprès  de  lui  quantité  d’orties 
& d’épines , il  fe  jetta  dedans  & s’y  roula  long-tems 
à nud  , de  maniéré  qu’il  en  fortit  tout  en  fang  ; &c 
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ne  fut  plus  attaqué  depuis  de  pareilles  tentatiot^ 
Alors*plufieurs  commencèrent  à quittsr  le  monde  , 
6c  fe  ranger  fous  fa  conduite  : car  fon  nom  étoit  déjà 
fort  célébré.  Il  y avoit  là  proche  un  monaftére , en  un 
lieu  nommé  Vicovarro,  entre  Sublac  & Tibur.  L’abbé 
étant  mort , toute  la  communauté  vint  trouver  Benoît , 
Ôc  le  pria  inftamment  d’en  prendre  la  conduite.  Il  les 
refufa  long-tems , ôc  leur  prédit , que  leuis  maniérés 
ne  pourroient  s’accorder  avec  les  lîennes  : enfin  il  fe 
laifla  vaincre.  Mais  comme  il  vouloit  corriger  ces  moi- 
nes , 6c  les  faire  vivre  régulièrement , ils  commencè- 
rent à fe  repentir  de  l’avoir  appellé , ôc  ne  voulant 
point  quitter  leurs  mauvaifes  habitudes , ils  réfolurent 
de  s’en  défaire , 6c  lui  donnèrent  du  vin  empoifonné. 
Comme  il  étoit  à table  , on  lui  prefenta  le  verre  à 
bénir  fuivant  la  coûtume  du  monaftére  ; il  étendit  la 
main  ôc  fit  le  ligne  de  la  croix  : aufli-tôt  le  verre 
quoiqu’éloigné  , fe  cafta  comme  s’il  y eût  jetté  une 

{lierre.  L’homme  de  Dieu  comprit  ce  que  c’étoit  ; ôc  fe 
evant  aufli-tôt , il  appella  les  moines , 6c  leur  dit  d’un 
vifage  tranquille  : Dieu  vous  pardonne , mes  freres  , 
pourquoi  m’avez-vous  voulu  traiter  ainfi  ? Ne  vous 
avois-je  pas  dit , que  nous  ne  pourrions  nous  accom- 
moder ? Allez  , cherchez  un  fupérieur  qui  vous  con-  * 
vienne.  Alors  il  fe  retira  à fa  chere  folitude. 

Il  y demeura  long-tems  , 6c  devint  encore  plus 
çélebre  par  fes  venus  6c  fes  miracles , qui  lui  attirèrent 
tant  de  difciples  } qu’il  bâtit  douze  monaftéres , en 
chacun  defquels  il  mit  douze  moines  fous  un  fupé- 
rieur. On  en  marque  encore  les  lieux  6c  les  noms. 
Il  retint  feulement  avec  lui  quelque  peu  de  moines  , 
qu’il  croyoit  avoir  encore  befoin  de  fon  inftruétion. 

Les 
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Les  plus  nobles  de  Rome  venoient  à lui , & lui  don- 
noient  leurs  enfans  à élever.  Ainfi  Equitius  lui  donna 
fon  fils  Maur  , & le  patrice  Tertullus  fon  fils  Placide 
encore  enfanc.  Un  jour  le  jeune  Placide  alla  puifer  de 
l'eau  dans  le  lac  : mais  ayant  trop  enfoncé  le  vafe , il 
tomba  lui-même  dans  l'eau , qui  l’emporta  loin  de 
terre , environ  la  portée  d’un  trait,  faint  Benoît  qui 
étoit  dans  le  monaftére  le  connut  aufli-tôt , & appel- 
lant  Maur  , il  lui  dit  : Mon  frere  , courez  vite  , cet 
enfant  eft  tombé  dans  l’eau.  Maur  lui  ayant  demandé 
fa  benedi&ion  , courut  jufques  à l’endroit  où  l’eau 
emportoit  Placide , & l’ayant  pris  par  les  chevtux  , il 
revint  avec  la  même  diligence.  Si-tôt  qu’il  fut  à terre , 
il  regarda  derrière  lui , & voyant  qu’il  avoit  marché 
fur  Peau , il  en  fut  épouvanté.  Il  raconta  la  chofe  à 
faint  Benoît , qui  attribua  ce  miracle  à fon  obéiïTance* 
mais  faint  Maur  l’attribuoit  au  commandement  de  fon 
maître , foûtenant  qu’il  n’avoit  pas  fait  un  miracle  , 
fans  s’en  appercevoir.  Placide  décida  la  chofe  , en  di- 
fant  r.Lorfqu’on  me  tiroit  de  l’eau  , je  voyois  fur  ma 
tête  la  melote  de  l’abbé  , & lui-même  qui  me  tiroit. 
La  melote  étoit  une  peau  de  mouton  , que  les  moi- 
nes portoient  fur  les  épaules.  Quant  à faint  Placide  , 
il  étoit  fi  jeune  , que  l’on  peut  croire  qu’il  n’avoit  pas 
encore  l’habit  & la  tonfure  monaftique. 

Quelque  tems  après  faint  Benoît  cedant  à l’envie 
d’un  prêtre  nommé  Florenrius  , laifTa  tous  fes  mo- 
nafteres  fous  les  fupérieurs  qu’il  leur  avoit  donnez  , 
& fe  retira  avec  quelque  peu  de  moines.  Pafiant  d'un 
lieu  en  un  autre  , il  vint  à Calfin  , petite  ville  fus  le 
penchant  d’une  haute  montagne  , dans  le  pays  des 
Samnites.  Il  y avoit  un  très-ancien  temple  d’Apollon, 
Tome  VIL  . O o 
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que  les  païfans  adoraient  encore  , & tout  autour  , des 
bois  confierez  à l’idole,  où  ils  faifoient  des  fàcrifices. 
Saint  Benoît  y étant  arrivé  , brifa  l’idole  , renverfà 
l’autel , coupa  les  bois  ; & dans  le  temple  même  d’A- 
pollon bâtit  un  oratoire  de  fair.t  Martin  , &c  un  de 
faint  Jean  , à l’endroit  où  étoit  l’autel  des  idoles  , & 
par  Tes  inftruélions  continuelles , attira  à la  foi  tout  le 
peuple  d’alentour.  Il  y bâtit  un  mouaftere  où  il  de- 
meura depuis  , &c  qui  fut  le  plus  fameux  de  là  réglé. 
On  en  rapporte  la  fondation  à l’an  J2.9. 

O11  croit  aufli  qu’il  acheva  vers  ce  rems  de  com-- 
pofer  fâ  réglé  reçuë  depuis  par  tous  les  moines  d’Oc- 
cider.t.  Il  la  commence  par  la  diftinétion  de  quatre 
fortes  de  moines.  Les  cenobites  vivant  dans  une  com- 
munauté réglée  , fous  la  conduite  d’un  abbé  : Les 
•nacorettes  ou  ermites  , qui  après  s’être  long-tems 
exercez  dans  une  communauté  , fe  retiroient  pour 
mener  feuls  une  vie  encore  plus  parfaite.  Les  detne 
autres  genres  étoient  mauvais  : fçavoir  les  farabaïtes  , 
qui  demeuroient  deux  ou  trois  enfemble  , ou  entière- 
ment feuls  , vivant  à leur  fantaifie , & fans  fuivre  de 
réglé  : les  gyrovagues  , ou  vagabonds , qui  couraient 
continuellement  de  monaftere  en  monaftere  , fujets  à 
leur  bouche  & à leurs  plaifirs.  C’étoit  les  pires  de 
tous. 

Quant  aux  offices  divins  , faint  Benoît  les  réglé 
ainfi  : l’hyver , c’efl;- à-dire  , depuis  le  premier  de  No- 
vembre jufques  à Pâque , on  fe  lèvera  à la  huitième 
heure  de  b nuit  : c’eft-à-dire  , à deux  heures.  L’abbé 
lui-*nême  annoncera  l’heure  de  l’office  , ou  en  com- 
mettra le  foin  à un  frere  très-exaét.  Ce  qui  reftera  do 
tems  après  les  vigiles  jufques  au  jour  , fera  employé  à 
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apprendre  les  pfeaumes , ou  à les  méditer,  ou  à quel- 
que leéture  neceilaire.  Saint  Benoît  appelle  vigiles  , 
l’office  noéburne , que  nous  appelions  matines , & il 
appelle  matines  l'office  du  point  du  jour , que  nous 
nommons  laudes.  Pour  l'été,  c’eft-à-dire  , depuis  Pa- 
rues jufques  en  Novembre , il  ne  réglé  point  le  tems 
précis  de  commencer  les  vigiles  : il  veut  feulement 
cju’on  les  réglé  .de  telle  forte , qu’on  puifTe  commen- 
cer matines  au  point  du  jour. 

Tous  les  jours  aux  vigiles , on  chantera  douze 
pfeaumes  après  l’hymne  que  faint  Benoît  nomme 
î’ambroifien  ; parce  que  la  plûpart  étoient  de  faint 
. Ambroife.  Après  fîx  pfeaumes  tous  les  freres  étant 
affis , ils  liront  tour  à tour  trois  leçons  : à chacune 
defquelles  on  chantera  un  répons.  En  fuite  on  dira  fix 
autres  pfeaumes  avec  Alléluia  : puis  une  leçon  de  l’a- 

Iiôtre  , que  l’on  recitera  par  cociir  , avec  le  verfet  & la 
itanie  : c’çft-à-dire  , Kyrie  elcifon.  Ainfi  finira  l’of- 
fice de  la  nuit.  En  été  comme  les  nuits  font  plus  cour- 
tes , on  ne  lira  point  de  leçons  : mais  on  en  dira  feu- 
lement par  coeur  une  de  l’ancien  teftament , qui  fera 
iiiivie  d’un  bref  répons.  Les  leçons  des  vigiles  feront 
de  l’écriture  fainte  , ou  des  expolitions  des  peres. 

. Les  dimanches  on  fe  lèvera  plus  matin , & après 
.avoir  chanté  fix  pfeaumes  , on  lira  quatre  leçons  avec 
leurs  répons  : puis  fix  autres  pfeaumes  & quatre  le- 
çons : puis  trois  cantiques  tirez  des  prophètes  : &c  qua- 
tre leçons  du  nouveau  teftament.  Après  le  dernier  ré- 
pons , l’abbé  commencera  l’hymne  Te  Deurn.  Si  pat 
malheur  on  s’étoit  levé  plus  tard  , on  abregeroit  quel- 
que chofe  des  leçons  ou  des  répons , pour  dire  tou- 
jours matines  au  point  du  jour.  Aux  retes  des  laines 
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& aux  autres  folemnicez  , on  fera  comme  le  diman- 
che , excepté  les  pfeaumes , les  antiennes  & les  leçons 
propres  du  jour. 

A matines , on  dira  outre  les  pfeaumes  un  canti- 
que tiré  des  prophètes , comme  chante  l’églife  Ro- 
maine. C’eft  ainfi  que  parle  faint  Benoît  ; & par  là 
il  montre , qu’il  fuivoit  l'ufage  de  cette  églife.  Il  nom- 
me bénédictions  le  cantique  Bénédicité , qui  fe  dk 
les  dimanches  ; & laudes  ou  loüanges  , les  trois  der- 
niers pfeaumes  qui  fe  difent  tous  les  jours , & com- 
mencent par  Laudate.  Le  Pater  fe  dira  tout  haut  à 
la  fin  de  matines  & de  vêpres  i afin  que  fi  quelqu’un 
avoit  quelque  peine  contre  un  autre , il  foit  preflé  de 
pardonner , par  ces  paroles  : Remettez-nous  nos  dettes, 
comme  nous  remettons  aux  autres.  Il  ne  paroît  pas 
qu’il  y eût  alors  d’autre  oraifon  , pour  la  conclufioa 
des  offices. 

Pour  marquer  la  fin  de  chaque  heure , faint  Be- 
noît fe  fert  de  ces  mots  : Et  mijfie  fiant  : c’eft-à-dire , 
que  l’office  étant  achevé  , on  renvoyera  la  compagnie. 
Il  marque  en  détail  la  diftribution  des  pfeaumes  pour 
chacune  des  heures  , telle  que  fon  ordre  l’obferve  en- 
core : puis  il  ajoute  : Si  quelqu’un  n’eft  pas  content  de 
cette  diftribution , il  peut  les  ranger  autrement  : pour- 
vu que  chaque  femaine  on  dife  le  pfeautier  tout  en- 
tier. Car  c’eft  le  moins  que  nous  puiffions  faire , puif. 
que  nous  lifons  que  nos  peres  le  difoient  tout  entier 
chaque  jour  avec  ferveur. 

Saint  Benoît  ne  prefcrit  point  d’autres  prières  : il 
fuppofe  que  les  moines  s’appliqueront  d’eux  - mêmes 
à l’oraifon  mentale  , lorfqu’il  dit  : que  l’oraifon  doit 
être  courte  & pure , fi  ce  n’eft  qu’on  la  continué  plus 


Digitized  by  Google 


Livre  Trente-deuxième.  19$ 
Iong-tems , par  un  mouvement  de  la  grâce  ; qu’après 
l’office  tous  doivent  fortir  de  l’oratoire , afin  de  ne 
pas  troubler  ceux  qui  voudraient  prier  en  particulier  ; 
& que  ceux-ci  le  doivent  faire  fans  parler  haut , mais 
avec  larmes  & application  de  cœur.  On  voit  aufli 
dans  fa  vie , que  les  moines  après  avoir  achevé  de 
chanter  les  pfeaumes , fe  mettoient  en  oraifon , & 
qu’un  d’entr’eux  tenté  par  le  démon  n’y  pouvoir  du- 
rer , & fortoit  de  l’oratoire. 

. AP  rès  la  priere  , le  refte  de  la  journée  des  moines 
étoit  employé  au  travail  ou  à la  leéture.  En  été , c’eft- 
à-dire  , depuis  pâque  jufques  au  premier  Octobre  } 
ils  fortoient  le  matin  pour  travailler , depuis  la  pre- 
mière heure  jufques  à la  quatrième  , c’eft  depuis  fix 
heures  jufques  à dix , allongeant  ou  diminuant  les 
heures , fuivant  la  longueur  des  jours.  Après  ces  qua- 
tre heures  de  travail , ils  vaqueront  à la  leélure  , dit 
la  réglé , pendant  deux  heures , jufques  environ  à 
fexte.  Apres  fexte  & le  dîner , ils  fe  repoferont  fur 
leurs  lits  en  filence.  Si  quelqu’un  veut  lire  , il  le  fera 
fans  troubler  les  autres.  On  avancera  none , & on  la 
dira  au  milieu  de  la  huitième  heure  ; c’eft-à-dire  , à 
une  heure  & demie , & on  travaillera  jufqu’au  foir. 
Ce  font  au  moins  fept  heures  de  travail  par  jour , avec 
deux  heures  de  leéhire.  Saint  Benoît  ajoûte  : Que  fi 
la  néceflîté  du  lieu  , ou  la  pauvreté  les  oblige  à s’oc- 
cuper eux-mèmes  de  la  récolte  de  leurs  fruits  , qu’ils 
ne  s’en  affligent  point  ; puifque  c’eft  alors  qu’ils  fe- 
ront véritablement  moines  , quand  ils  vivront  du  tra- 
vail de  leurs  mains  , comme  nos  peres  & les  apôtres. 

En  hyver  , c’eft-à-dire , depuis  le  premier  Octobre 
jufqu’au  carême , les  fept  heures  de  travail  fe  pre- 
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noient  de  fuite.  On  commençoit  par  la  le&ure  , qui 
duroit  jufques  à la  fécondé  heure  : c’eft-à-dire  ; à 
huit  heures  du  matin.  Alors  on  difoit  tierce  , puis 
on  vaquoit  à la  le&ure,  ou  à apprendre  les  pfeaumes 
par  cœur.  En  carême  la  leéfcure  duroit  jufques  à.  tierce, 
& le  travail  depuis  neuf  heures  du  matin  , jufques  à 
quatre  heures  après-midi.  Au  commencement  du  ca- 
rême , on  donnoit  à chacun  un  livre  de  la  bibliothè- 
que , pour  le  lire  de  fuite.  Pendant  les  heures  de  la 
ledture , un  ou  deux  anciens  vifitoient  le  m'onaftere , 
pour  voir  fi  quelqu’un  dormoit , ou  s’amufbit  à cau- 
fer  , & interrompre  les  autres.  Le  dimanche  tous 
■étoient  occupez  à la  ledture  , excepté  ceux  qui  étoient 
chargez  de  divers  offices.  Si  quelqu’un  ne  pouvoit  mé- 
diter ni  lire  , on  le  faifoit  travailler  à la  place.  On 
donnoit  des  travaux  plus  faciles , à ceux  qui  étoient 
foibles  & délicats. 

Ceux  qui  travailloient  trop  loin  , pour  venir  à l’o- 
ratoire aux  heures  marquées , fe  mettoient  à genoux 
au  lieu  du  travail  , & y faifoient  leurs  prières  : ceux 
qui  étoient  en  chemin , difoient  auffi  l’office  aux  heu- 
res , félon  qu’ils  le  pouvoient.  Perfonne  ne  choifif- 
foit  fon  travail  : mais  il  étoit  impofé  par  les  fuperieurs. 
Ceux  qui  fçavoient  des  métiers , ne  les  pouvoient  exer- 
cer que  par  la  permiffion  de  l’abbé  & en  toute  hu- 
milité. Que  fi  quelqu’un , dit  faint  Benoît , s’élève  de 
la  fcience  de  fon  art  , s’imaginant  apporter  quelque 
utilité  au  monaftere , on  le  retirera  de  fon  metier.  Si 
l’on  vend  quelque  ouvrage  , ceux  qui  en  feront  char- 
gez , prendront  garde  également  à rien  retenir  du  prix  , 
en  fraude  du  monaftere  ; & à ne  le  pas  augmenter  par 
avarice  : mais  ils  donneront  toujours  les  ouvrages  un 
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peu  à meilleur  marché  que  les  féculiers , afin  que 
Dieu  foie  glorifié  en  tout.  Cette  diftinétion  des  arti- 
làns  fait  voir  que  le  commun  des  moines  n’étoitque  de 
fimples  ouvriers , comme  les  gens  de  journée  , & que 
les  plus  nobles  fe  réduifoient  par  humilité  au  rang  du 
plus  bas  peuple.  Ils  n’avoient  point  befoin  d’étude 
pour  entendre  la  langue  latine  , qui  étoit  encore  vul- 
gaire. 

Ils  étoient  fimples  laïques , & il  ne  paroît  pas  que 
faint  Benoît , lui-même  , ait  eu  aucun  rang  dans  le 
clergé.  Toutefois  il  prêchoit , puifqu’il  convertit  plu- 
fieurs  infidèles  par  fes  inftructions  ; &c  il  envoyoit  fou- 
vent  fes  moines , faire  des  exhortations  à des  religieu- 
fes  voifines.  Si  un  prêtre  , dit-il , veut  être  reçu  dans 
le  monaftére  , on  ne  fe  preffera  pas  de  lui  accorder. 
Mais  s'il  perfifte  , il  doit  garder  toute  la  réglé  fans  au- 
cune difpenfe.  On  lui  accordera  toutefois  la  première 
place  après  l’abbé  , & de  donner  la  bénédiction , & 
prefider  à l’office  , fi  l’abbé  l’ordonne.  Mais  dans  les 
affemblées  pour  les  affaires , il  ne  tiendra  que  le  rang 
de  fon  entrée  au  monaftére.  Si  quelqu’un  des  clercs 
inférieurs  veut  être  reçu  au  monaftére  , on  lui  accor- 
dera un  moindre  rang.  Si  l’abbé  veut  faire  ordonner 
un  prêtre  ou  un  diacre  , il  choifira  d’entre  les  fiens 
celui  qu’il  en  croira  digne.  Mais  le  nouveau  prêtre 
n’en  fera  pas  moins  fournis  à la  difeipline  régulière  , 
& aux.  fuperieurs.  Que  s’il  eft  rebelle , il  pourra  être 
châtié , & même  chafTé  du  monaftére  r toutefois  avec 
la  participation  de  l’évêque.  Toutes  les  heures  de  la 
journée  font  tellement  remplies  par  la  réglé , qu’on  n’y 
voit  point  de  place  pour  la  meffe  , les  jours  ouvriers. 
Ce  qui  fait  croire  que  les  nlbines  ne  l’entendoient  que 
le  dimanche. 
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Quant  à la  nourriture , faint  Benoit  donne  à cha- 
AN'  qUe  repas  deux  portions  cuites , afin  que  celui  qui  ne 

Noumture  pourroit  manger  de  l’une  , mangeât  de  l’autre.  Le 
*•  !?•  mot  de  pulmtntarium  , dont  il  fe  fert  , fignifie  pro- 
prement des  legumes  ou  des  grains , réduits  en  bouillie 
ou  en  purée , quoiqu’il  fe  puilTe  étendre  à toutes  fortes 
de  viandes  bouillies  : mais  la  pauvreté  des  moines  ne 
donne  pas  lieu  de  croire  qu’ils  y compriment  le  poiflon  , 
que  les  anciens  comptoient  entre  les  mets  les  plus  déli- 
cieux. La  réglé  permet  une  troifiéme  portion  de  fruits 
ou  de  legumes , croifTant  fur  le  lieu.  Elle  ne  donne 
qu’une  livre  de  pain  par  jour  , c’eft-à-dire  , douze 
onces , foit  qu’on  falTe  un  repas  ou  deux.  L’abbé  pourra 
augmenter  la  portion  s’il  y a quelque  travail  extraordi- 
, „ naire , & on  donnera  moins  aux  enfans.  La  chair  des 

bêtes  à quatre  pieds  eft  défendue  à tous  hors  les  mala- 
B des.  Pour  la  boilTon  , ils  auront  chacun  une  hemine 

de  vin  par  jour  , c’eft-à-dire  , un  demi  feptier , fuivant 
la  meilleure  explication  : Si  ce  n’eft  que  le  travail  ou 
la  chaleur  oblige  à en  donner  plus.  Saiqt  Benoît  loue 
ceux  qui  pouvoient  s’en  palfer  , & ajoute  : Quoique 
nous  lifions  que  le  vin  ne  convient  point  du  tout  aux 
moines , toutefois  comme  dans  notre  tems  il  n’eft  pas 
poflible  de  le  leur  perfuader , au  moins  gardons  la 
tempérance  néceffaire.  Que  lî  la  qualité  du  pays  fait 
qu’ii  ne  s’y  en  trouve  point  du  tout , que  ceux  qui  y 
demeureht  en  louent  Dieu  3 & fe  gardent  d’en  mur- 
murer. 

Quant  aux  heures  des  repas  , depuis  Pâque  jufqu  a 
la  Pentecôte , ils  dînerortt  à fexte  , & ils  fouperont  le 
foir.  Tout  le  relie  de  l’été  ils  jeûneront  jufqu  a none  , 
le  mercredi  & le  vendredi  le  travail  de  la  campagne , 

ou 
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Où  la  chaleur  exceffive  ne  les  en  empêche  : les  autres 
* jours  ils  dîneront  à Texte.  Depuis  le  treiziéme  de  Sep- 
tembre jufqu’au  carême  , ils  mangeront  toujours  à 
none , & pendant  le  carême  au  foir  : enforte  toutefois 
qu’ils  foupent  toujours  au  jour,  en  quelque  tems  que 
ce  Toit.  En  la  partie  d’Italie  , où  vivoit  faint  Benoît , 
le  foleil  ne  Te  couche  jamais  plutôt  que  quatre  heures 
& demie.  Il  exhorte  les  moines  à faire  en  carême  quel- 
que abftinence  particulière  , mais  avec  le  confeil  dii 
luperieur.  On  fera  la  leéture  pendant  les  repas , & le 
le&eur  fera  choifi  toutes  les  femaines  : non  par  ordre, 
mais  félon  qu’il  y fera  plus  propre. 

. Les,  moines  fe  fervoient  les  uns  les  autres , & fai- 
foient  tous  la  cuiline  tour  à tour  j)ar  femaine.  Ce  qui 
montre  combien  leur  nourriture  etoit  (impie  : puifque 
tous  étoient  capables  de  l’apprêter.  On  avoir  grand  foin 
des  malades  : ils  avoient  une  chambre  particulière,  & 
un  des  freres  pour  les  fervir.  On  leur  donnoit  de  la 
viande  , & le  pain , toutes  les  fois  qu’il  étoit  à propos. 
Mais  on  n’accordoit  guere  l’ufage  du  bain  en  famé  , 
principalement  aux  jeunes. 

Les  habits  étoient  reglez  à la  difcretion  de  l’abbé , 
fuivant  la  qualité  du  pays , plus  chaud  ou  plus  froid. 
Nous  croyons  , dit  faint  Benoît , que  dans  les  climats 
temperez  , c’eft  aflez  d’une  cuculle  & une  tunique  , la 
cuculle  plus  épaiffe  pour  l’hyver  , plus  rafe  pour  l’été  ; 
& un  fcapulaire  pour  le  travail.  (J  etoit  depuis  long- 
tems  l’habit  ordinaire  des  pauvres  & des  payians.  Saint 
Benoît  n’en  marque  ni  la  couleur  ni  la  longueur  , qui 
fans  doute  était  proportionnée  à la  commodité  du 
travail.  Le  fcapulaire  étoit  plus  large  & plus  court 
qu’à  prefent  , & avoit  fon  capuce.  C’étoit  l’habit  de 
Tome  VIL  •'  ‘Pp 
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de  (Tus  pendant  le  travail  : on  lotoit  pour  prendre  la 
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5^9'  cuculle  , qu’on  portoit  le  refte  du  jour.  Chacun  avoit 
deux  tuniques  & deux  cuculles  , Toit  pour  changer  les 
nuits , foit  pour  les  laver.  Ils  les  prenoient  au  veiiiaire 
commun  , & y remettoient  les  vieilles.  Les  étoffes 
étoient  celles  qui  fe  trouvoient  dans  le  pays  à meilleur 
marché.  Pour  ôter  tout  fujet  de  propriété , l’abbé  don- 
noit  à chacun  toutes  les  chofes  nêceffaires  : et  ft- à-dire  , 
outre  les  habits  un  mouchoir , un  couteau , une  éguille 
* un  ftillet , & une  tablette  pour  écrire. 

Leurs  lits  confiftoient  en  une  nate  ou  paillaffe  pi- 
quée , un  drap  de  ferge  , une  couverture  &.tm  chevet, 
c.  il.  Chacun  avoit  fon  lit  : mais  ils  couchoientTous^en  un 
même  lieu  , au  moins  dix  ou  vingt  enfemble  , fi  la 
communauté  étoit  grande.  Une  lampe  brûloit  toute 
la  nuit  dans  le  dortoir , & toujours  quelque  ancien  y 
- couchoit , pour  obferver  la  conduite  des  autres.  Afin 

n d’être  toujours  prêts  à fe  lever  pour  l’office  , ils  cou- 
choient  tout  vêtus , même  avec  leurs  ceintures  de  cuir 
ou  de  corde  : feulement  ils  dévoient  en  ôter  les  cou- 
teaux , de  peur  de  fe  blefTer  en  dormant.  On  ne  par- 
loit  plus  après  complies , & on  gardoit  la  nuit  un  pro- 
fond filence.  Le  jour  même  , on  parloir  rarement. 
Les  bouffonneries , les  paroles  inutiles  , ou  propres  à 
faire  rire , étoient  entièrement  bannies  des  monaftqres  r 
& la  réglé  ne  foit  aucune  mention  de  la  récréation. 
Mais  elle  ordonne  qu’en  tout  tems  après  le  fouper , les 
freres  foient  tous  affis  en  un  même  lieu  , & qu’un 
d’entre  eux  life  des  conférences , des  vies  des  peres  y 
ou  quelque  autre  livre  d’édification.  * 

Les  moines  ne  recevoient  , fans  ordre  de  l’abbé  , 

■ ni  lettres , ni  prefens  de  perfonne , pas  même  de  leurs- 
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Farens.  Us  ne  fortoient  point  fans  fa  permiffion  de 
enclos  du  monaftere.  Et  pour  leur  en  ôter  tout  pré- 
texte, on  le  bâtiffioit  autant  qu’il  étoit  poffible  , de  telle 
forte  qu’ils  euffent  au-dedans  toutes  les  chofes  neceffiri- 
res  ; l’eau , le  jardin  , le  moulin , la  boulangerie , & les 
commoditez  pour  les  métiers  différens.  La  porte  étoit 
gardée  par  un  vieillard  fage  & difcret , qui  fqût  répon- 
dre à propos  aux  pauvres  , & aux  autres  furvenans.  Si 
quelques  freres  étoient  envoyez  dehors , ils  fe  recom- 
mandoient  aux  prières  de  la  communauté  , &c  à leur 
retour  demeuraient  proftemez  dans  l’oratoire  pendant 
toutes  les  heures  de  l’office , pour  expier  les  diftraéfions 
& les  autres  fautes  qu’ils  pouvoient  avoir  commifes. 
Il  Ifeur  étoit  étroitement  défendu  de  ne  rien  dire  de  ce 
qu’ils  avoient  appris  au  dehors. 

On  recevoit  les  hôtes  avec  beaucoup  de  charité  & 
de  refpeâ.  On  les  menoit  à l’oratoire  pour  prier,  on 
leur  faifoit  une  lecture  d’édification  : puis  on  les  trai- 
rait avec  toute  l’honnêteté  poffible.  L’abbé  leur  don- 
noit  à laver , & mangeoit  avec  eux  ; auffi  avoit-il  fa 
cuifine  & fa  table  à part  pour  être  en  érat  de  les  rece- 
voir à toute  heure , lans  troubler  la  communauté.  Per- 
forine ne  leur  parloir  que  le  moine  deftiné  à les  rece- 
voir , & ils  avoient  leur  logement  féparé. 

* L’abbé  qui  devoir  gouverner  le  monaftere , étoit 
choifi  par  toute  la  communauté  , ou  la  plus  faine 
partie , eu  égard  au  feul  mérite  , fins  conhdérer  fon 
rang.  Que  s’ils  s’accordoient  tous  à choifir  un  mauvais 
fujet , l’évêque  diocefain  , les  abbez  , ou  les  fimples 
fideles  du  voifinage , dévoient  empêcher  ce  defordre , 
& procurer  un  digne  pafteur  au  monaftere.  L’abbé 
étant  choifi  , étoit  ordonné  par  l’évêque  ou  par  d’au- 
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“ très  abbez.  Il  devoit  être  inftruit  de  la  loi  de  Dieu  ; 

An.  J2.9.  } prudent , & difcret  ; montrer  en  tout  l’e- 

*•  **•  xemple,  & n 'être  que  l’exécuteur  de  la  réglé  , pour  la 
%,  ».  faire  garder  fidèlement.  Qu'il  fe  fouvienne  toujours , 
dit  faint  Benoît , qu’il  eft  chargé  du  gouvernement  des 
âmes , & qu’il  fe  garde  bien  de  les  négliger,  pour  s’ap- 
,t.;  > pliquer  davantage  aux  chofes  temporelles  : mais  qu’il 
ait  grande  foi  en  la  providence.  Il  doit  tout  faire  avec 
confeil.  Dans  les  moindres  chofes  , il  confultera  feu- 
lement les  anciens  : mais  dans  les  plus  importantes , il 
affemblera  toute  la  communauté  , propofera  le  fujec 
& demandera  l’avis  de  chacun  : à la  charge  toutefois 
que  la  décifion  dépendra  de  lui , & que  tous  lui  obéi- 
ront. Au-deffous  de  l’abbé  , il  y avoir  d’ordinaire  ’un 
prieur  ou  prévôt , prcepofitus  , & plufieurs  doyens.  En 
• quelques  monaftéres , le  prévôt  étoit  ordonné  par  l’é- 
vêque ou  par  les  abbez , comme  l’abbé  même  : ce  qui 
lui  donnoit  fujet  de  fe  regarder  comme  un  fécond 
abbé  ; & de  n 'être  pas  a fiez  fournis.  C’eft  pourquoi 
faint  Benoît  rejette  cet  ufage , & veut  que  le  monaftére 
ne  foit  gouverné  fous  l’abbé  , que  par  des  doyens  ; 
dont  l’autorité  étant  partagée  , lera  moindre.  Que  fi 
l’on  juge  à propos  d’avoir  un  prévôt,  il  fera  établi  par 
€.  tu  l’abbé  , & lui  < demeurera  fournis.  Ces  doyens , decanly 
étoient  établis  pour  veiller  fur  dix  moines  au  travail, 
& à leurs  autres  exercices , & foulager  l’abbé  qui  ne 
pouvoit  être  par  tout.  On  les  choinfloit  non  par  l’an- 
tiquité , mais  par  le  mérite , & on  pouvoit  les  dépo- 
fer  après  trois  admonitions.  Voilà  les  officiers  pour  le 
gouvernement  du  monaftere. 

Il  y en  avoit  d’autres  pour  le  fervice  , comme  le 
t.  jj.  celerier,  l’infirmier , l’hofpitalier  , le  portier.  Le  cele- 
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rier  avoit  la  garde  de  toutes  les  provifions , & de  tou- 
tes les  uftanciles , & diftribuoit  à chacun  , fuivant 
l’ordre  de  l’abbé,  ce  qui  lui  étoit  néceffaire , pour 
les  befoins  de  la  vie,  ou  pour  le  travail.  L’abbé  avoit 
un  état  de  tous  les  meubles  &c  les  habits  du  mo- 
naftere , afin  que  rien  ne  fe  perdît  ; & la  propriété 
étoit  étroitement  défendue  , jufques  dans  les  moin- 
dres chofes , un  livre , une  tablette , un  ftilet. 

Ceux  qui  fe  prefentoient  pour  entrer  dans  le  mo-  „ *IX'  . 
naitere  .,  netcnent  reçus  qu  apres  de  grandes  épreuves.  Novices. 
Premièrement , pendant  quatre  ou  cinq  jours , on  laif-  f' s *’ 
foit  le  poftulant  frapper  à la  porte  , & on  lui  faifoit 
des  diflîcultez  jufques  à le  maltraiter.  S’il  perfiftoit , 
on  le  mettoit  pour  quelques  jours  dans  le  logement 
des  hôtes , pui#dans  celui  des  novices , & on  lui  don- 
noit  un  ancien  pour  examiner  fa  vocation,  lui  pro- 
pofant' combien  le  chemin  du  ciel  eft  rude.  Au  bouc 
de  deux  mois  on  lui  lifoit  la  réglé  , puis  fix  mois 
^près  , & une  troifiéme  fois  au  bout  de  quatre  mois. 

Après  un  an  de  perfeverance  , on  le  recevoir.  La  pro- 
fefiion  fe  faifoit  dans  l’oratoire  devant  toute  la  com- 
munauté , & il  ne  promettoit  autre  c]p>fe  que  la  fta- 
hilité , la  converfion  de  fes  moeurs,  & l’obéiflance.  ‘ 

Il  en  faifoit  fa  cedule  écrite  de  fa  main , & la  met- 
toit fur  l’autel.  S’il  avoit  quelque  bien , il  le  donnoit 
aux  pauvres,  ou  au  monaftere  , par  un  a&e  folemnel. 

Alors  on  le  revêtoit  de  l’habit  du  monaftere  , & on 
gardoit  le  fien  pour  le  lui  rendre , fi  par  malheur  il 
fortoit.  Les  peres  pouvoient  offrir  leurs  enfans  en  bas 
âge  , pour  être  reçus  dans  le  monaftere.  Ils  faifoient 
pour  eux  la  promeffe , qu’ils  enveloppoient  de  la  pâlie 
ou  nape  de  l’autel , avec  leur  offrande , & la  main 
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de  l’enfant.  Ils  ne  pouvoient  lui  rien  donner  : mais 
feulement  au  monaftere  , pour  lui  ôter  tout  fujet  de 
tentation.  Si  un  moine  étranger  demandoit  l’hofpita- 
lité  , on  le  gardoit  tant  qu’Ü  vouloir.  On  recevoit  fes 
avis , 6c  fi  l’on  étoit  édifié  de  fa  conduite  , on  le 
prioit  de  demeurer  dans  le  monaftere.  Mais  on  ne  re- 
cevoir point  un  moine  d’un  monaftere  connu , fans 
le  contentement  de  l’abbé.  On  gardoit  dans  le  mo- 
naftere le  rang  de  la  réception  ; & les  plus  jeunes  ren- 
doient  honneur  aux  anciens  , les  appellant  nonnes  , 
c’eft-  à-dire  peres , fe  levant  devant  eux , 6c  leur  de- 
mandant la  benedi&ion. 

Il  n ’étoit  pas  permis  aux  freres  de  fe  défendre  l’un 
l'autre , ni  de  fe  frapper , ou  s’excommunier  de  leur 
autorité  privée.  .Si  quelqu’un  manquêit  à la  réglé , 
ou  defobéilToit  aux  fupérieurs , les  anciens  l'avertif- 
foient  en  fccret , jufques  à deux  fois.  S’il  ne  fe  cor- 
rigeoit , on  le  reprenoit  publiquement  : puis  on  l’ex- 
communioit,  fi  on  jugeoit  qu’il  comprît  la  grandeur 
de  cette  peine  : s’il  étoit  trop  dur  , on  ufoit  de  pu- 
nition corporelle  , c’eft-à-dire , de  jeûnes  ou  de  coups 
de  fouet,  &*>n  traitoit  de  même  à proportion  les  ' 
enfans.  Les  moindres  fautes  étoient  châtiées  : mais 
plus  legerement , quand  le  coupable  s’en  accufoit  le 
premier. 

La  réglé  appelle  excommunication , toute  fépara- 
tion  de  la  communauté , plus  ou  moins  grande  , à 
proportion  des  fautes.  Comme  de  ne  point  entonner 
de  pfeaum'e  ou  d’antienne  , 6c  ne  point  lire  de  leçon 
à l’office  : de  manger  feul  après  les  autres  , d’être  ex- 
clus tout  enfemble  de  la  table  6c  de  l’oratoire  : de  ne 
parler  à perfonne , d’être  féparé  de  tous  , même  dans 
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le  travail.  Saint  Benoît  applique  à cette  entière  fépa-  * 
ration  les  paroles  de  l’apôtre  , qui  dit , que  l’excom- 
munié eft  livré  à Satan  : ce  qui  fait  croire  qu’il  parle 
d’une  véritable  cenfure  ecclefiaftique  : mais  il  veut  que 
l’abbé  prenne  un  foin  particulier  de.  l'excommunié. 
Que  fi  quelqu’un  ne  profitoit  {Joint  des  corrections , 
même  corporelles  : aptes  avoir  eflayé  tous  les  moyens 
de  le  corriger , on  le  chaflqp  enfin  du  monaftere , de 
peur  qu’il  ne  corrompît  les  autres.  Que  s’il  vouloit 
revenir  promettant  de  s’amender , on  le  recevoit  juf- 
qu’à  trois  fois.  T elle  eft  la  réglé  de  faint  Benoît , qui# 
prétend  n’y  mettre  rien  de  rude  ni  de  difficile  , & ne 
la  traite  que  d’un  petit  commencement , bien  éloigné 
de  la  perfection  qui  eft  décrite  dans  les  conférences 
de  Caffien , les  vies  des  peres , &c  la  réglé  de  faint 
Bafije.  J’ai  rapporté  celle-ci  allez  au  long  parce  qu’el- 
le  a été  trouvée  fi  fage , que  dans  la  fuite  des  tems 
elle  a été  reçue  par  tous  les  moines  d’Occident. 

Dans  le  même  tems  , mais  dans  un  autre  partie  d’I- 
talie, nommée  alors  la  province  Valérie  , aujourd’hui 
l’Abruzze  ultérieure  , vivoit  faint  Equice  , pere  de  ' 
plufieurs  monafteres.  Etant  fatigué  dans  fa  jeunette 
de  rudes  tentations  de  la  chair , il  s’appliqua  à l’orai- 
fbn  avec  plus  d’affiduité.  La  nuic  un  ange  lui  appa- 
rut , en  prefence  duquel  il  lui  fembla  qu’on  retran- 
choit  la  fource  de  ce  mal  : & depuis  ce  tems , il  ne 
fentit  plus  aucune  tentation  femblable..  Ainfi  appuyé 
du  fecours  de  Dieu  , outre  les  hommes  qu'il  gouver- 
noit  déjà , il  commença  à conduire  des  filles  ::  avertif- 
fant  toutefois  fes  difciples  de  ne  fe  pas  fier  à fon  exem- 
ple. Outre  le  foin  de  fes  monafteres , il  s’appliquoit 
encore  à.  l’inftruCtion  des  peuples  : allant  dans  les  vil- 


An.  jap* 

I.  Cor.  v.  f. 

#.  17. 

C.  il. 

e.  1».' 

Prolog,  c.  ult. 


XX. 

S.  Equice  aWx?. 
Grcg.  1.  Dial. 

■ 


Digitized  by  Google 


j 04  Histoire  Ecclesiastique. 

- les  , dans  les  bourgades  , & les  maifons  particulières.' 

n.  J2-9*  Ses  habits  étoient  fi  pauvres  , &:  Ton  extérieur  fi  mé- 
prifable  , qu’à  moins  de  le  connoître  , on  ne  lui  au- 
roit  pas  rendu  Ton  falut.  Il  montoit  le  plus  mauvais 
cheval  du  monaftere,  qui  n’avoit  pour  bride  qu’un 
licou , & que  des  peaux  de  mouton  pour  Telle.  Il 
portoit  fur  lui , dans  des  Tacs  , les  livres  facrez  , & les 
expliquoit  par  tout  où  il^jrrivoit. 

Fel  lix  homme  noble  de  la  province  de  Nurfi$  , lui 
dit  un  jour  : Comment  ofez-vous  prêcher  fans  avoir 
^d’ordre  facré  , ni  de  permiffion  de  levêque  de  Rome , 
fous  qui  vous  vivez  ? Saint  Equice  lui  répondit  : Je 
m’en  difois  autant  à moi-même  : mais  une  nuit  un 
jeune  homme  très-beau  m’a  apparu  , & m’a  appliqué 
une  lancette  fur  la  langue  , en  difant  : J’ai  mis  mes 
paroles  en  ta  bouche  : va  prêcher.  Depuis  ce  jour-là, 
je  ne  puis  m’empêcher  de  parler  de  Dieu.  Le  ftuit 
de  fes  prédications  étant  venu  jufques  à Rome , les 
clercs  de  l’églife  Romaine  dirent  au  pape  : Qui  eft  cet 
homme  ruftique  , qui  fe  donne  l’autorité  de  prêcher , 
& s’attribue  vos  fondions  , tout  ignorant  qu’il  eft  î 
Il  faut  l’envoyer  prendre  , afin  qu’il  connoifle  la  vi- 
gueur de  la  difcipline.  Le  pape  y confentit , ôc  en- 
voya Julien,  alors  défenfeur  de  l’églife  Romaine,  & 
depuis  évêque  de  Sabine  , lui  ordonnant  toutefois  d’a- 
mener le  îerviteur  de  Dieu  avec  beaucoup  d’hon- 
neur. 

Julien  alla  promptement  au  monaftere , où  il  trou- 
va des  moines  occupez  à transfcrire  des  livres.  Il  leur 
demanda  où  étoit  l’abbé.  Il  eft  , dirent*ils  , dans  ce 
valon,  qui  fauche  du  foin.  Julien  avoit  un  valet  in- 
folent , quil  envoya  pour  lui  amener  l’abbé.  Il  entra 

promptement 
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promptement  dans  le  pré  , 8c  regardant  tous  les  fau- 
cheurs, il  demanda  qui  étoit  Equice.  Mais  quand  on 
le  lui  eut  montré , quoiqu’il  ne  le  vît  que  de  loin  , 
il  commença  à trembler , enforte  qu’il  pouvoit  à peine 
fe  foutenir.  Il  embraffa  les  genoux  du  faint  abbé,  & 
lui  dit , que  fon  maître  étoit  venu  le  trouver.  Saint 
Equice  lui  dit  : Prenez  du  foin  pour  vos  chevaux  : 
je  vous  fuis , quand  j’aurai  achevé  le  peu  d’ouvrage 
qui  refte.  Julien  étonné  de  ce  que  fon  valet  tardoit, 
le  fut  encore  plus  quand  il  le  vit  chargé  de  foin.  Je 
ne  t’ai  pas  envoyé  quérir  du  foin  , lui  dit  - il , mais 
m’amener  un  homme.  Le  voici  qui  vient , dit  le  va- 
let. En  effet  faint  Equice  arriva  ayant  des  botines  gar- 
nies de  doux,  8c portant  fa  faux  fur  fon  cou.  Julien 
le  méprifa , 8c  fe  préparait  à lui  parler  rudement  : 
mais  quand  il  le  vit  proche , il  fut  faili  d’un  tel  trem- 
blement , qu’à  peine  lui  put-il  parler  pour  s’acquiter 
de  fa  commiffion.  Il  courut  lui  embraffer  les  genoux, 
le  recommanda  à fes  prières,  8c  lui  dit  que  le  pape 
délirait  le  voir. 

Saint  Equice  rendit  grâces  à Dieu , qui  le  vifitoit 
par  le  louverain  pontife , 8c  ayant  appellé  fes  frères , 
il  commanda  de  préparer  les  chevaux , 8c  preffa  for- 
tement Julien  de  partir  à l’inftant.  Il  eft  impoffible, 
dit  Julien  , je  fuis  trop  las  pour  partir  aujourd’hui. 
Saint  Equice  lui  dit  : Vous  m’affligez  , mon  fils  ; car 
fi  nous  ne  partons  aujourd’hui , nous  ne  partirons 
point.  En  effet,  le  lendemain  au  point  du  jout  arriva 
un  courier  en  diligence  , avec  une  lettre  à Julien,  por- 
tant ordre  de  ne  point  tirer  le  ferviteur  de  Dieu  de 
ion  monaftere.  Et  comme  Julien  demaq^a  la  caufe 
de  ce  changement,  il  apprit,  que  le  pape  avoit  été 
Tomç  VII.  Q q 
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■ " * 1 ■*“"  fort  épouvanté  en  une  vifion  , pour  avoir  voulu  faire 
amener  l’homme  de  Dieu.  Saint  Equice  retint  Julien 
quelque  tems  , pour  exercer  envers  lui  la  charité  ; &c 
Alla  ss.  Sin.  le  forçai  recevoir  le  falaire  de  fon  voyage.  On  croit 
que  faint  Equice  mourut  vers  l’an  540.  & fon  tom- 
beau fervit  de  refuge  aux  moines  pendant  les  incur- 
vons des  Lombards. 

xxr.  Le  pape  Félix  III.  mourut  le  douzième  d’Oéâobre 
J19‘  aPr^s  trois  ans  & deux  mois  de  pontificat.  Il 
ra?e:  bâtit  à nome  dans  la  rue  facrée  leglife  de  faint  Cofme 

Lit.  Pomif.  ^ faint  E)amien  , & rebâtit  celle  de  faint  Saturnin  , 

3ui  avoir  été  brûlée.  Il  fit  deux  ordinations  au  mois 
e Février  & de  Mars , & ordonna  cinquante-cinq 
prêtres , quatre  diacres , & vingt-neuf  évêques.  On  élut 
en  fa  place  Boniface  1 1.  Romain  de  naiffance  , fils  de 
• Sigifvult,  par  conféquent  de  race  de  Goths.  En  même 

tems  un  autre  parti  élut  un  nommé  Diofcore  , qui  fut 
ordonné  dans  la  bafilique  de  Conftantin  , & Boniface 
dans  celle  de  Jule  , le  quinziéme  d’Oétobre.  Mais  le 
fchifme  ne  dura  qu  environ  un  mois  : car  Diofcore 
mourut  le  douzième  de  Novembre.  Boniface  pouffa  ’ 
ion  refTentiment  jufques  à le  faire  condamner  , & 
ânathematifer  après  fa  mort  ; & il  en  fit  ligner  un 
écrit , qu’il  extorqua  au  clergé  par  artifice  , & le  mit 
dans  les  archives  de  Leglife. 

Enfuite  il  afTembla  un  concile  dans  la  bafilique  de 
faint  Pierre , où  il  fit  pafi'er  un  decret , qui  lui  don- 
noit  pouvoir  de  défigner  fon  fucceffeur  : après  quoi , 
il  obligea  les  évêques  par  écrit  & par  ferment , a re- 
connokre  que  ce  feroit  le  diacre  Vigile.  Mais  peu  de 
tems  après  en  tint  un  autre  concile  , où  ce  decret  fut 
caffé  y comme  contraire  aux  panons  & à la  dignité  du 
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£imt  Siégé  le  pape  Boniface  Te  confefla  coupable  ' 

de  leze-majWêTfans  doute  à caufe  de  la  part  que  le  ^ î 1 * 
roi  devoit  avoir  dans  l’éleétion  du  pape.  Il  brûla  le 
decret  en  prefence  de  tous  les  évêques  , du  clergé  8c 
du  fenat.  On  loue  toutefois  Boniface  , d’avoir  fait  des 
Überalitez  à fon  clergé  , 8c  de  leur  avoir  diftribué  une 
grande  quantité  de  vivres  dans  un  péril  de  famine. 

De  fon  tems  on  tint  le  fécond  concile  de  Tolede  , concile 

la  cinquième  année  du  régné  d’Amalaric  , Ere  yé  y.  JeToiede. 
le  feiziéme  des  calendes  de  Juin  : c’eft-sl-dire , le  dix-  17,+. 4 
feptiéme  de  Mai  y 3 1 . Montant  évêque  de  Tolede  y 
prefida  , accompagné  de  cinq  autres  ; & on  y fit  cinq 
canons , dont  le  premier  marque  ainfi  les  interftices 
des  ordinations.  Ceux  que  leurs  parens  deftineront  dès 
l’enfance  à la  clericature , feront  d’abord  tonfurez  & 
mis  au  rang  des  leéteurs  , pour  être  inftruits  dans  la 
maifon  de  leglife , en  prefence  de  l’évêque  par  celui 
qui  leur  fera  propofé.  Quand  ils  auront  dix-huit  ans 
accomplis , l’evêque  leur  demandera  en  prefence  du 
clergé  8c  du  peuple  , s’ils  veulent  fe  marier , car  nous 
ne  pouvons  leur  ôter  la  liberté  accordée  par  l’apôtre. 

S’ils  promettent  librement  de  garder  la  continence , 
on  les  ordonneca  foudiacres  à vingt  ans.  A vingt-cinq 
accomplis  s’ils  fe  font  bien  conduits , on  les  ordonnera 
diacres.  Que  fi  étant  mariez  & en  âge  mûr  , ils  pro- 
mettent de  garder  la  continence , du  confentement  de 
leurs  femmes , ils  pourront  afpirer  aux  ordres  filerez. 

Ceux  cjui  auront  été  ainfi  nourris  , ne  pourront  paffer 
d’une  eglife  à l’autre.  Car  il  eft  dur  qu’un  évêque  ôte  «•  « 
à fon  confrère  un  jeune  homme  qu’il  a tiré  de  la  rufti- 
cité  & de  la  crafie  de  l’enfance.  Les  autres  canons  de 
■ce  concile  , confirment  les  anciens  touchant  la  conti- 
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nence  des  clercs , la  confervation  des  bietj£  de  l’églife , 
& les  mariages  entre  parens  ; dont  ils^étendent  la  dé- 
fenfe , tant  que  la  parenté  fe  peut  connoître.  À la  fin 
de  ce  concile , Tolede  eft  nommée  métropole,  & c’ell 
la  première  fois  qu’on  lui  donne  ce  titre. 

Outre  les  cinq  évêques  qui  avoient  affilié  à ce  ccfn- 
cile , deux  autres  étant  venus  depuis  à Tolede , y fouf- 
crivirent  : Ravoir , Nebridius  d’Egare,  & Julie  d’Ur- 
Çel.  Ils  étoient  freres  , &c  avoient  deux  autres  freres., 
evêques  : Ravoir , Jullinien  de  Valence  , & Elpidc , 
dont  on  ne  fçait  pas  le  fiege.  Tous  quatre  laifïerent 
des  écrits , dont  il  ne  nous  relie  qu’une  explication  du 
cantique  par  Julie  d’Urgel  ; & leglife  honore  fa  mé- 
moire le  vingt-huitième  de  Mai. 

La  même  année  531.  après  le  confulat  de  Lampade 
& d’Orelle , le  feptiéme  de  Décembre  , le  pape  Boni- 
face  tint  un  concile  à Rome  , dans  le  confilloire  de 
faint  André  , qui  étoit  au  Vatican  près  leglife  de 
faint  Pierre.  Avec  le  pape  y affilièrent  quatre  evêques , 
dont  le  fécond  étoit  Abundantius  de  Demetriade  en 
ThelTalie , les  trois  autres  étoient  Italiens.  Il  y avoit 
auffi  quarante  prêtres , dont  le  fécond  eft  Mercure  , 
depuis  pape  ; & quatre  diacres  dont  le  fécond  fut  aulfi 
pape  ; Ravoir , Agapit.  Le  premier  des  diacres  nommé 
Tribun  dit  queTneodofe  evêque  d’Echine  en  Thelfa- 
lie  , demandoit  à entrer.  Le  pape  Boniface  dit  : Qu’il 
entre  ; & lui  demanda  ce  qu’il  defiroit.  Theodofe  , 
parlant  par  interprête  , dit  qu’il  étoit  chargé  d’une  re- 
quête d’Etienne  évêque  de  Larilfe  , métropole  de 
Thefl'alie  ; & le  pape  la  fit  lire  par  le  notaire  Menas. 

Etienne  y diloit_  en  fubllance  : Je  fervois  dans  la 
milice  de  la  province , & vivois  dans  une  fortune  mé- 
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diocre.  Après  la  more  de  Proclus  évêque  de  LarilTe  , 
le  clergé  & le  peuple  de  cette  métropole  choifit  trois 
fujets , entre  lefquels  je  fus  préféré,  & le  decret  fouf- 
crit.  Et  comme  , fuivant  l’ancienne  coutume  , l’ordi- 
nation fe  devoit  faire  dans  la  ville  même  , le  concile 
de  la  province  s’y  alfembla  , &:  je  fus  ordonné  au  con- 
tentement de  tous  ; & entre  autres  de  Probien  évêque 
de  Demetriade  , qui  fit  mon  éloge  dan?  l’églife.  Ce- 
pendant je  ne  fqai  quel  motif  a excité  contre  moi 
Antoine  prêtre  & ccconome  de  mon  églife  , le  même 
évêque  Probien , & Demetrius  évêque  de  Sciate.  Ils  font 
allez  tout  d’un  coup  à Conlfantinople  , & ont  formé 
une  accufation  contre  moi , devant  l’archevêque  Epi- 
phane , difant  que  mon  ordination  n’étoit  pas  félon  les 
canons , &c  prétendant  faire  ordonner  uq  a\utre  évêque 
à ma  place.  Epiphane  a chargé  André  diacre  & notaire 
de  fon  églife  , d’un  mônitoire , qui  m’enjoint  de  me 
retirer  du  miniftere  facré  , & fufpend  de  ma  commu- 
nion les  évêques  de  la  province  & le  clergé  de  mon 
églife  ; fans  me  permettre  même  de  tirer  ma  fubfiftance 
de  fes  biens , & me  traitant , fans  connoilfance  de  caufe , 
comme  fi  j’étois  convaincu.  Le  monitoire  m’ofÜonnoit 
aufii  de  me  prefenter  devant  l’archevêque  Epiphane  , 
avec  Euftache  évêque  de  Gomphe , Elpide  de  Thebes , 
& Etienne  de  Lamine , comme  auteurs  de  mon  ordi- 
nation. 

Le  diacre  André  ne  me  trouvant  pas  à Lariffe , lut 
le  monitoire  au  clergé , & à tous  ceux  qu’il  put  afTem- 
bler , avec  les  lettres  d’Epiphane  , qui  leur  étoient 
adreffées.  On  fit  un  inventaire  des  vâfes  facrez  , & des 
biens  de  l’églife  y & quelques  perfonnes  furent  éloi- 
gnées de  l’adminiftration  de  ces  biens , par  l’ceconome 
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Antoine , qui  étoit  d’acord  en  tout  avec  le  diacre  An- 
dré. Le  même  André  vint  à Theifalonique  ; où  j ’étois 
avec  les  évêques  Elpide  & Etienne , & nous  fignifia  la 
commilTion.  Alors  je  déclarai  par  aéte  public  , que  fi 
je  devois  être  jugé  fur  mon  ordination , je  ne  devois 
pas  l’être  à Conllantinople , mais  devant  vous  & le 
faint  fiege.  On  ne  laifTa  pas  de  me  mener  à Conftan- 
tinople  malgré  moi  & on  m’auroit  mis  en  prifon  , 
fi  des  perfonnes  charitables  n’avoient  promis  de  me 
reprefenter.  C’eft  pourquoi  j’implore  votre  fecours  : 
vous  qui  devez  maintenir  les  canons , & les  decrets  de 
votre  faint  fiege  dans  toutes  les  églifes  : mais  principa- 
lement dans  votre  province  d’Illyrie. 

Abundantius  éveque  de  Demetriade , un  des  quatre 
évêques  qui  aflîlloient  au  concile  de  Rome  , fe  leva 
alors , & dit  : Ce  Probien  dont  il  s’agit , eft  celui  qui 
a ufurpé  mon  églife , prenant  avantage  de  mon  abfen- 
ce  , quand  je  fuis  venu  vers  votre  fainteté.  Suivant  les 
faints  canons , il  ne  doit  pas  être  nommé  évêque , & je 
demande  juftice  au  faint  fiege  contre  lui.  Theodofe 
d’Echine  prefenta  une  fécondé  requête  d’Etienne  de 
Lariffi^  où  il  difoit  : L’archevêque  de  Conftantino- 
ple  a affemblé  les  évêques  qui  s’y  trouvoient.  J’ai  en- 
core déclaré  que  je  ne  devois  être  jugé  que  par  le  faint 
fiege fuivant  l’ancienne  coutume  de  notre  province  : . 
mais  il  ne  m’a  point  écouté , prétendant  être  juge  des 
églifes  de  Theflalie.  Je  vous  ai  donc  envoyé  ma  re- 
quête : mais  pour  prévenir  votre  réponfe  , ils  ont 
donné  leur  fentence , & m'ont  fufpendu  des  fon&ions 
du  facer’doce.  Je  les  priois  de  ne  rien  prononcer  contre 
moi  , que  vous  ne  fuflîez  informé  de  l’affaire  ; mais 
cette  remontrance  n’a  fait  que  les  aigrir , comme  fi  je 
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diminuois  les  droits  de  leglife  de  Conftantinople  en 
ofanc  nommer  le  faint  fie^e.  Après  la  leéture  de  la  N'  J31, 
fentence , j’ai  encore  appelle  à vous  : ils  m’ont  mis  à la 
garde  des  défenfeurs  de  l' eglife.  Mais  des  gens  crai- 
gnant  Dieu  , ont  répondu  de  moi , promettant  fous 
une  grofle  amende  que  je  ne  fortirois  point  de  Conf- 
tantinople , car  ceux  qui  me  perfécutent , ont  grand 
foin  d’empêcher  que  je  n’aille  me  jetter  aux  pieds  de 
votre  fainteté.  C’eft  ce  qui  fe  pafla  en  la  première 
feilion  du  concile  de  Rome. 

La  fécondé  fe  tint  deux  jours  après  ; Theodofe  xxiv. 

,tT-  1 . r T f 1 A Vicariat  de  Thcl- 

dtchine  y prelenta  une  troilieme  requete  au  nom  Monique. 
d’Elpide  , Etienne  & Timothée  , évêques  de  la  même 
province  de  Theflalie  , qui  fe  plaignoient  de  la  fen- 
tence  prononcée  à Conftantinople  contre  leur  métro- 
politain , au  préjudice  de  la  jurifdiétion  du  faint  fiege  , 
dont  ils  imploroient  le  fecours.  Après  la  leéture  de 
cette  requête  , Theodofe  d'Echine  dit  : Vous  voyez 
ce  qui  a été  fait  contre  les  canons.  Car  il  eft  certain,  p- 
qu’encore  que  le  faint  fiege  s’attribue  à bon  droit  la 
primauté  de  toutes  les  églifes  du  monde , il  a un  droit 
. particulier  pour  gouverner  les  églifes  d’Illyrie.  Et  quoi- 
que vous  connoilfiez  les  lettres  de  vos  predecefleurs  , 
je  produis  les  copies  de  quelques  lettres , que  je  deman- 
de qui  foient  vérifiées  fur  vos  archives.  Le  pape  Boni- 
face  l’ordonna  ainfi  , & elles  furent  lues  jsar  le  notaire 
Menas.  Il  y en  a deux  du  pape  Damafe  a Acholius  , Sup.  liv.  XTI1I. 
où  plûtôt  Afcole  évêque  de  Theftalonique  : une  de  lt‘ 

Sirice  à Anyfius  : deux  d’innocent , une  à Anyfius  , Li9, 
une  à Rufus  : cinq  de  Boniface,  trois  à Rufus , deux 
aux  évêques  de  ThelTalie.  La  lettre  d’Honorius  à 
Theodofe  le  jeune  aveç  la  réponfe.  Une  lettre  du 
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pape  faint  Celellin  , aux  évêques  d’Illyrie  : trois  de 
oixtelll.  la  lettre  de  Marcien  à faint  Leon  fur  la 
dignité  de  leglife  de  Conftantinople  & fept  lettres  de 
faint  Leon.  On  en  lut  encore  d'autres  ; mais  nous 
n’avons  pas  le  relie  des  aétes  de  ce  concile  de  Rome  , 
&c  j’ai  fait  mention  en  leur  tems  des  pièces  qui  y font 
raportées. 

Le  pape  Boniface  mourut  peu  de  tems  après  , 
dans  le  même  mois  de  Décembre , & on  élut  à fa 
place  Jean  , furnommé  Mercure  , Romain  de  nailfan- 
ce  , auparavant  prêtre  du  titre  de  faint  Ckment , il 
fut  ordonné  le  zz.  de  Janvier  , la  fécondé  année 
après  le  confulat  d’Orelte  & de  Lampade  , c’ell-à- 
dire  , en  531. 

Peu  de  tems  après  un défenfeur  de  leglife  Romaine 
fe  plaignit  au  roi  Alaric , que  pendatît  la  vacance  du 
faint  liege  , quelques-uns  faifant  des  brigues  pour 
l’élection  , avoient  extorqué  des  promelles  fur  les 
biens  de  leglife , pour lefquelles on  avoir  expofé  publi- 
quement en  vente  , jufques  aux  vafes  facrez.  Pour 
remédier  à cet  abus , le  roi  écrivit  au  pape  Jean  , &c 
à tous  les  patriarches , & les  églifes  métropolitaines  : 
qu’îl  vouloit  qu’on  obfervât  un  decret  du  fenat  fait 
du  tems  du  pape  Boniface , & portant  que  quiconque 
auroit  permis  quelque  chofe  , j?ar  foi  ou  par  perfonne 
interpofée , pour  obtenir  un  évêché , le  contrat  feroit 
déclaré  nul , avec  rellitution  de  ce  qui  auroic  été 
donné.  - • 

Le  roi  permet  toutefois  aux  officiers  de  fon  palais , 
de  prendre  jufques  à trois  mille  fous  d’or  compris 
l’expedition  des  lettres , lorfqu'il  y aura  un  différend 
touchant  l’éleélion  du  pape  : à la  charge  que  les  of- 
ficiers 
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liciers  riches ''n’en  prendront  rien,  puifque  c'eft  du  “7 
bien  des  pauvres.  Pour  les  autres  patriarches , c’eft-à-  J 1 1 ' 
dire,  les  archevêques  , on  pourra  prendre  jufques  à 
deux  mille  fous  ; & pour  les  fimples  évêques , on 
pourra  diftribuer  au  petit  peuple  jufques  à cinq  cens 
fous.  Le  roi  ordonna  au  préfet  de  Rome  , de  faire 
graver  cet  édit  en  des  tables  de  marbre,  quiferoient  au.tx  u- 
mifes  à l’entrée  du  parvis  de  faint  Pierre. 

L’empereur  Juftinien  témoignoit  un  grand  zèle  xxvr. 
pour  la  converfion  des  infidèles  , & des  neretiques.  batb°r«"  °n 
Dès  le  commencement  de  fon  régné  , il  attira  à fon  £**£*’, f'/* 
alliance  les  Herules  ou  Elures  : car  on  les  nommoit 
aufli  de  ce  nom  , à caufe  des  marais  qu’ils  habitoient. 

Il  leur  donna  des  terres , leur  fit  de  grands  prefens  , 

& leur  perfuada  d’embralTer  la  religion  chrétienne  : 
car  ils  étoient  encore  payens.  Leur  roi  Graicis  vint  à 
Conftantinople  , & fut  baptifé  à l’Epiphanie  , la  pre- 
mière année  de  Juftinien  : c’eft-à-dire , en  yz8.  ôc 
avec  lui  douze  de  fon  confeil , & de  fes  parens , l’em- 
pereur le  leva  des  fonts , & le  renvoya  très-content. 

Mais  bien  que  les  Herules  filTent  profefiion  du  chrif-  pnem.  Goii: 
tianifme  , & qu’ils  euflent  un  peu  adouci  leurs  moeurs:  iut- 
ils  ne  laiftoient  pas  d’être  encore  fort  corrompus , & 
rompoient  fouvent  leurs  traitez.  Ce  qui  fit  crain- 
dre, que  Juftinien  n’eût  trop  hâté  leur  converfion  , 
par  le  defir  de  leur  alliance. 

La  même  année  Gordas  roi  des  Huns,  les  plus  T/uoph.p.  i4>,- 
voifins  du  Bofphore,  s’allia  aulfi  avec  les  Romains, 
fe  fit  chrétien , reçut  le  baptême , & fut  levé  des 
fonts  par  l’empereur , qui  lui  fit  de  grands  prefens , 

&.le  renvoya  chez  lui  pour  garder  la  frontière  de  l’em- 
pire. Gordas  étant  de  retour  , raconta  à fon  frere 
Tome  VIT.  R r 
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Mouagere , l'honnêteté  & la  libéralité  dè  l'empereur  j 
& prenant  les  idoles  des  Huns , oui  étoient  d’argenc 
& d’autre  métal  précieux , il  les  fondit.  De  quoi  les 
Huns  irritez,  égorgèrent  Gordas,  de  concert  avec 
Mouagere , qu’ils  firent  roi , &c  fe  révoltèrent  contre 
les  Romains.  On  rapporte  aufiG  à ces  commencemens 
la  converfion  des  Zanes , peuple  d’Armenie  , que 
Juftinien  ayant  vaincus  par  un  de  lès  capitaines , adou- 
cit leurs  mœurs  farouches  , leur  fit  em  b rafler  la  reli- 
gion chrétienne , & leur  bâtit  une  églife. 

En  Ethiopie  fur  la  frontière  d’Egypte , les  Ble- 
myens  & les  Nobates  , tributaires  des  Romains,  ado- 
raient entre -autres  dieux  , Ifis , Ofiris  & Priape  ; 6c 
les  Blemyens  fàcrifioient  des  hommes  au  foleil.  Mais 
Narfés  y commandant  des  troupes  , abattit  les  tem- 
ples par  ordre  de  Juftinien  , mit  des  làcrificateurs  en. 
prifon  , & envoya  les  idoles  à Conftantinople. 

Quant  aux  heretiques,  Juftinien  leur  ôta  toutes: 
les  églifes  qu’ils  ^poflèdoient , & les  rendit  aux  catho- 
liques. La  troifiéme  année  de  fon  régné , indiclion 
huitième,  c’eft-à-dire,  l’an  J30.  il  fit  une  grande 
recherche  des  payens , & des  heretiques , &c  confif- 
<^ua  leurs  biens.  On  accufa  Macedonius,  qui  avoic 
été  referendaire  , & Afclepiodoté  auparavant  préfet- 
Ce  dernier , de  crainte  fe  fat  chrétien  , & mourut  peu 
de  tems  après-  On  fit  le  procès  à Pegafe  d’Heliopolis 
avec  lès  enfans.  Le  patrice  Cratere  , le  quêteur  Tho- 
mas &c  d’autres  furent  arrêtez  ; & la  terreur  fut  gran- 
de. L’empereur  ordonna  que  les  catholiques  feuls  en- 
treraient dans  les  charges  publiques , à l'exclufion  des 
payens  &c  des  heretiques , à qui  il  donna  trois  mois» 
pour  fè  convertir- 
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On  accufoit  ce  zèle  de  Juilinien  d’être  mêlé  d'in- 
térêt , parce  qu’il  profitent  des  confifcations  des  par- 
ticuliers. Car  pour  celles  des  églifes  heretiques  , il  les 
don  noir  aux  catholiques.  Or  ces  églifes  heretiques 
étoient  très-riches , particulièrement  celles  des  Ariens. 
Elles  avoient  de  grands  trefors  en  vafes  facrez  & en 
meubles  précieux  ; & de  grands  revenus  en  terres  fit 
en  maifons,  qui  faifoient  fubfifter  beaucoup  de  par- 
ticuliers, même  catholiques.  On  Te  plaignoit  encore 
que  ces  converfions  étoient  forcées , & précipitées  : 
çe  qui  faifoit  beaucoup  d’hypocrites  &c  de  deferteurs , 
qui  pafloient  en  pays  étrangers.  Souvent  auffi  les  plus 
rufliques  en  venoient  à des  féditions.  Quelques-uns 
de  defefpoir , fe  tuoient  eux.  - mêmes.  Il  y eut  des 
Montanilles  en  Phrygie , qui  s’enfermèrent  dans  leurs 
églifes , y mirent  le  feu  , &:  fe  brûlèrent. 

Juilinien  pourfuivk  aufli  les  Aftrologues  , & il  y 
eut  des  vieillards , qui  furent  promenez  fur  des  cha- 
meaux à Conftantinople , pour  ce  feul  crime.  Il  fit 
des  loix  très-feveies  contre  les  blafphêmes , & contre 
l’impudicité , en  differentes  années  de  fon  régné  ; & 
dès  la  féconde  année , il  fit  punir  feverement  Ifaïe 
évêque  de  Rhodes-,  & Alexandre  évêque  de  Diofpolis 
en  Tbrace  , dépofez  pour  leurs  crimes  abominables , 
de  par  la  dépofition  réduirs  au  rang  des  laïques.  On 
les  promena  par  la  ville  après  les  avoir  mutilez , & le 
prieur  difoit  : Evêques , ne  déshonorez  pas  votre  faint 
habit.  Plufieurs  autres  impudiques  furent  punis , ce 
qui  répandit  une  grande  crainte.  Il  défendit  les  lieux 
de  débauche , principalement , à Conûanrinople  , & 
y fonda  un  monaftere  de  pénitentes  avec  de  grands 
revenus.  . : . 

R r ij 
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Les  Samaritains  furent  traitez  comme  les  héréti- 
ques i & les  pourfuites  que  l’on  fit  contre  eux  caufe- 
rent  de  grands  defordres  en  Paleltine.  Il  eft  vrai  qu  a 
Cefarée , & dans  les  autres  villes  plufieurs  firent  pro- 
feflion  du  chriftianifme  , quelques-uns  de  bonne  foi  f 
mais  la  plupart  feulement  en  apparence  , indignez  de 
la  violence  qu’on  leur  faifoit , il  y en  avoir  qui 
devenoient  Manichéens  ou  Payens.  Mais  dans  le  plat 

Îiays,  tous  les  laboureurs  s’afiemblerent , & prirent 
es  armes  au  mois  de  Mai  de  l’an  y 30.  pillant  & brû- 
lant les  églifes , & les  villages  entiers , tuant  après  dç 
cruels  tourmens  tous  les  chrétiens  qu’ils  rencontroient, 
fans  diftin&ion  ; enforte  qu’il  n’y  avoir  plus  de  fureté 
fur  les  grands  chemins.  Ils  exercèrent  ces  hoftilitez 
principalement  autour  de  Naples  ou  Samarie  : où 
l’empereur  Zenon  avoit  mis  une  garnifon  , pour  les 
punir  d’une  fédition  , dans  laquelle  l’évêque  Terebin- 
thius  avoit  penfé  être  tué.  Il  leur  ôta  donc  le  mont 
Garizim , qui  étoit  proche  ; y fit  bâtir  une  églife  de 
la  Vierge-,  enfermée  d’une  muraille,  avec  dix  hom- 
mes pour  la  garder.  Mais  en  bas  dans  la  ville  de  Sa- 
marie , il  mit  une  bonne  garnifon.  Sous  Anaftafe  les 
Samaritains  furprirent  l’églife  d’en  haut  : mais  la  gar- 
nifon retint  la  ville  bafie.  En  cette  révolte  , fous  Juf- 
tinien  , les  Samaritains  fe  rendirent  maîtres  de  Sama- 
rie. Ils  y couronnèrent  empereur  un  d’entr’eux  nom- 
mé Julien  : égorgèrent  l’évêque  nommé  Ammonas, 
& prirent  des  prêtres  , qu’ils  mirent  en  pièces , & les 
firent  frire  avec  des  reliques  de  martyrs.  L’empereur 
Juftinien  fut  donc  obligé  d’envoyer  contre  eux  des 
troupes  réglées  ; & il  y eut  un  combat , où  on  en 
tua  un  grand  nombre , entre-autres  Julien  leur  chef. 
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Plufieurs  fe  firent  baptifer  ; &c  feignirent  d’être  chré- 
tiens. Mais  ils  gardèrent  long-tems  leur  ancienne  fu- 
perftition  : enforte  que  fous  les  gouverneurs  feveres , 
ils  fauvoient  les  apparences  : mais  fous  les  gouver- 
neurs négligens  ou  intereflez  ils  vivoient  en  Samari- 
tains , & en  ennemis  déclarez  du  chriftianifine. 

Pendant  cette  guerre  un  nommé  Silvain  , Samari- 
tain très  - puilTant , & grand  ennemi  des  chrétiens , 
étant  entre  à Scythopolis  fans  ordre  de  l’empereur , 
fut  pris  par  les  chrétiens , & brûlé  au  milieu  de  la 
ville , comme  faint  Sabas  avoit  prédit  dix  ans  aupara- 
vant. Arfene  fils  de  Silvain  étoit  à Conftantinople , 
où  il  portoit  le  titre  d’illuftre  , &c  avoit  grand  crédit 
auprès  de  l’empereur  & de  l’imperatrice.  Ainfi  lejs 
plaintes  qu’il  fit  de  la  mort  de  Con  pere  attirèrent  leur 
indignation  contre  les  chrétiens  de  Paleftine.  Alors 
Pierre  patriarche  de  Jerufalem  , & les  évêques  de  fa 
dépendance , prièrent  faint  Sabas  d’aller  à Conftan- 
tinople , & de  demander  à l’empereur  une  remife  des 
impofitions , pour  la  première  &c  la  fécondé  Paleftine, 
à caufe  des  ravages  des  Samaritains.  Saint  Sabas  fit 
donc  une  fécondé  fois  le  voyage  de  Conftantinople , 
au  mois  d’ Avril  de  la  neuvième  ihdiétion  : c’eft-à- 
dire  ; l’an  j 3 1 . étant  âgé  de  quatre-vingt-treize  ans. 
•Deux  ans  auparavant , il  avoir  perdu  fon  ami  l’abbé 
faint  Theodofe  , qui  mourut  l’onzième  de  Janvier, 
jour  auquel  l’églife  honore  encore  fa  mémoire. 

Le  patriarche  Pierre  avoit  écrit  par  avance  à l’em- 
piereur  , le  voyage  de  faint  Sabas  ; 8c  l’empereur  ravi 
de  cette  nouvelle  , envoya  au-devant  de  .lui  fes  gale- 
res  , avec  lefquelles  fortirent  le  patriarche  Epiphane , 
Hypace  évêque  d’Ephefe.,  8c  un  autre  évêque  nom- 
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me  Eufebe.  Ils  prirenc  le  faint  vieillard , & le  prefen- 
terent  à l’empereur  : qui  l’ayant  reçu  avec  eux  au-de- 
dans  du  voile , crut  voir  fur  fa  tête  une  couronne  de 
lumière  : il  courut  fe  prolterner  devant  lui , lui  baifii 
Ja  tête  & reçut  fa  bénédiction.  Puis  il  le  fit  entrer 
chez  l’imperatrice  Theodora  , qui  fc  profterna  aulfi , 
& lui  dit  : Mon  pere  , priez  pour  moi , afin  que  Dieu 
me  donne  un  fils.  Saint  Sabas  répondit  : Le  Dieu  de 
gloire  conferve  votre  empire  dans  la  pieté  & la  vic- 
toire. L’imperatrice  fut  affligée  qu’il  ne  lui  eût  pas 
accordé  fà  demande  * & quand  il  fut  forti , les  peres 

Îui  l’accompagnoient  lui  en  demandèrent  la  raifo». 
1 leur  die  : Croyez-moi , mesperes,  il  ne  fortira  point 
de  fruit  de  ce  ventre  : de  peur  qu’il  ne  foit  nourri  de 
la  doCtrine  de  Severe  & ne  ufouble  i’églife  plusqu’Aj- 
naftafe.  ' . : \ ■ 

Les  faints  abbez  furent  logez  dans  le  palais , 8c 
faint  Sabas  ayant  rendu  à l’empereur  fes  requêtes  des 
églifes  de  Palefrine , fa  colere  fe  tourna  contre  les 
Samaritains  , & il  fit  une;conftitution,  par  laquelle 
il  leur  défendit  d’avoir  des  fynagogues  , d’exercer  au- 
cune charge  publique,  de  fucceder  les  uns  aux  autres, 
ni  fe  faire  des  donations.  If  ordonna  aûffi  d’en  faite 
mourir,  principalement  lesthefr,^  les,  feditieux.  Àr- 
fene  était  du  nombre  : m ais  il  fe, cacha  quelque  tems  , 
puis  il  eut  recours, à faint,  Sabas,,  qui  etok  encore  à 
Conftantinople  , , & fe  frt  fiaptifer  avec  tous  les  fiens^ 
Quelques  jours  après,  l’çmppreur  envoya  quérir 
faint  Sabas,,  & lui. die  : Mon  pere,  j’ai  oui  dire  que 
vous  avez  fondé  plulieurs  monafteres  dans  le  defert  : 
demandez  tel  revenu  que  vous  voudrez  pour  la  fub- 
fillance  des  moines , afin  qu’ils  prient  pour  nous  & 
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gneur , qiii  dans  le  defert  a foie  pleuvoir  le  pain  du 
ciel  fur  le  peuple  rebelle.  Nous  vous  demandons  feu- 
lement pour  les  fidèles  de  Paleftine , la  décharge  des 
impofitions,  & le  rétabliflement  des  églifes  brûlées 
par  les  Samaritains  : un  fecours  pour  les  chrétiens,  qui 
ont  été  pillez  & réduits  à un  petit  nombre  : d'ache- 
ver le  bâtiment  de  l’égiife  de  la  mere  de  Dieu  , com- 
mencé par  le  patriarche  Elie  \ enfin  , à caufe  des  in- 
curfiotjs  des  Sarrafins  , de  foire  bâtir  un  château  dans 
le  defert , au-defTous  desmonafteres  que  j’ai  fondez.  Je 
croi  qiî’en  récompenfe  de  ces  cinq  œuvres , Dieu  ajou- 
tera à vos  états  , l’ Afrique , Rome  & le  refte  de  l’em- 

Eire  d’Honorius , que  vos  predecefTeurs  ont  perdu.  A 
1 charge  encore  que  vous  délivrerez  les  églifes  de  trois 
herefies , d’Arius , de  Neftorius  & d’Origene.  Par  les 
Ariens,  ilentendoit  les  Goths  & les  Vandales  : par  les 
N eftoriens , les  défenfeurs  de  T heodore  de  Mopfuefte. 

Car  il  y en  avoir  entre  les  moines  de  fa  fuite.  Il  s’en 
trouva  aufli  un , fçavoir  Leonce  de  Conftantinople  , 
ui  fous  pretexte  de  défendre  le  concile  de  Calce- 
oine , foutenoit  la  doctrine  d’Origene  : mais  foint 
Sabas  le  retrancha  de  fo  compagnie. 

L’empereur  lui  accorda  tout  ce  qu’il  avoir  demandé. 

Il  envoya  des  ordres  â Pierre  patriarche  de  Jerufalem  , *• 

& aux  magiftrats  de  Paleftine  , portant  qu’  Antioche 
évêque  d’Afcalon  , &c  Zacarie  évêque  de  Pella  vifite- 
roient  les  villages  de  la  première  & de  la  fécondé  Pa- 
leftine , brûlez  par  les  Samaritains  ; & qu’on  les  dé- 
chargerait de  treize  cens  livres  d’or  , fur  les  impofi- 
tions de  la  neuvième  indiction  : c’eft-à-dire  , des 


pour  notre  empire.  Saint  Sabas,  répondit  : Ils  n’ont 
pas  befoin  d’un  tel  revenu , leur  partage  eft  le  Sei- 
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années  j 3 1 . & y 31.  à porportion  du  dommage  que 
chacun  avoit  fouffert.  Ils  dévoient  aulli  vifiter  les 
églifes  brûlées  ; & tout  ce  qui  feroit  néceffaire  pour 
les  réparer , devoir  être  fourni  du  trefor  public, ou  des 
biens  des  Samaritains  , ç>ar  le  comte  Etienne  , qui  de- 
voit  en  tout  aider  les  evêques.  L’empereur  ordonna 
encore  de  bâtir  un  hôpital  au  milieu  de  Jerufalem  , 
auquel  il  attribua  d'abord  un  revenu  de  i8yo.  fous 
d’or  pour  cent  lits  , puis  il  en  ajouta  encore  autant 
pour  cent  autres.  Il  fit  auffi  bâtir  à lcglife  neuve  de  la 
fai n te  Vierge  , par  les  foins  du  patriarche  &c  dp  Barach 
évêque  de  Bacathe  , qui  eut  l’intendance  de  l’ouvrage. 
Thodefe  en  fut  l’archite&e  : on  fut  douze  ans  â f ache- 
ver , & on  l’orna  magnifiquement.  Enfin  l’empereur 
fit  bâtir  le  château  pour  les  monafteres  de  faint  Sabas 
& y mit  une  garnifon  bien  entretenue.  Ainfi  il  accom- 
plit fes  cinq  demandes.  Un  jour  comme  il  étoit  oc- 
cupé â donner  fes  ordres  avec  le  quefteur  Tribonien  , 
faint  Sabas  fe  retira  â l’écart  pour  dire  Tierce.  Jeremie 
diacre  de  la  grande  laure  , un  de  fes  difciples , lui  dit  : 
Mon  pere , puifque  l’empereur  témoignoit  tant  d’affec- 
tion â accomplir  vos  demandes  , pourquoi  le  quittez- 
vous  ? Le  faint  vieillard  répondit  : Mon  fils  , ils  font 
leur  devoir  , faifons  le  nôtre, 

Ayant  reçu  les  ordres  de  l’empereur  , il  s’en  re- 
tourna , & arriva  en  Paleftine  au  mois  de  Septembre 
de  la  neuvième  indiétion  , la  même  année  y 3 1 . Il  vint 
à Jerufalem  , publia  les  ordres  de  l’empereur  , & 
diftribua  â fon  monaftere  l’argent  qu’il  avoit  apporté 
de  Conlbmtinople.  Puis  â la  priere  du  patriarche  & 
des  évêques  , il  alla  publier  les  mêmes  ordres  à Cefarée 
& â Scythopolis  , pour  les  faire  executer.  Il  revint  à 

Jerufalem 
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Jerufalem  vifiter  les  faines  lieux  , comme  pour  leur 
dire  adieu , &c  fe  rendit  enfin  à fa  grande  laure  , où 
peu  de  tems  après  il  tomba  malade.  Le  patriarche 
Pierre  l’ayant  appris  l’alla  voir  , & ne  lui  trouvant 
pour  tout  rafraîchiffiement  dans  fa  cellule  , que  des 
colles  & de.  vieilles  dattes  , il  le  fit  mettre  dans  une 
litiere , & porter  à l’évêché , où  il  prit  foin  de  lui , le 
fervant  de  fes  propres  mains.  Le  faint  eut  révélation 
qu’il  mourroit  dans  peu  de  jours  ; & l’ayant  dit  au 

fiatriarche , le  pria  de  le  renvoyer.  Le  patriarche  vou- 
ant le  contenter  en  tout , le  renvoya  à fa  laure  avec 
le  fervice  necelTaire.  Le  faint  homme  étant  couché 
dans  fa  petite  tour  au  commencement  de  Décembre  , 
appella  les  peres  de  la  laure , & leur  donna  pour  abbé 
Melitas  de  Beryte  , l’exhortant  à conferver  la  tradition 
de  fes  monafteres , qu’il  lui  donna  par  écrit.  Il  de- 
meura quatre  jours  fans  rien  prendre  , & fans  voir 
perfonne  ; & le  famedi  au  foir  ayant  demandé  & reçu 
la  communion  , il  mourut.  C’étoit  le  cinquième  de 
Décembre , indiétion  dixiéme  , la  fixiéme  année  de 
Jullinien , c’eft-à-dire , l’an  531.  Il  étoit  dans  fa  qua- 
tre-vingt-quatorzième année.  Les  Grecs  prétendent 
encore  aujourd’hui  fuivre  dans  les  offices  divins , l’or- 
dre établi  dans  la  laure  de  faint  Sabas. 

L’églife  d’Alexandrie  étoit  dans  une  étrange  confu- 
fion.  Les  Eutychiens  y dominoient  : mais  divifez  en 
deux  feétes  , dont  voici  l’origine.  Severe  le  faux  pa- 
triarche d’Antioche , étant  réfugié  à Alexandrie  , un 
moine  lui  demanda  , fi  on  devoir  dire  que  le  corps 
de  Jésus -ChrisV  fut  corruptible  , ou  incorruptible. 
Severe  répondit , que  les  peres  l’avoient  reconnu  cor- 
ruptible. Autrement  ce  feroit  nier  la  vérité  de  fa 
Tome  VII.  S f 
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, palfion , & lui  donner  un  corps  fantaftique  & imagî- 

* $ $ 1 ' naife  , comme  les  Manichéens.  On  propofa  la  même 
queftion  à Julien  d’Halicarnafle  , réfugié  en  un  autre 
lieu  d’Egypte  lui , fuivant  les  principes  d’Eutychés,. 
dit  : Le  corps  de  J e s u s-C  h r i s t a toujours  été 
incorruptible.  Car  fi  nous  difons  qu’il  étoit  corrupti- 
ble , nous  admettons  de  la  diftinétion  entre  le  corps 
de  Jesus-Christ  & le  -Verbe  de  Dieu  , 6c  par  con- 
féquent  deux  natures  en  Jesus-Christ  6c  pourquoi 
donc  combattons-nous  le  concile  de  Calcédoine  ? 
Chacun  voulant  foutenir  fon  opinion  , Segere  & 
Julien  écrivirent  l’un  contre  l’autre  , 6c  leurs  écrits- 
diviferent  le  peuple  d’Alexandrie.  On  nomma  Cor- 
ruptiocles  les  le&ateurs  de  Severe  : c’eft-à-dire , adora- 
teurs du  corruptible  ? & on  appella  les  partifans  da 
Julien  Incorruptibles  ou  Phantafiaftes.  Un  diacre 
• • d’Alexandrie  nommé  Themiftius  , fit  un  fchifme  par- 
ticulier r fe  féparant  de  la  communion  du  patriarche 
Timothée  , qui  favorifoit  tantôt  l’un  , tantôt  l’autre 
parti. 

Sup.  xzii.a.  44.  L’empereur  Juftinien  manda  à Timothée  de  venir 

à Conûantinople  voulant  l’obliger  à fe  réunir  aux 
catholiques , ou  le  chaffer  du  fiege  d’Alexandrie  ; mais 
comme  il  fe  préjparoit  à partir , il  mourut  après  environ 
dix-huit  ans  d’epifeopat.  Sa  mort  fortifia  le  fchifme  , 
Libtr.irn.  c.  10.  par  les  brigues  de  deux  compétiteurs.  Le  clergé  6c  les  " 
• puilfances  féculieres  favorifoient  Theodofe  , homme 
de  lettres  , difciple  de  Severe  , & de  la  feéle  des 
Corruptibles  : mais  les  moines  & le  peuple  portoienc 
l’archidiacre  Gai'en  difciple  de  Julien  & de  la  feéte  des. 
Phantafiaftes.  C’étoit  la  coutume  à Alexandrie , que  le 
nouvel  évêque  veilloit  auprès  du  corps  de  fon  préde- 
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cefleur  ; mettoit  la  main  fur  fa  tête  , l’enfevelifloit  lui-  ■ ■■■  ■ 

même  : puis  \nettant  à fon  cou  le  pallium  de  faint  ,An*  f 
Marc  , prenoit  pofleflion  du  fiege. 

Theodofe  fut  ordonné  le  foir  dans  la  cathédrale  fur  > 

un  decret  du  clergé  , à la  pourfuite  du  chambellan 
Catolychius  , qui  etoit  du  parti  de  l’imperatrice , de 
l’autorité  du  préfet  Diofcore  & du  duc  Ariftomaquc. 

Mais  quand  il  voulut  faire  les  funérailles  de  fon  pré- 
flecefleur , le  peuple  & les  moines , qui  n’avoient  point 
pu  de  part  à fon  élection , s’y  oppoferent , le  chalferent 
de  leglife,  & introduifirent  Gaïen. Celui-ci avoit pour 
lui  quelques-uns  du  clergé , les  plus  riches  citoyens , les 
corps  des  métiers , les  foldats  , les  nobles  & toute  la 
province,  ainfi  il  fe  maintint  pendant  trois  mois.  Ce- 
pendant l’imperatrice  Theodora  , envoya  au  nom  dç 
l'empereur  le  chambellan  Narfés,  qui  remit  en  poflef- 
fîon  Theodofe , comme  ordonné  le  premier  ; & en- 
voya Gaïen,  en  exil  : premièrement  à Carthage , puis 
en  Sardaigne  : après  quoi  on  ne  fqait  ce  qu’il  devint. 

Theodofe  demeura  à Alexandrie  un  an  & quatre 
mois  , mais  peu  de  gens  communiquoient  avec  lui  t 
ôc  la  plupart  tenoient  pour  Gaïen. 

Ils  en  vinrent  aux  mains  contre  les  foldats  de  Narfés  : 
fur  lefquels  les  femmes  , du  haut  des  maifons  jettoient  A 

tout  ce  qui  leur  conçoit  fous  les  mains.  Il  y eut  plu- 
sieurs per fonnes  tuées  de  part  & d’autre.  Enfin  Theo- 
dofe fatigué  de  ces  féditions  , vint  à Conllantinople 
où  l’imperatrice  le  fit  traiter  avec  honneur , promet- 
tant à l’empereur  qu’il  recevrait  le  concile  de  Calcé- 
doine. Mais  comme  il  perfiftoit  à le  refufer  , il  eut 
ordre  de  fortir  de  Conftantinople  &c  demeura  comme 
exilé  à fix  milles  de*  la  ville.  . 

* ’ Sfi) 
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Cependant  l’empereur  Juftinien  voulant  ramener  à 
l’unité  de  l’églife  les  partifans  de  Sevêre  , appella  à 
Conftantinople  Hypace  archevêque  d’Ephefe  , Jean 
de  Vefine  , & Innocent  de  Maronie  , qu’il  joignit  à 
trois  autres  évêques , qui  étoient  déjà  à Conftantinople , 
Ravoir , Etienne  de  Seleucie , Antoine  de  Trebi fonde  , 
& Demetrius  de  Philippi.  Il  deftina  ces  fix  évêques  à 
entrer  en  conférence  avec  fix  du  parti  de  Severe  : 
Ravoir  Sergius  de  Cyr  ; Thomas  de  Germanicie  , 
Philoxene  de  Dulichium,  Pierre  de  Theodofiople  , 
Jean  de  Conftantinc  , &c  Nonnus  de  Cerefine.  Mais 
il  ne  s’y  trouva  que  cinq  évêques  catholiques  : car  De- 
metrius de  Philippi  tomba  malade.  Avant  la  confé- 
rence l’empereur  les  appella , & les  exhorta  à employer 
toute  la  douceur  & la  patience  poflïble  ; & ajouta  : Je 
ne  veux  pas  que  la  conférence  fe  tienne  en  ma  pre- 
fence  , de  peur  que  les  partifans  de  Severe  ne  foient 
chargez  de  confufion  : mais  le  patrice  Strategius  y 
afliftera. 

Ils  s’afiembierent  dans  une  falle  du  palais.  Avec  les 
cinq  évêques  catholiques  , étoient  Eufebe  , prêtre  & 
tréforier  de  la  grande  é^life  de  Conftantinople.  Hera- 
clien  & Laurent , prêtres  & fyncelles  du  patriarche 
Epiphane  : Hermefigene  , Magnus  & Aquilin  , prê- 
tres ceconomes  , & députez  d’-ÀÉtioche  : Leonce  dé- 

Îrnté  des  moines  de  Jerufalem.  Qùand  ils  furent  aflîs  , 
e patrice  Strategius  dit  aux  Orientaux  , c’eft-à-dire  , 
aux  Severiens  : L'emperëur  vous  a aflemblez , non 
pour  ufer  d’autorité  , mais  par  une  compaffion  pater- 
nelle , afin  que  vous  receviez  de  la  bouche  de  ces 
évêques  1 eclaircifTement  de  vos  doutes.  Propofez-les 
donc  fans  efprit  de  contention*,  comme  il  convient 
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à des  perfonnes  aulïi  vénérables  que  vous  êtes.  ^ ’ 

Les  Orientaux  dirent  : Nous  avons  prefenté  à • 5)1' 
l’empereur  uii  écrit  contenant  l’expofition  de  notre 
foi , où  nous  avons  mis  tout  ce  qui  nous  feandalife.  Les 
catholiques  répondirent  par  'la  bouche  d'Hypace  évê- 
que d’Ephefe  : Nous  avons  vu  cet  écrit , où  vous 
vous  plaignez  du  concile  de  Calcédoine  , qui  a été 
alTernElé  contre  l’herefie  d’Eutychès.  Dites-nous  donc 
quelle  opinion  vous  avez  d’Eutychès  ? Les  Orien- 
taux dirent  : Nous  le  tenons  pour  heretique  , ou 
plutôt  pour  herefiarque.  Hypace  ajouta  : Et  quelle 
opinion  avez-vous  de  Diofcore  & du  fécond  concile 
d’Ephefe  , qu’il  a aiTemblé  ? Les  Orientaux  dirent  : 

Nous  les  tenons  pour  orthodoxes.  Si  vous  condamnez 
Eutychès , reprit  Hypace  , comment  juftifiez  - vous 
Diofcore  & fon  concile , qui  ont  juftifié  Eutychès  ? 

Les  Orientaux  dirent  : Peut-être  qu’ils  l’ont  juftifié  , 
comme  ayant  fait  penitence.  Hypace  dit  : S’il  a fait 
penitence  , pourquoi  l’anathematifez-vous  ? Comme  £v.  mm 
cette  répliqué  les  embaralToit , Hypace  ajouta  : Il  s’eft  ’ îv!  4.  cmc.p. 
fi  peu  repenti , qu’avant  que  l’on  eût  achevé  de  lire  les 
aéles  faits  contre  lui  à Conftantinople  ils  l’ont  juftifié , 

& condamné  Flavien  & Eufebe.  Si  Eutychès  s’étoit 
repenti , il  falloit  les  prier , & non  pas  les  condamner. 

On  exigeoit  d’Eutychès  la  confeflîon  des  deux  natures  r-  »7«;. 
en  Jefus-Chrift.  Diofcore  au  contraire  approuvoit  qu’il 
dit  : Je  reconnois  qu’il  étoit  de  deux  natures  avant 
. l’union , je  n’-admets  qu’une  même  nature.  Que  vous 
en  femble  ? Les  Orientaux  dirent  : Diofcore  dévoie 
exiger  d’Eutychès  , de  reconnoître  Jefus-Chrift  con- 
fubftantiel  à fa  mere  ; s’il  l’a  juftifié  fans  cela  , il  cft 
tombé  dans  l’aveuglement.  Hypace  dit  : Reprenons 
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donc  ce  que  nous  avons  dit  : Dites-vous  qu’Eutychès 
fut  catholique  ou  heretique.  Ils  répondirent  : Héré- 
tique. Donc  , ajouta-t’il,  Eufebe  eut  raifon  de  l’acca- 
fer  , & Flavien  de  le  condamner.  Ils  en  convinrent. 
Hypace  ajouta  : Diofcoré  & fon  concile  eurent  donc 
tort  de  le  recevoir  : Ils  en  convinrent  encqre  ; 6c  il 
pourfuivit  : Il  falloit  donc  un  autre  concile  uni#rfel , 
pour  corriger  les  injuftices  de  celui  de  Diofcoré  ? Ils 
reconnurent  qu’il  le  falloit.  D'où  Hypace  conclut  qu’il 
étoit  donc  jufte  d’aflembler  le  concile  de  Calcédoine. 
Les  Orientaux  dirent  : Il  étoit  jufte  & necefTaire  de 
l’aflembler  ; la  queftion  eft  de  fçavoir , fi  la  fin  en  a été 
aufli  jufte.  C’eft  ce  qui  fut  fait  en  la  première  journée. 

Le  fécond  jour , l’archevêque  Hypace  ayant  remis 
l’état  de  la  queftion , demanda  aux  Orientaux  ce  qu’ils 
reprenoient  dans  le  concile  de  Calcédoine.  Première- 
ment , dirent-ils  , la  nouveauté  des  deux  natures.  Car 
faint  Cyrille  & fes  prédeceffeurs  difoient  que  de  deux 
natures  , s’étoit  faite  après  l’union  une  nature  du 
Verbe  de  Dieu  incarné.  Hypace  dit  : Toute  nou-  * 
veautén’eft  pas  mauvaife.  Prétendez-vous  que  celle-ci 
le  foit  > Oui , dirent  les  Orientaux  : car  faint  Cyrille  , 
faint  Athanafe  , Félix  & Jules  , évêques  de  Rome, 
faint  Grégoire  Thaumaturge , & faint  Denys  l’ Areo- 
pagite , ayant  décidé , qu’il  n’y  a cpi’une  nature  du 
Verbe  après  l’union  ; ceux-ci  ont  ofe  dire  , au  mépris 
de  tous  ces  peres , qu’il  y a deux  natures  après  l’union. 
C’eft  ici  la  première  fois  qu’il  eft  fait  mention  des  écries  • 
attribuez  à faint  Denys  Areopagite.  Hypace  répondit: 
Ces  autoritez  font  fi  fauftes  , que  faint  Cyrille  n’en 
rapporte  aucune.  A Ephefe  il  rapporta  des  pa liages  de 
douze  peres  contre  les  blafphêmes  de  Neftorius,  donc 
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iJ  n’y  en  a aucun  pour  l’unité  de  nature.  Cependant 
c’étoit-là  qu’il  eût  dû  les  rapporter  en  prefence  du 
concile. 

Les  Orientaux  dirent  : Quoi  donc  , nous  foupçon- 
nez-vous  de  les  avoir  falfifiez  ? Hypace  dit  : nous  ne 
vous  en  foupçonnons  pas  , mais  les  Apollinariftes  -,  &c 
venant  enfuite  aux  écrits  de  S.  Denis , il  dit  : Quant 
à ces  paflages , que  vous  dites  être  de  Denis  l’Areopa- 
gite , comment  pouvez-vous  montrer  qu’ils  foient  vé- 
ritables î S’ils  étoient  de  lui , S.  Cyrille  n’auroit  pû  les 
ignorer.  Et  que  dis-je , faint  Cyrille  ? Saint  Athanafe , 
s’il  eût  été  alluré  qu’ils  fufl'ent  de  lui , les  auroit  pro- 
duits avant  tout  autre  contre  Arius  dans  le  concile 
de  Nicée.  Que  fi  aucun  des  anciens  n’en  a fait  men- 
tion , je  ne  iqai  comment  vous  pouvez  montrer  main- 
tenant qu’ils  font  de  lui. 

Les  Orientaux  infiftoient  fur  cette  exprelfion , qui 
fe  trouve  en  quelques  lettres  de  faint  Cyrille  : Une 
nature  incarnée.  Soutenant  qu’il  ne  reconnoifloit 
point  deux  natures  fubfiftantes  après  l’union.  Hypace 
dit  : Nous  recevons  ce  cjui  s’accorde  avec  fes  lettres 
fynodiques , qui  ont  été  approuvées  dans  les  conci- 
les ; c’eft-à-dire  , la  lettre  à Neltorius , & la  lettre 
aux  Orientaux.  Ce  qui  ne  s’y  accorde  pas , ni  nous 
ne  le  condamnons , ni  nous  ne  le  recevons  comme 
une  loi  ecclefiaftique.  Les  lettres  écrites  en  fecret  à 
un  ou  deux  amis,  ont  pu  facilement  être  corrom- 
pues. Toutefois  après  cette  proteftation  , Hypace  ne 
laifla  pas  d’expliquer  les  paflages  qu’ils  alleguoient  des 
lettres  à Euloge  & à Succeflus. 

Les  Orientaux  fe  plaignirent  qu’on  avoit  reçu  Ibas 
& Theodoret  comme  catholiques.  Hypace  répondit. 
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que  l'un.  6c  l'autre  avoient  été  reçus  en  anathémari- 
fant  Neftorius.  Les  Orientaux  foutinrent , que  Theo- 
doret  ne  l'avoit  pas  fait  de  bonne  foi.  Hypace  ré- 
pondit : Quoi  donc  , parce  qu'Eufebe  de  Nicome- 
die  , Theognis  de  Nicée,  & quelques  autres,  onc 
foufcrit  de  mauvaife  foi  au  concile  de  Nicée  , 6c 
foutenu  enfuite  ouvertement  Arius  ; devons  - nous 
moins  recevoir  le  concile  de  Nicée  ? Nous  ne  défen- 
dons point  Theodoret  ; mais  nous  défendons  le  con- 
cile , qui  a eu  raifon  de  le  recevoir  ; fçachant  qu’il 
s’étoit  réconcilié  avec  faint.  Cyrille.  Et  comme  les 
Orientaux  vouloient  nier  cette  réconciliation , Hypa- 
ce en  rapporta  les  preuves.  Quant  à Ibas , les  Orien- 
taux infiftoient  fur  la  lettre  à Maris , comme  favora- 
ble à Neftorius , 6c  injurieufe  à faint  Cyrille;  à quoi 
Hypace  répondit  : Cette  lettre  a été  publiée  du 
vivant  de  faint  Cyrille  ; & il  n’en  a point  été  touché 
pour  ébranler  la  paix , comme  il  a témoigné  dans  la 
lettre  à Valerien  d’Icone.  Et  toutefois  le  concile  de 
Calcédoine  n’a  reçu  Ibas , qu’après  avoir  anathéma- 
tifé  Neftorius  6c  fa  doélrine.  Neftorius  6c  Eutychès 
auraient  été  eux- mêmes  reçus  ainfi  , en  renonçant 
à leurs  erreurs.  Le  concile  de  Calcédoine  a donc  traité 
Ibas  6c  Theodoret  plus  rigoureufement  que  n’avoit 
fait  S.  Cyrille.  Car  il  s’étoit  contenté  qu’ils  confentif- 
fent  à la  condamnation  de  Neftorius,  & à l’ordina- 
tion de  Maximien  de  Conftantinople  , 6c  le  concile 
les  a obligez  à anathématifer  publiquement.  Nefto- 
rius. Les  Orientaux  témoignèrent  être  contens  de 
cette  réponfe  ; 6c  ainfî  finit  la  fécondé  journée. 

A la  troifiéme  , l’empereur  afiifta  à -la  conférence 
avec  le  fénat  6c  le  patriarche  ’ Euphemius.  L’empe- 
reur 
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reur  ayant  fait  afleoir  les  évêques , les  exhorta  à la  paix , 
avec  une  douceur  dont  ils  furent  charmez.  Les  Orien- 
taux lui  firent  entendre  fecretement,  que  les  catho- 
liques ne  confeflpient  pas  que  Dieu  eût  fouffert  dans 
fa  chair,  ni  que  celui  qui  a fouffert  fût  un  de  la  Tri- 
nité , que  les  miracles  , & les  fouffrances  fufTent  de  la 
même  perfonne  : fur  quoi  l’empereur  ayant  interrogé 
Hypace,  il  répondit  : Nous  .confefTons  avec  l’églife 
catholique , que  les  fo.uffrances  & les  miracles  appar- 
tiennent à la  même  perfonne  de  J.  C.  mais  non  a la 
même  nature.  La  chair  eft  paffible , la  divinité  impaf- 
fible.  Il  eft  un  delà  Trinité  félon  la  nature  divine,  & 
un  d’entre  nous  félon  la  chair.  Il  eft  confubftantiel 
au  Pere  félon  la  divinité , & à nous  félon  l’humanité. 

Après  la  conférence , l’empereur  parla  encore  aux 
évêques  : mais  il  n’y  eut  qu’un  des  Severiens  , qui  fe 
lai  fia  petfuader  : Ravoir  \Philoxene  de  Dulichium. 
Toutefois  plufieurs  des  clercs  & des  moines  qui  les 
accompagnoient , fe  réunirent,  & retournèrent  avec 
joie  à leurs  églifes  & à leurs  monafteres.  Quel- 
ques-uns parlant  en  leur  fyriaque  par  interprête , di- 
foient  aux  évêques  catholiques  : Hs  nous  ont  féduits  , 
& nous  en  avons  féduit  plufiêurs  autres  : Car  ils  nous 
difoient , que  le  faint  Efprit  s’étoit  retiré  des  églifes  &c 
du  baptême  des  catholiques.  Nous  efperons  par  la  grâce 
de  Dieu  ramener  la  plupart  de  ceux  que  nous  avons 
trompez.  Ainfi  finit  la  conférence  de  C.  P.  dont  nous 
n’avons  point  les  a êtes  : mais  une  relation  fidèle  dans 
une  lettre  d’innocent  évêque  de  Maronne , à un  prêtre 
nommé  Thomas.  On  la  rapporte  à l’an  y 3 z. 

Peu  de  tems  après  l’empereur  Juftinien  envoya  à 
Rome  le  même  Hypace  archevêque  d’Ephefe , & 
Tome  VIL  T t 
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Demetrius  évêque  de  Philippes , confulter  le  pape  & 
le  faint  fiege , contre  Cyrus  & Euloge , députez  du 
monaftere  des  Acemetes , qui  étoient  déjà  allez  à 
Rome , foutenir  qu’on  ne  doit  pas  dire , que  la  fainte 
Vierge  Marie  foit  vraiement  & proprement  mere  de 
Dieu , &c  qu'un  de  la  Trinité  fe  foit  incarné.  Avec 
les  lettres  ae  l’empereur  & du  patriarche  de  Conftan- 
tinople  , les  évêques  députez  apportèrent"  des  préfens 
pour  l’églife  de  faint  Pierre  : fçavoir , un  vafe  d’or  du 
poids  de  cinq  livres , entouré  de  pierreries , deux  cali- 
ces d’argent  de  fix  livres  chacun , deux  autres  de  quin- 
ze livres  , & quatre  voiles  tilïus  d’or. 

Cependant  l’empereur  publia  un  édit , adrefle  au 
peuple  de  Conftantinople  où  il  fait  profeffion  de  foi , 
fur  la  Trinité  & l’Incarnation , & anathématife  nom- 
mément, Neftorius , Eutychès  & Apollinaire.  Cet  édit 
eft  daté  du  quinziéme  de  Mars  533.  fous  le  rroifiéme 
confulat  de  Juftinien.  Il  fut  fouferit  par  le  patriar- 
che de  Conftantinople  , & par  tous  les  évêques  & ab- 
bez  qui  s’y  trouvèrent.  Enfùite  il  fut  envoyé  à Ephefe , 
à Cefarée  de  Cappadoce , à Cyzique  , à Amide  , à 
Trebifonde  ,à  Jerufelem  , à Àpamée,  à Juftiniano- 
|>le , à Theopolis , c’eft-à-dire , à Antioche , à Sebafte, 
a Tarfe  & à Ancyre  : toutes  villes  métropolitaines. 
Onze  jours  après  , l’empereur  publia  une  autre  conf- 
ïitution  adrefiee  au  patriarche  Epiphane , où  il  fait 
mention  de  l’édit  précèdent , & de  fa  lettre  au  pape , 
qu’il  nomme  le  chef  de  tous  les  évêques  , & recon- 
noît  que  toutes  les  fois  ^u’il  s’eft  élevé  des  herefies 
en  Orient , elles  ont  été  réprimées  par  le  jugement  du 
faint  fiege.  Il  rapporte  l’erreur  des  moines  Acemetes , 
comme  dans  la  lettre  au  pape,  & y oppofe  la  con- 
fefiîon  de  foi  de  fon  édit. 
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On  croit  que  ce  fut  en  ce  tems , & à l’occafion 
de  cette  députation  des  moines  Acemetes , qu’Anato- 
lius  diacre  de  leglife  Romaine , confulta  Ferrand  dia- 
cre de  leglife  de  Carthage  , 8c  difciple  de  faint  Ful- 
gence , fur  cette  expreflion  : Un  de  la  Trinité  a fouf- 
fert.  Ferrand  l'approuve , pourvu  que  l’on  explique 
bien  auparavant  la  foi  de  la  Trinité,  8c  de  l’Incar- 
nation : afin  qu’il  ne  femble  pas  que  le  Pete  ou  le 
Saint  Efprit  eft  celui  qui  a fouffert  ; & il  veut  que 
l’on  ajoute , ou  du  moins  que  l’on  fous-entende,  qu’il 
a fouffert  dans  fa  chair.  Il  écrivit  fur  le  même  fujet 
8c  dans  le  même  fens  à Severe  fcholaftique , c’eft-à- 
dire  , avocat  de  Conftantinople.  Interrogez , lui  dit-il, 
principalement  le  pape  ; interrogez  aufli  plufieurs  évo- 
ques en  divers  endroits  du  moiitie , que  leur  doctrine 
a rendus  fameux. 

On  auroit  fans  doute  confulté  faint  Fulgence  lui- 
même  ; mais  il  étoit  mort  le  premier  jour  de  cette  an- 
née j 3 3 . Depuis  fon  dernier  exil  & fon  retour  à leglife , 
il  compofa  encore  plufieurs  ouvrages  : entr  autres,  dix 
livres  contre  un  Arien  fameux  nommé  Fabien,  qui 
ayant  eu  une  conférence  avec  lui , en  avoir  .publié 
une  fa u fie  relation.  Il  ne  relie  de  cet  ouvrage  que  des 
fragmens.  Ce  fut  auffi  dans  le  même  tems  qu’il  écri- 
vit contre  Faftidiofus , qui  ayant  été  moine  8c  prêtre 
catholique  , s’étoit  rendu  Arien  , 6c  avoit  compofé  un 
fermon , où  il  prétendoit  montrer  que  fi  les  trois  per- 
fonnes  divines  étoient  de  même  nature  <5c  infépara- 
bles,  il  s’enfuivoir  que  toutes  trois  slétoient  incar- 
nées. Il  y a d’autres  ouvrages , dont  on  ne  fixait  pas 
le  tems  ; 8c  dont  le  plus  fameux  ell  le  traité  de  la  foi 
à Pierre,  attribué  autrefois  à faint  Augullin.  CePierte 
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allant  à Jerufalem  , & craignant  d’être  furpris  par  les 
AN-  5 3 3 * heretiques  , dont  l’Orient  étoit  rempli , pria  faint  Ful- 
gence  de  lui  donner  une  réglé  de  foi  : mais  comme 
il  vouloit  l’avoir  promptement , faint  Fulgence  lui  en- 
voya un  petit  traité,  ou  après  avoir  parlé  de  la  Trini- 
té , de  l’Incarnation , de  la  création  & de  la  chute  des 
anges  & des  hommes , & de  quelques  autres  points , 
f )l8.  il  met  à la  fin  quarante  réglés  , qui  font  autant  d’ar- 

/•  40<-  ticles  de  foi , que  l’on  ne  peut  combattre  fans  être  hé- 

rétique. On  ne  fçait  pas  non  plus  le  tems  du  traité 
de  la  Trinité  contre  les  Ariens  , adrefle  au  notaire 
Félix , & de  celui  de  l’Incarnation  à Scarila. 

Epip.  15.14.  Il  y a deux  lettres  ou  traitez  au  diacre  Ferrand  , 
dont  l’un  répond  à cinq  queftions  qu’il  avoit  propo- 
fées , la  plupart  fur  Ta  Trinité;  l’autre  eft  fur  le  ba- 
Ep-ip  h ptême  d’un  Ethiopien,  dont  voici  l’occafion.  Un 
jeune  homme  noir , efclave  d’un  chrétien  , avoit  été 
inftruit  dans  la  religion  par  les  foins  de  fon  maître  , 
on  l’avoit  mené  à l’églife  & fait  cathecumene.  Le 
tems  de  pâque  approchant , il  fut  écrit  entre  les  com- 
pétens , reçut  les  initru étions  & les  exorcifmes  ; re- 
nonça au  démon  ; apprit  par  cœur  le  fymbole , & le 
recita  tout  haut  devant  le  peuple.  Alors  il  fut  faifi 
d’une  grofTe  fievre  ; mais  comme  il  reftoit  peu  de  jours 
jufqu’au  famedi  faint,  on  le  garda  pour  être  baptifé 
avec  les  autres.  On  le  porta  à l’églife  à l’heure  du 
baptême  folemnel  ; mais  comme  iln’avoit  plus  ni  voix, 
ni  mouvement , ni  connoiflance , on  répondit  pour 
lui , comme  on  fait  pour  les  enfans  : il  fut  baptifé  , 
& mourut  peu  de  tems  après.  Je  demande , dit  Fer- 
rand , ce  que  l’on  doit  croire  de  fon  falut.  Je  crains 
• que  Dieu  ne  lui  ait  ôté  la  parole , qu’il  ne  l’a  pas 
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jugé  digne  d'être  régénéré  : car  je  ne'  vois  pas  com- 
ment une  perfonne  en  âge  de  raifon , peut;  être  jus- 
tifiée par  la  confeflion  d’autrui  : il  me  fe»ble  que  cela 
ne  convient  qu’aux  enfitns  qui  n’ont  que  le  péché  ori- 
ginel. Je  demande  aufli , s’il  ne  nuit  point  aux  bapti- 
fez y de  ne  point  manger  la  chair  du  Seigneur , ni 
boire  Son  fang , quand  ils  meurent  Subitement , en- 
tre le  baptême  & la  communion. 

Saint  Fulgence  répond  : Nous  devons  croire  , que 
ce  jeune  homme  eft  Sauvé  ; puiSqu’il  avoit  témoigné 
Sa  foi , en  prononçant  le  Symbole  ; & la  perte  de  la 
parole  ne  lui  a point  nui , puiSqu’il  n’avoit  pas  chan- 
gé de  Sentiment.  La  confefiion  des  autres  ne  lui  au- 
roit  de  rien  Servi  à cet  âge-là  , fi  la  fienne  n’avoit  pré- 
cédé : mais  il  a cru  quand  il  connoilSoit , & a reçu  le 
Sacrement  encore  en  vie  , quoique  Sans  connoiflance. 
Nous  ne  baptiSons  point  les  morts  ; parce  que  chacun 
doit  être  jugé  Suivant  ce  qu’il  a fait  dans  Son  corps , 
& que  le  corps  fans  ame  ne  peut  recevoir  la  rémif- 
fïon  des  péchez.  Ainfi  il  faut  s’en  tenir  ferme  aux  ca- 
nons , qui  veulent  que  les  malades  , qui  ne  peuv^it 
répondre  , Soient  baptifez  fur  la  foi  de  ceux  , qui 
témoignent  qu’ils  le  veulent  être.  Quant  à ceux  qui 
meurent  avant  que  d’avoir  reçu  le  corps  & le  fang 
de  Jefus  - Chrift,  il  ne  faut  point  en  être  en  peine. 
Car  chacun  de  nous  commence  à participer  à ce 
pain , quand  il  commence  à être  membre  du  même 
corps,  c’eft-à-dire,  de  Jefus -Chrift,  ce  qui  Se 
fait  au  baptême.  Pour  preuve  de  cette  vérité.  Saint 
Fulgence  rapporte  un  Sermon  de  Saint  Auguftin  aux 
nouveaux  baptifez.  Et  c’eft  en  conféquence  de  cette 
doctrine , que  l’on  a celTé  depuis  plujueujs  fiécles  de 
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' donner , même  aux  enfans , l’euchariftie  avec  le  ba- 

An-.HS-  tC-me. 

Epip.  i».  Le  dernier  ouvrage  de  faint  Fulgence  , eft  la  lettre 
au  comte  Regin , qui  l’avoit  confulté  fur  deux  points. 
Le  premier  de  doctrine  , fi  le  corps  de  Jefus-Chrift 
étoit  corruptible  ; le  fécond  de  morale  , fur  la  vie 
que  doit  mener  un  homme  de  guerre.  La  première 
queftion  avoir  commencé  à être  agitée  depuis  peu  en- 
tre les  Eutycliiens  d’Alexandrie  , fous  le  patriarche 
Sup.  n.  ) i.  Timothée , comme  il  a été  dit. 

Saint  Fulgence  répondit  fur  cette  queftion  , que 
le  corps  de  Jefus-Chrift  étoit  corruptible  en  un  fens  , 
puifqu’il  étoit  fujet  à la  faim  , à la  foif  , aux 
autres  incommoditez  femblables  ; mais  qu’après  là. 
mort  , il  n’a  point  été  fujet  à la  pourriture  , ni  pen- 
dant fa  vie  mortelle  aux  pallions  , qui  préviennent  la 
raifon  &c  caufent  des  troubles  involontaires.  Il  ne  put 
oJFr7pP ac^ever  cet  ouvrage  , étant  prévenu  par  la  mort  ; &c 
Régit)  obligea  le  diacre  Ferrand  à y fuppléer  , & à lui 

donner  les  inftruétions  de  morale  , qu’il  avoir  deman- 
1 / • 

4|es. 

x xxvii.  Saint  Fulgence  environ  un  an  avant  fa  mort  , 

Fa”e°iïe.de.  ' quitta  fecretement  fon  églife  & fa  communauté,  & fe 
ruac.i9.n.tt.  retira  dans  Tille  Circiné  , fur  un  petit  rocher  , où  il 
avoir  fait  bâtir  un  autre  monaftere.  Il  y redoubla  fes 
mortifications  A:  fes  larmes , comme  s’il  n’eût  fait  que 
commencer  : mais  la  charité  l’obligea  de  revenir  à fon 
monaftere  j où  il  tomba  malade  , & fouffrit  pendant 
plus  de  deux  mois  des  douleurs  très-aiguës: , difant 
continuellement  : Seigneur  , donnez-moi  maintenant 
la  patience  , & enfuite  le  pardon.  Les  médecins  lui 
vouloient  perfuader  de  fe  baigner  : mais  il  ne  voulut 
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rien  relâcher  de  fon  aufterité  , ordinaire.  Se  Tentant 
près  de  fa  fin , il  aflembla  tous  fes  clercs , & Tes  moi- 
nes , &c  leur  demanda  pardon  de  la  feverité  dont  ri 
craignoit  d'avoir  ufé  envers  eux.  Il  diftribua  ce  qui  lui 
reftoit  d’argent  aux  veuves  , aux  orphelins , aux  étran- 
gers , les  nommant  tous  par  leur  nom  ; & n’oublia  pas 
les  clercs.  Enfin  il  mourut  le  premier  jour  de  Janvier 
533.  la  vingt-cinquième  de  Ton  pontificat , & la  foi- 
xante  - cinquième  année  de  fon  âge.  Il  fut  enterré 
dans  une  églife  de  la  ville  de  Rufpe , où  il  avoit  mis 
des  reliques  des  apôtres  ; & où  , fuivant  l’ancienne 
coutume , on  n’avoit  encore  enterré  aucun  mort.  L’é- 
glife  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fon  décès  ; & fa 
vie  , écrite  comme  l’on  croit  , par  le  diacre  Ferrand 
fon  difciple , eft  adrelTée  â Felicien  fon  fuccelfeur. 

C’eft  peut-être  au  même  Felicien  que  Denys  le 
Petit  adrefTa  la  verfion  de  la  lettre  de  Proclus  de 
Conftantinople  aux  Arméniens  , qu’il  traduifit  par 
fon  ordre  , pour  autorifer  cette  propofition  : Un  de 
la  Trinité  a fouffert.  Il  y joint  une  préface  , où  il 
prouve  fuccintcment  la  vérité  de  cette  propofition , 
& fon  utilité  contre  les  Neftoriens.  Denys  furnommé 
le  Petit , â caufe  de  fa  taille  , étoit  un  moine  ptêtre 
de  l’églife  Romaine  , très-fameux  pour  fa  doctrine  & 
pour  fa  vertu.  Quoique  Scythe  de  nation,  il  avoit  les 
mœurs  tout-à-fait  Romaines , & fçavoit  fi  parfaitement 
le  grec  & le  latin  , qu’il  traduifoit  également  en  lifant , 
le  grec  en  latin  & le  latin  en  grec.  Audi  fit-il  plufieurs 
verrions  de  livres  grecs , entre  autres  , â la  priere 
d’Etienne  évêque  de  Salone  , il  traduifit  le  code  des 
canons  ecclefiaftiques  , dont  il  y avoit  déjà  une  an- 
cienne verfion , mais  alfez  confufe.  Cet  ouvrage  fut  fi 
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bien  reçu  5 cjue  quelques  années  après  Denys  fit  encore 
le  recueil  de  toutes  les  lettres  décrétales  des  papes  qu'il 
put  trouver , à la  priere  de  Julien  prêtre  de  l’églife 
Romainedu  titre  de  fainte  Anaftafie,  difciple  du  pape 
faint  Gelafe.  Ce  recueil  comprend  les  lettres  de  huit 
papes  : Sirice , Innocent , Zofime , Boniface , Celeftin  , 
Leon , Gelafe  , Anaftafe. 

Denys  le  Petit  étoit  fçavant  dans  la  dialectique  , 
l’arithmetique  & l’aftronomic  ; il  eft  l'auteur  du  calcul 
des  années  depuis  l’incarnation  de  Jefus-Chrift  dont 
nous  nous  fervons  à prefent.  Car  voyant  le  cycle  pafcal 
de  faint  Cyrille  près  de  finir  en  l’année  148.  de  Diode- 
tien  y c’eft-à-dire  , y 3 1 . de  Jefus-Chrift  , il  en  fit  un 
de  quatre-vingt-quinze  ans  , pour  continuer  celui  de 
faint  Cyrille.  Mais  au  lieu  du  nom  odieux  de  Diode- 
tien  , que  faint  Cyrille  avoit  mis  fuivant  la  coutume 
de  fon  tems  & de  fon  pais , Denys  aima  mieux  mettre 
le  nom  de  Jefus-Chrift  Ht  compter  les  années  de  l’In- 
carnation : depuis  laquelle  il  trouva  que  la  première  de 
fon  cycle  étoit  j3i.  Les  chronologiftes  des  derniers 
tems  ont  trouvé  qu’il  s’étoit  méconte  ; & l’opinion  la 
plus  commune  eft , qu’il  .a  prévenu  de  quatre  ans  la 
véritable  année  de  l’Incarnation.  Il  avoit  fi  bien  étudié 
lecriture  fainte  , qu’il  étoit  toujours  prêt  à répondre 
fur  le  champ  , à toutes  les  queftions  qu’on  lui  faifoit. 
Mais  avec  toute  fa  fcience  il  étoit  très-fimple  & très- 
humble  ; & quoique  fort  éloquent , il  parloit  peu.  Sa 
vie  étoit  pure  & mortifiée  , fans  aucune  fingularité. 
C’eft  le  témoignage  qu’en  rendoit  après  fa  mort 
Cafliodore  , qui  avoit  vécu  plufieurs  années  avec  lui , 
& qui  l’invoquoit  comme  un  faint. 

Cependant  Je  pape  Jean  faifoit  fon  poftîble'  pour 
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ramener  à la  raifon  le  moine  Cyrus  député  des  Ace- 
metes , &:  ceux  qui  étoient  venus  à Rome  avec  lui  * f 3 3 • 
combattre  cette  proportion  : Un  de  la  Trinité  a w 
foufFert.  Us  demeurèrent  obftinez  , & le  pape  les 
déclara  exclus  de  fa  communion  & de  toute  l'églife 
catholique , comme  ils  letoient  déjà  de  celle  de  leur 
évêque  , le  patriarche  de  Conftantinople.  Il  y eut  tSktr.hw.  c.  té, 
toutefois  à Rome  quelques  moines , qui  fe  féparerent 
à cette  occafion  de  la  communion  du  pape  , &c  aimè- 
rent mieux  fuivre  les  députez  des  Acemetes.  Le  pape 
fit  donc  réponfe  à l'empereur  Juftinien,  approuvant 
ledit  qu’il  avoit  propofe  fur  la  foi , du  confentement 
des  éveques  j & pour  le  faire  plus  expreffement , il 
infère  la  lettre  de  l’empereur  dans  la  fienne.  Ainfi  il 
approuve  autentiquement  cette  propofition  ; Un  de 
la  Trinité  a fouffert  : de  la  maniéré  que  l’empereur 
l’avoit  énoncé  , après  avoir  expliqué  la  foi  de  la  Trinité 
& de  l’Incarnation , & en  y ajoutant  qu’il  a fouffert  dans 
fa  chair.  Le  pape  marque  enfuite  comme  il  a con- 
damné les  moines  Acemetes  : exhortant  toutefois  l’em- 
pereur à les  recevoir , s’ils  renoncent  à leurs  erreurs. 

Cette  lettre  eft  datée  du  huitième  des  calendes  d’ Avril , 
fous  le  quatrième  confulat  de  Juftinien  avec  Paulin  ; 
c’eft-à-dire  , du  vingt  - cinquième  de  Mars  y 3 4. 

Après  que  le  pape  eut  envoyé  les  députez  de  l’em-  Ep>fl-  hp-ns** 
pereur , il  écrivit  aux  fenateurs  de  Rome  , pour  les 
inftruire  fuivant  leur  defîr,  de  la  réponfe  qu’il  leur  avoir 
faite.  L’empereur  , dit-il , nous  a marqué  qu’il  s etoit 
élevé  trois  queftions  ; Ravoir,  fi  Jefus-Chrift  peut  être 
nommé  un  de  la  Trinité  ; s’il  a fouffert  en  fa  chair  , la 
divinité  demeurant  impalfible  \ fi  la  fainte  Vierge 
Marie  doit  être  nommée  mere  de  Dieu , proprement 
Tome  VIT.  V u 
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■ ■** — & véritablement.  Nous  avons  approuvé  la  foi  de  l’em-  : 
An.  534.  pereur  5 & montré  qu’il  cil  ainfi  par  l’écriture  & les 
peres.  Enfuite  il  rapporte  des  autoritez  fur  chacune 
de  ces  proposions.  Le  premier  des  peres  qu’il  cite  eft 
faint  Auguftin  , dont  leglife  Romaine  , dit-il , fuit  Sc 
obferve  la  do&rine  , félon  les  décrets  de  mes  pré-> 
•'  decelfeurs.  A la  fin  de  la  lettre  il  déclare  , que  leglife 

Romaine  condamne  les  moines  Acemetes  , qui  ont 
paru  évidemment  être  Neftoriens.  C’elt  pourquoi  , 
ajoute-t’il , fuivant  les  canons  qui  obligent  d’éviter  les 
excommuniez  , je  vous  avertis  de  ne  pas  même  leur 
parler , & de  n’avoir  rien  de  commun  avec  eux.  Au 
refte  les  lettres  du  pape  Jean  fur  cette  matière , ne 
Sup.  font  point  contraires  à celles  du  pape  Hormifda.Car 
il  témoigne  feulement  être  mal  content  des  moines 
de  Scythie  , fans  condamner  ni  leurs  perfonnes  , ni  la. 
propofition  qu’ils  foutenoient , au  lieu  que  le  pape 
Jean  approuve  exprelTément  cetce  propofition , & ex- 
communie les  moines  Acemetes  qui  la  rejettoient. 
XL-„  L’empereur  Juftinien  ayant  reçu  la  lettre  du  pape  r 

CodedeJultinien.  1t.  - 4 r , 1 r 1 1 1 

1 inlera  dans  ion  code , qu  il  publia  pour  la  leconde 
fois  j le  quinziéme  de  Novembre  de  la  même  année- 
Ym.  C d‘fana'  y 3 4.  Dès  le  commencement  de  fon  régne  il  entreprit  de 
réformer  les  loix  Romaines  ; &:  d’abord  il  fit  compofèr  un 
code,  c’eft-à-dire  , un  recueil  des  conliitutions  choifies 
des  empereurs  précedens.  Il  en  donna  l’ordre  en  yz8.& 
l’ouvrage  étant  exécuté , il  le  fit  publier  Tannée  fui- 
vante  5x9.  Enfuite  il  entreprit  de  Élire  un  corps  de 
tous  les  ouvrages  les  plus  utiles  des  anciens  jurifeon- 
fultes  , dont  il  fit  ranger  les  extraits  fous  certains 
titres  , & y donna  le  nom  de  Digefte  ou  Pandeébes_ 
L’ordre  en  fut  donné  le  quinziéme  de  Décembre  J3.0- 
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ôc  l’ouvrage  étant  achevé  , fut  confirmé  & publié  le 
feiziéme  £)ecembre  533.  Enfuite  Juftinien  fit  com- 

Î>ofer  les  Inftitutes  pour  fervir  d’introdu&ion  à ces 
ivres.  Puis  il  fit  corriger  fon  code  , & en  publia  une 
fécondé  édition  plus  parfaite  cette  année  J 3 4.  & c’eft 
celle  que  nous  avons  aujourd’hui.  Il  fe  fervit  pour 
ces  ouvrages  des  plus  fameux  jurifconfultes  de  fon 
tems  & des  principaux  officiers  de  fon  empire 
entre  autres  de  Tribonien  quefteur  , c’eft -à- dire, 
comme  chancelier.  Il  étoit  véritablement  fort  fçavant , 
mais  auffi  fort  avare  : enforte  qu’il  vendoit  la  juftice  , 

& faifoit  ou  fupprimoit  tous  les  jours  de  nouvelles 
loix  , fuivant  les  interets  des  particuliers.  Il  étoit 
agréable  & beau  parleur,  8c  flattoit  Juftinien,  lui  per- 
fuadant  qu’il  ne  mourroit  point.  Car  il  étoit  paien  ou 
plutôt  fans  religion  -,  entièrement  éloigné  du  chriftia- 
nifme.  Ce  qui  eft  peut-être  la  caufe  qu’il  a laifie  quel- 
ques veftiges  de  paganifme  dans  les  écrits  des  anciens 
jurifconfultes  , dont  il  a compofé  le  Digefte. 

Vers  le  même  tems  le  pape  Jean  reçut  les  lettres  de 
faint  Cefaire  d’Arles,  & de  quelques  autres  évêques  de  ]ec 
Gaule  , touchant  Contumeliofus  évêque-  de  Riès  , 
convaincu  de  plufieurs  crimes  par  fa  propre  con- 
feffion.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  trois  lettres  , l’une  à 
faint  Cefaire  , l’autre  aux  évêques  , la  troifiéme  au 
clergé  de  l’églife  de  Riès  , par  lefquelles  il  ordonne  , 
que  Contumeliofus  fera  interdit  de  toutes  fes  fonc- 
tions , & enfermé  dans  un  monaftere  , pour  faire 
penitence  -,  après  toutefois  qu’il  aura  demandé  cette 
permiffion  aux  évêques , par  une  requête  où  il  confefTe 
fon  péché  ; que  cependant  fon  églife  fera  adminiftrée 
par  un  vifiteur , qui  ne  fe  mêlera  que  de  la  célébration 
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des  faines  myfteres  -,  fans  toucher  aux  ordinations  des 
clercs , ni  au  temporel  de  l’églife.  Ces  lettres  font  da 
feptiéme  d’ Avril , fous  le  confulat  de  Paulin  le  jeune  ; 
c’eft-â-dire  , en  y 3 4.  L’on  trouve  enfuite  une  exhorta- 
tion , que  l’on  croit  être  de  faint  Ce  faire , contre  ceux 
qui  vouloient  que  les  clercs  convaincus  de  crimes  , ÔC 

{>articulierement  d’adultere,  puffent  être  rétablis  dans 
e miniftere  ; & en  general  contre  le  relâchement , qui 
commençoit  à s’introduire  fur  la  penitence  , au  mépris 
de  l’ancienne  difeipline. 

Nousavons  deux  conciles  de  Gaule , dont  l’un  eft  de 
l’année  précédente , l’autre  de  la  fuivante.  Car  le  fécond 
concile  d’Orléans  fut  alTemblé  par  ordre  des  trois  rois 
Theodoric , Childebert  & Clotaire  fils  de  Clovis  , la 
vingt-deuxième  année  de  fon  régné  , le  neuvième  des 
calendes  de  Juillet  ;c’eft-à-dire  , le  vingt-troifiéme  de 
Juin  j 3 3 . On  y fit  vingt-un  canons  contre  la  fimonie 
& divers  autres  abus.  Il  eft  défendu  d’ordonner  un 
prêtre  ou  un  diacre  non  lettré  , ou  qui  ne  fçait  pas  la 
forme  de  baptifer.  Il  eft  défendu  de  donner  à l’avenir 
à des  femmes  la  benediâion  de  diaconefie , à caufe 
de  la  fragilité  du  fexe.  On  défend  aux  abbez  , aux  re- 
clus &c  aux  prêtres,  de  donner  des  lettres  pacifiques  ; les 
abbez  qui  méprifent  les  ordres  des  évêques  feront  ex- 
communiez. On  excommunie  ceux  qui  retournent  à 
l’idolâtrie , ou  mangent  des  viandes  immolées , & même 
ceux  qui  mangent  des  animaux  tuez  par  les  bêtes , étouf- 
fez ou  morts  de  maladie.  On  recevra  les  oblations  de 
ceux  qui  ont  été  tuez  en  quelque  crime , pourvu  qu’ils  ne 
fc  foient  pas  tuez  eux-mêmes.  On  défend  d’accomplir 
des  vœux  en  chantant , en  buvant  , ou  en  folâtrant  , 
parce  que  de  tels  vœux  irritent  Dieu , plutôt  qu’ils  ne 
l’appaifent. 
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Ces  canons  furent  foufcrits  par  vingt-fix  évêques 
préfens  , & par  cinq  prêtres } pour  autant  d’abfens.  Il  y 
en  a des  quatre  provinces  Lyonnoifes , & des  trois  Aqui- 
taines ; & les  plus  remarquables  font  ; Honorât  arche- 
vêque de  Bourges  , qui  préfîdoit  au  concile , Leonce 
évêque  d’Orléans  , qui  loufcrit  le  fécond , Eleuthere 
évêque  d’Auxerre , que  l'églife  honore  comme  faint , 
le  feiziéme  d’Août.  Leon  archevêque  de  Sens  honoré 
aufïi  comme  faint , le  vin^t-deuxieme  d’ Avril  , y en- 
voya feulement  un  député.  Mais  Flavius  de  Roiien  &c 
Injuriofus  de  Tours  y aflifterent  en  perfonne  ; & quoi- 
qu’archevêques  ils  foufcrivirent  apres  des  évêques  ; ce 
qui  montre  qu’on  fuivoit  le  rang  d’ordination  , fans 
avoir  égard  à la  dignité  des  fiéges.  Flavius  eft  honoré 
dans  fon  égllfe  fous  le  nom  de  faint  Flieu , & fon 
corps  eft  à faint  Martin  de  Pontoife.  De  fon  tems  le 
roi  Clotaire  fonda  à Roiien  le  monaftere  de  faint 
Pierre  & faint  Paul , qui  depuis  a pris  le  nom  de  faint 
Ouen. 

Injuriofus  étoit  le  quinziéme  évêque  de  Tours.  Il 
inftitua  dans  fon  éplife  l’office  de  tierce  & de  fexte , & 
refifta  avec  fermete  au  roi  Clotaire  , quand  il  ordonna 
que  toutes  les  églifes  de  fon  royaume  payafTent  au  fifc 
la  troifîéme  partie  de  leurs  revenus.  Tous  les  autres 
évêques  s'y  étoient  fournis  même  par  écrit , quoiqu  a 
regret  -,  mais  Injuriofus  refufa  courageufement  de 
foufcrire  à cette  impofition  , & dit  au  roi  : Si  vous 
prétendez  ôter  à Dieu  les  biens  qui  lui  font  confacrez , 
il  vous  ôtera  bien-tôt  votre  royaume.  Car  il  n’eft  pas 
jufte  que  vos  greniers  foient  remplis  des  aumônes  des 
pauvres.  V ous  devez  plutôt  en  tirer  dequoi  les  nour- 
rir. Ayant  ainfi  parlé , il  fe  retira  en  colere  fans  dire 
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adieu.  Le  roi  touché  de  ce  difcours , & craignant  la 
puiflance  de  faint  Martin  , envoya  après  l’évêque  , lui 
demanda  pardon  , condamna  ce  qu’il  avoit  fait , & le 
pria  d’interceder  pour  lui  auprès  du  faint. 

Il  y eut  encore  deux  faints  évêques  au  fécond  con- 
cile d’Orléans  : faint  Lo  ou  Lauto  de  Coutances,  que 
l’églife  honore  le  vingt-deuxième  de  Septembre  ; &c 
faint  Gai  de  Clermont , dont  la  fete-eft  le  premier  de 
Juillet.  Ce  dernier  étoit  de  la  première  noblefle  d’Au- 
vergne , fils  de  George  fénateur  & de  Leocadie  def- 
cenduc  de  la  race  de  Vcttius  Epagathus , marryrifé  à 
Lyon  fous  Marc  Aurele.  Comme  Gai  étoit  aimé  , 
fon  pere  vouloit  le  marier  : mais  il  fe  retira  à un  mo- 
naftere  voifin  nommé  alors  Cremone , aujourd’hui 
Cornon  : dont  l’abbé  ayant  obtenu  le  confentement 
de  fon  pere  , le  fit  clerc  en  lui  donnant  la  tonfure , 
& le  reçut  dans  fa  communauté.  Saint  Quintien  alors 
évêqud  de  Clermont  étant  venu  à ce  monaftere  , & 
l’ayant  ouï  chanter , l’emmena  à la  ville  & le  retint 
avec  lui.  La  beauté  de  fa  voix  le  fit  auffi  chérir  du 
roi  Theodoric , & il  le  prit  à fa  fuite  avec  plufieurs 
autres  clercs  de  Clermont  qu’il  emmena  à Trêves. 
Mais  il  vouloit  toujours  avoir  Gai  avec  lui  -,  & le  faint 
étant  à Cologne , y brûla  un  temple  d’idoles , que  l’on 
adoroit  encore.  Après  la  mort  de  faint  Quintien  , le 
prêtre  Impetrat  oncle  de  faint  Gai  lui  confeilla  d’en 
aller  donner  promptement  avis  $u  roi  Theodoric  , 
difant  : Si  Dieu  lui  infpiré  de  vous  donner  cet  évê- 
ché, nous  en  rendons  grâces  à Dieu  : finon  du  moins 
vous  vous  recommanderez  à celui  qui  l’aura.  Gai  alla 
donc  trouver  le  roi  : & dans  le  même  tems  mourut 
Aprunculus  évêque  de  Trêves.  Le  clergé  de  cette 
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ville  vint  en  corps  demander  au  roi  Theodoric  de  leur  . 
donner  faint  Gai  pour  évêque  ; mais  il  leur  dit  : Cher-  N*  ^34* 
chez-en  un  autre , je  l’ai  deitiné  ailleurs.  Ils  choifirent 
donc  faint  Nicet. 

Cependant  le  clergé  de  Clermont  vint  trouver  le 
roi  avec  un  decret  dele&ion  &r  de  grands  préfens.  Car* 
dès-lors  la  mauvaife  coutume  commençoit  à s’intro- 


vu.  pp.  c.  t. 
i» 


duire  , que  les  rois  vendoient  lepifcopat , ou  que  les 
clercs  l’achetoient.  Ce  font  les  paroles  de  Grégoire 
de  Tours  neveu  de  faint  Gai.  Le  roi  dit  aux  clercs 
de  Clermont , qu’ils  avoient  faint  Gai  pour  évêque.' 

Il  le  fit  ordonner  prêtre , & voulut  que  l’on  fit  un 
feftin  aux  citoyens  aux  dépens  du  public.  Ainfi  l’é- 
vêché ne  lui  coûta  qu’un  tiers  de  fols  d’or , qu’il  donna 
au  cuifinier.  Le  roi  le  fit  accompagner  par  deux  évê- 
ques jufques  à Clermont,  où  il  fut  reçu  au  chant  des 
pfeaumes  & ordonné  évêque  vers  l’an  517.  Il  con- 
duifit  cette  églife  avec  beaucoup  d’humilité  & de  cha- 
rité i &:  le  dillingua  fur  tout  par  fa  patience  à fouf- 
frir  les  injures. 

Saint  Nicet  ou  Nicetius  qui  fut  ordonné  en  même 
tems,  parut  dès  fà  nai (Tance  deftiné  à la  clericature  *v*q«es, 

1 > • 1 I • 11  [an&.  Ben. 

parce  qu  il  vint  au  monde  avec  une  ceinture  de  che-  u p.  I9I. 
veux  autour  de  la  tête.  Ce  qui  prouve  que  dès-lors ®3r*  ["'•  y,t' 
c’eft-à-dire,  vers  l’an  joo.  la  tonfure  cléricale  étoit 
en  ufage  : j’entens  la  couronne  de  cheveux  , comme 
la  portent  les  réguliers.  Ses  parens  l’ayant  inflruit 
dans  les  lettres , le  recommandèrent  à un  abbé  auquel 
il  fucceda  dans  le  gouvernement  du  monafterè.  Le- 
roi Theodoric  le  réveroit  particulièrement,  pardeqùé* 
le  faint  lui  découvroit  fouvent  fes  pechez  pour  le  cor- 
riger. C’eft  pourquoi  il  le  fit  ordonner  évêque  de; 
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Trêves  avec  le  confentement  du  peuple  en  5x7.  Ce 
’ H 4-  roi  étant  mort  en  j 3 4.  faint  Nicec  continua  à repren- 
dre avec  la  même  liberté  fon  fils  Theodoric  qui  com- 
mettoit  beaucoup  d’injuftices.  Un  jour  ce  jeune  roi 
étant  entré  dans  1 eglife  , après  les  lectures  , lorfqu’on 
offroit  les  dons  fur  l’autel , le  faint  évêque  dit  : Nous 
ne  célébrons  point  ici  la  méfié  aujourd’hui,  fi  les  ex- 
communiez ne  fe  retirent.  Et  comme  le  roi  refùfoit 
d’obéir  : tout  d’un  coup  , un  jeune  homme  faifi  du 
'•  démon , commença  de  publier  les  vertus  de  l’évêque , 
& les  crimes  du  roi.  Le  roi  épouvanté,  prioit  qu’on 
chafsât  de  l’églife  cet  énergumene  : mais  l’évêque  dit  : 
Qu’on  chafie  premièrement  ceux  qui  vous  ont  fuivi , 
c’eft-à-dire,  les  inccftueux , les  homicides,  les  adul- 
térés. Telle  étoit  la  fermeté  de  faint  Nicet. 

Vua  ap.  sur.  Un  des  plus  illuftres  évêques  de  France  étoit  alors 
t.jan.v.  Coint.  faint  Medard  évêque  de  Noyon  &:  de  Tournai.  Il 
».  14. ni. a.»j.  naquit , comme  Ion  croit  , lan  4J6.  a oalenci  près 
f}t.  ».  10.  f4f.  jg  ]vj0y0n  } & ftjt  élevé  avec  faint  Eleuthere  depuis 
évêque  de  Tournai.  En  no.  faint  Remi  l’ordonna 

ep.  Bull.  iç.Fthr.  , J ‘ ■ J v 1 

eveque  de  Vermandois  ; mais  peu  de  tems  apres  il 
transfera  le  fiege  à Noyon , lieu  plus  fort  & plus  sûr. 
que  l’ancienne  Augufte  , capitale  du  Vermandois  , 
que  l’on  croit  avoir  été  à peu  près  où  eft  aujourd’hui 
faint  Quentin.  Or  cette  ville  avoit  été  déjà  plufieurs 
fois  ruinée  par  les  barbares  , entre  autres  par  Attila 
en  441.  & fe  trouvoit  continuellement  expoféeaux 
guerres  civiles  , entre  les  rois  Francs.  Peu  de  tems 
après  encore  , c’eft  - à - dire , en  531.  faint  Eleutere 
de  Tournai  étant  mort  , faint  Medard  fut  élu 
pour  lui  fucceder  d’un  commun  confentement  du 
peuple  , du  roi  & des  évêques  de  la  province  & 

de 
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de  faint  Remi  , qui  étoit  le  métropolitain.  Il  fut 
donc  contraint  par  un  exemple  fin^ulier,  d’accepter 
le  gouvernement  de  cette  fécondé  églife  , fans  quit- 
ter la  première.  Elles  demeurèrent  unies  depuis  ; 6c 
pendant  fîx  cens  ans  6c  plus , le  même  évêque  gouverna 
les  deux  églifes  de  Noyon  6c  de  Tournai  , fans  con- 
fufion  des  diocèfes , ni  fupprelïion  de  l’une  6c  de  l’autre 
cathédrale.  Saint  Médard  fut  célébré  par  fes  vertus  & 
par  fes  miracles,  & mourut  dans  une  extrême  vieillefl'e 
flun  y 45.  après  quinze  ans  d’épifcopat.  Le  roi  Clotaire 
^uïifta  à fes  funérailles , 6c  voulut  que  le  corps  fût  trans- 
féré *près  de  Soilfons  , à une  terre  nommée  Crouy  , 
qu’il  donna  pour  y bâtir  un  monaftere. 

Saint  Remi  étoit  mort  dès  le  treiziéme  de  Janvier 
l’an  533.  Nous  avons  fon  teftament , ou  il  inftituc 


heritiers  l’éç 
évêque  de 


tlife  de  Reims  & fes  deux  neveux  , Loup 
îoiflons  fils  de  fon  frere  Principius , 6c 
Agricola  prêtre  qu’il  avoit  élevé  dans  fa  maifon.  On 
voit  par  ce  teftament,  que  faint  Remi  avoit  plufieurs 
terres  6c  un  grand  nombre  d’efclaves  , puifqu’il  en 
nomme  jufques  à quatre-vingt-quatre.  Entre  ces  legs 
éelui-ci  paroit  le  plus  remarquable  : Je  laide  à mon 
eglife  un  vafe  d’argent  , qui  m’a  été  donné  par  le  roi 
Clovis  d’illultre  mémoire  , que  j’ai  levé  des  facrez 
fonts  de  baptême  ; 6c  je  veux  que  l’on  en  fafTc  une 
petite  tour  6c  -un  calice  orné  d’images.  Cette  tour  fer- 
voit  de  ciboire  pour  conferver  l’euchariftie.  L’églife 
honore  la  mémoire  de  faint  Remi  , le  premier  jour 
d’Oétobre  -,  jour  de  la  tranllation  de  fes  reliques.  Son 
fuccefleur  fut  faint  Romain  , auparavant  abbé  de 
Mantenay  près  de  Troyes  : mais  il  ne  tint  le  fiege  de 
Reims  que  deux  ans.  Entre  les  difciples  de  faint  Rémi , 
T orne  VIL  X x 
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on  remarque  faint' Th ierri , à qui  il  donna  la  conduite 
d’un  monaftere  qu’il  fonda  près  de  Reims  , &c  qui 
porte  encore  le  nom  de  ce  faine  abbé. 

Au  commencement  du  règne  de  Theodebert  & de 
fon  confentement , il  fe  tint  un  concile  à Clermont 
en  Auvergne  , où  affilièrent  quinze  évêques  : fçavoir. 
Honorât  de  Bourges,  qui  y préfidoit , faint  Gai  de 
Clermont,  faint  Grégoire  de  Langres , qui  avoit  af- 
filié au  concile  d’Epaone  , faint  Hilaire  de  Mende 
que  1 eglife  honore  le  vingt  - cinquième  d’Oélobrag* 
Ruricius  de  Limoge , Flavius  de  Reims , fuccefle^r 
de  Romain,  faint  Nicet  de  Treves  , Deuterigs  de 
Lodeve  , faint  Dalmace  de  Rodez , que  -cette  églife 
honore  le  treiziéme  de  Novembre , Loup  de  Châ- 
lons , faint  Domitien  de  Tongres  , honoré  à Liège 
le  feptiéme  de  Mai,  Venance  de  Viviers,  dont  fon 
églife  fait  mémoire  le  cinquième  d’Août , Hefperius 
de  Mets , honoré  auffi  dans  fon  églife  le  vingt  - troi- 
fiéme  d’Août,  Defiré  de  Verdun,  & Gramace  de 
Vindonefle,  à prefent  Vindifch  , bourgade  du  canton 
de  Berne , dont  le  fiege  épifcopal  a été  transféré  à 
Confiance. 

On  raconte  de  Defiré  de  Verdun  , que  voyant  fes 
citoyens  dans  une  grande  pauvreté,  il  étoit  fort  affligé 
de  ne  pouvoir  les  foulager.  Car  le  roi  Theodoric  l’a- 
voir fort  maltraité  , & lui  avoit  ôté  tout  fon  bien. 
Mais  connoiffant  la  bonté  du  roi  Theodebert . il  l’en- 


voya prier  de  lui  prêter  quelque  argent  pour  la  ville, 
offrant  de  le  rendre  avec  les  intérêts.  Le  roi  lui  en- 


voya fept  mille  fols  d’or , que  l’évêque  diflribua  aux 
citoyens.  Ils  en  firent  commerce  &c  s’y  enrichirent. 
L’évêque  offrit  enfuite  au  roi  de  lui  rendre  fon  ar- 
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gent  : mais  le  roi  die  qu’il  n’en  avoit  pas  befoin , & qu’il 
fuffifoit  qu’on  en  eût  foulage  la  pauvreté  de  cette  ville. 

Le  concile  de  Clermont  s ’alîembla  le  huitième  de 
Novembre  , après  le  confulat  de  Paulin  le  jeune  , 
c’eft-à-dire,  l’an  S] S-  On  y fit  feize  canons.  Pour 
prévenir  l’abus  qui  commençoit  à s’introduire  , d’ob- 
tenir les  évêchez  par  la  faveur  des  rois , il  eft  dit  : que 
celui  qui  defire  l’épifcopat , fera  ordonné  par  l’éle&ion 
des  clercs  & des  citoyens , & le  confentement  du  mé- 
tropolitain , fans  employer  la  protection  des  perfon- 
nes  pu i (Tantes , fans  ufer  d’artifice  , ni  obliger  per- 
fonne , foit  par  crainte , foit  par  prefens , à écrire  un 
decret  d 'élection.  Autrement  fafpirant  fera  privé  de 
la  communion  de  l’églife  , qu’il  veut  gouverner.  Les 
clercs  ne  doivent  point  être  foutenus  contre  leurs  évê- 
ques par  les  puiflances  féculieres.  Ceux  qui  deman- 
dent aux  rois  lesbiens  d’une  églife , au  préjudice  des 
pauvres , feront  privez  de  la  communion  de  cette 
eglife  ; & la  donation  fera  nulle.  Celui-là  fera  aulfi 
excommunié , qui  privera  l’églife  en  quelque  maniéré 
que  ce  foit , de  ce  qui  lui  a été  donné  par  écrit , & 
ne  le  rendra  pas  à la  première  fommation  de  l’é- 
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Tous  les  clercs  doivent  célébrer  Noël,  Pâque,  la 
Pentecôte , &c  les  autres  fêtes  folemnelles  avec  l’évê- 

3ue  dans  la  cité , excepté  ceux  qui  font  Attachez  à 
es  titres  dans  la  ville  ou  à.  la  campagne.  La  même 
chofe  eft  ordonnée  aux  plus  anciens  d’entre  les  ci- 
toyens , fous  peine  d’être  privez  de  la  communion  à 
ces  fêtes.  Il  eft  défendu  d’employer  les  tapis  & les  voi-  e.  57.*,- 
les  de  l’autel , pour  couvrir  les  corps  des  morts , même 
des  prêtres , ni  de  prêter  l’argenterie  des.églifes  pour 
fervir  à des  noces.  X x ij 
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Enfuite  des  canons  eft  une  lettre  fynodale  des  mê- 
mes évêques  au  roi  Theodebert  : par  laquelle  , fur  les 
plaintes  de  plufieurs  particuliers  , ils  le  prient  d’em- 
pêcher que  perfonne  ne  foit  privé  des  biens  qui  lui  ap- 

f>artiennent  dans  les  terres  d’un  autre  roi , pourvû  qu’il 
ui  paye  les  tributs.  C’eft  qu’après  la  mort  de  Clovis  , 
fon  royaume  fut  partagé  entre  fes  quatre  fils,  Theo- 
doric , Clodomir , Childebert  & Clotaire. 

Mais  Clodomir  ayant  été  tué  par  les  Bourguignons  ; 
en  514.  laifla  trois  fils  en  bas  âge , Theobalde , Gon- 
thaire  & Clodoalde , que  la  reine  Clotilde  leur  ayeule 
faifoit  élever  auprès  d’elle  â Paris  , & les  aimoit  uni- 
quement ; ce  qui  fit  craindre  à Childebert , qu’elle 
ne  les  fit  reconnoître  rois.  Il  envoya  donc  fecrete- 
ment  dire  à. fon  frere  Clotaire  de  venir  à Paris,,  pour 
délibérer  enfemble  ce  qu’ils  dévoient  faire  de  ces 
enfans , oü  leur  couper  les  cheveu^  pour  les  réduire 
à l’état  du  peuple , ou  les  mettre  à mort , pour  par- 
tager le  royaume  de  Clodomir.  C’étoit  le  privilège  de 
la  famille  royale , de  porter  les  cheveux  longs.  Clo- 
taire fort  réjoui  de  cette  propofition  , vint  à Paris , & 
Childebert  fit  courir  le  bruit  , qu’ils  s’aflembloient 
pour  élever  fes  enfans  au  royaume.  Ils  firent  dire  à la 
reine  leur  mere  de  les  leur  envoyer  pour  ce  fiijet  : &: 
Clotilde  ravie  de  joye  , les  fit  manger  & les  envoya , 
difant  : Jfc  ne  croirai  pas  avoir  perdu  mon  fils , fi  je 
vous  vois  regner  à fa  place. 

Quand  ils.  furent  arrivez , on  les  prit  , & on  les 
fepara  de  leurs  ferviteurs  & de  leurs  gouverneurs. 
Alors  Childebert  & Clotaire  envoyèrent  Arcade  , 
homme  de  confiance , porter  â Clotilde  des  cifeaux  &c 
lui  dire  : Les  rois  vos  fils  demandent  ce  qu’il  vous 
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Î »laît  que  l’on  fafle  de  ces  enfan#Si  vous  voulez  qu’on 
eur  coupe  les  cheveux  & qu’on  les  laifle  vivre  ; ou  AN‘  J 3 J* 
qu’on  les  égorge  tous  deux.  On  n’avoit  pris  que  les 
deux  aînez  : le  troifiéme  , favoir  Clodoalde , fut  fauve 
par  de  braves  gens.  Clotilde , effrayée  de  cette  propo- 
rtion , & outrée  de  douleur , dit  dans  le  premier 
tranfport  de  fa  colere  ; Si  on  ne  les  fait  pas  regner , 
j’aime  mieux  les  voir  morts  que  tondus.  Arcade  vint 
promptement  dire  aux  deux  rois  : Exécutez  votre 
deffein  , la  reine  y confenc.  Auffi-tôt  Clotaire  prit 
par  le  bras  Theobalde  l’aîné  de  fes  neveux,  âgé  de  dix 
ans  , le  jetta  par  terre  , & lui  enfonça  fous  l’ailfelle  un 
couteau  , dont  il  le  tua.  Aux  cris  de  l’enfant , Gon- 
thaire  fon  frere  âgé  de  fept  ans , fe  jetta  aux  pieds 
de  Childebert , & lui  embrafla  les  genoux  en  pleurant, 
en  difànt  : Mon  cher  pere , empêchez  qu’on  ne  me  tue , 
comme  mon  frere.  Childebert , le  vifage  trempé  de 
larmes , dit  â Clotaire  : Mon  frere  je  vous  prie  de 
m’accorder  la  vie  de  cet  enfant.  Je  vous  donnerai  pour 
lui  tout  ce  qu’il  vous  plaira.  Mais  Clotaire  lui  répondit 
en  fureur  : Tu  le  laifTeras , ou  tu  mouras  pour  lui. 

C’eft  toi  qui  m’as  engagé  dans  cette  affaire , & tu  man- 
ques fi-tôt  à ta  parole  ? Childebert  lui  rejetta  l’enfant, 

& Clotaire  le  prenant , lui  perça  le  côté  de  fon  cou- 
teau , comme  il  avoit  fait  au  premier  ; puis  il  monta  à 
cheval , & s’en  retourna  , comme  s’il  n’avoit  rien  fait. 

Childebert  fe  retira  auffi  à la  campagne  : enfuite  ils 
partagèrent  enfemble  le  royaume  de  Clodomir.  Ainfi  suP.n.  r.  Gre( 
fut  accomplie  la  prophétie  de  S.  Avit  abbé  de  Mici , IIL  h,jt  e‘  e' 
lorfqu’il  vouloir  détourner  le  roi  Clodomir  de  faire 
mourir  le  roi  Sigifmond  & fes  enfans.  La  reine  Clo- 
tilde  fit  mettre  dans  un  cercueil  les  corps  de  fes  deux 
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petits-fils , & avec  ur^deuil  extrême  , faifànt  chanter 
des  pfeaumes , les  fuivit  à leglife  de  faint  Pierre  , où 
ils  furent  enterrez.  Enfuiteelle  fe  retira  à Tours  , où 
elle  acheva  fa  vie  dans  les  prières , les  aumônes  , les 
veilles  & l'exercice  de  toutes  fortes  de  vertus  ; donnant 
libéralement  des  terres  aux  églifes , aux  monafteres  &c 
à tous  les  lieux  de  pieté.  Enfin  pleine  d’années  &c  de 
bonnes  œuvres , elle  mourut  à Tours , du  tems  de 
l'évêque  Injuriofus,  vers  l’an  545.  Son  corps  fut  tranf- 
porte  à Paris , & enterré  par  fes  enfans  Childebert  & 
Clotaire  , dans  le  fanétuaire  de  la  même  églife  de  faint 
Pierre  , à côté  du  roi  Clovis  fon  époux.  C’eft  l’églife 
de  fainte  Genevieve , que  Clotilde  avoir  fait  bâtir.  Ses 
reliques  y font  encore  ; l’églife  honore  fa  mémoire  le 
troifiéme  de  Juin. 

Le  jeune  Clodoalde  ayant  été  fauve  du  ma  fiacre  , 
fe  coupa  les  cheveux  de  fa  propre  main  ^^renonçant 
au  monde  , alla  trouver  faint  Severin , qui  demeuroit 
près  de  Paris  enfermé  dans  une  cellule,  & reçut  de  lui 
l’habit  religieux.  Il  pratiqua  toutes  les  aufteritez  de  la 
vie  monaftique  , & donna  aux  monafteres  & aux 
églifes  , ce  qui  lui  reftoit  d’héritages.  Enfuite  pour 
éviter  les  louanges , & vivre  inconnu  aux  hommes  * 
il  alla  en  Provence  , y demeura  lon^-tems & y fit 
plufieurs  miracles.  Il  revint  à Paris , ou  il  fut  reçu  avec 
une  grande  joye  -,  & à la  prière  du  peuple , l’évêque 
Eufebe  l’ordonna  prêtre  vers  l’an  jji.  Enfin  faint 
Cloud , car  c’eft  ainfi  que  nous  nommons  Clodoalde , 
bâtit  un  monaftere  en  un  lieu  nommé  Nogent , à 
deux  lieues  au-deflous  de  Paris  , fur  la  Seine , où  il 
finit  faintement  fes  jours  vers  l’an  j6o.  Le  monaftere 
a été  depuis  changé  en  églife  collegiale , qui  conferve 
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les  reliques  du  faine , & le  lieu  a pris  fon  nom.  L eglife 
honore  là  mémoire  le  feptiéme  de  Septembre  , & c’eft 
le  premier  faint  de  la  race  des  rois  de  France. 

Il  y avoir  alors  dans  les  Gaules  grand  nombre  de 
monafteres  , & de  faints  foliaires , dont  je  me  con- 
tenterai de  marquer  les  plus  fameux.  La  ville  de  faint 
Pourçain , fur  les  confins  de  l’Auvergne  & du  Bour- 
bonnois , a commencé  par  un  monaftere , dans  lequel 
Porcien  , efclave  d’un  barbare  , fe  refugioit  fouvent 
pour  éviter  les  mauvais  traitemens  de  fon  maître.  Il  y 
fut  enfin  reçu  , & par  fon  mérite  en  fut  élû  abbé. 
Ses  vertus  & fes  miracles  le  firent  refpeéter  par  le  roi 
des  Francs  Theodoric  , comme  il  faifoit  la  guerre  en 
Auvergne  l’an  jz  j.  & il  lui  accorda  la  liberté  de  plu- 
fieurs  captifs.  L’églife  honore  la  mémoire  de  faint 
Porcien  le  vinpt-quatriéme  de  Novembre  ; & fon 
abbaye  a été  réduite  depuis  huit  cens  ans  à un  prieuré 
de  Benedidtins  , dépendant  de  l’abbaye  de  Tournus. 
Le  monaftere  de  Combronde  en  Auvergne , eft  aullî 
devenu  un  prieuré  de  l’abbaye  de  Menât  dans  la  même 
province. 

Cette  abbaye  fondée  dès  le  régné  de  Clovis  , avoit 
formé  de  grands  faints  , entre  autres  , faint  Calais  & 
faint  Avit.  Le  relâchement  s’y  glifla  depuis  : mais  elle 
fut  réformée  par  faint  Brach  ou  Bracchion.  Il  étoit 
au  fervice  de  Sigivalde,  comte  d’Auvergne,  qui  J’em- 
ployoit  à la  chafle  du  fanglier.  Comme  il  en  pour- 
iuivoit  un,  il  fe  réfugia  près  la  cellule  d’un  faint  her- 
.mite  nommé  Emilien  , qui  habitoit  dans  une  forêt. 
Ce  faint  homme  perfuada  à Bracchion  de  fe  donner 
à Dieu  , & il  fe  retira  auprès  de  lui  après  la  mort  de 
fon  maître.  Emilien  étant  mort , Bracchion  fucceda 
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en  l'on  hermitage  devenu  monaftere , & l’augmenta 
par  la  libéralité  de  Ranichilde  , fille  de  Sigivalde , 
puis  il  alla  en  Touraine,  & y fonda  deux  monafteres 
où  il  mit  des  abbez.  Etant  revenu  en  Auvergne  , il 
fut  fait  abbé  de  Menât , pour  y rétablir  l’obfervance  , 
& mourut  l’an  57 6. 

L’abbaye  de  Celle  en  Berri , a été  fondée  par  faint 
Eufice,  des  liberalitez  du  roi  Childebert.  Ce  faint 
fut  vendu  par  fes  parens  à l’abbé  de  Patrici , qui  le  fit 
moine  : il  fut  ordonné  prêtre  : enfuite  il  fe  retira  en 
un  lieu  folitaire  près  la  rivière  de  Cher.  Le  roi  Chil- 
debert paflant  par-là  pour  aller  en  Efpagne  l’an  y 3 1. 
lui  voulut  donner  cinquante  fols  d’or  : mais  faint  Eu- 
fice lui  dit  : Donnez-les  plutôt  à ceux  qui  peuvent  les 
diftribuer  aux  pauvres  : il  me  fuffit  de  prier  pour  mes 
pechez.  Il  lui  promit  la  victoire , & un  heureux  fuccès 
<le  fon  voyage  -,  & le  roi  ayant  donné  cet  argent  aux 
pauvres , fit  vœu  de  bâtir  en  ce  lieu  une  églife  où  re- 
poferoit  le  corps  du  faint  vieillard  : ce  qu  il  accomplit 
enfuite.  L’abbaye  de  Celle  eft  aujourd'hui  pofledée 
par  les  Feuillans. 

En  Bourgogne  étoit  dès  - lors  célébré  l’abbaye  de 
Reomaiis , fondée  par  faint  Jean  prêtre  , dont  enfuite 
elle  a pris  le  nom.  Il  étoit  né  dans  le  même  pays,  au 
territoire  de  Langres , fils  du  fénateur  Hilaire  , dont 
Grégoire  de  Tours  loue  la  vertu.  Il  quitta  fa  famille 
dès  l'âge  de  vingt  ans,  & fe  retira  dans  une  cellule 
qu’il  avoit  bâtie  de  fes  mains  : puis  il  s’éloigna  & s’é- 
tablit dans  un  defert  près  de  T onnerre  , où  il  eut  pre- 
mièrement deux  difciples  , & enfuite  plufieurs  autres  ; 
enforte  qu’il  y forma  un  monaftere.  Pour  le  mieux 
■regler , il  vifita  les  plus  fameux  monafteres  de  Gaule , 
• & 
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6c  en  remarqua  les  ufages.  Enfuite  il  quitta  fecrete- 
ment  le  gouvernement  de  fon  monaftere  , 6c  avec 
d.eux  de  Tes  difciples  il  alla  fe  cacher  dans  celui  de 
Lerins  , où  il  vécut  environ  dix-huit  ans  : mais  ayant 
été  reconnu  , il  fut  rappellé  par  faim  Grégoire  , évê- 
que de  Langres.  Il  reforma  fa  communauté  , qui  se- 
toit  relâchée  pendant  fon  abfence  , 6c  y établit  la 
réglé  de  faint  Macaire  d’Egypte , faifant  fur-tout  ob- 
ferver  le  travail  des  mains , pour  maintenir  l’humilité 
6c  la  pureté  du  cœur.  Il  ne  recevoit  point  de  fécur 
liers  dans  l’oratoire  du  monaftere  : mais  il  ne  laifldit 
pas  de  prêcher  quelquefois  au  peuple.  Il  vécut  juf- 
qua  cent  vingt-huit  ans , & mourut  vers  l’an  540. 

Don  abbaye  eft  connue  fous  le  nom  de  Mouftier- 
faint-Jean.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  vingt-hui- 
tième de  Janvier. 

Saint  Seine  , en  latin  Sequanus , fut  fon  difciple. 

Sa  vertu  éclata  de  fi  bonne  heure  , qu’il  fut  ordonné 
diacre  à quinze  ans,  6c  prêtre  â vingt.  Après  s’être  Grcg.  conf.c.ti. 
fuffifamment  inftruit  auprès  de  faint  Jean  de  Reomie, 
il  fe  retira  dans  une  folitude  du  même  diocèfe  de 
Langres , près  des  fources  de  la  Seine , où  il  bâtit  le 
monaftere  de  Seguftre,  qui  depuis  a pris  le  nom  de 
fon  fondateur.  Il  vécut  long-tems  , ht  ^hifieurs.  mi-  , 
racles,  & mourut  vers  l’an  y 80.  Legliiè  honore  fâ  Martyr. *.Y», 
mémoire  le  dix-neuviéme  de  Septembre. 

Dans  la  partie  des  Gaules  que^  l’on  nommoit  alors  1 - • 
Neuftrie  , etoient  deux  célébrés  fondateurs  de'monaf- 
teres  , faint  Marcou  6c  faint  Euroul,  tous- deux  ori- 
ginaires de  Bayeux.  Saint  Marcou  ou  Marculfe  Y le  B«u.  r.  Mai  ». 
retira  auprès  de  faint  PoflefTeur  , évêque  de  Cou-  X'rxâ' b.  t».  u 
tance , prédecefTeur  de  faint  Lo , qui  le  reçut  dans  fon  t • “*• 

Tome  VIL  Y y 
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clergé , l’ordonna  prêtre  , & l’envoya  prêcher  l’évan- 
gile dans  fan  diocefe.  II  obtint  du  roi  Childebert  la. 
terre  de  Nanteuil  dans  le  Cotentin  , & y fonda  un 
monaftere.  Enfuite  il  en  fonda  plufieurs  autres  , 6c 
mourut  vers  l’an  y y 8.  Saint  Evroul  ou  Ebrulfe  fervit 
à la  cour  pendant  fa  jeunefTe  , & y fut  eftimé  par 
fon  éloquence.  Il  fut  marié  : mais  quelque-rems  après, 
fa  femme  6c  lui  fe  féparerent.  Elle  entra  la  première 
dans  une  communauté  de  filles , & lui , après  avoir 
donné  fon  bien  aux  pauvres,  fe  retira  dans  un  mo- 
naftere y où  fe  trouvant  trop  honoré  à caufe  de  fa 
venu , il  fe  retira  avec  trois  autres  moines  dans  la  fo- 
rêt nommée  alors  Uticum  , à prefent  Ouche , au  dio- 
cefe de  Lifieux.  Il  y convertit  quelques  voleurs  , & 
y attira  par  fon  mérité  grand  nombre  de  difciples  r 
enforte  qu’il  y fohda  une  abbaye  qui  porta  long-tems 
le  nom  de  la  forêt  où  elle  étoit , & porte  aujourd’hui 
le  nom  de  faint  Evroul.  Il  fit  plufieurs  miracles  : on 
dit  même  qu’il  refïufcita  deux  morts.  Il  mourut  l’an 
y $6.  6c  I’églife  honore  fa  mémoire  le  vingt -neuviè- 
me de  Décembre.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
un  autre  faint  Evroul  abbé , qui  vivait  vers  le  même 
tems  près  de  Beauvais. 

Le  pape  Jean  Mercure  mourut  le  vingt  - fixiéme 
d’ Avril  y 3 y.  après  avoir  tenu  le  fîege  trois  ans  & qua- 
tre mois.  Son  fuccefleur  fut  Agapit  archidiacre , fils 
du  prêtre  Gordien  , qui  fut  ordonné  le  quatrième  de 
Mai , 8c  tint  le  fiege  environ  un  an.  Dès  le  commen- 
cement de  fon  pontificat , il  fit  brûler  au  milieu  de 
I’églife  publiquement , les  libelles  d’anathême  que  le 
pape  Boniface  avoit  extorquez  aux  évêques  6c  aux 
prêtres , contre  Diofcore  fon  compétiteur , & purgea 
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l’églife  de  cette  conduite  odieufe.  Coiitumeliofus  évê-  T 
que  de  Ries quoique  jugé  par  les  évêques  de  Gaule , ^ • Si 
en  conféquence  des  lettres  du  pape  Jean  , ne  lailTa  pas  Sup' "*  40‘ 
d'appeller  au  faint  fiege  de  leur  jugement.  Sur  quoi  Epift-r* 
le  pape  Agapit  écrivit  à faint  Cefaire  d’Arles  : Nous 
deleguerons  des  juges , pour  examiner  ce  que  vous 
avez  fait  en  l’affaire  de  Contumeliofus , & quoique 
vous  lui  ayez  permis  de  retourner  à fon  églife  , il  doit 
demeurer  fufpens  jufques  au  jugement.  On  lui  ren- 
dra feulement  fon  bien  particulier  , 8c  fa  fubfîftance 
fuffifanre  : mais  il  ne  difpofera  point  du  bien  de  le- 
glife , & ne  célébrera  point  de  meffe  : il  y aura  un 
vifiteur  à fa  place.  Cette  lettre  eft  du  quinziéme  des 
calendes  d’Août , après  le  confulat  de  Paulin  le  jeunes 
c’eft-à-dire , du  dix-huitiéme  de  Juillet  y 3 y.  Par  une  EPijt.  tf 
autre  lettre  du  même  jour  , le  pape  Agapit  refufe  1 
faint  Cefaire , la  permiflion  d’aliener  les  ronds  de  l’é- 
glife  pour  nourrir  les  paires  ; parce , dit  - il , que 
nous  n ofons  contrevenir  aux  canons  , pour  quelque 
occafîon  & pour  la  conlîderatiôn  de  quelque  perfonne 
que  ce  foit.  • 

Vers  le  même  tems,  il  reçut  une  lettre  fynodale  xlviii. 
des  évêques  d’Afrique  , fur  le  rétabliffement  de  leurs  fri^on<5aêie 


juc  par  Jufti- 
men. 


^glifes,  délivrées  enfin  de  l’oppreffion  des  Vandales.  £ i 
Dès  l’année  y 3 1 . leur  roi  Hilderic  avoit  été  dépouillé  Dipfi- 
par  Gelimer , qui  lui  devoit  fucceder.  Juftinien  en  en- 
treprit  la  vengeance  , & rompit  l’alliance  que  l’em- 

E:reur  Zenon  avoit  faite  ‘avec  le  roi  Genferic. 

onc  la  feptiéme  année  de  fon  régné , & fous  fon 
troifiémc  confulat,  c’eft-à-dire,  l’an  y 3 3.  il  envoya 
en  Afrique  une  flote  de  cinq  cens  voiles , fous  la  con- 
duite de  Belifaire.  Avant  qu’il  partit , l’empereur  fit 

• Y y ij 
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• , amener  au  bord  de  la  mer , près  du  palais  de  Conf- 

• JJJt  tantinople  le  vaifleau  du  commandant  : le  patriarche 
Epiphane  fit  les  prières  convenables  pour  la  béné- 
diction du  vaifleau  & y embarqua  un  foldat  nouvel- 
lement baptifé.  La  conquête  de  l’Afrique  fut  pref- 

3ue  fans  réfiftance  ; & l’armée  Romaine  arriva  près 

e Carthage  la  veille  de  la  fête  de  faint  Cyprieiv,. 

c’eft-à-dirc  , le  treiziéme  de  Septembre.  Il  y avoiç 
une  égüfe  en  fon  honneur  hors  la  ville  fur  le  bord 
de  la  mer,  que  les  prêtres  Ariens  avoient  préparée 
pour  y celebrer  la  fête.  Ils  l’avoient  nettoyée  , attaché 
les  lampes , & tous  les  ornemens  qu’ils  gardoient  dans 
le  tréfor.  Mais  un  corps  de  Vandales  qui  étoit  pro- 
che , ayant  été  battu  ce  jour-là  par  les  Romains , les 
prêtres  Ariens  s’enfuirent , & les  catholiques  entrèrent 
dans  l’églife  de  fàint  Cyprien , allumèrent  les  lam- 
pes, & célébrèrent  folemnellement  la  fête.  Gelimer 
iip.  Rv.  nr».  fut  pris,  &c  le  royaume  des  Vandales  en  Afrique  éteint 
r*‘  au  houe  de  cent  fèptans  de  leur  conquête,  fous  le 

ijb.  il  VaniaL  quatrième  confulat  de  Juftinien,  indiCtion  douzième  , 
qui  eft  l’année  j 3 4.  • 

Belifaire  triompha  à Conftantinople  , & entre  les 
richefles  qui  furent  portées  à fon  triomphe  , ce  qu’il  y 
eut  de  plus  remarquable  furent  les  vafes  facrez  de  Je- 
Sup.  Rv.  n.  a.  40.  rufalem , que  l’empereur  Titus  avoit  autrefois  appor- 
Sup.arnun.fS.  cez  ^ Rome  t & que  Genferic  en  pillant  Rome  avoit 

E orrez  à Carthage.  Un  Juif  les  ayant  vûs,  dit  à un 
omme  connu  ae  l’empereur  : Il  n’eft  pas  permis  de 
mettre  ces  vafes  dans  le  palais  de  Conftantinople , ils 
ne  doivent  être  qu’au  lieu  où  Salomon  les  avoit  mis- 
C’eft  pour  punition  de  ce  crime  que  Genferic  prit  la. 
capitale  de  l’empire  Romain  , & que  les  Romains  vien- 
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nent  de  prendre  celle  des  Vandales.  Cedifcours  ayant 
été  rapporté  à Juftinien  , il  fut  faifi  de  crainte,  & en- 
voya promptement  tous  ces  vafes  aux  églifes  de  Je- 
ruialem. 

Après  cette  conquête , Juftinien  rétablit  l'état  tem- 
porel de  l’Afrique.  Il  la  divifa  en  fept  provinces  : La 
Zeugitane , nommée  auparavant  proconfulaire , celle 
de  Carthage,,  la  Byzacene  , celle  de  Tripoli; ces  qua- 
tre étoient  gouvernées  par  des  confulaires  : les  trois 
autres  étoient  la  Numidie  , la  Mauritanie  & la  Sar- 
daigne , &i  n’avoient  que  des  préfidens  : & au  - deflus 
de  tous  étoit  le  préfet  du  prétoire  d’Afrique  , réfi- 
dant  à Carthage.  Juftinien  répara  plufieurs  villes,  & 
fit  quantité  de  bâtimens  considérables  : entre  autres 
• des  églifes.  Il  en  bâtit  cinq  dans  la  feule  ville  de  Lep- 
tis,  dont  la  plus  belle  étoit  dédiée  â la  fainte  Vierge. 
Il  lui  en  bâtit  auffi  une  à Septa  , aujourd’hui  Ceuta , 
près  le  détroit  ; une  à Carthage , & un  monaftere 
dans  la  même  ville , à laquelle  il  donna  le  nom  de 
Juftinienne. 

Cependant  Boniface  évêque  de  Carthage  , étant 
mort , on  élut  à fa  place  Reparat  , qui  convoqua  un 
concile  general  d’Afrique  , Suivant  la  coutume  inter- 
rompue pendant  cent  ans  par  la  violence  de  la  fervitude. 
Il  s’y  trouva  deux  cens  dix-fept  évêques  , qui  s’alTem- 
blerent  â Carthage  dans  la  bafilique  de  Faufte  , où 
repofoient  plufieurs  martyrs.  Ils  rendirent  â Dieu  de 
grandes  aétions  de  grâces  de  leur  délivrance  , verfant 
des  larmes  de  joye  , & travaillèrent  â rétablir  la  dis- 
cipline. Ayant  lu  les  canons  de  Nicée , ils  examinèrent 
comment  il  falloir  recevoir  les  évêques  Ariens  , qui  fe 
faifoient  catholiques  ; s’il  falloir,  leur  rendre  leur 
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dignité  ; ou  les  recevoir  feulement  à la  communion 
laïque.  Quoique  ce  concile  de  Carthage  témoignât 
affez  n’être  pas  d’avis  de  les  recevoir  comme  évêques , 
toutefois  on  réfolut  deconfulter  premièrement  le  faine 
fiege , & on  députa  pour  cet  effet  deux  évêques  , Caïus 
& Pierre , & un  diacre  nommé  Libérât , qui  avoit  déjà 
été  à Rome  du  tems  de  l’affaire  des  moines  Acemetes. 
On  les  chargea  d’une  lettre  finodale  , adreffée  au  pape 
Jean  qui  vivoit  encore  , par  laquelle  on  demande  de 

{>lus  : Si  l’on  peut  élever  a la  dericature  ceux  qui  dans 
eur  enfance  ont  été  baptifez  par  les  Ariens.  Et  comme 
plufieurs  évêques,  pendant  la  domination  des  V andales, 
avoient  paffé  la  mer  , on  prie  le  pape  de  ne  point 
recevoir  ceux  qui  ne  prouveront  point  par' les  lettres 
des  évêques  d’Afrique , qu’ils  ont  été  envoyez  pour 
l’utilité  des  églifes. 

En  ce  concile , Felicien  évêque  de  Rufpe  , demanda 
ce  qu’il  devoir  obferver  à l’égard  du  monaftere  fondé 
par  faint  Fulgence  fon  prédeceffeur.  Félix  , évêque  de 
Zadtave  en  Numidie  , répondit  au  nom  du  concile  , 
qu’on  ne  devoit  rien  changer  à ce  qui  avoit  été  ordonné 
par  l’archevêque  Boniface  ; & que  les  monafteres  doi- 
vent jouir  d’une  pleine  liberté  , aux  conditions  preferi- 
tes  par  les  conciles , fçavoir , que  les  moines  s’adreffe- 
roient  à l’évêque  diocéfain  , pour  l’ordination  des 
clercs  , & la  confécration  des  oratoires.  Que  les 
moines  feroient  fous  la  conduite  de  leurs  abbez , & 
que  l’abbé  étant  mort , ils  en  éliroient  un  autre , fans 
que  l’évêque  s’en  attribuât  le  choix  : que  s’il  arrivoit 
quelque  différend  fur  ce  fujet , il  feroit  terminé  par  le 
jugement  des  autres  abbez. 

Ce  même  concile  de  Carthage  demanda  à l’em- 
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pereur  la  reftitution  des  biens  & des  droits  des  églifes  ' — 
d’Afrique  , ufurpez  par  les  Vandales.  On  envoya  pour  . * f If 
cet  effet  à Conftantinople  un  diacre  nommé  Tneo- 
dore  , qui  obtint  de  l’empereur  Juftinien  une  loi 
adreftee  à Salomon  , préfet  du  prétoire  d’Afrique  , 
par  laquelle  il  ordonne  que  toutes  les  terres  ufurpées 
fur  les  églifes  d’Afrique  , leur  foient  reftituées , à con- 
dition de  payer  les  tributs  ; & que  l’on  rende  aufïi  les 
maifons  &c  les  ornemens  des  églifes.  Il  êft  défendu  aux 
Ariens  & aux  Donatiftes  de  tenir  des  aflemblées , d’or- 
donner des  évêques  ou  des  clercs  , de  baptifer  & de 
pervertir  perfonne  , ni  d’exercer  aucune  charge  publi- 
que. L’églife  de  Carthage  aura  tous  les  droits  accordez  \ 
par  les  loix  precedentes  aux  églifes  métropolitaines. 

Cette  loi  eft  du  premier  jour  d’Août , fous  le  con- 
fulat  de  Belifaire  , c’eft-à-dire , l’an  j 3 y. 

La  même  année  Juftinien  fît  plufieurs  loix  pour  t. 
l’églife  , toutes  comprifes  encre  fes  Novelles  , comme  gUj£'x  ***  [i~ 
étant  pofterieures  à la  publication  de  fon  code.  Par 
la  fixieme  il  réglé  les  ordinations  des  évêques  & des 
clercs  ; c’eft-à-dire  , qu’il  recommande  l’obfervation 
des  canons.  Il  veut  de  plus  que  l’évêque  ne  foit  point 
marié  , & n’ait  point  d’enfans  ; & qu’il  ait  au  moins 
•pa(Té  fix  mois  dans  le  clergé  , ou  dans  un  monaftere  , 
qu’il  foit  inftruit  des  canons  , & qu’à  fon  ordination 
on  l’interroge  , s’il  veut  y conformer  fa  vie  ; ce  que 
nous  voyons  encore  dans  la  formule  de  l’ordination. 

La  fimonie  y eft  fl  fortement  défendue  , qu’il  y a 
lieu  de  croire  qu'elle  devenoit  fort  commune.  La  peine 
eft  la  perte  de  la  dignité  que  l’on  a voulu  acquérir  , 

& de  celle  que  l'on  pofiedoit  déjà  ; & la  reftitution  de 
l’argent  au  profit  de  l’églife.  Les  laïques  font  con- 
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1 damnez  à la  reftitution  du  double,  & à l’exil  perpétuel. 
N-  J35*  Tout  le  monde  eft  reçu  à s’oppofer  à l’ordination  ; 
1,1  °‘  & on  ne  doit  point  pafler  outre  que  l’oppofition  ne 

foit  examinée. 

*•  *•  Un  évêque  ne  doit  point  être  abfent  de  fon  églife 

plus  d’une  année.  S’il  a quelque  affaire  qui  demande 
un  plus  long  féjour , pour  l’intérêt  de  fon  églife  , il  la 
*'  J*  pourfuivra  par  quelqu’un  de  fon  clergé.  Aucun  évêque 
ne  pourra  venir  à la  cour  fans  le  congé  de  fon  métro- 
politain : ni  avoir  audience  de  l’empereur  , qu’il  n’ait 
*•  +•  !•  rendu  compte  de  fon  affaire  au  patriarche  de  Conftan- 
tinople.  A legard  des  prêtres  & des  autres  clercs , on 
*.  *.  recommande  principalement  la  continence.  Les  diaco- 
neffes  , foit  vierges , foit  veuves  , auront  paffé  cin- 
*•  r*  quante  ans.  Les  clercs  qui  quitteront  l’habit  & la  vie 
cléricale  , feront  réduits  à fervir  les  magiftrats  dans 
a 1.  leurs  fondions  publiques.  On  doit  en  chaque  églife 
obferyer  le  nombre  de  clercs  établi  par  la  fondation  , 
fans  l’augmenter.  Cette  loi  eft  adreflée  à Euphemius , 
patriarche  de  Conftantinople  & de  plus , comme  étant 
generale , elle  fut  envoyée  au  patriarche  d’Alexandrie  , 
qui  n’eft  point  nommé  , à Ephrem  d’Antioche  , à 
Pierre  de  Jerufalem  , & aux  préfets  du  prétoire  d’O- 
rient  & d’Illyrie. 

La  derniere  partie  touchant  la  rédudion  du  nom- 
bre exceffif  des  clercs , avoit  été  réglée  en  particulier 
pour  l’églife  de  Conftantinople  par  la  novelle  troifiéme. 
Les  fondateurs  des  églifes  avoient  donné  de  quoi  les 
entretenir  fufïifamment , déterminant  le  nombre  de 
prêtres , de  diacres , de  diaconefTes  , de  foudiacres  , de 
chantres , de  ledeurs  & de  portiers , nécefTaires  pour  les 
fervir.  Depuis  les  évêques  cédant  aux  follicitations  , 

avoient 
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avoient  augmenté  fans  bornes  le  nombre  des  clercs  : 
enforte  que  les  revenus  de  leglife  ne  pouvant  fuffire 
à leurs  penfions  , il  falloir  emprunter  à ufure  , & hy- 
potequer  les  fonds  : même  ayant  ufé  le  crédit , on 
vcnoit  à des  aliénations , qui  tendoient  à ruiner  entiè- 
rement les  églifes.  L’empereur  ordonne  donc  , que 
l’on  ne  fera  point  de  nouvelles  ordinations , jufques  à 
ce  que  le  nombre  des  clercs  foit  réduit  au  pied  de  la 
fondation  ; & pour  la  grande  églife  de  Conftantinoplc 
en  particulier  , quelle  n’aura  que  foixante  prêtres  ,• 
cent  diacres , cent  dix  leéleurs , vingt-cinq  chantres  : 
en  forte  que  tout  le  clergé  foit  de  quatre  cens  vingt- 
cinq  perfonnes  ; & de  plus , cent  portiers  , qui  fem- 
blent  n’être  pas  comptez  entre  les  clercs.  Il  eft  vrai  que 
ce  clergé  fervoit  à deux  autres  églifes  unies  à la  cathé- 
drale. Les  clercs  doivent  être  fixes , & ne  point  folli- 
pafler  d’une  moindre  églife  à une  plus 

ovell#feptiéme  , l’empereur  défend  l’alié- 
nation des  biens  des  églifes.  Premièrement  aucune 
égKfe  , monaftere  ou  hôpital , ne  peut  aliéner  aucun 
de  fes  immeubles.  Il  eft  feulement  permis  au  prince 
d’échanger  contre  leglife  un  immeuble  d’égale  ou  plus 
grande  valeur.  L’emphyteofe  des  biens  eccléfiaftiques 
ne  peut  être  perpétuelle  , elle  eft  bornée  au  preneur, 
fes  enfans  & fes  petits  enfans.  On  peut  recevoir  en 
ufufruit  un  bien  eccléfiaftique  , à la  charge  de  donner 
à l’églife  un  immeuble  de  pareil  revenu , Sc  que  l’un  & 
l’autre  demeurera  à leglife  après  la  mort  de  l’ufufrui- 
tier.  On  peut  hypotequer  les  biens  de  leglife  générale- 
ment , mais  non  par  hypothèque  fpéciale.  On  ne  peut 
aliéner  les  vafes  lacrez  , que  pour  la  rédemption  des 
Tome  VII.  Z z 
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captifs.  Les  monafteres  où  il  y a des  oratoires  & des 
• autels  , ne  peuvent  être  vendus , pour  être  tournez  a. 
des  ufages  profanes  , comme  il  s’étoit  pratiqué  en 
Egypte. 

La  novelle  cinquième  regarde  les  moines.  On  ne 
doit  point  fonder  de  monaftere  fans  la  permiflîon 
de  l’evêque , qui  y plantera  la  croix  , & confacrera 
le  lieu  par  fes  prières.  Les  novices  demeureront  trois 
ans  avant  que  de  recevoir  l’habit  & faire  profeflion  : 
car  l’un  & l’autre  fe  faifoit  enfemble.  Pendant  ce 
tems , ceux  qui  font  efclaves  pourront  être  revendiquez. 
Les  moines  logeront  enfemble  Sc  coucheront  en  même 
Ueu.  Les  biens  du  moine  font  acquis  au  monaftere  ; 
& s’il  en  fort , il  n’en  peut  rien  retirer.  Pour  lui  il  fera 
appliqué  au  fervice  des  magiftrats  , comme  le  clerc 
deferteur.  S’il  paffe  à un  autre  monaftere  , les  biens 
demeureront  au  premier.  Si  un  moine  devient  clerc  , 
du  nombre  de  ceux  à qui  le  mariage  eft  permis , & 
fe  marie  en  effet , il  fera  chaffé  du  clgrgé.  L’abbé  doit 
être  choifi  par  l’évêque,  non  félon  l’ordre  d’antiquité, 
mais  félon  le  mérite.  Et  tous  ces  reglemens  s’étendent 
aux  monafteres  de  filles.  Toutes  ces  loix  font  adreffées 
à Epiphane , patriarche  de  Conftantinople  & il  eft  vral- 
femblable  qu’il  y avoir  grande  part. 

Après  une  autre  loi  <jui  regarde  les  gouverneurs 
des  provinces , il  y a un  édit  adreffé  à tous  les  évêques 
& les  patriarches  : par  lequel  il  les  charge  de  tenir  la 
main  a l’exécution  de  la  loi  précédente , ôc  de  déclarer 
les  magiftrats  qui  feront  leur  devoir , & ceux  qui  ne  le 
feront  pas.  Il  veut  aulh  qu’après  <jue  la  loi  aura  été 
publiée  , elle  foit  gardée  dans  l’eglife  avec  les  vafes 
facrez  : & gravée  fur  des  pierres , pour  être  affichée  aux 
portiques  des  églifes. 
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L’empereur  Juftinien  ayant  appris  l’ordination  du 
pape  Agapit , lui  envoya  fa  confeflion  de  foi , & le  '515' 
pria  de  conferver  dans  les  dignitez  ecclefiaftiques , les  Afap’  4‘ 
Ariens  convertis  : ce  qui  femble  fe  rapporter  à la  dépu- 
tation du  concile  de  Carthage.  L’empereur  lui  parloit 
aufli  d’Etienne  , évêque  de  Larifle  , & d’ Achille  or- 
donné à fa  place  par  Epiphane  de  Conftantinople. 

Enfin  il  lui  demandoit  de  faire  fon  vicaire  dans  l’Illyrie , 
l’évêque  de  Juftinianée.  Oétoit  une  grande  ville  que 
Juftinien  fit  bâtir  dans  la  Dardanie  , près  le  village  où 
il  étoit  né.  Il  la  nomma  J ufliniancza  prima  , pour  la 
diftinguer  des  autres  villes  aufquelles  il  avoit  donné 
fon  nom  , & la  fit  capitale  de  l’Illyrie. 

Le  pape  répondit  à l’empereur  , approuvant  la  Lli 
confeflion  de  foi  , & le  félicitant  de  fes  conquêtes.  Ag^.''res  du  p*p* 
Quant  aux  Ariens , il  loue  fon  zèle  pour  leur  réunion  : Epifl.  y 

mais  il  lui  reprefente  , qu’il  ne  peut  rien  faire  contre 
es  canons  , qui  défendent  ni  de  promouvoir  , ni  de 
conferver  dans  les  ordres  les  heretiques  reconciliez.  Ils 
montrent , dit-il , que  leur  converfion  n’eft  pas  folide , 
s’il  leur  refte  de  l’ambition.  Touchant  l’affaire  d’E- 


tienne de  Larifle  , comme  vous  nous  offrez  quelle 
foit  terminée  par  nos  légats  , nous  la  commettrons  à 
ceux  que  nous  envoyerons  inceflamment  , & nous 
recevons  dès  maintenant  Achille  à notre  communion. 


Vous  exeufez  l’évêque  Epiphane  de  l’avoir  ordonné  , 
en  difant  que  c’elt  par  votre  ordre  : mais  il  devoir  vous 
reprefenter  lui-même  , ce  qui  étoit  dû  au  refpeét  du 
faint  fiege.  Le  pape  fe  remet  à fes  légats  de  faire  fijavoir 
à l’empereur  fa  réfolution  touchant  la  nouvelle  Jufti- 
nienne.  La  lettre  eft  du  quinziéme  d’Oéfobre  , & par 
conféquent  de  l’an  53  y.  Le  pape  Agapit  envoya  en 
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effet  à Conftantinople  cinq  évêques  pour  fes  légats  : 
N'  f H*  fçavoir , Sabin  de Canufe , Épiphane  a’Eclane , Afture 
i Salerne  , Ruftique  de  Fefule  & Leon  de  Noie. 

Cependant  les  évêques  d’Afrique , après  leur  lettre 
fynodale  adreffée  au  pape  Jean  , comme  l’hiver  retar- 
doit  le  voyage  de  ceux  qui  en  éroient  chargez  , 
apprirent  fa  mort  & l’ordination  d’Agapit  : ce  qui 
obligea  Reparat  d’y  joindre  une  lettre  de  congratula- 
Zj ,;jr.  i.  tion  jraur  lui.  Le  pape  lui  fit  réponfe  , & en  même 

tems  a la  lettre  fynodale  ad  reliée  à fon  prédecelTeur.  Il 
veut  que  l’on  s’en  tienne  aux  anciennes  réglés , & que 
les  Ariens  fe  contentent  d’être  reçus  à l’églife  catholi- 
que , en  quelque  âge  qu’ils  ayent  été  baptifez  : fans 
prétendre  être  admis  dans  le  clergé , ni  y conferver 
aucun  rang.  Il  convient  aulfi  que  les  évêques  &c  les 
clercs  étrangers  ne  doivent  point  être  reçus  fans  mon- 
trer la  ^permilïion  de  leurs  fupérieurs , pour  éviter  les 
inconveniens  de  la  vie  vagabonde. 

Ainfi  l’églife  d’Afrique  le  rétablilfoit  après  tant  de 
Froc-  "•  aJif-  fouffrances.  Elle  augmentoit  même  par  la  converfion 
de  quelques  barbares  : fçavoir  , des  Maures  voifins  de 
Tripoli,  dont  la  ville  fe  nommoit  Cidame  ; & que 
l’on  appelloit  Pacati , à caufe  de  leur  fidélité  à ob- 
MJ.  c.  ♦.  ferver  la  paix  avec  les  Romains  : ils  fe  firent  tous  chré- 
tiens par  les  foins  de  Juftinien  aulïi-bien  que  les  Ga- 
rnie.». dabitains  voifins  de  Leptis.  A l’extrémité  de  la  Pen- 
tapole  étoient  deux  villes , toutes  deux  nommées  An- 
gila , où  l’on  adorait  encore  Ammon  & Alexandre 
& on  leur  offrait  des  facrifices.  Juftinien  fit  inftruire 
ces  peuples , les  rendit  tous  chrétiens , & fit  bâtir  chez 
eux  une  églife  de  la  Vierge.  Il  changea  en  églife  un 
temple  que  les  Juifs  avoient  â Borion , ville  voiûne 
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des  Maurufîens,  & qu’ils  difoient  avoir  été  bâti  par 
Salomon , & leur  fit  embraffer  à tous  la  religion  chré- 
tienne. 

Cependant  Epiphane , patriarche  de  Cônftantino- 
ple  , mourut  en  y 3 y.  & Anthime  , évêque  de  Trebi- 
îonde , fut  mis  à fa  place  , par  le  crédit  de  l’impera- 
trice  Theodora.  Il  pafloit  pour  catholique  , & com- 
me tel , avoir  été  un  des  commiffaires  de  la  conférence 
contre  les  Severiens  : mais  en  effet , il  étoit  ennemi 
du  concile  de  Calcédoine , auffi-bien  que  l’impera- 
trice.  Ephrem  , patriarche  d’Antioche  , ayant  appris 
cette  ordination  , écrivit  à l’empereur  Jullinien  , le 
priant  de  faire  enforte  que  les  lettres  fynodiques 
qu’ Anthime  devoir  envoyer  félon  la  coutume,  fuffent 
entièrement  conformes  à la  doctrine  de  l’églife.  En- 
fuite  après  qu’ Anthime  lui  eut  envoyé  fa  lettre  fyno- 
dale , il  lui  écrivit  â lui-même  , ne  refufant  pas  de  la 
recevoir  :■  car  Anthime  n’y  découvroit  rien  de  fon 
impiété  : mais  le  priant  de  s’expliquer  avec  plus  de 
détail  & d’exaétitude , & d’anathematifer  Eutychès  & 
fa  do&rine.  Ephrem  étoit  bien  averti  des  fentimens 
d’Anthime , comme  il  paroît  par  une  lettre  qu’il  lui 
avoit  écrite  auparavant , où  il  lui  montrait  que  le  con- 
cile de  Calcédoine  avoit  également  condamné  Nef- 
torius  & Eutychès  , & en  quoi  confiftoit  l’herefie  de 
ce  dernier. 

L’ordination  d’Anthime  encouragea  tellement  les 
Acéphales , que  les  principaux  de  la  feéfe  vinrent  à 
Conftantinople  : favoir , Severe , faux  patriarche  d’An- 
tioche , Pierre  chafTé  d’Apamée , & un  moine  Syrien 
nommé  Zoara.  Ils  tenoient  des  affemblées  dans  des 
maifons  particulières , ôc  ofoicnt  même  y baptifer.  Les 
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abbez  catholiques  de  Conftantinople  envoyèrent  à, 
Rome  avertir  le  pape  Agapit  de  tous  ces  defordres. 
Mais  ayant  appris  qu’il  devoit  venir  lui-même  à Conf- 
tantinople , ils  attendirent  fon  arrivée  : ayant  la  parole 
de  l’empereur , qu’il  feroit  exécuter  ce  que  le  pape  au- 
roit  ordonné  canoniquement  contre  les  fchifmatiques. 

En  effet , le  pape  Agapit  fut  obligé  de  venir  à Conf- 
tantinople par  ordre  de  Theodat , roi  des  Goths.  Car 
Juftinien  refolut  de  reprendre  fur  eux  l’Italie  , com- 
me il  avoit  repris  l’Afrique  furies  Vandales  -,  & Theo- 
dat épouvante  de  fes  menaces , écrivit  au  pape  & au 
fénat  de  Rome  ; que  s’ils  ne  faifoient  enforte  de  dé- 
tourner d’Italie  l’armée  de  l’empereur , il  feroit  mou- 
rir les  fénateurs  avec  leurs,  femmes  & leurs  enfans.  Le 
pape  Agapit  fut  donc  obligé  de  fe  charger  de  cette 
négociation.  Mais  n’ayant  pas  de  quoi  faire  fon  voya- 
ge, il  engagea  les  vafes  facrez  de  l’églife  de  faint 
Pierre , pour  une  certaine  fomme  d’argent , que  lui 
prêtèrent  les  tréforiers  du  prince , & dont  il  leur  don- 
na fa  promeffe.  Etant  arrive  en  Grece , on  lui  préfenta 
un  homme  qui  ne  pouvoit  ni  parler  ni  fe  lever  de 
terre.  Le  pape  demanda  à fes  parens  qui  le  lui  avoienc 
amené  , s’ils  croyoient  qu’il  pût  guérir.  Ils  dirent , 
qu’ils  en  avoient  une  efperance  ferme , par  la  puif- 
fance  de  Dieu , & l’autorité  de  faint  Pierre.  Aufli-tôt 
le  pape  fe  mit  en  priere , &c  commença  la  mefTe , 
apres  laquelle  fortant  de  l’autel , il  prit  le  boiteux  par 
la  main  , le  leva  de  terre , & le  fit  marcher  en  pré- 
fence  de  tout  le  peuple  ; & ayant  mis  dans  fa  bouche 
le  corps  de  Notre-Seigneur , fa  langue  fut  déliée. 

Le  pape  entra  dans  Conftantinople  le  fécond  jour 
de  Février  J36.  accompagné  des  cinq  évêques  fes  lé- 
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gats , & des  clercs  qu’il  avoir  amenez  : favoir , Théo-  " ^ ' 

phane  & Pelage  , diacres  de  leglife  Romaine  , Men-  ' 
nas  & Pierre  , notaires  : & quelques  autres.  Il  reçut 
avec  hçnneur  ceux  que  l'empereur  envoya  au-devant  LiidL  t0‘  s‘ 

j 1 • ...  ^ . r.  . , 1 conc.p.  j t.  A* 

de  lui  : mais  il  ne  voulut  point  voir  le  nouveau  pa- 
triarche Anthime.  Il  ne  put  rien  obtenir  touchant  le 
fujct  de  Ton  ambaffade , de  détourner  la  guerre  d’I- 
talie ; l’empereur  y étoit  déjà  engagé  par  trop  de  gran- 
des dépenîes.  Ainfi  il  le  réduilit  a traiter  les  affaires 
de  la  religion.  L’empereur  &c  l’imperatrice  le  prioient 
de  recevoir  la  vifite  d’ Anthime , & de  l’admettre  à fa 
communion  ; & le  pape  offrit  de  le  faire , pourvu 
qu’il  donnât  par  écrit  une  confeflion  de  foi  catholi- 
que , & qu’il  retournât  à fonfiege  de  Trebifonde.  Car 
il  eft  impoflible , difoit-il , qu’un  homme  transféré  de- 
meure dans  le  liege  de  Conftantinople.  L'impeiatrice 
offrit  fecretement  au  pape  de  grands  préfens , & lui 
fit  de  grandes  menaces  : mais  il  demeura  ferme.  Au 
contraire , il  perfuada  â l’empereur  de  faire  dépofer 
Anthime  : qui  aima  mieux  quitter  le  fiege  de  Conf- 
tantinople , que  de  faire  profeflïon  de  la  foi  catho- 
lique : & cela  à la  perfuafion  de  Severe  , ainfi  que  Evdgr  Iy  ^ 
celui-ci  s’en  vantoit  dans  fes  lettres  à Theodofe  d’A-  f<  "• 
fexandrie. 

Anthime  ne  voulut  point  comparaître  dans  le  liv. 
concile  que  le  pape  tint  à Conftantinople  pour  le  ju-  ,h^&londAn* 
ger  , ainfi  il  fut  dépofé  , & rendit  à l’empereur  fon 
pallium.  Après  quoi  il  fe  retira  en  un  lieu  où  il 
étoit  fous  la  protection  de  l’imperatrice.  Avec  lui 
furent  condamnez  Severe  , Pierre  & Zoara.  A la 
place  d’ Anthime  , on  élut  évêque  de  Conftanti-  p.  h.d. 
nople  Mennas } Alexandrin  de  naiffance  , fupérieur 


Digitized  by  GoogI 


An.  j 3 6. 


To.  f.p.  47. 


To.  f,  conc.p. 

I*. 


SV/.  xxii. n.  j j. 


368  Histoire  Ecclésiastique. 
du  grand  hôpital  de  faint  Samfon  à Conftantinople 
qui  étoit  catholique  ; recevant  le  concile  de  Calcé- 
doine , connu  par  fa  fcience  8c  l’intégrité  de  fes 
mœurs.  L’empereur  le  choifit  avec  l’approbation  de 
tout  le  clergé  & de  tout  le  peuple  , & le  pape  le  con- 
facra  de  fa  main  dans  l’églife  de  fainte  Marie. 

Le  pape  Agapit  écrivit  une  lettre  fynodale  à Pierre 
patriarche  de  Jerufalem  , pour  lui  donner  avis  de  ce 
qu’il  avoit  fait  en  ce  concile.  Etant  arrivé  , dit-il , à la 
cour  de  l’empereur  , nous  avons  trouvé  le  fiege  de 
Conftantinople  ufurpé  contre  les  canons , par  An- 
thime,  évêque  de  Trebifonde.  Il  a même  refufé  de 
quitter  l’erreur  d’Eutychès.  C’eft  pourquoi  après  l’avoir 
attendu  à penitence , nous  le  déclarons  indigne  du  nom 
de  catholique  & d’évêque , jufqu’i  ce  qu’il  reçoive  plei- 
nement la  do&rine  des  peres.  Vous  devez  rejetter  de 
même  les  autres  que  le  faint  fiege  a condamnez.  Nous 
nous  fommes  étonnez  que  vous  ayez  approuvé  cette 
injure  faite  au  fiege  de  Conftantinople  au  lieu  de  nous 
en  avertir  ; 8c  nous  l’avons  reparée  par  l’ordination  de 
Mennas  , qui  eft  le  premier  de  leglife  Orientale  , or- 
donné par  les  mains  de  notre  fiege.  Les  évêques  d’O- 
rient  & de  Paleftine , qui  fe  trouvoient  alors  à Conftan- 
tinople , prefenterent  enfuite  une  requête  au  pape , 
qu’ils  qualifient  pere  des  peres , 8c  patriarche  : où  ils 
accufent  Severe  d’avoir  été  initie  aux  myfteres  des 
payens  , d’avoir  enfeigné  la  do&rinc  d’Eutychès  & de 
Manès  , 8c  d’avoir  répandu  en  Orient  le  fang  des 
faints  , par  les  mains  des  Juifs  féditieux.  Ils  fe  plai- 
gnent aufll  de  Pierre  d’Apamée  & de  Zoara  , qu’ils 
accufent  en  particulier  d’ignorance  , & de  diflolution  ; 
ôc  concluent  à ce  que  l’on  demande  à l’empereur  une 

loi 


Digitized  by  Google 


Ll  V R E TrENT  E-DE  U XIÉ  ME.  36^ 
loi  pour  faire  brûler  leurs  écrits , & que  l’on  mette  à 
* exécution  le  jugement  prononcé  contre  Anthime. 
Cette  requête  eft  foufcrite  par  onze  évêques  , dont  Jes 
premiers  font  Thalalïius  de  Beryte  , Megas  de  Berée 
ôc  Jean  de  Gabale.  Il  y a auffi  les  fignatures  de  trente- 
trois  prêtres , diacres , ou  lecteurs  députez  des  diverfes 
églifes  , dont  les  premiers  font  ceux  d’Antioche. 

Le  pape  Agapit  reçut  une  autre  requête  prefentée 
par  Marien  , prêtre  & exarque  des  monafteres  de 
Conftantinople , tant  en  fon  nom  que  des  autres  abbez 
de  la  même  ville , & de  ceux  de  Jerufalem  & d’Orient , 
qui  s’y  trouvoient  prefens.  Ils  donnèrent  au  pape  le 
titre  d’archevêque  de  l’ancienne  Rome  , & patriarche 
œcuménique.  Ils  fe  plaignent  que  les  fchifmatiques 
Acéphales  fectateurs  de  Diofcore  & d’Eutychès  , tien- 
nent des  aflemblées.  Ils  entrent , difent-ils , en  plufieurs 
maifons  de  perfonnes  conftituées  en  dignité , & y fédui- 
£cnt  des  femmes  par  leurs  erreurs.  Ils  elevent  des  autels 
& des  baptifteres  dans  les  maifons  particulières  de  la 
ville  & des  fauxbourgs  ; & méprifent  tout  le  monde , 
à caufe  de  la  protection  qu’ils  reçoivent  du  palais. 
Nonobftant  les  loix  de  l’empereur,  qui  défendent  aux 
heretiques  de  s’aflembler  & de  baptifer  , Zoara  a bap- 
tifé  le  jour  de  Pâques  plufieurs  perfonnes  , entre  les- 
quelles font  des  enfans  de  ceux  qui  demeurent  dans 
le  palais.  La  requête  pafle  enfuite  à la  dépofition 
d’ Anthime , & demande  que  le  pape  lui  marque  un 
terme  pour  retourner  à fon  églife  de  Trebifonde , fous 
peine  detre  dépofé  de  l’épifcopat , & un  autre  ordonné 
a fa  place.  Quant  à Severe  , Pierre  & Zoara  , ils  de- 
mandent que  le  pape  les  fafie  chaflfer  de  Conftanti- 
nople comme  déjà  condamnez , aufli-bien  que  plu- 
Tome  VII.  Aaa 
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fleurs  évêques  , prêtres  & moines  , tant  Neftoriens 
qu’Eutychiens , qu’ils  offrent  de  nommer  en  tems  & 
lieu.  Certe  requête  eft  fouferite  par  quatre-vingt-feize 
abbez , la  plupart  de  Conftantinople  & des  environs , 
les  autres  de  Paleftine  & de  Syrie , dont  plufieurs  fouf- 
crivirent  en  Syriaque.  Le  pape  Agapit  envoya  ces 
requêtes  à l’empereur  : mais  avant  que  l’affaire  fût  ter- 
minée , il  tomba  malade  &c  mourut  après  dix  mois  de 
pontificat  , le  vingt-deuxième  d’ Avril  de  la  même 
année  jj6.  Il  mourut  à Conftantinople  comme  il  fe 
préparoit  à retourner  en  Italie  , ayant  déclaré  le  diacre 
Pelage  fon  apocrifiaire  auprès  de  l’empereur.  Son 
corps  fut  rapporté  à Rome  , & enterré  à faint  Pierre. 
Il  ordonna  quatre  diacres  dans  une  ordination  , &c 
onze  évêques. 

Pour  achever  ce  que  le  pape  Agapit  avoit  com- 
mencé , & juger  définitivement  les  fehifmatiques , l’em- 
pereur Juftinien  fit  tenir  un  concile  à Conftantino- 
ple dont  la  première  fefiion  fut  le  fixiéme  des  nones 
de  Mai , apres  le  confulat  de  Belifaire  , indiéfion  qua- 
torzième : ceft-à-dire , le  fécond  jour  de  Mai  j 3 6. 
Mennas  y préfidoit , & à fa  droite  étoient  affis  premiè- 
rement les  cinq  évêques  d’Italie  , qui  étoient  venus  à 
Conftantinople  comme  légats  du  pape  Agapit.  A la 
gauche  le  premier  étoit  Hypace  d’Ephefe  : & ce  con- 
cile étoit  en  tout  de  cinquante-deux  évêques.  Enfuite 
étoient  les  députez  des  abfens.  Premièrement  ceux  de 
leglife  Romaine  en  particulier  : car  les  cinq  évêques 
d’Italie  reprefentoient  toute  l’églife  d’Occident.  C’é- 
toit  les  clercs  que  le  pape  avoit  amenez  avec  lui  : entre 
autres  le  diacre  Pelage.  Puis  les  députez  d’Ephrem  , 
patriarche  de  Jerufiuem  , de  Soteric  archevêque  de 
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•Cefarée  eu  Cappadoce , d’Elpide  d’ Ancy  te , de  Photius  ’ 
de  Corinthe.  Le  clergé  de  Conftantinaple  afliftoit  auffi 
au  concile  : mais  perfonne  n’y  parut  de  la  part  de 
leglife  d’Alexandrie  j à caufe  du  trouble  où  elle  étoit. 

Après  que  chacun  eut  pris  fa  place  , on  fit  entrer 
Jes  abbez  , qui  avoient  prefenté  requête  à l’empereui^ 
& avec  eux  le  référendaire  Theodote , chargé  de  l’ap- 
porter au  concile.  Les  abbez  de  Conftantinople  étoient 
au  nombre  de  cinquante-quatre  : tant  il  y avoir  de  mo- 
nafteres  dans  cette  grande  ville , & aux  environs.  Le 
premier  étoit  Marien , abbé  de  faint  Dalmace  , le  fé- 
cond , Agapit  abbé  de  Dius.  D’Antioche , c’eft-à-dire, 
de  la  fécondé  Syrie , ils  étoient  onze , dont  le  premier 
■étoit  Paul , député  du  monaftere  de  fiint  Maron.  De 
Paleftime  dix-neuf , & à leur  tête  Domiticn , abbé  du 
monaftere  de  faint  Martyrius.  Il  y en  avoit  du  Mont- 
Sinai , & de  Raithc.  Tous  les  abbez  & les  députez  en- 
femble  étoient  au  nombre  de  quatre-vingt  fept. 

On  fit  lire  leur  requête,  quicontenoit  des  plaintes 
contre  Ajnthime , Severe  , Pierre  &c  Zoara  , à peu 
près  femblables  à celles  des  requêtes  prefentées  au 
pape  Agapit.  Ils  accufent  Anthime  d’avoir  quitté  de- 
puis long-tems  fon  églife  de  Trebifonde  , & d’avoir 
trompé  le  monde , par  une  apparence  de  vie  mortifiée. 
Ils  difent  à l’empereur  : Quoique  vous  euffiez  pu  chafier 
ces  fchifmatiques  , vous  êtes  louable  d’avoir  voulu 
qu’ils  fufi'ent  jugez  canoniquement  par  l’archevêque 
de  l’ancienne  Rome , que  Dieu  a envoyé  ici  comme 
il  envoya  à Rome  faint  Pierre , pour  dilfiper  les  pref- 
tiges  de  Simon.  Nous  vous  fupplions  donc  de  faire 
exécuter  fon  jugement , &c  de  délivrer  leglife  , d’An- 
thimc  &c  de  ces  autres  hérétiques.  Enfuite  les  évêques 
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d’Italie  & les  légats  du  faint  fiege , donnèrent  à lire 
les  deux  requêtes  prefentées  au  pape  Agapit , tant  par 
les  abbez  que  par  les  évêques  , & la  lettre  fynodale  du 
pape  à Pierre  de  Jerufalem  , en  exécution  de  laquelle 
le  patriarche  Mennas  nomma  des  commilfaires  pour 
percher  Anthime  , lui  lignifier  ce  qui  avoit  été  fait  , 
& le  citer  à comparoître  devant  le  concile  dans  trois 
jours.  Ainfi  finit  la  première  fellîon. 

La  fécondé  fe  tint  quatre  jours  après , favoir , le 
fixiéme  de  Mai,  53 6.  Les  commilfaires  firent  leur 
rapport  de  la  perquilition  qu’ils  avoient  faite  d’ An- 
thime , en  tous  les  lieux  où  ils  croyoient  qu’il  pou- 
voir être  , fans  avoir  pû  découvrir  où  il  étoit.  Sur  quoi 
le  patriarche  Mennas  dit  : Quoique  l’intention  cf  An- 
thime foit  évidente  de  ne  pas  fe  prefenter  ; toutefois 
pour  imiter  la  bonté  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift, 
nous  lui  donnons  encore  un  autre  délai  de  trois  jours* 
& il  nomma  d’autres  commilfaires  , qui  ayant  fait  leur 
rapport  à la  troifiéme  féance , le  dixiéme  de  Mai , le 
patriarche  donna  encore  un  troifiéme  délai , & nom- 
ma de  nouveaux  commilfaires.  Et  pour  ôter  à An- 
thime tout  prétexte  d’ignorance , il  ordonna  que  l’on 
afficheroit  publiquement  -un  monitoire , contenant  la 
perquilition  & la  citation. 

On  avoit  donné  trois  jours  francs  pour  chaque  ci- 
tation , & on  en  donna  fept  pour  le  monitoire  : ainfi 
la  quatrième  felfion  ne  fe  tint  que  le  vingt -unième 
de  Mai.  Les  commilfaires  firent  leur  rapport  des  per- 
quifitions  qu’ils  avoient  faites  , fans  pouvoir  apprendre 
aucune  nouvelle  d’ Anthime , & du  monitoire  qu’ils 
avoient  fait  afficher  : fur  quoi  le  patriarche  Mennas 
demanda  les  avis  : premièrement  aux  Romains , puis 
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au  refte  du  concile.  Les  Romains  dirent , qu’ils  fui- 
voient  en  tout  le  jugement  du  pape  Agapit  : le  con-  5} 
cile  par  la  bouche  d’Hypace  d’Epnefe  dit  : qu’Anthi-  8<* 
me  fe  trouvoit  coupable  d’avoir  violé  les  canons  par 
fa  ti^nflation  ; & la  foi , en  foutenant  fecretement 
l’herefie  d’Eutychès , &c  travaillant  à rompre  l’union 
des  églifes , procurée  avec  tant  de  peine  : quoiqu’il  p • *7- 

eût  promis  à l’empereur , & écrit  aux  patriarches  , 
qu’il  fuivroit  en  tout  le  faint'fiége.  Qu’on  lui 
avoit  donné  tout  le  tems  de  fe  reconnoître  : mais 


que  puifqu’il  perfeveroit  dans  fa  contumace , il  de- 
voir, fuivant  le  jugement  du  pape  , être  privé  de  l’é- 
vêché de  Trebifonde  &:  du  nom  de  catholique.  Le 
patriarche  prononça  le  jugement  conforme  à cet  avis. 
Quand  le  concile  fut  levé  , les  Orientaux  & quel- 

3ues  autres , firent  plufieurs  acclamations  , deman- 
ant  qu’on  anathématifàt  en  même  tems  Severe  , 
Pierre  & Zoara.  Chaflez  , difoient-ils , ceux  qui  bap- 
tifent  dans  les  maifons , renverfez  la  caverne  de  Zoara , 


biulez  les  cavernes  des  heretiques.  Pourquoi  Pierre 
a-t’il  des  monalteres  ? Il  y tient  tous  les  heretiques. 
Le  patriarche  les  pria  de  prendre  patience  jufques  à ce 
que  l’on  en  eût  parlé  à l’empereur.  Ainfi  finit  la  qua- 
trième feflion  qui  fut  foufcrite  par  foixante  & onze 
évêques.  Les  Romains  foufcrivirent  en  latin  , les 
Grecs  en  grec  , & les  Syriens  au  nombre  de  quarante 
en  fyriaque. 

La  cinquième  feflion  fut  tenue  le  quatrième  de 
Juin  53  6.  Le  référendaire  Théodore  y apporta  des 
requêtes  prefentées  à l’empereur  par  les  évêques  de  la 
fécondé  Syrie , & les  abbez  de  Conftantinople , avec 
quelques-uns  de  Jcrufalem.  On  les  fit  lire,  puis  le 
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référendaire  de  l’empereur  s étant  retiré , on  lut  la 
requête  que  les  moines  adrelïoient  au  patriarche  , 
aux  Romains , & au  concile.  Elle  portoit , qu’après 
le  jugement  rendu  contre  Anthime  , Us  étoient  obli- 
gez de  porter  leurs  plaintes  contre  Severe  2c  Pj^rre , 
qui  avoient  troublé  tout  l’Orient.  Là  ils  rapportent 
leurs  crimes  , qui  ont  été  marquez  ci-deffus  , 2c  con- 
cluent à ce  que  Severe  & Pierre  foient  anathématifez , 
& l’empereur  fupplié  de  les  chafl'er  de  Conftantino- 

Ele  , de  faire  ceiler  leurs  afl'emblées  illicites  , & de 
rûler  les  écrits  impies  de  Severe.  Nous  demandons 
aufli , ajoûtent  - ils , la  condamnation  du  nommé 
Zoara  Syrien , ignorant  2c  infolent , qui  ne  fait  que 
ce  qu’il  a appris  d’eux. 

Pour  faire  droit  fur  cette  requête  , les  Romains 
demandèrent  la  leéfure  des  deux  lettres  du  pape  Hor- 
mifda  , la  première  du  dixiéme  de  Février  y 18.  aux 
moines  de  la  fécondé  Syrie  : la  fécondé  à Epiphane 
patriarche  de  Conftantinople , du  vingt  - fixiéme  de 
Mars  y z 1 . dans  lefquelles  il  condamnoit  Severe  d’An- 
tioche &:  Pierre  d’Apamée.  Les  légats  reprefenterent 
ces  lettres  en  latin , & on  en  lut  la  verfion  grecque. 
Le  patriarche  Mcnnas  ordonna  enfuite  aux  notaires 
de  l’églife  de  Conftantinople,  de  produire  les  pièces 
qu’ils  avoient  touchant  cette  affaire.  On  lut  la  requête 
du  clergé  Sc  des  moines  d’Antioche  au  patriarche  de 
Conftantinople  Jean,  2c  à fon  concile  en  y 18.  La 
relation  du  même  concile  au  patriarche  , portant  ana- 
thème contre  Severe  ; & la  requête  des  abbez  de  Conf- 
tantinople , fur  laquelle  le  concile  avoir  prononcé. 
Puis  les  acclamations  faites  dans  l’églife  de  Conftan- 
tinople le  quinziéme  de  Juillet  y 18.  les  lettres  de 
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Jean  de  Conftantinople , à Jean  de  Jerufalem  & à 
Epiphane  de  Tyr , pour  la  réiinion  : la  lettre  fynodale 
de  Jean  de  Jerufalem  à Jean  de  Conftantinople.  Celle 
d’Epiphane  de  Tyr  au  concile  de  Conftantinople  , 
les  acclamations  faites  dans  l’églife  de  Tyr , le  fei- 
ziéme  de  Septembre  y 1 8.  La  lettre  des  évêques  de  la 
fécondé  Syrie  à Jean  de  Conftantinople  , & à fon 
concile  , contenant  leurs  plaintes  contre  Severe  & 
Pierre.  Les  informations  faites  contre  Pierre  par  le 
gouverneur  de  la  province , fur  la  requête  du  clergé 
aux  évêques  : la  requête  des  moines  d’Apamée  aux 
mêmes  évêques. 

__AP  rès  la  leéture  de  toutes  ces  pièces , le  patriarche 
Mennas  demanda  les  avis.  Les  Romains  le  dirent  les 
premiers , en  ces  termes  : Il  paroît  que  Severe , Pierre 
& leurs  complices  font  condamnez  depuis  long-tems 
par  les  décrets  du  pape  Hormifda  ; c’eft  pourquoi  , 
nous  les  tenons  pour  condamnez , avec  les  écrits  im- 
pies de  Severe  , contre  les  décrets  du  concile  de  Cal- 
cédoine & les  lettres  de  faint  Leon.  Nous  compre- 
nons dans  le  même  anathème  Zoara  , & tous  ceux 


qui  commihiquent  avec  eux.  Le  concile  dit  enfuite  : 
Anathème  à Severe  & à Pierre , comme  déjà  con- 
damnez , & à Zoara  , aux  faux  baptêmes  & aux  écrits 
impies  de  Severe , & le  patriarche  Mennas  confirma 
l’avis  du  concile  , par  le  jugement  folemnel  qu’il  pro- 
nonça. Ainfi  finit  ce  concile  de  Conftantinople , 
# remarquable  principalement  par  les  pièces  inférées 
dans  cette  cinquième  feffion , que  nous  avons  déjà 
rapportées  chacune  en  leur  tems. 

L'empereur  Juftinien  confirma  le  jugement  du 
concile  paf>  une  conftitution  adreffée  au  patriarche 
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" Mennas  , & apparemment  accordée  à fa  priere.  Il  dé- 
An.  y 3 6.  pencj  ^ Anthime  , à Severe  , à Pierre  & à Zoara , d’en- 
trer dans  Conftantinople , ni  dans  aucune  ville  con- 
fiderable.  Il  veut  que  les  écrits  de  Severe  foient  brû- 
lez , & défend  de  les  tranfcrire  , fous  peine  d’avoir 
le  poing  coupé.  Il  défend  à tous  les  heretiques  , ' 
particulièrement  aux  feétateurs  de  Neftorius , d’Eu- 
tychès  &c  de  Severe  , d’exciter  aucune  fédition  , ni  de 
troubler  la  paix  de  l’églife  par  des  alTemblées  illici- 
tes , & l’adminiftration  illégitime  des  facremens.  Cette 
loi  eft  du  fixiéme  d’Août  53  6. 

Les  moines  de  Paleftine  qui  avoient  été  députez  à 
Conftantinople  l’apporterent  à Jerufalem  , avec  une 
lettre  du  patriarche  Mennas  au  patriarche  Pierre , & 
T»m.  f.  cmc.  les  a êtes  du  concile  à Jerufalem  , le  treiziéme  des  ca- 
vw  +0‘  lendes  d’Oclobre , après  le  confulat  de  Belifaire  , in- 
diétion  quinziéme  , c’eft-à-dire  , le  dix-neuviéme  de 
Septembre  y 3 6.  La  procedure  faite  à Conftantinople  y 
fut  trouvée  canonique  , & on  confirma  la  dépontion 
d’Anthime  : car  pour  les  autres  ils  avoient  été  luffifam- 
ment  condamnez  auparavant.  Ce  jugement  fut  foufcrit 
par  quarante-neuf  évêques  , dont  les  pr«niers  font 
Pierre  de  Jerufalem  , Elie  de  Cefarée  & Theodofe  de 
Scythopolis.  Il  eft  à croire  qu’il  fe  tint  dans  les  pro- 
vinces plufieurs  conciles  femblables. 

Av.  40.  Le  prêtre  Eufebe  treforierde  l’églife  du  faint  Sepul- 
chre  de  Jerufalem  , & l’un  des  députez  pour  le  con- 
cile , obtint  pendant  qu’il  étoit  à Conftantinople  en  , 
faveur  de  fon  églife  , le  privilège  de  pouvoir  aliéner 
des  maifons  qui  lui  produifoient  peu  de  revenu , pour 
fubvenir  plus  aifément  aux  pèlerins  innombrables  qui 
venoient  vifiter  les  faints  lieux.  • 

II 
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• Il  femble  auflï  que  ce  fut  en  confequence  du  con- 
cile , & pour  reprimer  les  entreprifes  des'fchifmati- 
ques  j que  l’empereur  défendit  de  celebrer  le  laint  fa- 
crifice  à Conftantinople  dans  les  oratoires  des  maifons 
particulières  , linon  par  des  clercs  que  le  patriarche 
auroit  députez , fous  peine  de  confifcation  de  la  maifon. 
Cette  loi  eft  de  l’année  fuivante  537.  aufli  bien  que 
celle  qui  pourvoit  aux  frais  des  funérailles.  Il  y avoit  à 
Conftantinople  onze  cens  boutiques  deftinees  à les 
fournir  , & pour  cela  exemtes  de  toute  imposition. 
Chaque  lit  , c’eft-à-dire  , chaque  corps  devoit  être 
accompagné  de  huit  religieufes  qui  cnantoient , & 
de  trois  acolytes.  Des  onze  cens  boutiques , huit  cens 
fournilfoient  les  folfoyeurs , nommez  doyens  ou  lc<fti- 
c^ires  , qui  fe  tiroient  ainfi  de  tous  les  corps  des  mé- 
tiers. Les  trois  cens  autres  boutiques  , donnoient  feu- 
lement de  l’argent.  Ainft  tous  les  enterremens  fefai- 
foient  gratis , à moins  que  quelqu’un  ne  voulût  ajouter 
quelque  dépenfe  extraordinaire. 

A Rome  quand  ont  eut  appris  la  mort  du  pape 
Agapit , le  roi  Theodat  fit  élire  à fa  place  , Silverius 
foudiacre , fils  du  pape  Horfmida*,  qui  tint  le  faint  fiege 
deux  ans.  Cependant  l’imperatrice  Theodora  fit  appel- 
ler  Vigile  diacre  de  l’églife  Romaine , qui  étoit  à 
Conftantinople  & lui  fit  promettre  fecretement  qu’il 
aboliroit  le  concile  de  Calcédoine , & écriroit  à Theo- 
dofe  d’Alexandrie,  à Anthime  & à Severe  approuvant 
leur  foi , moyennant  quoi , elle  lui  donnerait  fept  cens 
livres  d’or  , & un  ordre  pour  Belifaire  , qui  le  feroit 
ordonner  pape.  Vigile  en  ayant  donné  fa  promefie  , 
vint  à Rome  , où  il  trouva  Silverius  en  pofieflion  du 
faint  fiege.  Il  alla  donc  à Ravenne  trouver  Belifaire , & 
Tome  VIL  B b b 
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lai  montra  l’ordre  de  l'impératrice  , lui  promettant 
deux  cens  livres  d’or  ; s’il  le  faifoit  ordonner  à la^place 
de  Silvius.  Belifaire  prit  Rome  le  dixiéme  de  Décem- 
bre j 3 6.  6c  elle  fe  rendit  principalement  à la  perfua- 
fion  du  pape  Silverius  : mais  l’année  fuivante  Vitiges 
roi  des  Goths  vint  l’affiéger.  Pendant  ce  fiege  qui  rut 
long  , on  remarqua  le  refped  des  Goths  pour  les  églifes 
de  faint  Pierre  6c  de  faint  Paul , toutes  deux  hors  de 
Rome.  Loin  d’y  faire  aucun  défordre  , ils  laiflerent 
toujours  aux  ccclefiaftiques  la  liberté  d’exercer  leur* 
fondions. 

Cependant  on  accufa  le.  pape  Silverius  d’avoir  écrit 
aux  Gorhs , pour  les  faire  entrer  dans  Rome  par  intel- 
ligence. Mais  il  palToit  pour  confiant  que  cetoit  une 
calomnie , & qu’un  avocat  nommé  Marc  , & un  gaiÿie 
prétorien  nommé  Julien , avoient  compofé  en  fonnom 
de  faufles  lettres  adreflees  au  roi  des  Goths.  Toutefois 
Belifaire  fit  venir  Silverius  au  palais , où  lui  6c  là  fem- 
me Automne  confidente  de  l’imperatrice , s’efforcèrent 
de  lui  perfuader  fecretement  d’obéir  à cette  princeffe , 
de  renoncer  au  concile  de  Calcédoine  , 6c  d’approuver 
par  écrit  la  créance  ctes  heretiques.  Le  pape  au  fortir  du 
palais , dit  à ceux  de  fon  confeil  ce  que  l’on  vouloir  lui 
faire  faire  , 6c  fe  retira  à l’églife  de  fainte  Sabine.  Là 
on  lui  envoya  Photius  fils  d’Antqnine  d’un  premier 
lit , pour  l’inviter  à venir  au  palais  , lui  promettant 
fureté  avec  ferment.  Ceux  qui  accompagnoient  le  pape 
Silverius  , lui  confeijloient  de  ne  fe  point  fier  aux  fer- 
mais des  Grecs.  Il  fortit  pourtant,  & vint  au  palais.. 
On  ne  lui  fit  rien  ce  jour-là  , 6c  on  lui  permit  de 
retourner  à l’églifè  , où  il  demeuroit , à caufe  du  fer- 
ment qu’on  lui  avoir  fait. 
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Bel  i faire  le  manda  une  autre  fois.  Il  voyoit  bien  ' 
qu’on  vouloir  le  furprendre  : toutefois  après  s’être  mis 
en  prière , 8c  avoir  recommandé  fes  affaires  à Dieu , il 
fortit  de  fon  églifè  , & vint  au  palais.  On  le  fît  entrer 
feul , ôc  les  liens  ne  le  virent  plus.  Le  lendemain  Beli- 
faire  affembla  les  prêtres  , les  diacres  & tout  le  clergé 
de  Rome  , & leur  ordonna  d’élire  un  autre  pape.  Ils 
doutoient  de  ce  qu’ils  dévoient  faire  , 6c  quelques-uns  ' 
refiftoient  : mais  enfin  par  l’autorité  de  Belifaire , Vigile 
fut  ordonné  pape  le  vingt-deuxième  de  Novembre 
j 3 7.  Alors  Belifaire  prefTa  Vigile  de  lui  payer  fes  deux 
cens  livres  d’or , & d’accomplir  la  promeflè  qu’il  avoit 
faite  à l’imperatrice.  Mais  Vigile  avoit  peine  à s’y 
réfoudre  , tant  par  la  crainte  des  Romains , que  par 
avarice. 

Quant  au  pape  Silverius  *il  fut  envoyé  en  exil  à 
Patare  en  Lycie , dont  l’évêque  alla  trouver  Juftihien  , 
& le  menaça  du  jugement  de  Dieu  , pour  avoir  ainfi 
chafle  de  fon  fiegc  le  chef  de  toute  leglife.  L’empereur 
qui  ne  favoit  rien  des  ordres  que  l’imperatrice  avoit 
donnez  3 commanda  que  Silverius  fût  renvoyé  à Rome  1 
que  l’on  informât  de  la  vérité  des  lettres  qu’on  l’accu- 
loit  d’avoir  écrites  aux  Goths , 8c  que  s’il  étoit  prouvé 
quelles  fufTent  de  lui , il  demeurât  évêque  dans  quel- 
que autre  ville , 8c  fi  elles  étoiqpt  trouvées  fauffes , il 
fût  rétabli  dans  fon  fiege.  Le  diacre  Pelage , qu’Agapit 
avoit  laifTc  fon  légat  à Conftantinople  étant  gagné  par 
l’imperatrice  3 & chargé  de  fes  ordres , courut  en  dili- 
gence , pour  empêcher  que  l’ordre  de  l’empereur  ne 
lut  exécuté  , ■&  que  -Silverius  ne  retournât  a Rome  ; 
mais  l’ordre  de  l’empereur  l’emporta.  Vigile  épouvanté 
du  retour  de  Silverius  , 8c  craignant  d’être  chafTé  , 
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manda  à Belifaire  : Donnez-moi  Silverius  , autrement 
je  ne  puis  executer  ce  que  vous  me  demandez.  Silverius» 
fut  donc  livré  à deux  défenfeurs , & à d’autres  fervi- 
teurs  de  Vigile  , qui  le  menèrent  dans  l’ifle  Palmaria  , 
oli  ils  le  gardèrent , & il  y mourut  de  faim  , le  vingtiè- 
me de  Juillet  j 3 8.  après  avoir  tenu  le  faint  fiege  deux 
ans. 

Alors  Vigile  pour  accomplir  la  promefle  qu’il  avoir 
faite  à l’imperatrice , donna  à Antonine  une  lettre  pour 
Theodofe  d’Alexandrie , Anthime  dépofé  de  Conftan- 
tinople  & Severe  d’Antioche  , où  il  leur  déclare  qu’il 
tient  la  même  foi  qu’eux  , mais  il  les  prie  de  tenir  fa 
lettre  fecrette  , & au  contraire  , de  faire  femblant  . 
qu’il  leur  eft  fufpeét.  Avec  cette  lettre  il  leur  envoya 
la  confeflion  de  roi , où  il  rejettoit  les  deux  natures  en 
Jesus-Christ  , & la  l^tre  de  faint  Leon  , difant  : 
Anathème  à ceux  qui  ne  confeflent  pas  une  perfonne 
& une  eflence , & en  particulier  à Paul  de  Samofate  , 
à Diodore  de  Tarfe , à Théodore  de  Mopfuefte  , 

& à Theodoret.  Ayant  ainfi  écrit  fecretement  aux 
hérétiques  , il  demeura  en  polïeflïon  du  faint  fiege. 

Mais  en  public  il  profefla  toujours  la  foi  catholique, 

& en  donna  un  témoignage  autentique  à l’emperêur 
Juftinien  , irrité  de  ce  qu’il  ne  lui  avoir  point  écrit 
fuivant  la  coutume  , \ fon  entrée  au  pontificat  , ni 
répondu  à la  lettre  du  patriarche  Mennas , contenant  fa 
profefiion  de  foi.  Juftinien  interprêta  mal  le  filence 
de  Vigile  , & entra  en  foupçon  de  fa  foi , ayant  peut- 
être  quelque  connoifiance  de  ce  qu’il  avoit  écrit  fecre- 
tement  aux  fehifmatiques.  Il  envoya  donc  à Rome  le 
patriarche  Dominique  avec  des  lettres , par  lefquêlles 
il  témoignoit  là  défiance  , à l’égard  du  pape  , Ht  fon 
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attachement  à la  foi.  Le  pape  Vigile  dans  fa  ré 
loue  hautement  la  foi  de  l’empereur , & déclare 
n’en  a point  d’autre  que  celle  de  fes  predecelfeurs , 

Celeftin  , Leon  , Hormifda  , Jean  & Agapit  : qu’il 
reçoit  les  quaipe  conciles , & la  lettre  de  faint  Leon  , 

& anathématife  tous  ceux  qui  croyent  le  contraire,  & 
en  particulier  Severe , Pierre  d’Apamée,  & Anthime, 

Zoara  , & Theodofe  d’Alexandrie.  Mais  que  comme 
ils  ont  été  déjà  fuffifamment  condamnez , il  n’a  pas  crû 
devoir  répondre  à la  déclaration  que  Mennas  en  avoit 
• donnée.  Enfin  il  prie  l’empereur , de  conferver  les  pri- 
vilèges du  faint  fiege  , & de  ne  lui  envoyer  que  des 
perlcmnes  catholiques  irréprochables.  Il  eft  vifible 
que  cette  lettre  eft  un  apologie  du  pape  Vigile  , pour 
effacer  les  foupçons  que  l’empereur  avoit  conçus  de 
fa  foi.  , 

' Il  écrivit  en  même  tems  au  patriarche  Mennas  Ep;ji.mt. 
une  lettre  , où  il  le  félicité  de  ce  qu’il  execute  ce 
qu’il  avoit  promis  au  pape  Agapit  à Ton  ordination  : 
en  recevant  les  fchifmatiques.  A la  fin  de  ces  deux 
lettres , outre  la  foufcription  du  pape  Vigile  , étoit 
celle  du  patrice  Dominique , datée  du  quinziéme  des 
calendes  d’Oétobre,  fous  le  confulat  de  Juftinien  -, 
c’eft-a-dire  , du  dix-feptiéme  de  Septembre  3-40. 

Cependant  Vigile  étoit  reconnu  pour  pape  légitimé  *• 

depuis  fon  ordination  , comme  il  paroît  par  la  conful-  P nova 
tation  de  Profuturus , évêque  de  Brague  en  Lufitanie , co,l‘r' ,+7*’ 
à la  quelle  il  répondit  le  vingt-neuvième  de  Juin  , 
fous  le  confulat  de  Jean,  c’eft-à-dire,  538.  Il  parie 
d’abord  des  Prifcillianiftes  , qui  s’abftenoient  de  la 
chair  , par  fuperftition  ; & conclut  en  ces  mots  : Nous 
ne  blâmons  point  l’abftinence  agréable  à Dieu  : mais 
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nous  ne  recevons  point  ceux  qui  détellent  les  créa- 
tures. Il  parle  de  la  maniéré  de  réconcilier  les  Ariens, 
à caufe  des  Goths  qui  dominoient  en  Efpagne  , & 
dont  il  fe  convertifloit  toûjours  quelques-uns.  Il  dit 
qu’une  églife  ell  fuffifamment  confacréi  , dès  qu’on 
y a célébré  la  mefTe  , quoiqu’on  n’y  ait  point  jetté 
d’eau-benite  ; & que  l’ordre  des  prières  ae  la  mefle 
ell  toûjours  le  meme  ; excepté  quelque  petite  addi- 
tion aux  jours  les  plus  folemnels;  c’ell-a-dire , que 
le  canon  de  la  mefle  ne  change  point , excepté  les 
claufes  particulières  que  l’on  inféré  après  le  Commu- 
nicantes. On  voit  en  cette  lettre  l’eau  - benite  bien 
expreflement  marquée. 

Theodebert  roi  des  Francs , ayant  envoyé  des  trou- 
pes en  Italie,  à l’occalion  de  la  guerre  entre  les  Ro- 
mains & les  Goths , fit  confulter  le  pape  Vigile  par 
Moderic  fon  ambafladeur , quelle  devoir  êtrç  la  pé- 
nitence de  celui  qui  avoit  époufé  la  femme  de  ion 
frété.  Le  pape  outre  la  réponfe  qu’il  fit  au  roi , écri- 
vit à faint  Cefaire  d’Arles , qui  etoit  dans  fes  états  , 
de  s’informer  de  la  qualité  du  fait , & de  la  difpofi- 
tion  du  pénitent , pour  inftruire  le  roi  , du  tems  né- 
ceflaire  à une  telle  pénitence  , & le  prier  d’empêcher 
de  tels  défordres  à l'avenir.  La  raifon  de  renvoyer 
cette  affaire  à faint  Cefaire  ell  remarquable  : On  doit, 
dit  le  pape  , commettre  aux  évêques  préfens , la  me- 
fure  de  la  pénitence , afin  que  l’on  puifle  aufli  accor- 
der l’indulgence , félon  la  compon&ion  du  pénitent. 
La  lettre  ell  du  troifiéme  de  Mars  338. 

La  même  année  le  feptiéme  de  Mai,  autrement 
le  jour  des  nones  du  troifiéme  mois , la  quatrième 
année  après  le  coçfulat  de  Paulin  le  jeune  , & la  vingt- 
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feptiéme  du  roi  Cbildebert  : les  évêquft  de  Ton  royau- 
me s’afTemblerent  à Orléans , & y tinrent  le  concile , 
que  l’on  compte  pour  troifiéme  , où  ils  firent  trente- 
trois  canons.  Le  premier  ordonne  la  tenue  des  conci- 
les tous  les  ans , & déclare  que  les  évêques  ne  font 
point  difpenfez  de  s’y  trouver  , pour  être  dans  le  par- 
tage de  differens  rois.  Lorfque  la  Gaule  étoit  partagée 
entre  les  Francs , les  Bourguignons  & les  Goths  , les 
rois  d’une  nation  ne  permettoient  pas  volontiers  à. 
leurs  évêques , d’aller  au  concile  qui  le  tenoit  chez  un 
autre.  Mais  ce  n’étoit  plus  une  excufe , depuis  que 
tout  fut  fournis  aux  François  , quoiqu’ils  eu  (lent  plu- 
fieurs  rois.  On  recommande  l’ancienne  forme  des  élec- 
tions des  évêques,  par  les  évêques  de  la  province,  du 
confentement  du  clergé  & des  citoyens  : apparem- 
ment à caufe  du  trouble  que  la  puilTance  feculiere 
commençoit  à y apporter. 

Les  clercs  qui  fous  prétexte  de  quelque  protection 
réfuteront  de  faire  leurs  fonctions , feront  ôtez  du 
canon , & ne  recevront  plu?  de  gages  ni  de  préfens  ; 
que  s’ils  refufent  ouvertement  d’obéir  par  orgueil  ou 
par  quelque  dépit , ils  feront  réduits  à la  communion 
laïque  , jufques  à ce  qu’ils  ayent  fait  fatisfaCtion  à 
l’évêque  ; que  s’ils  font  des  confpirations  par  écrit  ou 
par  ferment , comme  il  étoit  arrivé  depuis  peu  en 
plufieurs  lieux , ils  feront  punis  à la  difcrétion  du  con- 
cile. Ces  rebellions  des  clercs  femblent  être  encore  un 
effet  de  la  domination  des  barbares.  Un  clerc  ne  doit 
ni  pourfuivre  ni  être  pourfuivi  devant  le  juge  féculier , 
fans  la  permdfion  de  l’évêque.  Un  évêque  ne  pourra 
ôter  à un  clerc , ce  que  fon  prédeceflfeur  lui  aura 
donné  ; mais  celui  même  qui  l’a  donné  , peut  l’ôter 
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au  clerc  s’il  s’en  rend  indigne.  Il  peut  auffi  le  lui  ôter,' 
AN-  5 3°*  en  lui  donnant  l’adminiftration  d’une  églife  ou  d’un 
monaftere.  Ces  revenus  donnez  aux  clercs , à caufc 
d’une  certaine  adminiftration , ou  par  la  libéralité  do 
l’évêque , ont  été  l’origine  des  bénéfices , comme  il  a 
déjà  été  remarqué. 

La  méfié  doit  être  dite  à tierce,  c’eft-à-dire  , à 
neuf  heures  du  matin  aux  jours  folemnels , afin  qu’on 
puifTe  plus  facilement  venir  à vêpres,  le  foir.  Les  laï- 
ques ne  fortiront  point  de  la  méfié  que  l’oraifon  do- 
minicale ne  foit  dite , & ^ue  la  bénédiction  ne  foit 
donnée , fi  l’évêque  eft  prefent.  On  n’afiiftera  point 
aux  offices  avec  des  armes.  Ceci  eft  manifeftement 
pour  les  barbares  ; car  les  Romains  ne  portoient  pas 
même  d’épée  hors  la  guerre  & les  voyages.  Le  concile 
dit  encore  : Parce  que  le  peuple  eft  perfuadé  que  le 
dimanche  il  n’eft  pas  permis  de  voyager  avec  des  che- 
vaux , des  bœufs  ou  des  voitures , ni  de  préparer  à 
manger  , ou  rien  faire  qui  regarde  la  propreté  des 
maifons  ou  des  perfonnes  , ce  qui  fent  plus  l’obfer- 
vation  Judaïque  , cpie  le  chriftianifme  : nous  ordon- 
nons que  ce  qui  a été  ci-devant  permis  le  dimanche, 
le  foit  encore.  Nous  voulons  toutefois  que  l’on  s’ab’f- 
tienne  de  travailler  aux  champs , c’eft-à-dire  , de  la- 
bourer , façonner  la  vigne , faucher  les  foins , moif- 
fonner  ou  battre  le  bled , effarter , faire  des  hayes , 
pour  vaquer  plus  aifément  aux  prières  de  l’églife.  Que 
li  quelqu’un  y contrevient  , ce  n’eft  pas  aux  laïques  , 
/.  i.CoJ.JeFtr.  mais  aux  évêques  à le  corriger.  Nous  avons  déjà  vû, 
up.  ic.n.17.  qUe  j3  |0-  <je  Conftamm  permettoit  même  le  travail 
de  la  campagne  en  cas  de  befoin.  Or  comme  il  y 
avoit  des  Juifs  par  toutes  les  Gaules,  on  craignoic 
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avecraifon  que  les  chrétiens  n’imitaflent  leurs  fuperfti-  ' 
tions.  On  ne  féparera  point  les  nouveaux  chrétiens , 
qui  auront  contrarié  des  mariages  inccftueux  par  igno- 
rance ; mais  feulement  ceux  qui  l’auront  fait  à leur 
cfcient  au  mépris  des  loix , ce  qui  fera  au  jugement 
de  levêque.  On  n’impofera  point  la  pénitence  .aux 
jeunes  gens  ; ni  aux  mariez  , que  du  confentement  de 
l'un  & de  l'autre.  Il  faut  entendre  la  pénitence  pu- 
blique. Ce  font  les  canons  les  plus  finguliers  du  troi- 
héme  concile  d’Orléans. 

Il  fut  foufcrit  par  dix  - neuf  évêques  & fept  prê- 
tres , députez,  des  abfens.  Le  premier  & le  prefident 
du  concile  étoit  Loup  archevêque  de  Lyon  , compté 
entre  lps  Saints  le  vingt  - cinquième  de  Septembre  : 
puis  quatre  autres  archevêques  , Pantagathus  de  Vien- 
ne, que  téglife  honore  le cux-feptiéme  d’ Avril,  Leon 
de  Sens  , Arcade  de  Bourges , Flavius  de  *Roüen. 
Encre  les  évêques  font  remarquables  , faint  Eleuthcre 
d’Auxerre  , faint  Lo  de  Coutance , faint  Agricole  de 
Châlon  , faint  Grégoire  de  Langres , faint  Gai  de 
Clermont , faint  Aubin  d’Angers.  Ce  dernier  étant 
né  d’une  famille  noble  auprès  de  Vennes,  fe  retira 
dès  fa  jeunefle  au  monaftere  de  Cincillac  ou  Tintil- 
lant , où  il  fe  diftingua  tellement  par  fes  vertus  , qu  a 
trente-cinq  ans  , il  en  fut  élû  abbé  ; mais  après  l’a- 
-voir  gouverné  cinq  ans , orf  l’en  tira  malgré  lui  pour 
l’ordonner  évêque  d’Angers.  Il  s’appliquoit  à nourrir 
les  pauvres , à défendre  fes  citoyens  , à vifîter  les 
malades  , & à racheter  les  captifs  : on  lui  attribue 
même  plufieurs  miracles , encr’autres , d’avoir  rendu 
la  vue  a trois  aveugles , & relTufcité  un  mort.  Fortu- 
nat  qui  a écrit  fa  vie  environ  trente  ans  après , rap- 
Tome  VII.  C c c 
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— ......  ■"■■■porte  leurs  noms,  &c  marque  les  circonftances.  Il  re- 

An.  J 3 8.  jeye  particulierement  le  zele  de  faint  Aubin,  contre 
les  mariages  inceftueux , & dit  que  pour  foutenir 
cette  difeipline  , il  s’expofa  même  au  martyre.  Il  alla 
confulter  fur  ce  fujet  faint  Cefaire  d’Arles , & fut 
accompagné  dans  ce  voyage  par  faint  Lubin  , alors 
abbé  du  monaltere  de  Brou  , & depuis  évêque  de 
Chartres.  Saint  Aubin  travailla  à réprimer  cet  aDus  en 

{dufîeurs  conciles , entr’autres , en  ce  troifiéme  d’Or- 
eans , qui  le  condamne  par  un  de  fes  canons.  Etanc 
preffé  par  fes  confrères  dans  un  concile , d’abfoudre 
des  perfonnes  excommuniées  pour  ce  fujet , & de  leur 
envoyer  des  culogies,  ou  pains  bénis , il  dit  : Vous 
m’obligez  à les  bénir  , en  abandonnant  la  caufe  de 
Dieu  : mais  il  eft  affez  pqjflant  pour  fe  venger  lui- 
même.  En  effet , la  perfonne  excommuniée  mourut 
avant  qtie  de  recevoir  les  eulogies  dans  fa  bouche. 
Saint  Aubin  gouverna  leglife  d’Angers  vingt  ans  & 
Man.  r.  j.  Mm.  foc  mois , & mourut  en  jjo.  le  premier  jour  de  Mars, 
auquel  l’églife  honore  encore  fa  mémoire. 


LIVRE  TRENTE-TROISIEME. 


i.  . HT  H e o dose  patriarche  d’Alexandrie,  ayant 
JL  'été  «cilé , Paul  abbé  de  l’ordre  de  Tabenne  , 
ordonné  à fa  place.  Etant-  méprifé  par  quelques- 
«->«•  uns  de  fes  moines,  il  étoit  venu  a Conftantinople 

foutenir  fes  intérêts  près  de  l’empereur  : le  diacre  Pe- 
lage qui  le  connoifloit  pour  entièrement  orthodoxe  , 
&:  recevant  le  concile  de  Calcédoine  , lui  procura  le 
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fiege  d’Alexandrie , & il  fut  ordonné  à Conftantino-  TT 

pie  par  le  patriarche  Mennas  , en  préfence  du  même  ’ * ' ’ 
Pelage , & des  légats  d’Ephrem  a Antioche  , & de 
Pierre  de  Jerufalem.  L'empereur  lui  donna  l’autorité 
fur  les  ducs  & les  tribuns  d’Egypte , & de  fes  dépen- 
dances , pour  ôter  les  heretiques  &en  mettre  de  catho- 
liques ; car  ils  entretenoient  les  divifions  du  peuple. 

Etant  arrivé  à Alexandrie , il  obligea  , tant  par 
crainte  que  par  adrelTe , toute  la  ville  & tous  les  mo- 
nafteres , à recevoir  le  concile  de  Calcédoine.  Il  vou- 
lut ôter  Elie  maître  de  la  milice  : mais  Pfoïus , dia- 
cre &:  œconome  de  l’églife , ami  d’Elie , lui  décou- 
vrit le  delTein  du  patriarche  , lui  envoyant  des  let- 
tres par  des  couriers  à pied  très  - diligens , dont  on 
ufoit  en  Egypte.  Le  patriarche  Paul  ayant  intercepté 
ces  lettres  de  Pfoïus , qui  étoient  écrites  en  Egyptieh, 
craignit  d’etre  traité  comme  Proterius , maflacré  pat  sup.  iw. 
les  Eutychiens , & commenta  à prelfer  Pfoïus  de  ren-  "*  *■ 
dre  fes  comptes.  Il  le  mit  entre  les  mains  de  la  juf- 
tice,  & en  écrivit  à l’empereur.  Rodon,  qui  étoit 
alors  préfet  d’Egypte , fe  chargea  de  le  garder , juf- 

3ues  à ce  que  l’ordre  de  l’empereur  fut  venu.  Cepen- 
ant  un  nommé  Arfene  , des  premiers  de  la  ville  , 
fit  des  préfens  à Rodon , &c  lui  perfuada  de  faire  mou- 
rir Pfoïus  dans  les  tourmens  fecretement  pendant  la 
nuit.  Ses  enfans  &:  fes  parens  s’en  plaignirent  à l'em- 
pereur , qui  fit  Liberius  préfet  d’Egypte  , & l'envoya 
a Alexandrie  informer  de  cette  «maire.  Liberius  y 
étant  arrivé , fit  venir  Rodon , Si  l’interrogea  com- 
ment il  avoit  fait  mourir  le  diacre  Pfoïus.  Par  le  com- 
mandement de  levêque  Paul,  répondit  Rodon  j car 
j’ai  un  ordre  de  l’empereur , pour  exécuter  toutes  les 
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volontez  de  l’évêque.  Paul  le  nioit , & protcftoit  qu’il 
An. /30.  rienavoic  rien  fçû.  On  trouva  qu'Arlene  étoit  l’au- 
teur de  ce  meurtre , & on  le  fit  jnourir.  Mais  1 evê- 
que Paul  fut  envoyé  en  exil  à Gaze  en  Paleftine,  & 
Rodon  amené  à Conftantinople  , avec  le  procès  fait 
contre  lui  ; qui  ayant  été  lu  devant  l’empereur , il  le 
fit  exécuter  à mort. 

Enfuite  l’empereur  envoya  à Antioche  le  diacre 
Pelage  , légat  du  faint  fiege  , lui  donnant  commiflion 
d’aller  à Gaze  avec  Ephrem  , d’Antioche  , Pierre  de 
Jerufalem  & Hypace  d’Ephefe  , pour  ôter  le  pallium 
à Paul  d’Alexandrie  , & le  dépofet.  Pelage  vint  donc 
à Antioche,  & de-là  à Jerufalem,  d’où  avec  les  deux 
Lton.feü. aS.  ,.  patriarches  &:  quelques  évêques , il  vint  à Gaze.  Ils 
dépoferent  Paul , & ordonnèrent  à fa  place  Zoïle  , 
patriarche  d’Alexandrie  , qui  auflï-bien  que  Paul  re- 
cevoit  le  concile  de  Calcédoine. 
il  Cependant  les  Euty chiens  ou  Acéphales  fe  divi- 

Tr|-  foient  cous  les  jours  en  nouvelles  feéles.  Thcodofe 
d’Alexandrie  étant  à Conftantinople  , donna  occafion 
Afart.xm.jt.  à celle  des  Agnoïtes.  Car,  comme  Notre-Seigneur 
dit , que  perfonne  ne  fixait  l’heure  du  jugement , pas 
même  le  Fils , on  demanda  fi  Jésus -Christ  l’igno- 
xoit  comme  homme.  Theodofe  dit  : que  Jésus- 
Christ  ne  l’ignoroit  pas , parlant  fur  ce  point 
comme  l’églife  catholique.  Il  écrivit  même  contre 
ceux  qui  attribuoient  à J e s u s-C  h r i s t cette  igno- 
rance , & que  par  cette  raifon  on  nommoit  Agnoïtes: 
mi  io.  car  agnoëin  en  grec  , fignifie  ignorer.  Ils  difoient  que 
cette  ignorance  lui  convenoit  , comme  la  douleur 
qu’il  avoit  fentie  , & qu’étant  entièrement  femblable 
à nous , il  ignorait  ce  que  nous  ignorons.  Ainfi  ils 
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fc  féparerent  des  Theodofiens , 8c  tinrent  leurs  afTem- 
blées  à part. 

Dans  le  même  tems  que  Theodofe  étoit  encore  à 
Conftantinople  commença  l’erreur  des  Tritheïtes  , 
dont  l’auteur  fut  Jean  Grammairien  Alexandrin  , 
furnomme  Philoponos  , c’eft-à-dire  , laborieux.  Il 
objeétoit  aux  catholiques  , qu’en  confefTant  deux 
natures , il  falloir  aufh  reconnoître  deux  hypoftafes. 
On  répondoit  , que  la  nature  & l’hypoftafe  étoient 
différentes  ; autrement  il  faudrait  admettre  en  la 
Trinité  trois  natures  , puifqu’il  y a trois  hypollafes. 
Philopone  avouoit  la  conféquence  , 8c  reconnoiffoit 
dans  la  fainte  Trinité  trois  natures  particulières,  outre 
la  commune  , fuivant  la  doétrine  d’Ariftote  : Ainfi  il 
admettoit  trois  Dieux , d’où  fes  feébâteurs  furent  nom- 
mez Tritheïtes.  Philopone  écrivit  aufti  contre  la  refur- 
reétion , prétendant  que  les  âmes  ne  reprendraient  pas 
les  mêmes  corps.  Il  faifoit  toutefois  profeffion  de  la 
religion  chrétienne  , & la  défendit  contre  Proclus  de 
Lycie  philofophe  Platonicien  , qui  vivoit  dans  le  mê- 
me tems  , 8c  qui  avoit  combattu  la  religion  par  dix- 
huit  argumens , la  traitant  avec  mépris. 

Le  diacre  Pelage  légat  du  faint  fiege , étant  de  re- 
tour à Conftantinople  après  fon  voyage  de  Paleftine , 
quelques  moines  de  Jerufalem  qu’il  avoit  vus  en 
pafTant , vinrent  le  trouver.  Ils  apportoient  des  articles 
extraits  des  livres  d’Origene,  8c  vouloient  en  pourfui- 
vre  la  condamnation  auprès  de  l’empereur  , ce  qu’il 
faut  reprendre  de  plus  haut.  La  nouvelle  Iaure  fondée 
par  faint  Sabas  en  y 07.  en  faveur  des  moines  féditieux , 
eut  pour  premier  abbé  Jean  , qui  avoit  le  don  de  pro- 
phétie. Etant  prêt  de  mourir  , il  dit  en  pleurant  aux 
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■— — . 1 1 ■ principaux  de  la  communauté  , afiis  auprès  de  lui  : 
An.  541.  y0jcj  vcnir  les  jours  0Ù  les  habitans  de  ces  lieux  s’élè- 
veront & s’écarteront  de  U foi  ; mais  leur  orgueil  fera 
humilié  , & leur  témérité  les  fera  chafler.  Son  fuc- 
cefleur  Paul  , homme  fort  fimple  y reçut  , fans  le 
favoir  , des  moines  «qui  enfeignoient  en  fecret  la 
do&rine  d’Origene.  Le  principal  étoit  un  nommé 
Nonnus  de  Palcftine , qui  bien  qu’il  parût  être  non- 
feulement  chrétien  , mais  pieux  , fuivoit  en  effet  les 
erreurs  des  payens  , des  Juifs  & de  Manichéens  : 
croyant  les  rêveries  d’Origene , fur  la  précxiftence  des 
âmes.  L’abbé  Paul  ne  gouverna  que  fix  mois  la  nou- 
yelle  laure  , & fon  fuccefTeur  fut  Agapit , difciple  de 
faint  Sabas. 

Il  découvrit  les  erreurs  de  ces  quatre  moines , 6c 
craignant  qu’ils  n’en  infeétaflent  d’autres  , il  les  chafla 
, n.  f 4.  par  la  permiflion  d’Elie  patriarche  de  Jerufalem.  Mais 
[ s’  Sai"  Elie  ayant  été  chaffé  , ces  moines  vinrent  à Jerufalem , 
prier  Jean  fon  fuccefTeur  de  les  laifTer  retourner  à ta 
nouvelle  laure.  Il  envoya  quérir  faint  Sabas  & Agapit  j 
& fâchant  que  Nonnus  6c  les  autres  étoient  Orige- 
niftes , il  ne  voulut  point  les  écouter.  Après  Agapit , 
l’abbé  de  la  nouvelles  laure  fut  Marnas  , qui  reçut 
Nonnus  6c  fes  compagnons  fans  les  connoître.  Jls  no- 
taient publier  leurs  erreurs , de  peur  de  faint  Sabas  ; 
6c  tant  qu’il  vécut  il  ne  parut  qu’une  créance  dans 
sup.ma.m.  ja. tous  moines  du  defert  de  Paleftine.  Mais  après  fa 
yua.  c.  mort  Nonnus  6c  les  liens  commencèrent  à découvrir 
Vua  S ■ Cyriaci.  leurs  erreurs , 6c  y attirèrent  non-feulement  tous  les 
p.  ut.  jnai.gr.  favaQS  ja  nouvelle  laure  , mais  encore  ceux  du 
monaftere  de  Martyrius , & de  la  laure  de  Firmin  i 6c 
enfin  ils  répandirent  en  peu  de  teins  la  do&rine  d’O- 
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rigene , jufques  dans  la  grande  laure  & les  autres  mo- 
nafteres  du  defert. 

Dans  le  même  tems , Domitien  abbé  de  faint  Mar- 
tyrius,&  Théodore  Cappadocien  furnommé  Afcidas , 
exarque  ou  vifiteur  de  la  nouvelle  laure  , tous  deux 
entièrement  Origenilles , allèrent  à Conftantinople  , 
faifant  femblant  de  défendre  le  concile  de  Galcedoine. 
Ils  foufcrivirent  tous  deux  à la  requête  que  les  abbez 
d’Orient , joints  à ceux  de  Conftantinople  , prefente- 
rent  au  pape  Agapit.  Domitien  y*prend  la  qualité  de 
prêtre  6c  archimandrite  du  monaftere  de  Martyrius , 6c 
Théodore , de  diacre  6c  moine  de  la  nouvelle  laure.  Ils 
trouvèrent  moyen  de  fe  faire  connoîrre  à l’empereur , 
& aquirent  tant  de  crédit  à la  cour  que  dans  la  fuite  ils 
devinrent  tous  deux  archevêques  : Domitien  d’Ancyre 
en  Galatie , Théodore  de  Cefarée  en  Cappadoce  : leur 
crédit  donna  du  courage  à Nonnus  & aux  liens,  6c  ils 
s'appliquèrent  plus  fortement  à répandre  la  doctrine 
d’Origene  par  toute  la  Paleftine. 

L’abbé  Melitas  fuccefleur  de  faint  Sabas  , étant 
mort  cinq  jours  après  lui , Gelafe  lui  fucceda  au  com- 
mencement de  la  quinziéme  indidtion  : c’eft-à-dire , 
vers  la  fin  de  l’an  J $6.  Voyant  les  progrès  que  faifoit 
l’Origenifme  dans  fa  communauté  , il  prit  l’avis  de 
faint  Jean  le  filencieux  , 6c  avec  le  fecours  de  trois 
autres  moines  , il  fit  lire  dans  l’églife  le  traité  d’Anti- 

Eater  évêque  de  Bofre  contre  les  dogmes  'd’Origene. 

.es  Origeniftes  en  furent  irritez  ; 6c  comme  ils  te- 
n oient  des  aflemblées  à part  , on  en  chafla  environ 
quarante  de  la  laure  de  faint  Sabas.  Ils  allèrent  à la 
nouvelle  laure  trouver  Nonnus&Leoncede  Byzance , 
qui  ayant  alfemblé  tous  les  chefs  de  la  fedte,  leur  con- 
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feilla  d’aller  attaquer  ouvertement  la  grande  laure.  Ils 
allèrent  d’abord  au  monaftere  de  faint  Theodofe  , 
croyant  attirer  à leur  parti  l’abbé  Sophrone  : mais 
leur  entreprife  fut  vaine.  Pleins  de  confulion  , & de 
fureur  , ils  envoyèrent  en  divers  lieux  , & amaflerenc 
des  pics  , des  crocs  , des  leviers  de  fer  , 8c  d’autres 
outils  femblables , avec  des  païfans  pour  les  aider  , 
& marchèrent  vers  la  grande  laure , à defTein  de  la 
détruire.  Mais  quoiqu’il  fut  environ  huit  heures  du 
matin  , ils  furent  tellement  aveuglez  , qu’ils  marchè- 
rent tout  le  jour  par  des  lieux  rudes  & impratiqua- 
bles  , 8c  fe  trouvèrent  le  lendemain  près  d’un  autre 
monaftere.  Ce  qui  fut  regardé  comme  un  miracle 
de  faint  Sabas. 

Dans  le  même  tems  Ephrem  patriarche  d’Antio- 
che , vint  en  Paleftinc  avec  Eufebe  de  Cyzi^ue  , 
Hypace  d'Ephefe  , & le  diacre  Pelage  pour  la  depofi- 
tion  de  Paul  d’Alexandrie,  comme  il  a été  dit.  Eufebe 
étant  venu  à Jerufalem  après  le  concile  , Leonce  de 
Byzance  l’alla  trouver  , lui  amenant  ceux  qui  avoient 
été  chafTez  de  la  grande  laure  , 8c  qui  fe  plaignoient 
de  leur  abbé  Gelafe , comme  ayant  divifé  la  commu- 
nauté , 8c  pris  le  parti  de  leurs  adverfaires.  Eufebe 
trompé  par  Leonce , qui  ne  lui  avoir  point  parlé  de 
l’Origenifme , envoya  quérir  l’abbé  Gelafe , 8c  l’obligea 
à recevoir  ceux  qu’il  avoit  chaflez  , ou  à çhafler  leurs 
adverfaires,  Gelafe  prit  le  dernier  parti , 8c  envoya  hors 
de  la  laure  , fix  moines  orthodoxes  , qui  fouffrirent 
volontiers  cette  perfécution  , 8c  s’en  allèrent  à Antip- 
che  , où  ils  racontèrent  au  patriarche  Ephrem  ce  qui 
étoit  arrivé , 8c  lui  montrèrent  les  livres  d’ Antipater  de 
Bofrç.  Le  patriarche  ayant  appris  les  erreurs  d’Ori- 

gene , 
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fene , & fçachant  ce  que  les  Origeniftes  avoient  fait  à " ■ 

erufàlem  , publia  une  lettre  fynodique  , par  laquelle  AN‘  J41' 
il  anathématifa  la  doctrine  d’Origene.  Quand  on  l’eut 
appris  à Jerufalem  , Nonnus  & les  liens  foutcnus  par 
Leonce  , qui  étoit  à Conftantinople  & par  Domitien 
d’ Ancyre,  & Théodore  de  Cefarée,  voulurent  contrain- 
dre Pierre  patriarche  de  Jerufalem,  doter  des  diptyques 
le  nom  d’Ephrem  d’Antioche.  ' Cela  excita  un  grand 
tumulte , Pierre  envoya  quérir  fecretement  les  abbez 
Sophrone  & Gelafe  } & leur  ordonna  de  lui  prefenter 
une  requête  contre  les  Origeniftes  , où  ils  le  conju- 
raient de  ne  point  ôter  des  diptyques  le  nom  d’E- 
phrem. Ils  le  firent , & le  patriarche  Pierre  ayant  reçu 
cette  requête  , l’envoya  à l’empereur,  lui  écrivant  les 
défordres  qu’avoient  fait  les  Origeniftes.  C’étoit  donc 
cette  lettre  & cette  requête  dont  étoient  chargez  les 
moines  de  Jerulâlem  , qui  vinrent  trouver  à Conftan- 
tinople le  diacre  Pelage  lé^at  du  filint  liege. 

Pelage  qui  étoit  oppofé  a Théodore  de  Cappadoce , EditJidEnie». 
& fçavoit  qu’il  étoit  Origenifte  , fe  joignit  à Mennas  Lit- • 
patriarche  de  Conftantinople  pour  appuyer  auprès  de 
l’empereur  la  requête  des  moines  de  Paleftine,  & faire 
condamner  Origene.  Leurs  pourfuites  réulfirent  d’au- 
tant plus  facilement , que  l’empereur  Juftinien  aimoit 
à décider  fur  la  religion.  Ainifi  il  fit  drelTer  un  long*  To  f t0„e.t 
édit , où  premièrement  il  expofe  les  erreurs  attribuées  *\t- e.^ 
à Origene , & les  rapporte  à fix  chefs.  1 . Sur  la  T riniré  : 
le  Pere  eft  plus  grand  que  le  Fils , le  Fils  que  le  faint- 
Efprit , & le  faint-Efprit  plus  grand  que  les  autres 
efprits.  Le  Fils  ne  peut  voir  le  Pere , ni  le  faint-Efprit 
voir  le  Fils  ; & ce  que  nous  fommes  à l’égard  du  Fils , 
le  Fils  l’eft  à legard  du  Pere.  z.  Suc  la  création  : la 
Tome  VIT.  D d d 
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puiflance  de  Dieu  eft  bornée  , & il  n’a  pû  faire  qu’un 
certain  nombre  d’efprits , &c  une  certaine  quantité  de 
matière  , dont  il  pût  difpofer.  Les  genres  Se  les  efpeces 
font  coéternels  à Dieu  : Il  y a eu  & y aura  plulieurs 
mondes  ; en  forte  que  Dieu  n’a  jamais  été  fans  créa- 
tures. 

3 . Les  fubftances  raifonnables  nom  été  attachées 
à des  corps  que  pour  les  punir  ; & les  âmes  des  hom- 
mes en  particulier , ont  été  d’abord  des  intelligences 
pures  Se  faintes , qui  s’étant  dégoûtées  de  la  contem- 
plation divine  Se  tournées  au  mal , ont  été  jettées  dans 
des  corps  pour  les  punir.  4.  Le  ciel , le  foleil , la  lune , 
les  étoiles  & les  eaux  qui  font  fur  les  cieux , font  animez 
Se  raifonnables.  5 . A la  réfurreétion , les  corps  humains 
feront  de  figure  ronde.  6.  La  punition  de  tous  les 
méchans  hommes  Se  démons  finira  , Se  ils  feront  réta- 
blis en  leur  premier  état.  Ces  erreurs  font  rapportées 
dans  ledit , & refiltées  fort  au  long , par  les  autoritez 
de  l’écriture  , & des  peres  , particulièrement  la  troi- 
fiéme , qui  établit  la  preexiftence  des  âmes , & la  fixiéme 
qui  nie  l’éternité  des  peines.  Enfuite  l’empereur  ajoute , 
parlant  toûjours  au  patriarche  Mennas  : C’eft  pourquoi 
nous  vous  exhortons  à afTembler  tous  les  évêques , qui 
fc  trouveront  en  cette  ville  impériale , Se  les  abbez  de 
ce  monaftere  ; & les  obliger  tous  à anathématifer  par 
écrit  l’impie  Origene  furnommé  Adamantius , jadis 
prêtre  de  1 ’églife  d’Alexandrie  , avec  fes  dogmes  abo- 
minables , 8e  les  articles  ci-joints  : que  votre  béatitude 
envoyé  des  copies  de  ce  quelle  aura  fait  fur  ce  fujet , 
à tous  les  autres  évêques  Se  à tous  les  fuperieurs  des 
monafteres  , afin  qu’ils  en  falTent  autant  : Se  qu’à 
l’avenir  on  n’ordonne  ni  évêques  ni  abbez  , qu’ils 
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n’ayent  anathématifé  Origene  avec  tous  les  autres  ■■■ 

heretiques  que  l’on  condamne,  fuivant  la  coutume. 

Nous  en  avons  écrit  autant  au  pape  Vigile , & aux 
autres  patriarches. 

Enfuite  font  plufieurs  extraits  des  livres  d’Origene  , 

& neuf  anathèmes  contre  les  erreurs  precedentes  , 6c 
contre  quelques  autres  fur  l’incarnation  : favoir  , que 
lame  de  Jesus-Christ  étoit  avant  que  d’être  unie 
au  Verbe  : que  fon  corps  avoit  été  formé  au  fein  de  la 
Vierge  , avant  que  d’être  uni  au  Verbe  6c  à fon  ame  ; 

6c  qu’il  devoit  dans  un  fiécle  futur  être  crucifié  pour 
les  démons , comme  il  l’a  été  pour  les  hommes.  A la 
fin  eft  un  dixiéme  anathème  contre  la  perfonne  d’Ori- 
gene & fes  feélateurs.  Tel  eft  l’édit  de  l’empereur 
Juftinien.  Le  patriarche  Mennas  & les  évêques  qui  fe 
trouvèrent  à Conftantinople  y fouferivirent.  Enfuite 
il  fut  envoyé  au  pape  Vigile  , à Zoïle  patriarche 
d’Alexandrie , à Ephrem  d’Antioche  6c  à Pierre  de 
Jerufalem  , qui  y fouferivirent  tous.  Domitien  d’An- 
cyre  & Théodore  de  Cefarée  , . furent  eux  - mêmes 
obligez  d’y  fouferire  : mais  il  parut  dans  la  fuite  com- 
bien c’étoit  malgré  eux. 

Juftinien  fit  vers  le  même  tems  plufieurs  conftitu-  v. 
tions  touchant  les  matières  eccléfiaftiques.  Il  y en  a Jufon£n. lo,x  *** 
deux  de  l’an  j 3 8.  adreflées  au  patriarche ’Mennas  : 
dont  la  première  ordonne , cjue  les  clercs  qui  fe  retire- 
ront du  fèrvice  ne  pourront  être  rétablis , & qu  a leur 
place  on  en  fubftituera  d’autres  , à qui  les  penfions 
des  premiers  feront  payées , fans  que  les  (économes 
puiflent  les  appliquer  à leur  profit.  Les  fondateurs  des 
églifes  ne  peuvent  y mettre  de  leur  autorité  des  clercs 
pour  les  fervir  ; mais  feulement  les  pi^fenter  à l’évê- 
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1 1 que  ; où  l’on  voit  l’origine  du  droit  de  patronage 

An.  J41-.  comme j’ai  marqué  furie  premier  concile  d'Orange. 

1.  L*autre  l0i  de  la  même  année  défend  de  bâtir  aucune 
nouvelle  é^life , avant  que  l’évêque  fade  fa  priere  dix 
lieu  deftine , & y plante  la  croix  en  proceffion , pour 
4.  ».  rendre  la  chofe  publique  : que  le  fondateur  foit  con- 
venu avec  l’évêque  , du  fonds  qu'il  veut  donner  pour 
le  luminaire , les  vafes  facrez  , & l’entretien  des  mi- 
niftres  ; & que  celui  qui  rétablira  une  ancienne  églife 
e. tombant  en  ruine,  palTera  pour  fondateur.  La  même 
as> Uv‘  *""•  loi  défend  aux  œconomes  des  églifes , d’envoyer  aux 
Nov.  157.  évêques  non  réfidens  de  quoi  fubliiter  à Conilantino- 
ple  s’ils  y féjournent  plus  du  tems  permis , c’eft-à-dire , 
plus  d’une  année. 

Il  y a trois  grandes  loix  de  l’an  541.  dont  la  pre- 
mière du  zo.  Février  réglé  les  ordinations.  Pour  l’élec- 
tion d’un  évêque , les  clercs  & les  premiers  de  la  ville 
s’alfembleront  & choifiront  trois  perfonnes.  Par  le  de- 
cret dele&ion  , les  électeurs  jugeront  fur  les  faints 
évangiles , qu’ils  les  ont  choifis  gratuitement , & feu- 
lement parce  qu’ils  les  ont  trouvez  dignes  , fuivant 
les  canons.  Le  confécrateur  choifira  l’un  des  trois, 
& lui  fera  premièrement  donner  fa  prpfeflion  de  foi 
par  écrit,  puis  reciter  la  formule  de  l’oblation , celle  du 
baptême  , & les  autres  prières  folemnelles  , ce  qui 
montre  qu’on  les  devoit  favoir  par  cœur.  Il  fera  aufïi 
ferment  qu’il  n’a  rien  donné  ni  promis  pour  être  évê- 
J*  que.  Si  on  l’accufe  il  faut  faire  dr.oit  fur  l’accufation 
avant  que  de  palfer  outre.  Mais  fi  l’accufateur  recule  , 
le  confécrateur  doit  pourfuivre  d’office  l’information 
t, , 4;  dans  trois  mois.  Les  conciles  fe  tiendront  tous  les  ans 

au  mois  de  Juin  ou  de  Septembre , & on  y traitera 
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toutes  les  matières  eccléfiaftiques.  Même  hors  le  tems 
des  conciles  levêque  pourra  être  accufé  devant  le  mé- 
tropolitain j & les  clercs  ou  les  moines  devant  l'évê- 
que. Les  évêques  & les  prêtres  doivent  prononcer  à 
haute  voix  les  prières  de  l’oblation  & du  baptême  , 
pour  l’édification  du  peuple.  Cette  loi  eft  adreflee  à 
Pierre  maître  des  offices , & il  eft  ordonné  à tous  les 
gouverneurs  des  provinces  de  la  faire  exécuter. 

La  fécondé  loi  eft  du  dix-huitiéme  de  Mars , & 
porte  que  les  quatre  conciles  generaux  auront  force 
de  loi  : que  le  pape  de  Rome  eft  le  premier  de  tous  les 
évêques  , & après  lui  l’évêque  de  Conftantinople.  L’é- 
vêque de  Juftinianée  notre  patrie,  ajoute  l’empereur, 
aura  jurifdiétion  fur  ceux  de  Dacie  , de  Prévale  , de 
Dardanie , de  Myfie , de  Pannonie  comme  vicaire  du 
faint  fiége  , fuivant  la  définition  du  pape  Vigile.  Tou- 
tes les  autres  églifes  conferveront  leurs  privilèges.  Leurs 
biens  feront  exemts  des  impofitions  fordides  ou  ex- 
traordinaires : on  ne  pourra  leur  oppofer  que  la  pref- 
criprion  de  quarante  ans.  Les  hereditez  ou  les  legs 
laiffiez’à  Dieu  ou  à Jefus-Chrift  , feront  appliquez  à 
leglife  du  domicile.  L’évêque  a droit  de  faire  exécu- 
ter les  legs  pieux , & ils  ne  font  point  fujets  à la 
quarte  Falcidie.  Les  adminiftrateurs  d’hôpitaux  font 
mis  au  rang  des  tuteurs , & fujets  aux  mêmes  loix. 

Cette  loi  confirme  en  particulier  les  privilèges  de 
leglife  de  Carthage , pour  lefquels  & pour  toute  la 
province  d’Afrique,  il  y a un  referit  de  Juftinien  de  -Jp-  /«/•  uit, 
la  même  année  541 . quinziéme  de  fon  régné , adreffié  c<"*' 
à Dacien  métropolitain  de  Byftcene , & à tout  fon 
concile , qui  avoit  député  deux  évêques  à Conftanti- 
nople, & l’année  fuivante  542..  il  en  donna  encore 
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un , pour  confirmer  tous  les  canons  du  concile  d’A- 
frique , nonobftant  les  privilèges  que  l’on  pourroit  ob- 
tenir par  fubreption.  Ces  refcrits  ne  font  datez  que 
des  années  de  l’empereur , fans  faire  mention  de  con- 
fiais : en  effet , depuis  l’année  541.  & le  confulat  de 
Baille  , nous  ne  trouvons  plus  de  confulats  fuivis. 
Cette  maniéré  de  compter  les  années  chez  les  Ro- 
mains , établie  depuis  le  commencement  de  leur  ré- 
publique , ceffe  en  ce  tems  , & on  compte  déformais 
par  les  années  du  régné  de  l’empereur  & les  indic- 
tions. 

La  troifiéme  loi  de  l’an  541.  datée  du  premier  joue 
de  Mai , & adreffée  à Pierre  préfet  du  prétoire  eft  la 

{dus  ample , & répété  ce  qui  avoit  été  réglé  j>ar  la 
oi  du  zo.  Février,  furies  ordinations  des  éveques, 
y ajoutant  ce  qui  fuit.  L’évêque  doit  avoir  trente- 
cinq  ans.  On  peut  élire  un  laïque  à la  charge  qu’il 
fera  clerc  pendant  trois  mois  pour  s’inftruire  avant 
fon  ordination  : les  canons  demandoienc  un  an.  Si 
ceux  qui  ont  droit  d’élire  11e  font  pas  leur  decret  dans 
fix  mois , l’élection  fera  dévolue  à celui  cjui  doit  faire 
l’ordination.  Celui  qui  aura  été  ordonne  contre  ces 
réglés , fera  chaflé  du  fiege  , interdit  pour  un  an  , &c 
fes  biens  confifquez  au  profit  de  fon  églife.  L’accu- 
fateur  calomnieux  de  l’évêque  élû , fera  banni  de  la 
province  de  fon  domicile. 

La  fimonie  eft  défendue , fous  peine  au  donnant , 
au  recevant , à l’entremetteur , de  dépofîtion , s’ils  font 
clercs , & de  confifcation  de  la  fomme  au  profit  de 
leglife.  S’ils  font  laïques  , ils  payeront  le  double  à 
l’églife  ; toute  promeffe  pour  cette  caufe  fera  nulle , 
& obligera  de  payer  autant  à leglife.  Il  eft  toutefois 
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permis  de  donner  pour  la  confécration , fuivant  les 
anciennes  coutumes,  en  cette  maniéré.  Le  pape  & 
les  quatre  patriarches  de  Conftantinoplè , d’Alexan- 
drie, d’Antioche  &:  de  Jerufalem,  pourront  donner 
aux  évêques  & aux  clercs , ce  que  porte  la  coutume  : 
pourvu  qu’il  n’excede  pas  vingt  livres  d’or.  Les  mé- 
tropolitains &c  les  autres  évêques , pourront  donner 
cent  fous  d’or , pour  leur  intronifation  , & trois  cens 
aux  notaires  & autres  officiers  de  Ferdinand  publique- 
ment : au  moins  à proportion  du  revenu  des  églifes  , 
fuivant  la  taxe  exprimée  dans  la  loi.  Il  eft  auflï  per- 
mis aux  clercs  de  donner  fuivant  la  coutume  aux  mi- 
niftres  de  levêque  qui  les  ordonne  : pourvû  que  ce 
prefent  n’excede  pas  une  année  de  leur  revenu.  Ainfî 
on  voit  ici  l’origine  des  annates.  L’épifcopat  affran- 
chit non  - feulement  de  la  fervitude , mais  encore  de 
la  puiffance  paternelle. 

Les  éveques  & les  moines  ne  peuvent  être  tuteurs  : 
les  prêtres  & les  autres  clercs  le  peuvent  s’ils  acceptent 
la  tutelle  volontairement.  Mais  il  eft  défendu  aux 
clercs , de  prendre  des  fermes  ou  des  commiffions , 
& fe  charger  d’aucunes  affaires  temporelles,  fi  ce  n’eft 
pour  les  .églifes.  Us  ne  peuvent  s’abfenter  de  leurs  égli- 
fes  qu’avec  les  lettres  de  leur  métropolitain  , ni  venir 
• à Conftantinoplè , fans  permiffion  du  patriarche  , où 
de  l’empereur , ni  s’abfenter  plus  d’un  an  fous  peine 
de  privation  de  leurs  revenus,  &c  de  dépofition.  Il  eft 
défendu  aux  évêques  & aux  clercs  de  jouer  ou  regar- 
der joüer  aux  tables  : c’eft-à-dire , aux  dez  ; ou  d’af- 
fifter  à aucun  fpeétacle , fous  peine  de  trois  ans  d’in- 
cerdiclion.  Il  n’eft  permis  à aucun  clerc  de  quitter 
fon  miniftere  , pour  devenir  féculier  : fous  peine  d’ê- 
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■ tre  privé  de  toute  charge  & dignité , &:  aflujetti  au 

.An.  J41.  pervjce  ^ villes. 

v i.  Les  évêqùes  ne  peuvent  être  appeliez  à comparoî- 

«ieîbmqut!°n CC"  tre  malgré  eux  devant  les  juges  léculiers,  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit.  Si  des  évêques  de  même  pro- 
vince ont  un  différend  enfemble  , ils  feront  jugez  par 
t t.  le  métropolitain  , accompagné  des  autres  évêques  de  la 

f.  «.  province  , & pourront  en  appeller  au  patriarche  ; mais 

. non  au  - delà.  De  même , n un  jparticulier  clerc  ou 
.laïque  a une  affaire  contre  fon  éveque.  Le  métropo- 
litain ne  peut  être  pourfuivi  que  devant  le  patriarche. 
fe  vf  Les  clercs  .&  les  moines  en  matière  civile  , doivent 
d’abord  être  pourfuivis  devant  l’évêque.  Si  des  parties 
accjuiefcent  au  jugement , le  juge  du  lieu  le  mettra  à 
execution.  Si  l’une  des  parties  reclame  dans  dix  jours, 
le  jupe  examinera  la  caufe  : s’il  confirme  la  fentence 
de  levêque , fon  jugement  fera  fans  appel , s’il  l’infir- 
1 1 me  } on  pourra  appeller  en  la  maniéré  accoutumée. 

En  matière  criminelle  , les  clercs  peuvent  être  pour- 
-,  fuivis  devant  l’évêque  ou  devant  le  juge  féculier  , au 
choix  de  l’accufateur.  S’il  commence  par  l’évêque  , 
après  que  l’accufé  fera  convaincu  & dépofé,  le  juge 
feculier  le  fera  prendre  , & le  jugera  félon  les  loix  : 
Si  on  s’adrefTe  d’abord  au  juge,  l’accufé  étant  con- 
vaincu , le  juge  communiquera  le  procès  à l’évêque  : 
s’il  juge  l’accufé  coupable , il  le  dépofera  afin  que  le 
juge  le  punifTe  félon  les  loix  : s’il  ne  le  trouve  pas 
convaincu , il  pourra  différer  la  dégradation  ; l’accufé 
demeurant  en  état  : & l’un  & l’autre , tant  l’évêque 
que  le  juge  , en  feront  leur  rapport  à l’empereur  : 
cette  concurrence  des  deux  jurifaiéfions  pour  le  cri- 
minel mérite  detre  remarquée.  Quant  aux  caufes  ec- 

çlefiaftiques  , 
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clefiaftiques , les  juges  féculiers  n’en  doivent  prendre 
aucune  connoiflance. 

Les  œconomes  des  églifes  & les  adminiftrateurs 
d’hôpitaux  , feront  pourfuivis  devant  l’évêque  pour  le 
fait  de  leurs  charges , Se  rendront  leurs  comptes  par- 
devant  lui.  Mais  ils  pourront  appeller  de  l’évêque  au 
métropolitain , ou  du  métropolitain , au  patriarche. 
Il  üut  fe  fouvenir  que  ces  œconomes , Se  ces  admi- 
jniftrateurs  étoient  clercs.  Les  évêques  députez  , Se  les 
aprocrifîaires  des  églifes  ne  peuvent  être  pourfuivi 
pendant  leur  députation , fuivant  le  privilège  gene- 
ral de  ceux  qui  font  chargez  d’affaires  pubÜques.  Les 
moines  , & encore  moins  les  religieufes , ne  peuvent 
être  tirez  de  leur  monaftere  pour  comparoltre  devant 
les  juges  : mais  ils  fe  défendront  par  procureur.  Ce 
qui  chez  les  Romains  n’étoit  permis  qu’aux  abfens. 
Au  relie  on  voit  ici  que  les  moines  n’etoient  pas  re- 
gardez comme  morts  civilement.  Les  frais  de  juftice 
etoient  modérez  à l’égard  des  clercs  Se  des  moines  , Se 
la  taxe  en  ell  ici  marquée.  Il  eft  défendu  aux  laïques 
de  faire  des  procédions  , fans  la  prefence  des  évêques 
& des  clercs , Se  fans  les  croix  des  églifes. 

Le  relie  de  cette  loi  regarde  les  moines.  On  répété 
ce  qui  avoit  été  ordonné  par  la  loi  du  dix-neuviéme 
de  Mars  535.  & on  ajoute  ce  qui  fuit.  La  condition 
de  fe  marier  ou  d’avoir  des  enfans , appofée  à un 
legs  ou  autre  donation , ell  cenfée  accomplie , par 
l’entrée  dans  la  clericature  ou  dans  un  monaftere. 
L’entrée  en  religion  réfout  le  mariage  , fans  autre  di- 
vorce. C’eft  que  le  divorce  étoit  encore  permis  par 
les  loix.  Il  n’cll  pas  permis  aux  parens  de  tirer  leurs 
enfans  des  monallerès , ni  de  les  déshériter  pour  y être 
Tome  VII.  Eee 
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entrez.  Les  ravifleurs  des  religieufes  ou  des  diaconef- 
fes  feront  punis  de  mort , & leurs  biens  appliquez  à l’é- 
glife  ou  au  monaftere,  ce  qui  avoit -déjà  été  ordonné 
le  dix-feptiéme  Novembre  533.  Enfin  il  eft  défendu 
à tous  les  féculiers , & particulièrement  aux  ^ens  de 
théâtre  , de  prendre  l’habit  monaftique  par  derifion  : 
fous  peine  d’exil  & de  punition  corporelle. 

On  trouve  quelques  autres  loix  de  cette  année  541. 
qui  ont  rapport  à la  religion.  Une  cjui  ôte  aux  fem- 
mes heretiques  le  privilège  d’être  préférées  aux  autres 
créanciers  du  mari , pour  la  répétition  de  leur  dot. 
Une  qui  compte  l’herefie  entre  les  caufes  d’exheré- 
dation.  Une  qui  rend  aux  Samaritains  la  liberté  de 
tefter  , de  faire  ou  recevoir  des  donations , de  fuccer- 
der  ab  inteftat.  Et  cette  grâce  eft  accordée  à la  priere 
de  Sergius  évêque  de  Cefarée  en  Paleftine  , & au  té- 
moignage qu’il  avoit  rendu  , qu’ils  étoient  plus  fou- 
rnis qu’auparavant.  Enfin  il  y a une  loi  qui  défend 
fous  des  peines  rigoureufes  de  faire  des  eunuques., 
& déclare  libres  tous  ceux  qui  auront  fouffert  cette 
injure  : car  on  ne  le  faifoit  que  pour  les  vendre  plus 
chèrement. 

On  peut  rapporter  cette  loi  à la  converfion  des 
Abafges,  peuple  barbare  qui  habitoit  vers  le  Cau- 
cafe , & jufqu  a ce  tems  étoit  demeuré  idolâtre , ado- 
rant des  bois  & des  arbres.  Leurs  rois  avoient  cou- 
tume quand  ils  voyoient  de  beaux  enfans  , de  les 
arracher  â leurs  parens , pour  les  faire  eunuques , 
& les  vendre  chez  les  Romains  : puis  ils  faifoienc 
mourir  les  parens  , de  peur  qu’ils  ne  fe  vengea ffent. 
L’empereur  Juftinien  leur  défendit  cette  cruauté  : &£ 
la  joye  qu’en  eurent  ces  peuples , les  engagea  â em- 
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brafler  la  religion  chrétienne.  L’empereur  fit  bâtir 
chez  eux  une  églife  de  la  fainte  Vierge  , & leur  en- 
voya des  prêtres  pour  les  inftruire. 

Il  en  envoya  aufli  aux  Auxumitcs  Indiens , ou  plu- 
tôt Ethiopiens  , à cette  occafion.  Les  marchands  Ro-  ‘ 
mains  allant  chez  ces  peuples , pafloient  par  l’He- 
miar  ou  pais  des  Homerites  en  Arabie  , dont  le 
roi  Damien  fit  mourir  quelques-uns  de  ces  mar- 
chands , & retint  leurs  biens  , difant  qu’ils  maltrai- 
toient  &c  tuoient  les  Juifs  de  fes  états  : ainfi  il  rom- 
pit leur  commerce.  Adad  roi  des  Auxumites  s’en  plai- 
gnit à Damien.  Ils  en  vinrent  à une  guerre  , où 
Adad  qui  étoit  Juif , comme  toute  fa  nation  , fit 
vœu  de  fe  faire  chrétien  s’il  étoit  vainqueur  des  Ho- 
merites. Il  remporta  une  grande  viétoire , prit  Da- 
mien & conquit  fon  pais.  Ainfi  après  avoir  rendu 
grâces  à Dieu  , il  envoya  demander  a l’empereur  Juf- 
tinien  un  évêque  &:  des  clercs  pour  l’inftruire  avec 
fon  peuple.  L’empereur  ordonna  qu’on  leur  donnât 
pour  eveque  celui  qu’ils  voudroient.  Les  ambalfa- 
deurs  après  setre  bien  informez  , choifirent  Jean  man- 
fionaire  de  leglife  de  faint  Jean  d’Alexandrie , hom- 
me pieux , qui  avoit  toujours  gardé  la  continence , 
& étoit  âgé  de  foixante-deux  ans  -,  ils  l’amenerent  avec 
eux  , crurent  en  Jefus  - Chrift  , & furent  tous  bap- 
tifez.  C’étoit  la  feiziéme  année  du  régné  de  Jufti- 
nien  , indiétion  cinquième,  c’eft-à-dire  J41.  Et  la 
même  année  le  fécond  jour  de  Février  on  commença 
à célébrer  à Conftantinople  la  fête  de  la  Purifica- 
tion, nommée  par  les  Grecs  Hypapanté } c’eft-à- 
dire  , la  rencontre  de  Notre-Seigneur  avec  Simeon 
&c  Anne. 
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Cependant  les  Perfes  faifoient  de  grands  ravage? 
en  Orient.  Leur  roi  Cofroés  ayant  rompu  la  paix  , 
entra  fur  les  terres  des  Romains  au  printems , de  la 
quatorzième  année  de  Juftinien  : c’ell-à-dire  en  y 40. 
11  prit  & ruina  Sara  ville  fur  l’Euphrate , dont  Candide 
évêque  de  Sergiopolis  dans  le  voifinage  , racheta 
douze  mille  captifs  ; s’obligeant  à payer  deux  cens 
livres  d’or  dans  un  an , fous  peine  de  payer  le  double , 
& de  quitter  fon  évêché.  Megas  évêque  de  Berée  fut 
député  vers  Cofroés  : mais  il  n’obtint  rien.  Hierapolis 
fe  racheta  pour  de  l’argent , Berée  fe  rendit  : Epnrem 
patriarche  d’Antioche  ie  retira  en  Cilicie.  Sa  ville  fut 
prife  d’alTaut , pillée  & brûlée  ; à la  réferve  de  l’églife , 
qui  fut  rachetee  chèrement.  Enfin  les  ambaffadeurs 
Romains  firent  avec  Cofroés  une  paix  honteufe , qui 
ne  l’empêcha  pas  , en  attendant  la  ratification , de 
faire  encore  brûler  à Dajphné  l’églife  de  fàint  Michel. 
Il  rançonna  aufli  Apamee , où  il  étoit  allé  , fous  pré- 
texte de  la  voir.  On  y gardoit  un  morceau  de  la  vraie 
croix  , de  la  grandeur  d’une  coudée  , dans  une  châfie 
de  bois  ornée  d’or  & de  pierreries  , & trois  prêtres  en 
avoient  la  garde.  Les  habitans  la  confideroient  comme 
leur  plus  sûre  défenfe  , & on  la  montroit  tous  les  ans 
en  public  , un  certain  jour.  Alors  ce  peuple  craignant 
la  perfidie  de  Cofroés , qu’ils  voyoient  à leurs  portes  : 
prièrent  Thomas  leur  evêque  , de  leur  montrer  la 
croix  , pour  l’adorer  encore  une  fois  avant  que  de 
mourir.  Mais  il  arriva  une  grande  merveille  : car  l’évê- 
que ayant  découvert  la  croix  , & la  portant  par  toute 
l’eglife  : on  vit  au  lambris  une  grande  lumière  qui  fui- 
voit  la  croix  à mefure  qu’on  la  portoit , & difparut 
fi-tôt  quelle  fut  ferrée.  L’hiftorien  Evagrc  dit  avoir  vu 
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ce  miracle  , étant  encore  aux  petites  écoles , & aflîftant 
avec  fes  parens  à cette  procellion.  Il  ajoute  que  l’évê- 
que Thomas  portant  la  croix  , fembloit  être  pourfuivi 
d’un  grand  feu , qui  éclairoit  fans  brûler  ; & que  l’on 
peignit  au  lambris  de  l’églife , la  reprefentation  de 
ce  miracle.  Cofroés  outre  une  grande  fomme  d’argent , 
enleva  tout  le  trefor  de  l’églife  d’Apamée  , qui  étoit 
très-riche  , & n’y  lailfa  que  le  bois  de  la  croix  , à la 
priere  de  l’évêque. 

Il  rançonna  aufti  la  ville  de  Calcide  , nonobftant 
le  traité  de  paix  ; & ayant  pafl'é  l’Euphrate  il  vint  pour 
alfiéger  Edefle , voulant  faire  mentir  les  chrétiens  qui 
difoient  quelle  étoit  imprenable  , à caufe  de  la  letcre 
de  Jefus-Chrift  à Abgar  , qu’ils  prétendoient  avoir. 
Mais  Cofroés  s’étant  égaré  par  deux  fois  en  chemin  , 
quitta  le  deflèin  de  l’alfiéger  ; & fe  contenta  de  pren- 
dre deux  cens  livres  d’or  , pour  ne  point  ravager  le 
pays.  Juftinien  ayant  ratifié  la  paix , Cofroés  fe  retira 
vers  fes  états  : mais  comme  il  ne  laifla  pas  d’afiiéger 
Dora  , Juftinien  tint  la  paix  pour  rompue  , & rappella 
Belifaire  d’Italie , pour  l’oppofer  aux  Perfes.  Enfuite  il 
rétablit  pour  la  fécondé  fois  Antioche  , qu’ils  avoient 
entièrement  ruinée  j mais  il  en  réduifit  l’enceinte  à une 
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efpace  beaucoup  moindre.  Outre  les  autres  édifices 
public  , il  y bâtit  deux  grandes  églifes , une  de  la  Mere 
de  Dieu  , l’autre  de  faint  Michel  ; un  hôpital  pour  les 
malades , tant  hommes  que  femmes  féparément  , àc 
pour  les  étrangers. 

Belilaire  ayant  quitté  l’Italie  , les  Goths  y reprirent  Toj,*  (|evsmt 
le  deflus , fous  la  conduite  de  leur  nouveau  roi  Totila.  ûim Benoît. 

En  paflant  dans  la  Campanie  , il  voulut  voir  faint  gwaTc.  v'j.  &c. 
Benoît , ayant  oüi  dire  qu’il  avoit  l’efprit  de  prophétie. 
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Il  vint  donc  à fon  monaftere  , & s étant  arrêté  allez 
’ loin , il  manda  qu’il  alloit  venir.  Voulant  épouver  le 
Cng.  ii. dial.  Saint,  il  envoya  un  de  fes  écuyers  nommé  Riggon,  à 
^ui  il  fit  prendre  fa  chauflure  & fes  habits  royaux , qui 
etoient  de  pourpre  , & le  fit  accompagner  de  trois 
feigneurs , qui  étoient  le  plus  ordinairement  près  de  fa 
perfonne  , nommez  V ult , Ruderic  & Blidin , avec  des 
écuyers  & un  grand  cortège.  Riggon  étant  ainfi  entré 
dans  le  monaftere , faint  Benoît  qui  étoit  affis , le  vit 
de  loin  , & quand  il  put  en  être  entendu  , il  lui  cria  : 
Mon  fils  , quittez  l’habit  que  vous  portez  , il  ne  vous 
appartient  pas.  Riggon  fe  jetta  par  terre  épouvanté 
d’avoir  voulu  tromper  un  fi  grand  Saint  : tous  ceux 
qui  l’accompagnoient  en  firent  autant  : & fans  ofer 
approcher  de  faint  Benoît , ils  retournèrent  trouver  le 
roi , & lui  racontèrent  en  tremblant , combien  prom- 
ptement ils  avoient  été  découverts. 

Alors  Totila  vint  lui-même  trouver  le  Saint , & 
dès  qu’il  le  vit , il  fe  jetta  par  terre  fans  ofer  en  appro- 
cher. Saint  Benoît  qui  croit  aflis  , lui  dit  par  trois  fois 
de  fe  lever  ; &c  comme  il  n’ofoit , il  vint  le  relever  lui- 
même  , & lui  dit  : V ous  faites  beaucoup  de  mal , vous 
en  avez  beaucoup  fait  ; ceffez  enfin  de  commettre  des 
injuftices  : vous  entrerez  à Rome , vous  pafierez  la 
mer  , & après  avoir  régné  neuf  ans , vous  mourrez  le 
dixiéme.  Tout  cela  fut  accompli  dans  la  fuite.  Le  roi 
fort  épouvanté  fe  recommanda  à fes  prières  & fe  retira  ; 
& depuis  ce  tems  il  fut  beaucoup  moins  cruel.  C’étoic 
l’an  J4Z.  Quelque  tems  après , levêcjue  de  Canofe  que 
faint  Benoît  aimoit  pour  fa  vertu , l’étant  venu  trouver 
s’cntretenoit  avec  lui  des  ravages  de  Totila,  & difoit 
en  parlant  de  Rome  : Ce  roi  la  ruinera,  en  forte  quelle 
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ne  fera  plus  habitée  Saint  Benoît  lui  répondit  : Rome 
ne  fera  point  détruite  par  les  barbares  : mais  elle  fera 
battue  de  tempêtes , de  foudres  & de  tremblemens  de 
terre , & s’affoiblira  comme  un  arbre  qui  féche  fur  fâ 
racine. 

Un  homme  noble  nommé  Theoprobe  , que  faint 
Benoît  avoit  converti , & qui  avoir  grande  part  à fa 
confiance , étant  un  jour  entré  dans  fa  cellule , le  trouva 
qui  pleuroit  amèrement.  Il  s’arrêta  long  - tems , & 
voïant  que  fes  larmes  ne  tarifloient  point , &c  quelles 
ne  venoient  point  à fon  ordinaire , de  tendrefTe  dans  la 

Eriere  , maïs  de  trifteffe  , il  lui  en  demanda  la  caufe. 
.e  Saint  lui  répondit  : Tout  ce  monaftere  que  j’ai  bâti , 
& tout  ce  que  j’ai  préparé  pour  les  freres , a été  livré  aux 
Gentils  par  le  jugement  de  Dieu  , à peine  ai-je  pu 
obtenir  de  fauver  Tes  perfonnes.  Ce  qui  fut  accompli 
environ  quarante  ans  après  ; quand  les  Lombards  ruinè- 
rent le  monaftere  du  Mont-Caflin. 

Outre  les  prédirions , on  rapporte  un  grand  nom- 
bre de  miracles  de  faint  Benoît  : & entre  autres  celui-ci. 
Un  jour  comme  il  étoit  forti  avec  les  freres  pour  tra- 
vailler aux  champs  ; un  payfan  vint  au  monaftere  outré 
de  douleur  portant  entre  fes  bras  le  corps  de  fon  fils 
mort  & demandant  le  pere  Benoît.  Comme  on  lui  dit 
qu’il  étoit  aux  champs  avec  les  freres , il  jetta  le  corps 
de  fon  fils  devant  la  porte  du  monaftere  : & dans  le 
tranfport  de  fa  douleur , il  courut  d’une  grande  vîtefie 
chercher  le  Saint.  Si-tôt  qu’il  le  vit , il  fe  mit  à crier  : 
Rendez-moi  iron  fils  ; rendez- moi  mon  fils.  Saint 
Benoît  s’arrêta  , & lui  dit  : Vous  ai-je  ôté  votre  fils  > 
Le  payfan  répondit  II  eft  mort , venez  le  reflufciter. 
Le  Saint  fort  affligé  de  ces  paroles , dit  : Retirez-vous , 
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mes  freres , retirez  vous.  Cela  ne  nous  appartient  pas  J 
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N*  J41*  c’eft } aux  faints  Apôtres.  Mais  le  pere  affligé  perfiftoit , 
proteftant  avec  ferment , qu’il  ne  fe  retireroit  point , 
que  le  faint  abbé  n’eût  relTufcité  fon  fils.  Saint  Benoît 
lui  demanda  où  il  étoit.  Voilà , dit-il  , fon  corps  à la 
porte  du  monaftere.  Le  Saint  y étant  venu  avec  fes 
freres  , fe  mit  à genoux  , fe  coucha  fur  le  corps  de 
l’enfant , & fe  relevant  étendit  fes  mains  au  ciel , & 
dit  : Seigneur  ne  regardez  pas  mes  pechez , mais  la  foi 
de  cet  homme  , & rendez  à ce  corps  lame  que  vous  en 
avez  ôtée.  A peine  eut-il  achevé  fa  priere  , que  tout 
le  corps  de  l’enfant  trembla  à la  vûë  de  tous  les  afliftans  : 
faint  Benoît  le  prit  par  la  main  & le  rendit  à fon  pere 
plein  de  vie  & de  fanté. 

Saint  Benoît  avoir  une  fœur  nommée  Scholaftique , 
qui  s ’étoit  confacrée  à Dieu  dès  l’enfance  & vivoit  dans 
un  monaftere  proche  du  lien.  Elle  venoit  le  voir  une 
fois  l’an , & il  alloit  la  recevoir  allez  près  de  la  porte  du 
monaftere.  Il  y vint  donc  un  jour  avec  fes  difciples , 
& après  avoir  palfé  la  journée  à louer  Dieu  , & à s’en- 
tretenir de  chofes  faintes , ils  mangèrent  enfemble  fur 
le  foir.  Comme  ils  étoient  encore  à table  , &c  qu’il  fe 
faifoit  tard  , Scholaftique  dit  : Je  vous  prie  ne  me 
quittez  point  cette  nuit , & que  nous  parlions  de  la 
joye  celcfte  jufques  à demain  matin.  Il  répondit  : Que 
dites-vous , ma  fœur  ? Je  ne  puis  en  aucune  façon 
demeurer  hors  du  monaftere.  Le  tems  étoit  fort  ferein  : 
fainte  Scholaftique  mit  fa  tête  fur  la  table  , dans  fes 
mains  jointes  pour  prier  Dieu  , répandre  des  torrens 
de  larmes  ; & quand  elle  fe  releva , il  vint  de  tels  éclairs , 
un  tel  tonnere  , une  pluye  fi  violente  , que  ni  faint 
Benoît , ni  les  freres  qui  l’accompagnoient , ne  purent 
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mettre«ie  pied  hors  de  la  porte  de  la  maifon.  Saine 
Benoît , demeura  donc  malgré  lui , & palTa  la  nuit 
avec  fa  fœur  en  converfation  l'pirituelle.  Le  lendemain 
ils  retournèrent  chacun  chez  foi.  Mais  trois  jours  après 
faint  Benoît  étant  dans  fon  monaftere  , & levant  les 
yeux  , vit  lame  de  fa  fœur  entrer  au  ciel  en  forme  de 
• colombe.  Ravi  de  fa  gloire  il  rendit  grâces  à Dieu  : 
déclara  fa  mort  aux  freres  ; & les  envoya  poqr  apporter 
le  corps  à fon  monaftere , Sc  le  mettre  dans  le  tombeau 
qu’il  avoit  préparé  pour  lui-même  : afin  , dit  faint 
Grégoire , que  la  mort  n^féj>arât  pas  les  corps  , dont 
les  cfprits  avoient  toujours  été  unis  en  Dieu. 

Saint  Benoît  ne  furvêcut  pas  long-tems  à fa  fœur  ; 
& la  même  année  de  fa  mort  , il  la  prédit  à quelques- 
uns  de  fes  difciples  , qui  demeuroient  avec  lui  ; en  leur 
recommandant  le  fe«-ct , &:  d’autres  plus  éloignez , leur 
donnant  des  lignes  pour  la  connoître.  Six  jours  avant  fa 
mort  il  fit  ouvrir  fon  fépulcre.  Aufii-tôt  il  fut  faifi 
d’une  fièvre  violente  , &:  comme  elle  augmentoit  tous 
les  jours , le  fixiéme  il  fe  fit  porter  dans  l’oratoire , fe 
prépara  à la  mort , en  recevant  le  corps  & le  fang  de 
N.  S.  & levant  les  yeux  & les  mains  au  ciel  , entre 
les  bras  de  fes  difciples  qui  le  foutenoient  , il  rendit 
l’efprit  en  priant.  Cette  dévotion  , de  fe  faire  porter 
à leglife  pour  y mourir  , el^  remarquable  , & on  en 
voit  d’autres  exemples.  Saint  Benoît  mourut  le  famedi 
• vingt  & unième  de  Mars  y4j.  la  veille  du  dimanche 
de  la  paftion.  Le  même  jour  deux  moines  , dont  l’un 
étoit  dans"  le  monaftere  , l’autre  en  étoit  éloigné,  eu- 
rent la  même  vifion.  Ils  virent  un  chemin  couvert  de 
. tapis  , & éclairé  d’une  infinité  de  flambeaux  , qui 
s’etendoit  vers  l’Orient  depuis  le  monaftere  jufqu’au 
Tome  VIL  Fff 
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ciei.  Un  perfonnage  vénérable  y paroifToit  qfli  leur 
demanda  , pour  qui  étoit  ee  chemin.  Ils  dirent  qu’ils 
n’en  fçavoient  rien  ; C’eft  , leur  dit-il , par  oi'i  Benoît, 
le  bien-aimé  de  Dieu  eft  monté  au  cie  1.  Il  fut  enterré 
dans  l’oratoire  de  faint  Jean-Baptifte  , qu’il  avoir  bâti 
â la  place  de  l’autel  d’Apollon  ; & il  te  fit  plufieurs 
miracles  dans  la  caverne  de  Sublac , qu’il  avoit  habitée.  ’ 
Dès  le  neuvième  fïéclc  il  a^paffe  pour  confiant  qu’un 
évêque  du  Mans  avoit  envoyé  demander  à faint  Benoît 
quelques-uns  de  fes  difciple^,  pour  fonder  un  monaf- 
tere  dans  fon  diocèfe.  Que  faint  Benoît  lui  envoya 
faint  Maur  avec  Faufte  & trois  autres , cinq  en  tout. 
Qu’ils  apprirent  en  chemin  la  mort  de  faint  Benoît  : & 
qu’étant  arrivez  à Orléans  , ils  apprirent  celle  de  l’évê- 
que du  Mans , qui  les  avoit  demandez , & dont  le  fuc- 
cefTeur  n’étoit  pas  difpofé  à les  recevoir.  Mais  un  fei- 
gneur  nommé  Florus , particulièrement  chéri  du  roi , 
leur  donna  une  terre  nommée  Glanfeuil  fur  la  Loire  , 
dans  le  diocèfe  d’Angers  ; & y fit  bâtir  un  monaftere 
qui  fubfifte  encore.  Il  y avoit  quatre  églifès  dédiées  à 
laint  Pierre  , â faint  Martin  , à faint  Severin  , & â 
faint  Michel.  Eutrope  évêque  d’Angers  en  fit  la  dédi- 
cace vers  l’an  jjo.  Florus  offrit  à Dieu  en  ce  monaftere 
fon  fils  Bertulfe  , qui  n’avoit  encore  que  huit  ans  ; lui- 
même  y embraflâ  la  vie  monaftique  , &c  plufieurs  fui- 
virent  fon  exemple.  Ce  qui  eft  certain  , c’eft  que  du 
tems  du  roi  Theodebert , faint  Maur  diacre  vint  dans  * 
le  diocèfe  d’Angers  , y fonda  le  monaftere  de  Glan- 
feuil après  l’avoir  gouverné  long- tems , eut  Bertulfe 

pour  fuccefFeur  : faint  Maur  mourut  vers  l’an  J48. 

■ comme  l’on  croit , & le  quinziéme  de  Janvier  , jour 
auquel  l’églife  honore  fa  mémoire. 


Digitized  by  Google 


Livre  Trente-troisième.  411 

Saint  Cefaire  d’Arles  étoit  mort  l’année  précédente , 
après  avoir  gouverné  cette  églife  pendant  quarante  ans. 
Il  en  vécut  plus  de  foixanre  & douze  fes  infirmitez 
le  faifoient  fouvent  paraître  demi-mort.  Voyant  appro- 
cher fa  fin  , il  demanda  combien  il  y avoir  jufques  à la 
fête  de  faint  Auguftin , & dit  : J’efpere  en  Notre- 
* Seigneur , que  ma  mort  ne  fera  pas  éloignée  de  la 
fienne  , car  vous  fçavez  comme  j’ai  toujours  aimé  fa 
doctrine  très-catholique.  Il  fe  fit  porter  fur  une  chaife 
dans  le  monaftere  des  filles  , qu’il  avoit  fondé  trente 
ans  auparavant  : fçachant  que  la  crainte  de  fa  mort  leur 
faifoit  perdre  la  nourriture  & le  fommeil , & qu’elles 
ne  faifoient  plus  que  gémir  au  lieu  de  pfalmodier. 
Mais  ce  qu’il  leur  dit  pour  les  confoler , ne  fit  qu’aug- 
menter leur  afflidion  : car  il  étoit  ailé  de  voir  qu’il 
alloit  mourir.  Elles  étoient  plus  de  deux  cens  & leur 
fupérieure  fe  nommoit  Cefaire  , aufh-Jbien  que  la 
fœur  de  faint  Cefaire  , à qui  elle  avoit  fuccedé.  Le 
faint  les  exhorta  à garder  fidèlement  la  réglé  , qu’il 
leur  avoit  donnée  3 par  fon  tcftament , que  nous  avons , 
& par  fes  lettres  , il  les  recommande  aux  évêques  fes 
fucceffeurs  &c  au  clergé  , aux  gouverneurs  «&:  aux  ci- 
toyens de  la  ville  : afin  que  perfonne  ne  les  inquiétât 
à l’avenir. 

Après  leur  avoir  donné  fa  benédi&ion  & dit  le 
dernier  adieu , il  retourna  à l’églife  métropolitaine  , 
& mourut  entre  les  mains  des  évêques  , des  prêtres  & 
des  diacres , le  troifiéme  jour  apres  la  fête  de  faint 
Gênés  , fixiéme  des  calendes  de  Septembre  , la  veille 
de  la  fête  de  faint  Auguftin , & le  lendemain  de  la 
dédicace  de  fon  monaftere  : c’eft-à-dire  , le  vingt- 
feptiéme  d’Août  y \z.  Le  peuple  fe  jetta  fur  fes  habits 
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pour  les  garder , à peine  les  prêtres  & les  diacres  pu- 
rent-ils empêcher  de  les  mettre  en  pièces  , & fes  reli- 
ques guérirent  un  grand  nombre  de  malades.  Saint  Ce- 
faire  avoir  fait  quantité  de  miracles  de  fon  vivant , &c 
il  en  fit  encore  quantité  après  fa  mort.  Il  fut  regretté 
de  tout  le  monde,  des  bons  & des  mauvais  chrétiens, 

«S c des  Juifs  ; & on  l’enterra  dans  leglife  de  fainte  Marie  , * 

où  étoit  la  fépulture  des  religieufes  de  fon  monaftere. 

Sa  vie  fut  écrite  incontinent  après , en  deux  livres.  Le 
premier  adrelTé  à l’abbclfe  Cefaire  la  jeune  , dont  le 
principal  auteur  fut  Cyprien  évêque  de  Toulon:  mais 
deux  autres  évêques , Firmin  & Viventius  y travaillèrent 
aufli.  Le  fécond  livre  fut  écrit  par  Mcflien  prêtre  & 
Etienne  diacre.  Tous  ces  auteurs  étoient  difciples  de 
faint  Cefaire  , & témoins  de  ce  qu’ils  rapportent  de  fes 
vertus  & de  fes  miracles. 

Ils  difenp,  que  tous  les  ans  à certains  jours  , il  be- 
nilfoit  de  l’huile  dans  le  baptiftere  , &c  que  de  jeunes 
enfans  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , envoyez  par  leurs 
parens  , s’emprelfoient  a lui  prefenter  des  vafes  pleins 
d’eau  ou  d’huile  , ^our  les  faire  bénir.  On  croit  que 
cette  huilé  fervbit  a guérir  les  malades.  Les  mêmes  au- 
teurs remarquent , qu’il  y avoit  un  clerc  chargé  de 
porter  le  bâton  palîoral  de  levêque  , & que  cette 
fonction  appartenoit  aux  notaires.  On  voit  ailleurs 
que  l’on  portoit  devant  les  évêques  une  croix  benite  ; 

& ornée  d’or  & d’argent  : honneur  à prefent  refervé 
aux  archevêques. 

Cyprien  évêque  de  Toulôn  avoit  alfifté  au  quatriè- 
me concile  d’Orléans , qui  fut  tenu  trois  ans  après  le 
précédent  , fous  le  confulat  de  Bafile , indiétion  qua- 
trième : c’eft-à-dire , l’an  J41 . On  y fit  trente-huit 
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canons.  Le  premier  ordonne  que  la  pàque  fera  célébrée 
fuivant  la  cable  de  VictoriuS):  que  1' 'évêque  l’annoncera 
tous  les  ans  au  peuple  le  joui-  de  l’épiphanie  ; & que  s’il 
s’y  trouve  quelque  difficulté  , les  métropolitains  con- 
fulteront  k:  faine  fiege.  Toutefois  peu  de  tems  après  , 
ViCtor  de Capouc  montra  cjue  ViCtorius setoic  trompé 
dans  fon  calcul.  Tous  les  evêques  feronc  obferver  le 
carême  également , fans  le  commencer  plutôt , ni  ôter 
le  jeûne  du  famedi.  Apparemment  quelques-uns  imi- 
toient  l’ufage  des  Grecs  : ne  jeûnant  point  le  famedi , 
& commençant  le  carême  le  lundi  d’après  la  Quinqua- 
gefime.  L’évêque  fera  ordonné  dans  leglife  qu’il  doit 
gouverner  : du  moins  en  prefence  du  métropolitain  , 
& dans  la  province.  Les  feigneurs  ne  mettront  dans 
les  oratoires  de  leurs  terres , que  des  elercs  approuvez 
par  1 evêque  ; & ne  les  empêcheront  point  de  rendre  le 
fervice  qu’ils  doivent  à leglife.  Celui  qui  voudra  avoir 
une  paroiffie  dans  fa  terre , doit  premièrement  y donner 
un  revenu  fuffifant  & des  clercs  pour  fervir.  Voilà 
encore  l’origine  des  patronages.  Il  y a plufieurs  canons 
en  ce  concile  pour  défendre  aux  laïques  d’ôcer  les 
biens  donnez  à leglife , & aux  eccléfiaftiques  de  les 
aliéner  : ce  qui  montre  que  ces  abus  devenoient  fré- 
quens.  Les  ferfs  des  églifes  ou  des  évêques  ne  devoienç 
point  piller  ni  faire  des  captifs  : puifque  leurs  maîtres 
ont  accoutumé  de  les  racheter.  Les  afyles  font  confervez; 
mais  ils  ne  doivent  pas  fervir  de  prétexte  aux  ferfs , pour 
contracter  des  mariages  illégitimes.  Il  eft  défendu  aux 
juges  d’impofcraüx  clercs  des  charges  publiques  , par- 
ticulièrement des  tuteles  aux  évêques  , aux  prêtres  &c 
aux  diacres.  Les  juges  féculiers  ne  doivent  point  con- 
noître  les  caufes  des  clercs  : même  contre  les  laïques 
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1 ni  exercer  aucun  a&e  de  jurifdi&ion  fur  eux  , fans 
la  permiflion  de  l'évêque  ou  du  fuperieur.  Mais  les 
clercs  de  leur  côcé  étant  citez  par  leur  fuperieur  ec- 
clefiaftique  , ne  doivent  ufer  d’aucüne  chicane.  Si  des 
évêques  ont  différend  pour  quelque  intérêt  temporel, 
leurs  confrères  les  avertiront  par  lettres  de  s'accom- 
moder ou  de  choifir  des  arbitres  : que  H le  différend 
dure  plus  d’un  an  , celui  qui  fera  en  demeure  , fera, 
privé  de  la  communion  de  fes  confrères.  La  difcipline 
de  ces  canons  eft  affez  conforme  à celle  d’Orient , 
que  nous  voyons  dans  les  loix  de  Juftinien.  On  dé- 
fend les  relies  d’idolâtrie  comme  de  manger  des 
viandes  immolées , ou  jurer  par  la  tête  de  certaines 
bêtes.  Le  meurtrier , qui  s’eft  mis  à couvert  de  la  ven- 
geance publique , ne  doit  pas  moins  être  mis  en  pé- 
nitence. 

Ces  canons  furent  foufcrits  par  trente-huit  évêques 
préfens  , & pour  les  abfens , par  onze  prêtres  & an 
abbé;  Ravoir,  Amphiloque  député  d’Amelius  évê- 
que de  Paris.  Ces  évêques  étoient  raffemblez  de  tous 
les  trois  Royaumes  de  France , & de  toutes  les  pro- 
vinces des  Gaules  hors  la  première  Narbonnoife  que 
les  Goths  tenoient  encore.  Il  y en  avoir  en  ce  concile 
des  cinq  Lyonnoifes , des  deux  Viennoifes  , des  trois 
Aquitaines  , des  Alpes  grecques , des  Alpes  mariti- 
mes , de  la  fécondé  Narbonnoife.  Leonce  de  Bour- 
deaux  y préfidoit , fuivi  de  trois  autres  métropolitains  ; 
Afpafe  d’Eaufe  ou  Auch , Flavius  de  Roüen  , Inju- 
riofus  de  Tours.  Les  plus  connus  entre  les  autres  font, 
faint  Gai  de  Clermont , faint  Daimace  de  Rhodes , 
loué  par  fa  charité  envers  les  pauvres , fon  abflinence 
& fon  alïîduité  à l’oraifon.  Saint  Eleuthere  d’Au- 
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xerre , faine  Innocent  du  Mans , faine  Agricole  de 
Châlon  , faint  Firmin  d’Ufez.  Saint  Arcade  arche- 
vêque de  Bourges  envoya  un  député  étant  malade  de 
la  maladie  dont  il  mourut , le  premier  d'Août  de  la 
même  année  /41.  & eut  pour  fuccefleur  faint  Dé- 
liré furnommé  Theodule.  Marc  évêque  d’Orléans 
fouferivit  le  dernier. 

Saint  Leon  archevêque  de  Sens  n’aflifta  pas  à ce 
concile , parce  qu’il  avoir  encouru  la  difgrace  du  roi 
Childebert , en  foutenant  les  droits  de  foo  églife.  La 
ville  de  Sens  étoit  du  royaume  de  Theodeoert , & 
Melun  de  celui  de  Childebert , qui  vouloir  la  dis- 
traire du  diocèfe  de  Sens , &:  y établir  u n évêché. 
Il  en  avoit  écrie  à l’archevêque  Leon  , l'invitant  à 
venir  ordonner  un  évêque  à Melun , à la  priere  du 
peuple , ou  du  moins  y dqnner  fon  confentement. 
Leon  répondit  : Je  m’étonne  que  vous  vouliez  m’o- 
bliger à le  Frire  fans  l’ordre  du  roi  Theodebert , donc 
je  fuis  fujet  ; d’autant  plus  que  c’eft  une  nouveauté. 
Il  femble  que  vous  me  vouliez  reprocher  de  négliger 
cette  partie  de  mon  diocèfe.  C’eft  pourquoi  je  pro- 
tefte  qu  aucun  évêque  n’ait  à l’entreprendre  contre  les 
canons , fous  peine  d’en  être  repris  en  concile.  V ous 
devez  plutôt  maintenir  pendant  votre  régné  la  paüc 
entre  les  évêques  , &c  entre  les  peuples  & leurs  pafteurs. 
Si  ce  peuple  demande  un  évêque , parce  que  depuis 
long-tems  je  ne  l’ai  point  vifité , ni  par  moi  ni  par 
un  autre  : je  réponds  que  ce  n’eft  pas  ma  faute , &e 
que  ni  ma  vieilleftè  , ni  mes  infirmicez  ne  m’en  au- 
roient  empêché  , H les  chemins  ne  m’avoient  été  fer- 
mez de  votre  part.  Que  fi  vous  voulez  fans  mon  con- 
fentement faire  ordonner  un  évêque  à Melun  ; vous 
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' devez  Ravoir  que  l’ordinateur  & l’ordonné , feront  fé- 

N'  ^43 1 parez  de  notre  communion , tjufques  au  jugement 
'Mjrtyr.R. n.  du  pape  ou  du  concile.  Leon  mourut  peu  de  tems 
après,  & leglife  honore  fa  mémoire  le  vingt -deu- 
xième d’ Avril.  Il  eut  pour  fuccelTeur  Conftitut. 

•'  Celui  de  faint  Cefaire  dans  la  chaire  d’Arles  , fut 

XVII.  J 

Lettres  du  pape  le  prêtre  Auxanius,  qui  après  fon  ordination  envoya 
* R°me  Ie  prêtre  Jean,  & le  diacre  Terede  , pour 
j.p.  jis-  en  donner  part  au  pape  Vigile,  lui  demandant  en 
même  tcms  le  pallium.  Le  pape  avant  que  de  le  lui 
accorder,  voulut  avoir  le  confentement  de  l’empe- 
reur, comme  il  témoigne  par  fa  réponfe  du  dix-hui- 
tiéme  d’Odobre  543 . Dix-huit  mois  après  ayant  reçu, 
les  ordres  du  roi  Childebert , & obtenu  le  confen- 
~ tement  de  l’empereur  par  le  moyen  de  Belifaire  , il 
Epiji.  7.  écrivit  à Auxanius , qu’il  le  faifoit  fon  vicaire  dans 
les  Gaules  , & lui  donnoit  pouvoir  d’examiner  &c  ter- 
miner les  différends  des  évêques,  en  fe  faifant  aflifter 
d’autres  évêques  en  nombre  compétent  : à la  charge 
toutefois  de  renvoyer  au  faint  liège  les  queftions  de 
foi  ^ & les  caufes  majeures  , après  les  avoir  inltruites 
fur  les  lieux.  Il  lui  recommanda  de  prier  pour  l’em- 
pereur Jultinien  , l’imperatrice  Theodora  & le  patrice 
-Belifaire  , . & d’entretenir  la  paix  entre  l’empereur  & 

•le  roi  Childebert.  Enfin  il  lui  accorde  l’ufage  du  pal- 
Sup.mi.  h.  17/Wuïft  j*  comme  le  pape  Symmaque  l’avoit  accordé  à 
fon  prédeceffeur.  Il  écrivit  en  même  tems  aux  évê- 
'ques  de  Gaule, qui  étoient  fournis  au  roi  Childebert, 

& à ceux  qui  avoient  accoutumé  d’être  ordonnez  par 
l’évêque  d’Arles  : les  exhortant  à reconnoître  Auxa- 
nius pour  fon  vicaire , lui  obéir  , & prendre  fes  let- 
tres formées  , quand  ils  feront  des  voyages  un  peu 
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longs.  Ces  deux  lettres  font  du  vingt -deuxieme  de 
Mai  J4J.  Auxanius  mourut  peu  de  tems  après  ; & 
Aurelien  ayant  été  ordonné  évêque  d’Arles , le  pape 
Vigile  lui  accorda  le  même  pouvoir  aux  mêmes  con- 
ditions , fur  le  témoignage  du  roi  Childebert , & du 
confentement  de  l’empereur.  On  le  voit  par  les  let- 
tres que  le  pape  lui  en  écrit,  & aux  évêques  de  Gau- 
le , en  date  du  vingt-troifiéme  d’Août  de  l’année  fui- 
vante  J4 6. 

Ce  fut  au  pape  Vigile  quArator  préfenta  fon  poëme 
des  a êtes  des  Apôtres , compofé  en  vers  hexamètres , 
& divifé  en  deux  livres.  Arator  avoir  été  comte  des 
domeftiques , ou  capitaine  des  gardes , &c  comte  des 
chofes  privées  , c’eft-à-dirc  , intendant  des  domaines 
de  l’empereur  : mais  ayant  quitté  le  monde , il  étoit 
alors  foudiacre  de  l’églife  Romaine.  Il  préfenta  ce 
poème  au  pape  Vigile  le  fixiéme  d’ Avril , la  troifiéme 
année  après  le  conlulat  de  Bafile , indiétion  feptiéme  , 
qui  eft  l’an  544.  dans  le  |>refbitere  devant  la  confef- 
non  de  faint  Pierre , c’eft-a-dire , dans  le  fanduairede 
l’églife  du  Vatican , enpréfence  de  la  plus  grande  par- 
tie du  clergé  de  Rome.  Le  pape  en  ayant  fait  lire 
une  partie  fur  le  champ  , le  donna  à Surgentius  pri— 
micier  des  notaires  , pour  le  mettre  dans  le$  archives 
de  l’églife.  Mais  tout  ce  qu’il  y avoit  à Rome  de  gens 
de  lettres , prièrent  le  pape  de  le  faire  reciter  publi- 
quement. Il  ordonna  qu’on  le  fît  dans  l’églife  de  faint 
Pierre  aux  liens , & il  s’y  trouva  une  grande  alfem- 
blée  d’eccleliaftiques  & de  laïques , de  noblelTe  & de 
peuple.  Arator  recita  lui-même  fon  ouvrage  en  qua- 
tre jours  differens  : parce  que  les  auditeurs  y prenoient 
tant  de  plaifir  , qu'ils  l’obligeoient  à répéter  fouvent 
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les  mêmes  endroits  : enforte  qu’à  chaque  fois  il  ne 
put  lire  que  la  moitié  d’un  livre.  On  voit  ici  des  ref- 
tes  de  la  coutume  qui  regnoit  à Rome  fous  les  pre- 
miers empereurs , que  les  auteurs , & particulière- 
ment les  poëtes , recitoient  publiquement  leurs  ou- 
vrages. 

Vers  le  même  tems  Totila  menaçant  de  venir  af- 
fiéger  Rome  , comme  il  fit  en  effet  : ceux  qui  y com- 
mandoient  les  troupes , en  chafferent  tous  les  clercs 
Ariens , les  foupçonnant  d’intelligence  avec  les  Goths , 
qui  étoient  de  même  religion  ; & l’empereur  Jufti- 
nien  apprenant  les  progrès  de  Totila,  fut  obligé  de 
renvoyer  Belifaire  en  Italie , la  dixiéme  année  de  cette 
guerre , qui  eft  l’an  J4J.  Ce  fut  le  pajpe  Vigile  qui 
procura  ce  fecours  à Rome , comme  témoigné  Ara- 
tor.  Saint  Cerbon  évêque  de  Populonium  ville  de  la 
côte  de  Tofcane  , à prefent  ruinée  , étant  fort  adonné 
à l’hofpitalité , avoit  retiré  quelques  foldats  Romains. 
Totila  en  fut  irrité  , ôc  l’ayant  fait  amener  à fon  camp 
à huit  milles  de  la  ville , il  voulut  le  donner  en  fpec- 
tade  au  peuple  , & le  faire  dévorer  par  des  ours. 
L’afTemblée  rut  grande , & le  roi  y amfta  lui-même. 
On  chercha  un  ours  très-cruel , on  le  fit  fortir  de  fa 
loge , il  courut  vers  levêque  : mais  tout  d’un  coup  il 
baifia  la  tête  ôc  fc  mit  à lui  lécher  les  pieds.  Le  peu- 
ple étonné  fit  un  grand  cri , le  roi  même  fut  touché 
de  vénération  pour  le  faint  évêque  ôc  le  renvoya.  Saint 
Grégoire  racontoit  depuis  cette  merveille  , fur  le  ré- 
cit de  ceux  qui  y avoient  été  préfens 

Le  diacre  Pelage  revint  de  Conftantinople  vers  le 

a >P  . rt.  /1  * 

meme  tems , apres  y avoir  iéjoume  long  - tems , en 
qualité  d’apocriiîaire  de  l’églife  Romaine.  Il  s ctoit  ac- 
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quis  une  grande  faveur  auprès  de  Juftinien , & rap- 
porta à Rome  de  grandes  richefles.  On  croie  que 
Théodore  de  Cefaree  fe  prévalut  de  fon  abfence , pour 
fe  venger  de  la  condamnation  d’Origene , par  celle 
des  trois  chapitres.  Mais  avant  que  de  l’expliquer , il 
faut  dire  ce  qui  s ’étoit  paffé  en  Orient  fur  ce  fujet. 

L’édit  de  Juftinien  contre  Origene  , ayant  été  ap- 
porté à Jerufalem  , tous  les  évêques  de  Paleftinc , & 
nous  les  abbez  du  défert  y fouferivirent  : de  quoi  Non- 
nus  & ceux  de  fon  parti  furent  tellement  irritez  , 
qu’ils  fe  toparerent  de  la  communion  des  catholiques  ; 
quittèrent  la  nouvelle  laure  de  faint  Sabas , & de- 
meurèrent dans  la  plaine.  Théodore  de  Cappadoce 
qui  étoit  à Conftantinople  layant  appris , envoya 
quérir  les  apocrifiaires  de  Jerulalem  , &c  leur  dit  fort 
en  colère  : Si  lé  patriarche  Pierre  ne  latisfait  pas  ces 

{>eres , & ne  les  rétablit  pas  dans  leur  laure  , je  vais 
e chafler  lui-même  de  ton  lîege.  Cependant  Non- 
nus  & les  fiens  , par  le  confeil  du  même  Théodore  „ 
écrivirent  au  patriarche  : Nous  fupplions  votre  làin- 
teté  de  nous  donner  une  petite  fatisfaétion , pour  la 
contolation  de  nos  âmes , en  difant  ^eneralement  : 
Que  tout  anathème  qui  n’eft  pas  agréable  à Djeu  } 
toit  nul  ; au  nom  du  Pere , & du  Fils , & du  Saint- 
Efprit.  Le  patriarche  refufa  d’abord  de  donner  cette 
déclaration , comme  féditieufe  & illégitime.  Mais 
craignant  les  artifices  de  Théodore , & voulant  ga- 
gner du  tems , il  envoya  quérir  Nonnus  & les  fiens  , 
& les  ayant  pris  en  particulier  , il  fit  dcvanr*eux  la 
déclaration  qu’ils  demandaient.  Ils  retournèrent  donc 
à la  nouvelle  laure , confervant  leur  aigreur  contre 
les  peres  de  la  grande  laure  de  faint  Sabas. 
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1 ■ Enfuite.  étant  devenus  plus  hardis  ils  prêchaient 

An,  ^45.  jeurs  erreurs } c’eft-à-dire,  rOrigenifme , publique- 
ment & par  les  maifons.  Ils  inventoient  divers  moyens 
de  perfécuter  les  peres  de  la  grande  laure  , & s'ils 
voyoient  à Jerufalem  quelque  moine  orthodoxe  , ils 
le  nommoient  Sabaïte  , le  rai  foient  battre  par  des  fé- 
culiers  & le  chalfoient  de  la  ville.  Il  y avoit  auprès 
du  Jourdain  des  moines  Befles  originaires  de  Thrace  , 
qui  pouffez  de  zèle  accoururent  à Jerufalem  au  fe- 
cours  des  catholiques.  On  en  vint  aux  mains  & à la 
b »«■  force  ouverte.  Les  catholiques  fe  réfugièrent  dans 
l'hofpice  de  la  grande  laure , où  leurs  ennemis  vinrent 
en  fureur  pour  les  tuer  ; mais  trouvant  la  maifon  fer- 
mée ils  rompirent  les  fenqtres , & attaquèrent  à coups 
de  pierres  ceux  qui  étoient  dedans.  Alors  un  des  Bef- 
fes  nommé  Theodule , ayant  trouvé  une  pelle  , fit 
une  fortie  fur  les  alfaillans , & les  diffipa  lui  feul  , 
quoiqu’ils  fuffent  environ  trois  cens  : prenant  garde 
toutefois  de  n’en  bleffer  aucun.  Mais  il  reçut  un  coup 
de  pierre  dont  il  mourut  peu  de  jours  après. 

Pour  arrêter  ces  déforares , les  peres  de  la  grande 
a.  i7:  laure  prièrent  Gelafe  leur  abbé  d’aller  à Conftanti- 

nople , & d’inftruire  l’empereur  de  ce  qui  fe  pafToit. 
Etant  prêt  à partir  il  les  afîembla  dans  l’eglife , & leur 
dit  : Mes  peres , je  ne  fçai  ce  qui  m’arrivera  en  ce 
voyage  : mais  je  vous  prie  de  ne  louffrir  avec  vous  au- 
cun de  ceux  qui  font  attachez  à Théodore  de  Mop- 
fuefte . car  c’eft  un  heretique  -,  & je  me  fouviens  que 
notre  Iaint  pere  Sabas  le  déteftoit  autant  qu’Origene. 
r.  J’ai  grand  regret  d’avoir  foufcrit  au  libelle  qui  fut  fait 

dans  le  défert  par  ordre  du  patriarche  , de  ne  le  point 
anathématifer.  Mais  Dieu  qui  prend  foin  defon  églife. 
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a empêché  que  le  libelle  ne  fût  reçu  , &c  a voulu  que 
Théodore  fut  condamné. 

L’abbé  Gelafe  étant  arrivé  à Conftantinople  Théo- 
dore de  Cefarée  en  fut  averti  ; & il  y eut  ordre  tant  à 
l'hôpital  des  orphelins  que  chez  le  patriache  & au 
palais  , de  ne  point  recevoir  de  moine  de  Jerufalem. 
Gelafe  fe  voyant  refufé  par  tout  , & craignant  4es 
artifices  de  Théodore  , fortit  de  Conftantinople  pour 
retourner  en  Paleftine  par  terre.  Mais  étant  arrivé  à 
Amorium  ville  de  Phrygie  , il  y mourut  au  mois 
d’Oétobre  de  la  neuvième  indication  , c’eft-à-dire  en 
j4j.  Les  peres  de  la  grande  laure  l’ayant  appris  , 
allèrent  à Jerufalem  demander  un  abbé  au  patriarche 
Pierre  : mais  en  un  voyage  qu’il  avoit  fait  à Conftan- 
tinople Théodore  de  Cappadoce  l’avoit  obligé  de 
prendre  pour  fyncelles  Pierre  d’Alexandrie  & Jean  fur- 
nommé  le  Rond.  Ceux-ci  firent  chaffer  honteufement 
les  peres  de  la  grande  laure  de  la  maifon  épifcopale  de 
Jerufalem,  & les  obligèrent  à s’en  retourner  fans  rien 
faire.  Alors  tous  les  moines  prirent  le  parti  des  Ori- 
geniftes  , les  uns  cedant  à la  neceflité  ou  aux  flateries  : 
d’autres  par  ignorance  ou  par  crainte.  Il  n’y  avoit  que 
la  grande  laure  qui  leur  réfiftoit  : & ils  faifoient  tous 
leurs  efforts , pour  s’en  rendre  maîtres.  Enfin  ils  eh  élu- 
rent abbé  un  Origenifte  nommé  George , & le  mirent 
à main  armée  en  pofTeftion  du  fiege  de  faint  Sabas. 
Mais  plufieurs  des  peres  fe  difperferent  en  divers  lieux. 
Saint  Jean  le  Silencieux  fortit  de  la  cellule  où  il  étoit 
reclus,  pour  fe  retirer  au  mont  des  Olives  ; & plufieurs 
autres  avec  lui.  Et  le  même  jour  qu’on  les  chaffoit , 
Nonnus  auteur  de  tous  ces  maux  mourut  fubitemenr. 

Alors  Théodore  de  Cappadoce  avantpris  le  deffus 
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par  fon  crédit  à la  cour  , principalement  depuis  le  dé- 
part du  légat  Pelage , voulut  venger  la  condamnation 
d’Origene , & diminuer  en  même  tems  l’autorité  du 
concile  de  Calcédoine.  C’eft  pourquoi  il  entreprit  de 
faire  condamner  Théodore  de  Mopfuefte  , qui  avoit 
beaucoup  écrit  contre  Origene  , & qui  fembloit  d’ail- 
leurs avoir  été  approuvé  par  le  concile.  En  cela  Théo- 
dore de  Cappadoce  fatisfaifoit  à tous  fes  intérêts , étant 
Origcniftc  et  Acéphale , & fuivoit  l’ouverture  que  l’on 
avoit  donnée  , de  condamner  les  morts  , par  la  con- 
damnation d’Origene.  Voyant  donc  que  l’empereur 
Juftinien  écrivoit  contre  les  Acéphales , pour  la  défenfe 
du  concile  de  Calcédoine  : il  vint  le  trouver  avec  fes 

nlans , qui  fous  le  nom  de  catholiques  foutenoient 
:hifmatiques , appuyez  par  l’imperatrice  Theodora. 
Il  eft  inutile , dit-il  a l’empereur , de  vous  donner  la 
peine  d’écrire  , puifque  vous  avez  un  moyen  bien  plus 
court  de  ramener  tous  les  Acéphales.  Ce  qui  les  choque 
dans  le  concile  de  Calcédoine  , c’eft  qu’il  a reçu  les 
louanges  de  Théodore  de  Mopfuefte , &c  qu’il  a déclaré 
orthodoxe  la  lettre  d’Ibas , qui  eft  entièrement  Nefto- 
rienne.  Si  on  condamne  Théodore  avec  fes  écrits  & la 
lettre  d’Ibas , le  concile  leur  paroîtra  corrigé  &c  juftifié , 
&c  ils  -le  recevront  entièrement  : votre  pieté  les  réconci- 
liera fans  peine  à l’églife  , St  en  acquerra  une  gloire 
immortelle. 

L’empereur  ne  s’appercevant  pas  de  l’artifice  des 
Acéphales  les  écouta  volontiers  & promit  de  faire  ce 
qu'ils  defîroient.  Us  le  prièrent  donc  de  publier  un  écrit 
pour  la  condamnation  des  trois  chapitres  : c’eft- à-dire, 
des  écrits  de  Tlieodore  de  Mopfuefte  , de  la  lettre 
d’Ibas , & de  l’écrit  de  Theodoret  contre  les  douze 
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anathèmes  de  faint  Cyrille.  Ils  vouloient  engager  ainfi 
l’empereur  : car  ils  jugeoient  bien  que  quand  il  auroic 
publié  un  écrit  qui  feroit  connu  de  tout  le  monde  , il 
auroit  honte  de  fe  dédire,  & l’affaire  feroit ‘fans  re- 
tour. Car  ils  craignoient  le  péril  où  ils  fe  trouvoient 
fi  on  le  défabufoit.  L’empereur  Jullinien  quitta  donc 
l’ouvrage  qu’il  avoir  commencé  contre  les  Acéphales , 
& en  compofa  un  autre  pour  la  condamnation  des 
trois  chapitres  : ou  plutôt  Théodore  de  Cappadoce 
le  compofa  fous  le  nom  de  l’empereur.  Il  eft  en  forme 
d’édit  ou  de  lettre  adreffée  à toute  l’églife , & porte  le 
titre  de  confeffion  de  foi. 

En  effet  l’empereur  y expofe  d’abord  fa  créance  fur 
la  Trinité  , puis  fur  l’Incarnation  , où  il.  s’étend  da- 
vantage , & explique  cette  expreflion  de  faint  Cyrille  : ' 
Une  nature  incarnée.  Il  déclare  enfuite  qu’il  reçoit  les 
quatre  conciles  generaux  ;&  ajoute  treize  anathèmes , 
dont  les  dix  premiers  ne  contiennent  que  la  dodtrine 
catholique  fur  l’Incarnation  : mais  les  trois  derniers 
portent  la  condamnation  exprefTe  des  trois  chapitres  en 
ces  termes  : Si  quelqu’un  défend  Théodore  de  Mop- 
fuefte  , & ne  l’anathématife  pas  , lui , fes  écrits  & fes 
feétateurs , qu’il  foit  anathème.  Si  quelqu’un  défend 
les  écrits  de  Theodoret  , faits  pour  Neftorius 
contre  faint  Cyrille  & contre  fes  douze  articles  : fî 
quelqu’un  les  loue  & ne  les  anathémarife  pas  , qu’il 
loit  anathème.  Si  quelqu’un  défend  la  lettre  impie  que 
l’on  dit  avoir  été  écrite  par  Ibas  a Maris , Perfan  héréti- 
que : fî  quelqu’un  la  défend  en  tout  ou  en  partie  , & 
ne  l’anathématife  pas  : qu’il,  foit  anathème.  En  chacun 
de  ces  articles  font  exprimées  les  principales  erreurs 
attribuées  à Théodore , à Theodoret  & a Ibas. 
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Èiifuite  l’empereur  répond  à quelques  objeétions. 
Que  le  concile  de  Calcédoine  a aprouvé  la  lettre 
d’Ibas  : que  l’on  peut  condamner  les  erreurs  de  Théo- 
dore de'  Mopfuefte  , fans  condamner  fa  perfonne  : 
enfin  que  l’on  ne  doit  point  condamner  les  morts  , 
ce  qu’il  traite  fort  au  long,  La  conclufion  eft  , que 
fi  quelqu’un  ne  fe  rend  pas  à cette  do&xine  , il  en 
rendra  compte  au  jugement  de  Dieu  : ainfi  c’eft 
plutôt  une  inftruétion  qu’une  loi.  Elle  eft  (ans  date , 
mais  on  convient  quelle  fut  publiée  l’an  54 6. 

On  obligea  tous  les  évêques  à y foufcrire , & l’em- 
pereur leur  en  écrivit  des  lettres  très-prefTantes  ; pre- 
mièrement à Mennas  patriarche  d e Conftantinople  qui 
d’abord  en  fit  difficulté , difant  que  c’étoit  contrevenir 
au  concile  de  Calcédoine  : toutefois  il  foufcrivit. 
Etienne  diacre  & légat  de  l’églife  Romaine  à Conf- 
tantinople qui  avoit  mccedé  à Pelage  , fit  des  repro- 
ches à Mennas  d’avoir  ainfi  varié  , après  avoir  promis 
de  ne  rien  faire  fans  le  faint  fiege.  Mennas  lui  répon- 
dit , qu’il  ne  s’étoit  rendu  que  parce  qu’on  lui  avoit 
promis  avec  ferment , de  lui  rendre  fa  foufcription , 
fi  l’évêque  de  Rome  ne  l’approuvoit  pas.  Toutefois  le 
diacre  Etienne  fe  retira  de  la  communion  de  Mennas  * 
& ne  reçut  ceux  qui  avoient  communiqué  avec  lui  , 
qu’après  qu’ils  en  eurent  fait  fatisfaéHon.  Dacius  de 
Milan  & plufieurs  autres  évêques  qui  fe  trouvoient  à 
Conftantinople  fe  féparerent  de  la  communion  de 
Mennas  , & un  grand  nombre  d’autres  catholiques. 
Zoïle  patriarche  d’Alexandrie  , foufcrivit  la  condam- 
nation des  trois  chapitres.  Ephrem  d’Antioche  en 
ayant  reçu  l’ordre  , refufa  d’abord  d’y  obéir  : mais 
après  qu’on  l’eut  menacé  de  le  chaffer , il  fe  rendit. 

Pierre 
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Pierre  de  Jerufalem  déclara  avec  ferment  devant  une 
grande  multitude  de  moines  , qui  s etoient  aflemblez  '^N* 
auprès  de  lui , que  fi  quelqu’un  confentoit  à ce  nou- 
veau decret , il  faifoit  contre  le  concile  de  Calcédoine  ; 

& toutefois  il  y confentit  comme  les  autres»  Plufieurs 
évêques  protefterent  contre  les  fouferiptions  que 
Mennas  de  Conftantinople  les  obligeoit  de  donner  , 
comme  contraires  au  concile  ; & en  donnèrent  des 
libelles  au  diacre  Etienne  pour  les  envoyer  au  pape. 

On  récompenfoit  libéralement  les  évêques  qui  approu- 
voient  la  condamnation  des  trois  chapitres  ; ceux  qui 
le  refufoient  étoient  dépofez  , ou  envoyez  en  exil  ; 
plufieurs  s’enfuirent  & fe  cachèrent.  Le  fcandale  fut 
tel , que  Théodore  de  Cappadoce  difoit  lui-même 
depuis  : que  Pelage  & lui  méritoient  d’être  brûlez  vifs , 
pour  l’avoir  excité.  Les  deux  patriarches  d’Antioche  &c 
de  Jerufalem  moururent  peu  de  tems  après  : à Ephrem 
fucceda  Domnus  j & à Pierre  , Macaire  , l’un  & 
l’autre  fécond  du  nom.  Ephrem  avoit  écrit  plufieurs 
ouvrages  pour  la  défenfe  du  concile  de  Calcédoine , Pkot  cod  ll% 
de  faint  Cyrille  & de  faint  Leon , dont  Photius  nous  p-  774.  coi.  »i,. 
a confervé  des  extraits.  On  y trouvoit  les  aétes  d’un 
concile  d’Antioche  , où  Syncletique  , évêque  de 
Tarfe,  avoit  été  accufé  comme  fufpeâ:  d’heréfie  , 
parce  qu’il  avoit  reçu  de  quelques  perfonnes  des  libelles 
qui  n’étoient  pas  orthodoxes.  On  accufoit  auffi  le  moine 
Etienne  fyncelle  de  Syncletique , & ils  furent  tous  deux 
convaincus  de  l’erreur  d’Eutychès.  Mais  enfin  on  obli- 
gea Syncletique  à profelfer  la  foi  catholique. 

Cette  même  année  54 6.  il  y eut  differens  avis 
Conftantinople  touchant  le  jour  de  pâque.  Le  peuple 
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croyant  que  ce  devoir  ecre  le  premier  jour  d Avril } ht  f.  1J0. 
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' le  dernier  jour  gras  le  dimanche  quatrième  de  Février  : 
mais  l’empereur  mieux  informé  , ordonna  que  l’on 
vendît  encore  de  la  chair  toute  la  femaine  jufqu’au 
dimanche  fuivant  onzième  de  Février  : parce  que  pique 
ne  devoir  être  que  le  huitième  d’ Avril.  Les  bouchers 
cuerent  étalerent  : mais  perfonne  n’acheta  ni  ne 
mangea  de  la  viande.  On  ne  labia  pas  de  célébrer  la 
pâique  comme  l’empereur  l’avoit  ordonné  ; & il  fe 
trouva  que  le  peuple  avoir  trop  jeûné  d’une  femaine. 
Les  Grecs  commencent  leur  abftinence  après  le  diman- 
che que  nous  nommons  de  la  Sexagefime,  & eux  Tes 
Apôcreos  : c’elt-à-dire  , le  dimanche  gras.  Le  lundi 
fuivant  & toute  la  femaine  ils  ne  mangent  plus  de 
viande  , mais  feulement  des  laitages  & des  œufs  : d’où 
vient  le  nom  du  dimanche  de  la  Quinquagefime , qu’ils 
appellent  Tes  Tyrophagou  : c’eft-à-dire , le  dimanche 
du  fromage.  Le  lundi  fuivant  ils  entrent  en  carême  , 
&c  commencent  le  jeûne  &c  l’entiere  abftinence , non- 
feulement  des  œufs  &c  des  laitages  > mais  du  poilfon  & 
de  l’huile.  La  raifon  pourquoi  ils  commencent  plutôt 
que  nous , eft  qu’ils  ne  jeûnent  point  les  famedis  non 
plus  que  les  dimanches  , excepté  le  fâmedi  faint. 

Cependant  le  pape  Vigile  ayant  eu  ordre  de-  l’em- 
pereur d’alldr  à.  Conftantinople  demeura  long-tems  en 
Sicile.  Il  y vit  Dàciüs  évêque  de  Milan , qui  s’étoic 
retiré  à Conftantinople  en  J39.  après  que  fa  ville  eut, 
été  minée  par  les  Gochs  : &£  y-  retourna  avec  le  pape  , 
de  quii  if  apprit  ce  qui  fe  paifoir  à Conftantinople 
& le  fcandaîe  que  eau  foie  la  condamnation  des  trois 
chapitres.  Zoïle  patriarche  d’Alexandrie  , ayant  appris 
que  le  pape  venoit,  envoya  au-devant'de  lui  en  Sicile  : 
fe  plaignant  qu’il  avoir  été  contraint  de  fouferire  à cette 
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condamnation.  Pendant  et  féjour  le  pape  envoya  de  ■ 
Sicile  grand  nombre  de  vaifleaux  chargez  de  bled  , N* 
pour  fecourir  Rome  affiegée  par  les  Goths  : mais  les  PçC0/ 
vaifleaux  furent  pris  j>ar  les  ennemis  à Porto , & Rome  <=■  « 
demeura  affamée  : c’etoit  à la  fin  de  l’an  546.  onzième 
de  cette  guerre.  Alors  le  diacre  Pelage  employa  une 
grande  partie  de  l’argent  qu’il  avoir  apporte  de  Conf- 
tantinople  , à foulager  le  peuple  : ce  qui  accrut  beau- 
coup fa  réputation  déjà  grande.  Les  Romains  preflez 
de  la  famine,  le  prièrent  d’aller  trouver  Totila,  pour 
obtenir  une  trêve  de  quelque  jours  : promettant  de  fe 
rendre  ,fi  dans  ce  terme  il  ne  leur  venoit  dufecours  de 
Conftantinople , mais  il  n’en  put  rien  obtenir.  Enfin  e t 
Totila  prie  Rome  par  intelligence  le  feiziéme  des  ca-  Man 
lendes  de  Janvier , la  fixiéme  année  après  le  confnlat 
de  Bafile , indiction  dixiéme  : c’elt-à-dire , le  dix-fep- 
tiéme  de  Décembre  54 6. 

Totila  vint  faire  fes  prières  dans  leglife  de  faint 
Pierre  , où  plusieurs  des  principaux  Romains  s’étoient 
réfugiez.  Le  diacre  Pelage  y vint , tenant  l’évangile 
entre  fes  mains , & dit  à Totila  : Seigneur , épargnez 
les  vôtres.  Totila  répondit  en  lui  infultant  : Vous  ve- 
nez donc  à prefent  en  pofture  de  fuppllant  î C’eft , 
dit  Pelage , parce  que  Dieu  m’a  fournis  à vous  : mais , 
feigneur  , épargnez  vos  fujets.  Totila  fe  rendit  à fes 
prières , &:  détendit  aux  Goths  de  tuer  perfonne  &c 
d’infulter  aux  femmes  : mais  il  permit  le  pillage.  Ainfi 
les  fénateurs  & les  plus  riches  citoyens  rurtnt  réduits 
à l’aumône , entre  autres  Rufticienne , veuve  de  Boëce 
& fille  de  Symmaque , qui  avoir  toujours  été  très-li- 
berale envers  les  pauvres.  Les  murailles  de  Rome  fu- 
rent abbattuës , quelques  maifons  ruinées , & la  ville 
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réduite  en  folitude  pendant  plus  de  quarante  jours  : 
enforte  qu’il  n’y  demeura  que  des  bêtes.  Totila  fe  re- 
tira après  ce  pillage  ; & Belifaire , qui  étoit  arrivé  en 
Italie , vint  enfuite  à Rome  , & commença  à relever 
fcs  murailles. 

Pelage  & un  autre  diacre  de  leglife  Romaine  nom- 
mé Anatolius,  ayant  appris  la  condamnation  des  trois 
chapitres , & prenant  foin  de  1 ’églife  , comme  il  étoit 
de  leur  devoir  , en  l’abfence  du  pape , écrivirent  à 
Ferrand  diacre  de  Carthage , de  délibérer  férieufe- 
ment  fur  cette  affaire  avec  fon  évêque  & les  autres , 
qu’il  connoîtroit  les  plus  zèlez  &:  les  plus  inftruits  , 
& de  mander  leur  commune  réfolution.  Dans  la  let- 
tre ils  ne  diflimuloient  pas  que  cette  condamnation 
avoit  été  faite  par  la  fuggeftion  des  Acéphales , con- 
tre le  concile  de  Calcédoine  &c  la  lettre  de  faint  Leon. 


Ferrand  ne  répondit  que  long-tems  après , & toute- 
fois avant  que  les  é^lifes  d’Afrique  fe  fufTent  décla- 
rées ; & dans  fa  réponfe  que  nous  avons  , il  dit , 
que  l’on  ne  peut  examiner  de  nouveau  la  lettre  d’I- 
bas , approuvée  dans  le  concile  de  Calcédoine  : autre- 
ment que  tous  les  décrets  du  concile  feront  révoquez 
en  doute.  Il  conclut  par*ces  propofitions  , aufquelles 
il  veut  que  l’on  s’attache  inviolablement  : de  n’ad- 
mettre aucune  révifion  de  ce  qui  a été  décidé  au  con- 
cile de  Calcédoine  : de  ne  point  accufer  les  morts  : 
que  perforine  ne  prétende  obliger  les  autres  à fouf- 
crire  a ce  qu’il  a écrit. 

L’empereur  Juftinien  ayant  envoyé  en  Afrique  fon 
édit  pour  la  condamnation  des  trois  chapitres , un  évê- 
que nommé  Pontien  lui  écrivit , louant  fon  zèle  & 
approuvant  fa  confefhon  de  foi  ; puis  il  ajoute  : A la 
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fin  de  votre  lettre  nous  avons  vu , ce  qui  ne  nous 
afflige  pas  peu  , que  nous  devons  condamner  Théo- 
dore , les  écrits  de  Theodoret , &c  la  lettre  d’Ibas.  Leurs 
écrits  ne  font  point  venus  jufques  à nous.  S’ils  y vien- 
nent , & que  nous  y lifions  quelque  chofe  contre  la 
foi , nous  y ferons  attention  ; mais  nous  ne  pouvons 
condamner  les  auteurs  qui  font  morts.  S’ils  vivoient  • 

encore  , & qu’écant  repris  ils  ne  condamnaient  pas 
leurs  erreurs,  il  feroit  très  - jufte  de  les  condamner  ; 
maintenant  à qui  prononcerons-nous  notre  jugement? 

Mais  je  crains , Seigneur , que  fous  prétexte  de  les 
condamner,  on  ne  releve  l’herefie  d’Eutychès.  Nous 
vous  fuplions  de  conferver  la  paix  fous  votre  régné  : 
de  peur  que  voulant  condamner  les  morts , vous  ne 
fafliez  mourir  plufieurs  vivans , comgie  défobéifTans  ; 

& que  vous  n’en  rendiez  compte  à celui  qui  viendra 
juger  les  vivans  & les  morts. 

Le  pape  Vigile  étant  encore  en  chemin,  reçut  une  xxvi. 
lettre  de  l’empereur , qui  l’exhortoit  à garder  la  paix  3 

».  C.  $. 


& ad  Moc.  57  )• 


Marcel/,  chr. 
Theoph.  an. 


avec  Mennas  & les  autres  évêques.  Ce  qui  lui  donna  ^u^oc' 
occafian  deci^re  à Mennas , qu’il  étoit  prêt  à main- 
tenir la  paix , pourvû  quelle  fût  véritable  & utile  à 
leglife  : mais  qu’il  étoit  bien  informé  de  ce  qui  s etoit 
paifé  à Conftantinople , l’exhortant  à réparer  fa  faute. 

Enfin  le  pape  arriva  à Conftantinople  le  huitième  des 
caleifees  de  Février,  indiétion  dixième,  fous  le  fixié- 
me  poftconfulat  de  Bafile  : c’eft-a-dire , le  vingt -cin- 
quième de  Janvier  y 47.  L’empereur  Juftinien  le  re- 
çut avec  grand  honneur  : & toutefois  le  pape  fufpen- 
dit  pour  quatre  mois  de  fa  communion  le  patriarche 
Mennas , parce  qu’il  avoir  foufcrit  la  condamnation 
des  trois  chapitres.  Il  publia  auffl  une  fentejnce  de 
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..  condamnation  contre  l'imperatrice  Theodora  & les 

N‘  347’  Acéphales.  Toutefois  il  s’appaifa  enfuite , & à la  priere 
Thoph.p.  iji.  cje  l’imperatrice  il  reçut  Mennas  à fa  co.mmunion  le 
29.  de  Juin , fête  des  SS.  Apôtres  faint  Pierre  & faint 
Epijt.ad  itgai.  paul.  On  paiTa  plus  avant  \ &c  on  le  prelfa  de  con- 
1 + damner  lui-même  les  trois  chapitres  , avec  tant  de  vio- 

9 lence  , qu’il  s’écria  publiquement  dans  une  afTemblée  : 

Je  vous  déclare  que  quoique  vous  me  teniez  captif, 
mund.  com.  vous  ne  tenez  pas  faint  Pierre.  Cependant  il  tint  un 
Moc.p.  f/i.  concilç  avec  les  évêques  qui  lui  étoient  unis,  au  nom- 
bre d’environ  foixantc  & dix  : mais  après  jdufieurs  ac- 
tions il  rompit  le  concile  , & pria  les  éveques  qui  y 
alhftoienr , de  donner  chacun  leur  avis  pat  écrit.  Ayant 
reçu  ces  écrits  , il  les  envoya  quelques  jours  après  an 
palais  , on  on  les  garda  avec  les  fonferiptipns  de  ceux 
qui  avoient  concfimné  les  trois  chapitres.  Le  pape  ren- 
dit raifon  aux  évêques  de  cette  conduite  en  difant  : 
Pourquoi  garder  pardevers  nous  ces  réponfes  contrai- 
res au  concile  de  Calcédoine  , afin  qu’on  les  trouve 
quelque  jour  dans  les  archives  de  l’églife  Romaine  , 
P'*f-  & qu’on  croye  que  nous  les  avons  appaouvées  > Por- 

tons-lçs  au  palais , & qu’ils  en  faffent  ce  qu’ils  vou- 
dront. Facundus , évêque  Africain , donna  pour  ré- 
ponfe  l’extrait  de  l’ouvrage  pour  les  trois  chapitres , 
qu’il  publia  depuis.  Enfin  le  pape  donna  lui  - même 
fon  avis  le  Samedi  faint  onzième  d’ Avril  de  cet#  an- 
Epiji. ad  Ruflu.  nép  J48.  Il  le  nomme  jugement , Judicatum  , & il 
r'  mfa  coiua.  y condamne  les  trois  chapitres , fans  préjudice  du  con- 
Bah[p.  i4»f.  cile  de  Calcédoine  ; &c  à la  charge  qup  perfonne  ne 

Epift.  ad  Ueat.  . ‘ # i n • ° \ -1 

p.  407.  d . parler*  plus  de  ceçtç  queltion  , m de  vive  voix  , n» 
par  écrit.  Le  pape  crut  pouvoir  ufer  de  cette  condef- 
cendance  dans  une  queflipn  de  fait , où,  la  foi  n’étoiç 
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point  inrérefïee.  Il  donna  Ton  Judicatum  à Mennas , ^ g 
a qui  il  étoic  adrefle , & en  envoya  copie  à Rome  au  ’ ^ 
diacre  Pelage. 

Toutefois  le  pape  ne  contenta  perfonne  par  cet 
Écrit.  Les  ennemis  des  trois  chapitres  étoient  choquez 
4e*la  réferve  : Sauf  l’autorité  du  concile  de  Calcédoine, 

& les  défcnfeurs  des  trois  chapitres  étoient  indignez, 
que  le  pape  fe  fut  laiffé  induire  à les  condamner.  Or 
ces  derniers  étoient  en  grand  nombre.  Car  c etoit  tous 
les  évêques  d’Afrique  , dlllyrie  & de  Dalmatie  , qui 
à ce  fujet  fe  retirèrent  de  la  communion  du  pape.  Il 
fut  même  abandonné  par  dèux  de  fes  diacres  les  plus 
confidens  , Ruftique  & Sebaftiert  ,’  qùv  vers  le  com- 
mencement de  l’an  3-49.  fe  déclarèrent  contre  le  Judi- 
catum , & mandèrent  dans1  les  provinces  , que  lé  pape 
Vigile  avoic  abandonné  le  concile  de  Calcédoine.  Ils 
écrivirent  entre  autres  à Aurélien  évêque  d’Arles , qui  r'u 
pour  s’éclaircii' ’cfe  la-  vérité , envoya  a Conftancino- 
ple , un  nommé  Anaftafe  avec  des  lettres  au’  pape. 

Deux  arts  auparavant,  faint  Aurelien  fonda  un  x.xvir. 
monaftere  pour  des  hommes,  dans  la  ville  d’Arles  , Au£'?cl*.J*  (imt 
par  la  libéralité  du  roi  Childebert,  Si  fit  confirmer 
parle  pape  Vigile  cetcé  fondation1  ; qui  firtfaitele  quin- 
ziéme des  calendes  de ; Décembre  , itidiélion  onzième,1 
la  cinquième  année  ou  plutôt  la  fixiérhe  après  le  con- 
fulat  de  Baille  , c’eft-à-dire  , l’an  J47.  On  mit  dans 
Leglife  des  reliques-  de  -la  vraie  croix  , de  la  fainte’ 

Vierge,  de  falfft  JeamBaprifte , & de  plufiedrS autres 
Saints.  Saint  Alwelien  etohna’à  ces  moines  une  réglé, 
où  il  leur  ordonne  unè  clôture  très  -exaéte;  leur  dé--^ 
fendant  de  fortir  de  leur  vie  du  monaftere  : Si  de  re- 
cevoir aucun  laïque  dans  la  maifonJni  dans  • l’églife  , 
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mais  feulement  dans  le  parloir.  Pour  les  femmes , U 
leur  défend  abfolument  de  les  voir  : même  entre  eux 
ils  ne  pourront  fe  parler  en  fecret.  En  cas  qu’il  faille 
donner  la  difeipline  , il  défend  d’en  donner  plus  de 
trente  - neuf  coups , fuivant  la  loi  de  Moïfe.  Il  veut 
que  tous  apprennent  à lire  ; & qu’ils  lifent  depuis  pri- 
me jnfques  à tierce  : qu’ils  s’occupent  de  bonnes  penfées 
pendant  le  travail , & qu’ils  travaillent  même  pendant 
les  leçons  des  noét urnes , de  peur  de  s’endormir.  Il  leur 
défend  de  manger  de  la  ch*air , & permet  feulement 
aux  infirmes  de  la  volaille  ; & à la  communauté  du 
poifTon  à certains  jours.  On  voit  ici  la  diftin&ion  en- 
tre la  volaille  & la  grolfe  viande.  A la  fin  de  fa  réglé , 
faint  Aurelien  preferit  en  détail  l’ordre  de  la  pfalmo- 
die  , affez  different  de  celui  de  faint  Benoît.  Il  donna 
aulTi  une  réglé  à des  Religieufes  , copiée  fur  celle  des 
hommes  prefque  mot  à mot. 

Il  affilia  au  cinquième  concile  d’Orléans , qui  fut 
tenu  le  cinquième  des  calendes  de  Novembre,  la 
trente  - huitième  année  du  roi  Childebert , indiétion 
treiziéme , c’eft-à-dire , le  vingt-huitième  d’Oélobre 
l’an  y 49.  Cinquante  évêques  s’y  trouvèrent,  &c  vingt 
& un  y envoyèrent  leurs  députez.  Il  y avoitneuf  mé- 
tropolitains. Saint  Sacerdos  de  Lyon  qui  préfidoit  au 
concile , faint  Aurelien  d’Arles  ,|Hefychius  de  Vienne , 
faint  Nicet  de  Trêves,  Déliré  de  Bourges,  Afpafius 
d’Eaufe , Conllitut  de  Sens , Urbicus  de  Befançon , 
& Avolus  d’Aix.  Entre  les  autres  évêques , les  plus  il- 
luftres  font , faint  Agricole  de  Châlons  , qui  tint  ce 
fiege  quarante  - huit  ans  , & en  vécut  quatre  - vingt 
trois.  Il  étoit  de  race  de  fénateurs , fage  , poli , élo- 
quent. Il  fit  des  bâtipaens  confidérables  dans  fa  ville  ; 
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entre  autres  une  églife  ornée  de  marbre , de  mofaïque , 
de  colomnes.  Ce  faint  évêque  ne  dînoit  jamais , & 
ne  faifoit  qu’un  repas.  Il  mourut  l’an  y 80.  On  y voit 
encore  faint  Gai  de  Clermont,  faint  Eleuthere  d'Au- 
xerre , Tetriaue  de  Langres,  laint  Lo  de  Coûtantes, 
faint  Lubin  de  Chartres , faint  Aubin  d’Angers,  laint 
Firmin  d’Ufez.  Marc  évêque  d’Orléans  , n’y  aflifta 

{>as  , parce  qu’il  étoit  accule  & exilé  ; & c’étoit  pour 
e juger , que  le  roi  Childebert  avoit  fait  aflembler 
un  fi  grand  concile  , non-feulement  de  fon  royaume  , 
mais  des  deux  autres.  Mais  l’accufation  fut  trouvée 
vaine , & Marc  rétabli  dans  fa  ville  & dans  fon  fiege. 

Ce  concile  fit  vingt  - quatre  canons  , dont  le  pre- 
mier condamne  également  les  erreurs  d’Eutychès  & de 
Neftorius  ’ comme  condamnées  par  le  faint  fiege.  Ce 
qui  fut  ordonné  fans  doute  , à caufe  de  la  difpute  des 
trois  chapitres  : dont  les  accufateurs  & les  deftenfeurs 
fe  reprochoient  mutuellement  ces  herefies.  Pour  la 
difcipline  : Pendant  la  vacance  du  fiege  épifcopal , au- 
cun évêque  ne  pourra  ordonner  des  clercs  , ni  confa- 
çrer  des  autels , ou  rien  prendre  des  biens  de  l’églife 
vacante  , fous  peine  d’interdiélion  pour  un  an.  Il  n’efl: 
point  permis  d’acheter  l’épifcopat , mais  l’évêque  doit 
être  con&cré  par  le  métropolitain  , & fes  comprovin- 
ciaux,  fuivant  l’éleétion  du  clergé  ^ du  peuple,  avec 
le  confentement  du  roi.  On  ne  donnera  point  à un 
peuple  un  évêque  qu’il  refufe  ; & on  n’obligera  point 
le  peuple  ou  le  clergé  à s’y  foumectre  , par  l’opprelfion 
des  perfonnes  puiflantes  : autrement  l’evêque  ainfi  or- 
donné par  fimonie  ou  par  violence , fera  dépofé.  Ces 
canons  font  voir  que  la  liberté  des  éle&ions  diminuoit 
depuis  la  domination  des  barbares. 
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La  divifion  des  Royaumes  troubloic  auffi  la  difci- 
pline  : c'eft  pourquoi  il  eft  défendu  à toute  perfonne , 
évêque  , clerc  ou  laïque  , de  prendre  les  biens  d’une 
autre  églife , foit  dans  le  même  roïaume , foit  dans 
un  autre.  Les  caufes  des  évêques  devoi^pt  être  ainli 
jugées.  Celui  qui  a affaire  avec  un  évêque  , doit  pre- 
mièrement s’adreffer  à lui  - même  familièrement , 
afin  que  la  chofe  foit  terminée'  à l’amiable.  S’il  ne 
lui  fait  pas  raifon  , il  s’adrefTera  au  métropolitain , qui 
écrira  à levêque  de  finir  l’affaire  par  arbitrage.  S’il  ne 
fatisfait  pas  la  première  fois  , le  métropolitain  le 
mandera  pour  venir  devant  lui , & il  demeurera  fuf- 

fiendu  de  fa  communion  , jufqu  a ce  qu’il  vienne.  Si 
e métropolitain  ne  fatisfait  pas  fon  comprovincial 
après  deux  admonitions , l’évêque  en  portera  fes  plain- 
tes au  premier  concile.  Les  évêques  n’excommunieront 
point  legerement , mais  feulement  pour  les  caufes  por- 
tées par  les  canons.  Un  efclave  ordonné  clerc  malgré 
fon  maître , demeure  en  fervitude , à la  charge  de  n’en 
exiger  que  des  fervices  honnêtes  : ou  bien  l’évêque  qui 
l’a  ordonné , le  retirera  en  donnant  deux  ferfs  à fa  place. 

Les  églifes  foutiendront  la  liberté  de  ceux  qui  au- 
ront été  affranchis  dans  l’églife.  Ceux  qui  font  en 
prifon  pour  crime , feront  vifitez  tous  les  dimanches 
par  l’archidiacre  gu  le  prévôt  de  l eglife , pour  con- 
noître  leurs  befoins , & leur  fournir  la  nourriture  & 
les  chofes  nécefTaires  aux  dépens  de  leglife.  Les  évê- 

2ues  prendront  un  foin  particulier  des  pauvres  lépreux. 

,e  concile  confirma  la  fondation  d’un  hôpital  établi 
à Lyon  par  le  roi  Childebert  & la  reine  Ultrogothe 
fon  époufe  : tous  les  évêques  y foufcrivirent  ; & il  fut 
défendu  a l’évêque  de  Lyon  & fes  fucceffeurs  de  fe 
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rien  attribuer , ni  à cette  églife  , des  biens  de  l’hôpi- 
tal : mais  il  lui  enjoint  de  tenir  la  main  à ce  qu’il  rut 
toujours  gouverné  par  des  adminiftrateurs  foigneux  : 
que  l’on  y entretînt  le  nombre  de  malades  ordonné  , 
& que  l’on  y reçût  les  étrangers. 

Peiï  de  tems  après  ce  concile , dix  des  memes  évê- 
ques s’aflemblcrent  à Clermont  en  Auvergne , & y 
firent  feize  canons , tirez  du  concile  d’Orléans.  C’é- 
toit  dans  le  roïaume  du  jeune  Theobalde , qui  avoir 
fuccedé  à fon  pere  Theodebert,  mort  en  548.  la  qua- 
torzième année  de  fon  régne , trente  - fept  ans  après 
la  mort  de  Clovis  fon  ayeul. 

Saint  Gai  de  Clermont  ne  furvêcut  pas  long-tems. 
Aulfi-tôt  après  fa  mort , le  clergé  commença  a faire 
des  complimens  au  prêtre  Caton  fur  l'épifcopat , & 
il  fe  mit  en  poffemon  des  biens  de  l’églife  , com- 
me s’il  eût  été  déjà  évêque.  Les  évêques  qui  étoient 
venus  pour  les  funérailles  de  faint  Gai , après  l’avoir 
enterre , dirent  à Caton  : Nous  voyons  que  la  plus 
grande  partie  du  peuple  vous  a choifi  : venez  que 
nous  vous  confierions  évêque.  Le  roi  Theobalde  eft 
jeune  : fi  on  fait  quelque  plainte  contre  vous , nous 
nous  chargeons  de  vous  juftifier  à la  cour.  En  effet, 
ils  n’auroient  pas  dû  l’ordonner  fans  le  confentement 
du*roi.  Caton  qui  ne  croyoit  pas  que  l’épifcopat  jjrnt 
lui  manquer  , répondit  : Vous  fçavez  comme  j’ai  vécu 
depuis  ma  jeunefie  , je  me  fuis  appliqué  aux  jeûnes , 
aux  aumônes , aux  veilles  : j’ai  fouvent  employé  la 
nuit  à chanter  des  pfeaumes.  J’ai  pafTé  tous  les  de- 
grez  du  clergé  , fuivant  les  canons  : j’ai  été  dix  ans 
leéteur  , cinq  ans  foudiacre  , quinze  ans  diacre  , il  y 
a vingt  ans  que  je  fuis  prêu:e  : il  ne  me  refte  que  l’é- 
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- pifcopat , que  j'ai  mérité  par  mes  fervices.  Retour- 

AN.  J 49-  nez  C1ÎCZ  vous , je  veux  être  ordonné  canoniquement. 
Ils  s’en  retournèrent  fort  fcandalifez  de  fa  vanité. 

Se  croyant  donc  déjà  le  maître  , il  commença  à 
e.  7.  maltraiter  l’archidiacre  Cautin  , & à le  menacer  de 
le  dépofer.  Cautin  ne  lui  demandoit  que  fes  bonnes 
' grâces  ; & s’offrit  d’aller  à la  Cour  , obtenir  le  confen- 
tement  du  roi  pour  fon  ordination.  Mais  Caton  croyant 
qu’il  fe  mocquoit  de  lui , ne  tint  compte  de  fon  offre. 
Cautin  fe  voyant  ainfi  méprifé  , feignit  d’être  malade , 
&c  fortit  de  nuit  de  Clermont , pour  aller  à Metz  trou- 
ver le  roi  Theobalde  , à qui  il  apprit  la  mort  de  faine 
Gai.  Le  roi  & ceux  qui  étoient  auprès  de  lui  affem- 
blerent  pluficurs  évêques , & firent  ordonner  Cautin. 
' évêque  de  Clermont  : enforte  que  les  députez  de 
Caton  , qui  vinrent  enfuite  , trouvèrent  la  chofe  faite. 
Le  roi  envoya  Cautin  à.  Clermont  , avec  les  clercs 
qui  en  étoient  venus  , & ce  qu’ils  avoienc  apporté  des 
biens  de  l’églife  , le  faifanc  encore  accompagner 

{>ar  des  évêques  & par  des  chambellans.  Le  clergé  & 
es  citoyens  le  reçurent  volontiers.  Mais  Caton  ne  put 
jamais  fe  réfoudre  à lui  obéir  : ce  qui  fit  un  fchifme 
dans  fon  é^life  : car  il  eut  fes  partifans.  Cautin  le 
voyant  inflexible  , lui  ôta  & à tous  fes  amis  , tout  ce 
qu’ils  poffedoient  des  biens  de  l’églife  : mais  il  les  itn- 
doit  à ceux  qui  revenoient  à fon  obéiffance.  * 
xxS  Le  pape  Vigile  reçut  à Conftantinople  la  lettre 
à Aoidiln  i!  d’Aurelien  d’Arles  , le  quatorzième  de  Juillet  J49. 
vj>ntinien.  & lui  répondit  qu’il  n’avoit  rien  fait  contre  les  decrets 
cTS  des  papes  fes  prédeceffeurs  , ni  contre  les  quatre  con- 
r-ui.E.  cües>  Vous  donc,  continue-t’il , qui  êtes  vicaire  du 
faint  fiege  , avertiffez  tousJes  évêques,  de  ne  fe  troû- 
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bler  ni  des  faufies  lettres  , ni  des  faufles  nouvelles 
qu’ils  pourront  recevoir  ; & d’être  a durez  que  nous 
gardons  inviolable  la  foi  de  nos  perCs.  Quand  l’em- 

Êereur  nous  aura  congédiez , nous  vous  cnvoirons  un 
omme , pour  inftruiree,xa<Sbement  de  tout  ce  que  nous 
n’avons  pû  faire  encore , tant  pour  la  rigueur  de  l’hy  ver , 

Îiue  pour  l’état  où  eft  l’Italie,  & que  vous  n’ignorez  pas. 
1 parle  de  la  guerre  des  Goths , & ajoute  : Comme 
nous  fçavons  que  le  roi  Childebert  a une  parfaite  vé- 
nération pour  le  faint  fiege  , priez-le  inftamment  de 
prendre  foin  de  l’églife , dans  une  fi  grande  néceffité. 
Et  comme  on  dit  que  les  Goths  font  entrez  avec  le  roi 
dans  la  ville  de  Rome , qu’il  lui  écrive  de  ne  rien  faire 
au  préjudice  de  notre  eglife , fous  prétexte  qu’il  eft 
d’une  autre  religion.  Car  il  eft  digne  d’un  roi  catholi- 
que comme  le  vôtre  , de  défendre  de  tout  fon  pouvoir 
la  foi  &c  l’églife  , dans  laquelle  il  a été  baptifé.  Totila 
avoit  en  effet  repris  Rome  la  quinziéme  année  de  la 
gutrre  des  Goths  qui  eft  l’an  f49.  & avoit  refolu  de  la 
garder.  La  lettre  eft  du  troifiéme  des  calendes  de  Mai , 
la  vingt-quatrième  année  du  régné  de  Juftinien  , qui 
eft  le  vingt-neuvième  d’ Avril  jyo.  Le  dix-huiriéme 
de  Mars  précèdent,  le  pape  avoit  écrit  à Valentinien  , 
évêque  de  Tomi  en  Scychie  , fur  le  même  fujet  : 
pour  fe  juftifier  des  calomnies  de  Ruftiquc  & de 
Sebaftien  , dont  il  le  prie  de  ne  plus  recevoir  les 
lettres  , parce  qu’il  les  a déjà  féparez  de  fa  commu- 
nion , s’ils  ne  viennent  bien-tôt  à réfipifcence. 

Il  tint  parole , & condamna  Ruftique  & Sebaftien  , 
jjar  une  fentence  conçue  en  forme  de  lettre , & adreffée 
a eux-mêmes.  Il  parle  d’abord  à Ruftique  , & lui  dit 
entre  autres  chofes  : Vous  avez  demandé  vous-même 
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la  condamnation  des  trois  chapitres,  jufques  à crier  en 
*N>  J4  • prefence  des  diacres  Sapatus  & Paul , & de  Surgentius 
primicier  des  notaires  , que  non  - feulement  nous 
devions  condamner  le  nom  & les  écrits  de  Théodore 
de  Mopfuefte  : mais  que  l’on  vous  feroit  plaifir  de 
déterrer  fes  os  & de  les  brûler.  Notre  Judicatum  ayant 
été  prononcé  de  votre  gonfentement , comme  du  relie 
de  notre  clergé , vous  nous  avez  preffez  dans  le  palais  de 
le  donner  promptement  â notre  frere  Mennas , â qui  il 
étoit  adreflé.  Et  comme  Surgentius  en  demandoit  l’ori- 
ginal pour  le  garder , félon  la  coutume  : vous  refusâtes 
de  le  lui  donner  pendant  {dufîeurs  jours  , jufques  à ce 
que  vous  en  euffiez  envoyé  des  copies  en  Afrique. 

Sup.  n.  i4.  Le  Samedi  faint , jour  auquel  nous  publiâmes  notre 
Judicatum  , vous  vîntes  à l’eglife , vous  fîtes  vos  fonc- 
tions , & au  retour  de  l’églife  vous  dites  â l’évêque 
Julien  , que  l’on  n’avoit  pû  mieux  faire.  Le  lendemain 
jour  de  pâque , vous  fîtes  de  même , &:  demeurâtes 
long-tems  dam  le  même  fentiment , exhortant  les 
Mi»*'  autres  à fuivre  volontairement  çotre  jugement.  Com- 
me les  apocrifîaires  de  l’églife  d’Antioche  nous  en  de- 
mandoient  des  copies , nous  difions  qu’ils  dévoient 
plutôt  les  demander  â Mennas , â qui  nous  l’avions 
adrefTé  : mais  vous  le  demandiez  pour  eux  â haute 
voix , difant  que  faint  Leon  en  avoir  ufé  ainfi  : Sc  que 
fi  tout  le  monde  n’en  recevoir  des  copies  de  nous- 
mêmes  , vous  craigniez  que  dam  la  fuite  on  ne  voulût  le 
cacher.  Ayant  trouvé  l’occafion  de  quelqu’un  qui  alloit 
en  Sicile  , vous  vous  preflates  d’en  envoyer  une  copie 
au  diacre  Pelage  : mais  il  reçut  la  nôtre  auparavant. 

Après  tout  cela  nous  avons  appris  par  le  bruit  com- 
mun , que  vous  étiez  changé , & que  vous  traitiez  fecre- 
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temenc  avec  les  ennemis  de  l’églife  , qui  combattaient 
notre  Judicatum.  Le  diacre  Paul , qui  vouloir  s’en  aller 
en  Italie  , ayant  appris  ce  fcandale  , que  vous  vouliez 
exciter  ici  & en  Afrique  , nous  prefla  de  vous  obliger 
à nous  fatisfaire  publiquement  , ou  de  recevoir  la 
requête  qu’il  vouloit  donner  contre  vous  , & qu’il 
avoir  entre  les  mains.  Alors  vous  nous  fites  ferment 
en  touchant  les  évangiles , de  ne  quitter  jamais  notre 
fervice  : & nous  avons  dans  nos  archives  vos  paroles  , 
qui  furent  écrites  par  un  notaire.  Mais  depuis  que  Se- 
haïtien  elt  venu  à Conftantinople  vous  avez  conjuré  fe- 
cretement , & le  fcandale  a éclaté. 

Le  pape  s’adrelTe  enfuite  à Sebaftien , & après  quel- 
ques autres  reproches  , il  dit  : Vous  nous  avez  prié 
inltamment  de  vous  envoyer  au  patrimoine  de  Dal- 
macie  : mais  étant  arrivé  à Salone  , vous  avez  pris  part 
aux  ordinations  illicites , qu’a  faites  l'évêque  Honorius. 
Etant  de  retour  à.  Conftantinople  , vous  avez  loué 
publiquement  notre  Judicatum  en  prefence  de  tout  le 
clergé  : difant  qu’il  étoit  venu  du  ciel  , & que  vous 
aviez  trouvé  à Rome  les  écrits  de  Théodore  de  Mop- 
fuefte  , remplis  de  blafphêmes.* 

La  fête  de  Noël  étant  venue  , nous  vous  avons 
appellé  , & vous  avons  dit  ce  que  nous  avions  appris 
de  votre  conduite  en  Dalmatie  ; & que  fi  Dieu  nous 
fait  la  grâce  de  retourner  à notre  églife,  nous  ferons 
obligez  désunir  cette  faute  félon  les  canons.  Dès- 
lors  le  reproche  de  votre  confcience  vous  a fait  cher- 
cher l’occafion  de  faire  les  fondions  de  diacre  , auffi- 
bienquc  Ruftique , &c  vous  avez  tous  deux  mangé  à 
notre  table.  Vous  avez  dit  aux  évêques  Jean  & Julien  : 
Je  me  conforme  au  jugement  du  pape  , pourvu  qu’il 
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' châtie  ceux  qui  y font  contraires.  Et  les  moines  Lam- 
bride  & Félix  , qui  n’ont  pas  voulu  recevoir  notre 
Judicatum  , étant  venus  vous  trouver  , vous  leur  fîtes 
dire  : Nous  ne  pouvons  vous  voir , pasce  que  vous  êtes 
d’un  autre  parti  que  nous.  Toutefois  enfuite  vous 
avez  communiqué  avec  eux  &c  avec  d’autres  , qui 
avoient  écrit  contre  le  Judicaium  , & par  conféquent 
étoient  excommuniez  , en  vertu  de  l’aéîe  même  : d’où 
il  s’enfuit  que  vous  êtes  vous-même  excommuniez 
fuivant  les  canons.  De  plus  , vous  vous  êtes  attribué 
4’autorité  de  prêcher  : ce  que  les  perfonnes  de  votre 
ordre  n’ont  jamais  fait , fans  la  permilfion  de  levêque. 
Vous  avez  attaqué  le  premier  concile  d’Ephefe  & (aint 
Cyrille  , &:  foutenu  des  blafphêmes  avancez  contre 
Notre-Seigneur  J E s u s-C hrist.  Vous  avez  écrit 
fauflement  par  toutes  les  provinces  , que  nous  avons 
combattu  le  concile  de  Calcédoine.  Ainfi  ceux  qui  ne 
favoient  pas  votre  malice  , & recevoient*  vos  écrits 
comme  de  diacres  Romains , y ont  fim  pie  ment  ajouté 
foi  : d’où  il  eft  arrivé  qu’en  quelques  lieux  on  a répandu 
du  fang  dans  l’églife.  Vous  avez  même  ofé  avancer 
depuis  peu  , dans  un^crit  donné  à l’empereur  , que 
notre  prédecefleur  faint  Leon  a autorifé  les  erreurs  de 
Théodore  de  Mopfuefte. 

Nous  avons  attendu  long-tems  avec  patience , efpé- 
rant  que  vous  rentreriez  en  vous-mêmes.  Nous  vous 
avons  fait  avertir  deux  fois  par  les  évêchés  Jean  & 
Julien , le  diacre  Sapatus , le  patrice  Cetnegus , 6c  par 
d’autres  : mais  vous  n’avez  point  voulu  nous  écouter. 
Il  faut  donc  en  venir  à la  punition  canonique  : c’eft 
pourquoi  nous  vous  déclarons  , en  gémilTant , par 
l'autorité  de  faint  Pierre , que  pour  tous  ces  excès , vous 
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êtes  privez  de  l’honneur  & du  miniftere  de  diacres.  A ' 
la  charge  que  fi  de  notre  vivant  vous  venez  à péni- . 
tence  , nous  vous  accorderons  le  pardon  : mais  après 
notre  mort , perfonne  ne  pourra  vous  rétablir.  Nous 
dépofons  aufii  Jean , Geronce  , Severin , Importunus , 
un  autre  Jean  & Deufdedit  ; ôc  les  privons  des  fonc- 
tions de  foudiacrc , notaires  &c  défcnfeurs.  Le  moine 
Africain  Félix  , que  l’on  dit  avoir  gouverné  le  mo- 
naftere  de  Gillit , & tous  vos  complices  & adherans 
clercs , moines  ou  laïques , feront  compris  dans  la  mê- 
me condamnation.  Telle  eft  la  fcntencedu  pape  Vigile 
contre  Ruftique  & Sebaftien  , qui  leur  fut  envoyée 
par  trois  évêques  & cinq  clercs. 

Les  défenfeurs  des  trois  chapitres  ne  laiflbient  pas 
de  demeurer  fermes.  Cette  année  yjo.  neuvième  après 
le  confulat  de  Bafile  , ils  tinrent  en  Illyric  un  concile 
qui  condamna  Benenatus  évêque  de  la  première  Jufti- 
niene  , ennemi  des  trois  chapitres , & écrivit  à l’empe- 
reur. L’année  fuivante  jji.  dixiéme  après  le  confulat 
de  Bafile , les  évêques  d’Afrique  alïemblez  en  concile , 
excommunièrent  le  pape  Vigile,  comme  ayant  con- 
damné les  mais  chapitres  , & les  fournirent  dans  des 
lettres  qu’ils  envoyèrent  à l’empereur  par  Olympius 
magiftrien. 

Dès  devant  que  le  pape  eût  publié  fon  Judicatum , 
Facundus  évêque  Africain,  qui  fe  trouvoit  à Conftan- 
tinople  compofa  fon  ouvrage,  pourladéfenfe  des  trois 
chapitres  adreflé  à l’empereur  Juftinien  : qui  mérite 
d’être  rapporté  un  peu  au  long  , comme  la  meilleure 
pièce  qui  ait  été  faite  pour  ce  parti.  Il  eft  divifé  en 
douze  livres  ; & d’abord  Facundus  approuve  la  con- 
feffion  de  foi  de  l’empereur,  par  laquelle  commençoit 
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1 ledit  contre  les  trois  chapitres.  Il  remarque  que  l’em- 

An.  yjo.  pereura  euraifon  de  reconnoître  qu’un  de  la  Trinité 
a été  crucifié,  que  la  fainte  Vierge  eft  vraiment  & 
lü%  «.*.*.  proprement  mere  de  Dieu  , & qu’il  y a deux  natures 
en  Jefus-  Chrift  ; mais  il  foutient  que  la  condamna- 
tion des  trois  chapitres  n’eft  venue  que  du  dépit  qu’ont 
eu  les  Origeniftes  , de  ce  que  l’empereur  a condamné 
Origene.  Il  dit  que  Domitien  d’Ancyre  l’a  avoué  lui- 
même  , écrivant  au  pape  Vigile.  Ils  ont  avancé  , com- 
me vous  fçavez  très- bien , dit-il , parlant  à l’empereur, 
que  tous  les  ennemis  du  concile  de  Calcédoine  commu- 
niqueroient  avec  l’églife  , fi  on  condamnoit  comme 
Neftorienne  la  lettre  d’Ibas  , en  niant  que  le  concile 
l’eût  approuvée.  En  quoi  leur  intention  étoit  de  fur- 
prendre  les  ignorans  : afin  qu’enfuite  quand  on  mon- 
trerait , comme  il  eft  très-facile  , que  le  concile  a reçu 
cette  lettre  , nous  n’euftïons  plus  rien  à répondre  aux 
Eutychiens,  qui  accufent  le  concile  de  Neftorianifme. 
Ainfi  fous  ce  faux  prétexte  de  réunion  , on  leur  a 
accordé  , non  - feulement  d’anathématifer  la  lettre 
d’Ibas  , mais  encore  fes  approbateurs.  Voulant  donc 
m’oppofer  à cette  entreprife , & fach^pt  la  coutume 
des  Eutychiens , d’accufer  de  Neftorianifme  tous  ceux 
qui  défendent  contre  eux  la  vérité  , je  commencerai 
par  expliquer  ma  foi  touchant  l’incarnation  de  Jefus- 
t.  s.  Chrift.  Facundus  employé  le  refte  du  premier  livre 
à cette  expofition  de  fa  foi  : ou  il  foutient  qu’il  faut 
reconnoître  deux  natures  en  Jefus-Chrift  & non  pas 
une  nature  compofée  ; il  explique  les  pafiages  de  faint 
Cyrille  , & montre  que  la  comparaifon  de  lame  &c 
du  corps  unis  en  chaque  homme  eft  imparfaite  ; puif- 
que  ces  deux  parties  ne  font  qu’une  nature  humaine , 
étant  faites  l’une  pour  l’autre. 
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Dans  le  fécond  livre  , Facundus  déclare  qu’encore 
que  la  condamnation  des  trois  chapitres  porte  le  nom 
de  l’empereur  , il  n’en  reconnoît  pour  auteurs  que  les 
ennemis  du  concile  de  Calcédoine  : puis  entrant  en 
matière , il  foutient  que  quand  même  le  concile  n’au- 
roit  pas  expreflement  approuvé  la  lettre  d’Ibas , on  ne 
la  pourroit  condamner  , fans  condamner  le  concile  : 
parce  qu’il  approuve  d’ailleurs  ceux  qui  louoient  Théo- 
dore de  Mopfuefte.  Il  ajoute  que  les  Eutychiens  ne 
condamnent  cette  lettre  , que  parce  quelle  reconnoît 
les  deux  natures.  Ils  difent  qu’ils  la  condamnent  parce 
quelle  traite  mal  faint  Cyrille  : mais  il  a été  plus  mal 
traité  par  Gennade  de  Conftantinople , & par  faint 
Ifidore  de  Pelufe , dont  ils  ne  fe  plaignent  point.  Ils 
difent , ajoute-t’il , qu’ils  attendent  la  aécifion  du  pape 
Vigile  : mais  il  ne  cpmbattra  pas  les  décifions  de  faint 
Leon , & de  fes  autres  prédecefleurs , qui  ont  ap- 
prouvé le  concile  de  Calcédoine.  Ce  n’eft  pas  pour 
détruire  les  fentimens  de  fes  peres , mais  pour  les  fou- 
tenir  & les  défendre , qu’il  a reçu  la  première  & la 
plus  grande  puiifance. 

L’auteur  vient  enfuite  à la  juftification  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte  ; & foutient  premièrement , que 
jamais  on  n’a  ufé  contre  aucun  neretique  de  la  for- 
mule que  l’on  employoit  contre  lui  : Si  quelqu’un 
n’anathématife  pas  Théodore  & fa  doctrine  , qu’il  foie 
anathème  ; parce  que  plufieurs  fidèles  peuvent  igno- 
rer la  do&rine  & les  noms  mêmes  de  jdufieurs  héré- 
tiques. On  accufe  Théodore  d’avoir  été  le  maître  de 
Neftorius;  mais  ayant  foutenu  la  foi  contre  Paul  de 
Samofate  , il  l’a  défendue  auflr  par  avance  contre  Nef- 
torius.  On  veut  que  Théodore  foit  l’auteur  du  fym- 
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bole  déféré  par  le  prêtre  Carifius , & condamné  au 
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concile  d'Ephefe , mais  ni  le  concile  ni  faint  Cyrille 
suP.  îiv.n. ne  je  Jifenc  point.  Facundus  répond  en  particulier 
aux  principales  objections  tirées  des  écrits  de  Théo- 
dore , puis  il  vient  à l’autorité  de  faint  Cyrille.  Quand 
il  feroit  vrai , dit-il , qu’il  auroit  blâmé  Théodore  de 
Mopfuefte , on  ne  feroit  pas  plus  obligé  de  l’approu- 
ver , qu’en  ce  qu’il  a dit  contre  S.  Jean  Chryfoftome, 
& contre  Diodore  de  Tarfe,  qui  a été  loué  par  les 
peres  & par  les  princes  catholiques , & n’a  été  condamné 
que  par  les  Apollinariftes , & par  Julien  l’apoftat. 

Il  vient  à la  lettre  d’Ibas.  Premièrement,  on  ne 
peut  nier  que  le  concile  de  Calcédoine  ne  l’ait  re- 
çue & déclarée  orthodoxe  ; &c  après  la  définition  du 
concile , il  n’eft  plus  permis  d’y  revenir.  Saint  Leon 
n’a  pas  feulement  approuvé  la  .définition  de  foi  du 
concile,  mais  tous  les  aétes  &c  fes  décrets  , excepté 
l’entreprife  d’Anatolius  de  Conftantinople.  Au  fond, 
le  concile  a bien  jugé , en  déclarant  orthodoxe  la 
lettre  d’Ibas  ; & a fuivi  l’exemple  de  l’écriture , qui 
juge  du  tout  par  la  plus  grande  partie.  Le  concile  a 
déclaré  la  lettre  catholique , parce  qu’elle  confefTe 
deux  natures  en  Jefus  - Chrilt  ; 8c  il  ne  pouvoit  la 
condamner , fans  condamner  faint  Cyrille  , qui  re- 
connoît  aufli  les  deux  natures  : quoiqu’en  écrivant 
contre  Neftorius  , qui  ne  les  féparoit  que  trop  , il  ait 
moins  infifté  fur  leur  diftin&ion.  Il  ellvraiqu’Ibasavoit 
mauvaife  opinion  de  faint  Cyrille,  ne  connoifTant  pas 
bien  fa  créance , qu’il  approuvoit  en  effet  : mais  cetre 
erreur  n’a,  pas  dû  empêcher  le  concile  de  déclarer  fa 
lettre  orthodoxe  : puifqu’un  pareil  foupçon  n’a  pas 
empêché  faint  Cyrille  lui  - même , de  fouferire  à la 
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confeflion  de  foi  des  Orientaux.  Quand  Ibas  a dit , . 

qu’en  Jefus  - Chrill  il  n’y  a qu’une  vertu  , il  n’a  pas  • 5 S°- 
voulu  nier  qu’il  y eût  deux  natures  , mais  foutenir 
qu’il  n’y  a qu’une  perfonne.  Quand  il  a dit , que  Nef- 
torius  avoit  été  condamné  fans  examen , il  n’a  pas  dé- 
faprouvé  fa  condamnation  : mais  feulement  que  l’on 
n’eût  pas  attendu  les  Orientaux.  Au  relie  , Ibas  a pu 
fe  tromper  dans  le  jugement  deNeftorius,  comroe 
Anatolius  à l’égard  de  Diofcore  , comme  faint  Atha- 
nafe  à l’égard  de  Timothée , difciple  d’Apollinaire  : 
comme  le  concile  de  Palelline  & le  pape  Zofime , à 
l’égard  de  Pelage  & de  Celellius. 

La  lettre  d’Ibas  n’a  pas  dû  être  condamnée  , à caufe 
des  louanges  quelle  donne  à Théodore  deMopfuefte,  doredeMtpItaT 

{puifqu’il  a été  loüé  par  faint  Jean  Chryfollome , & Lu.n^i.e.i. 
>ar  faint  Grégoire  de  Nazianze.  Jean  d'Antioche  & 
es  Orientaux  témoignent  que  plulieurs  anciens  peres 
ont  écrit  des  propQlitions  conformes  à celles  que  l’on 
reprend  dans  Théodore.  Il  n’eft  pas  vrai  que  Proclus  , > 
l’ait  attaqué  : il  ne  le  nomme  point  : le  concile  d’An-  f ti 
tioche  a écrit  à l’empereur  Theodofe  le  jeune  & à 
faint  Cyrille , qu’il  ne  falloir  point  condamner  Théo- 
dore. Ce  que  faint  Cyrille  a écrit  depuis  contre  T.heo- 
dore , ne  lui  doit  pas  nuire  : puifqu’on  ne  le  peut 
condamner  , fans  condamner  auflï  Diodore  de  Tarfe  ; 

& on  doit  s’en  rapporter  aux  pei^s  qui  vivoient  du 
tems  de  Théodore , plûtot  qu’à  faint  Cyrille  feul. 

Car  s’il  eût  été  fufpeét  d’herefie,  ils  ne  l’euffent  pas 
dillimulé.  Au  contraire,  il  paroît  par  fes  écrits  qu’il  lu.  ix.c.  i. 
étoit  catholique  ; & la  feule  expofition  du  pfeaume 
quarante-quatrième  , fuflit  pour  réfuter  toutes  les  ob- 
jections que  l’on  fait  contre  fa  doétrine.  Il  a reconnu  1. 
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Jefus-Chrift: , . non-feulement  vrai  homme , mais  en- 
core vrai'  Dieu  par  nature  , & en  fes  deux  natures  il 
a reconnu  une  feule  perfonne.  Quand  il  a employé 
la  comparaifon  de  l'homme  compofé  dame  & de 
corps , ce  n’a  été  que  pour  montrer  l’unité  de  per- 
fonne en  Jefus  - Chrift  & non  pour  confondre  les 
natures.  Et  c’eft  par  ces  paffages  clairs  qu’il  faut  ex- 
pliquer ceux  qui  font  obfcurs , comme  l’on  fait  à 
l’égard  des  autres  peres. 

Il  ne  faut  donc  pas  trouver  mauvais , que  le  con- 
cile de  Calcédoine  n’ait  pas  condamné  Théodore , 
quoiqu’il  y ait  quelque  cnofe  â reprendre  dans  fes 
écrits  : puifque  le  concile  a pû  l’ignorer  , ou  croire 
qae  ces  pafTages  avoient  été  inferez  par  fes  ennemis  , 
ou  qu’ils  pouvoient  avoir  un  bon  fens.  D’autant  plus, 
qu’il  a lui  - même  corrigé  quelques  endroits  de  fes 
écrits , que  l’on  reprenoit  : ce  qui  montre  que  s’il  s’eft 
quelquefois  trompé , il  n’a  point  été  opiniâtre , ni  par 
confequent  heretique.  Quand  même  on  auroit  accufé 
Théodore  dans  le  concile  de  Calcédoine , le  concile 
n’auroit  pas  pû  condamner  un  homme  mort  dans  la 
communion  de  l’églife.  Quand  fes  erreurs  auroient 
été  manifeftes , par  où  pouvoir -on  s’aflurer  qu’il  ne 
les  eût  pas  rétractées , & ne  s’en  fut  pas  repenti  du 
moins  a la  mort  ? Or , le  feigneur  n’a  donné  à fon 
églife  aucun  pouvoir  fur  les  morts  : puifqu’il  n’a  per- 
mis de  lier  & de  délier  que  fur  la  terre.  Ainfi  le  con- 
cile ne  pouvoit  plus  juger  Théodore , quand  même 
il  l’auroit  eftimé  coupable.  Il  n’appartient  qu’au  juge 
des  vivans  & des  morts , de  juger  ceux  qui  font  morts 
avec  honneur. 

Perfonne  n’a  condamné  faint  Athanafe , pour  avoir 
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excufé  faint  Denys  d’Alexandrie  , plus  difficile  à dé- 
fendre que  Théodore  : ni  faint  Baille  pour  avoir  ex- 
cufé faint  Grégoire  Thaumaturge  : ni  faint  Hilaire , 
pour  avoir  défendu  les  exprefnons  dures  du  concile 
de  Sirmium.  Plufieurs  des  anciens  ont  dit  des  chofes 
femblables  à celles  que  l’on  reprend  dans  Théodore  : 
favoir , faint  Eullathe  d’Antioche , faint  Athanafe , 
faint  Amphiloque , faint  Grégoire  de  Nyfle  , fainf 
Jean  Chryfoftome  , faint  Cyrille  lui  - même  en  dix 
endroits.  C’eft  que  dans  les  peres  quand  on  trouve  des 
erreurs , on  les  exeufe  par  la  bonne  intention , pour 
ne  les  pas  croire  heretiques.  <En  effet , on  n’eft  pas  hé- 
rétique feulement  pour  s’être  trompé  : ce  n’eft:  pas  l’i- 
gnorance qui  fait  l’heretiquÈ , ni  même  l’erreur  toute 
feule  , mais  l’attachement  opiniâtre  à l’erreur. 

Après  toutes  ces  raifons , Facundus  en  revient  à 
l’autorité  du  concile  de  Calcédoine  , contre  laquelle 
il  foutient  qu’il  n’eft  point  permis  de  revenir , ni  d’e- 
xaminer de  nouveau  ce  ^u’il  a décidé  ; & il  le  prouve 
par  plufieurs  partages  de  faint  Leon  , & l’autorité 
de  l’empereur  -Marcien.  D’où  il  prend  occafion  de 
montrer  à Juftinien  ^ que  les  princes  dans  les  matiè- 
res de  foi , loin  de  s’attribuer  l’autorité  des  évêques  , 
ne  doivent  apporter  que  de  la  foumiflïon  à leurs  dé- 
cifions.  C’eft  ainfi  qu’en  a ufé  l’empereur  Leon.  Au 
contraire , Zenon  voulant  décider  fur  la  foi  par  fon 
Henotique,  n’a  fait  qu’introduire  un  long  fchifme 
dans  leglife.  L’auteur  infifte  fur  cet  exemple  ,&c  fous  le 
nom  de  Zenon  , inftruit  diferetement  Juftinien  : mon- 
trant l’égarement  d’un-prince, qui  féduit  par  fes  flatéèurs, 
fe  croit  plus  fage  que  fes  prédecefleurs  , & quitte  les  af- 
faires d’etat  & les  devoirs  dejuftice  , dont  il  eft  accablé  / 
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pour  s’appliquer  à des  affaires  eccléfîaftiques , dont  il 
n’ell  point  chargé.  C’eft  ce  que  faifoit  Juftinien  ; & 
Procope  auteur  du  tems  , le  remarque  en  ces  termes  : 

Le  pape  Vigile  & les  Italiens  qui  étoient  en  grand 
nombre  a Conftantinople  , ne  cefToient  de  preffer 
l’empereur  d’employer  toutes  fes  forces  à la  conquête 
de  l’Italie.  L’empereur  promettoit  bien  d’y  donner 
ordre  : mais  il  paffoit  la  plus  grande  partie  de  fon 
tems  à examiner  les  dogmes  des  chrétiens  , faifant 
tous  fes  efforts  pour  terminer  leurs  difputes.  Et  ail- 
leurs : Au  lieu  de  s’appliquer  à la  guerre  , il  s’amufoit 
à de  vaines  fpéculations*,  & à des  curiofitez  fur  la 
nature  divine.  Le  même  Procope  fait  ainfi  parler 
un  nommé  Arface  , qui*  confpiroit  contre  l’empe- 
reur : Il  eft  toujours  fans  gardes  affis  en  un  cabinet  , 
bien  avant  dans  la  nuit , avec  les  plus  vieux  évêques  , 
feuilletant  les  livres  des  chrétiens  par  une  curiofité  in- 
fatiable. 

Le  pape  Vigile  voyoit  le*fcandale  qu’avoit  produit 
fon  Judicatum , & l’attachement  des  évêques  d’Oc- 
cident  à la  défenfe  des  trois  chapitres  : d’ailleurs 

Théodore  de  Cefarée  & les  Orientaux  le  prefToient 
vivement  de  les  condamner  abfolument , fans  faire 
mention  du  concile  de  Calcédoine.  Comme  ils  ne 
lui  donnoient  point  de  repos , il  dit  à l’empereur  : 
Que  nos  freres  les  évêques  viennent  ici  de  toutes  les 
provinces  cinq  ou  fix  de  chacune  , & nous  réglerons 
paifiblement  cette  affaire  .d’un  commun  confentement. 
Caye  ne  pourrai  jamais  me  réfoudre  à faire  feul  6c 
fans  le  confentement  de  tous , ce  qui  rend  douteufe 
l’autorité  du  concile  de  Calcédoine  , & qui  fcandalife 
mes  freres.  Ainfi  il  tira  parole  de  l’empereur , que 
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fans  avoir  égard  à tout  ce  qui  avoit  été  dit  ou  écrit , 
par  qui  que  ce  fût , touchant  les  trois  chapitres  , on 
examineroit  ce  qu’il  falloir  faire  , dans  un  concile  avec 
les  évêques  d’Afrique , d’îllyrie , & des  autres  pays  ; 
& que  l'on  y appelleroit  principalement  ceux  qui  avoient 
été  fcandalifez  de  ce  qui  s’étoit  paflfé ; fur  tout,  que 
jufques  à la  dpcifion  du  concile , perfonne  n’entre- 
prendroit  rien  au  fujet  des  trois  chapitres.  Il  fut  ainfi 
convenu  entre  le  pape  & l’empereur , en  prefence  de 
Mennas  de  Conftantinoplc  , de  Dacius  de  Milan  , de 
Théodore  de  Cefarée  , & de  quelques  autres  évêques 
Grecs  & Latins  ; en  prefence  aulli  des  juges , des 
grands , & de  tout  le  fenat. 

En  exécution  de  ce  projet , l’empereur  envoya  en 
Afrique  & en  Illyrie  pour  faire  venir  les  évêques. 
Mais  aucun  ne  voulut  venir  d’Illyrie.  Il  en  vint  quel- 
ques-uns d’Afrique  ; &.  comme  on  apprit  qu’ils  ap- 

frochoient  de  Conlfantinople  , le  pape  Vigile  dit  à 
empereur  : Si  vous  netes  pas  content  de  ce  que  j’ai 
déjà  décidé , il  entendoit  le  Judicatum , rendez  - le  - 
moi,  & nous  examinerons  l’affaire  de  nouveau  , avec 
ces  évêques , qui  viennent.  Ainfi  le  pape  retira  fon 
Judicatum  publiquement  dans  une  alTemblée.  Il  re- 
tira aufli  les  foufcriptions  des  évêques  Grecs  , & dé- 
clara , que  fi  quelqu’un  d’eux  faifoit  quelque  chofe 
touchant  les  trois  chapitres,  jufques  au  concile  uni- 
verfel , il  feroit  feparé  de  la  communion  du  faint 
fiege. 

Cependant  pour  préparer  le  concile  general , l’em- 
pereur , c’eft  - a - dire , les  Orientaux  fous  fon  nom  , 
firent  afTembler  un  concile  à Mopfuefte  5 afin  d’avoir 
preuve  que  le  nom  de  Théodore  n’étoit  point  dans 
Tome  VII.  L 1 1 
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les  diptyques  de  cette  églife , & n’y  avoit  point  été  de 
an.  y yo.  mémoire  d'homme.  L’empereur  écrivit  pour  cet  effet 
Tcm.  f.  cône.  ^ jean  évêque  de  Juftinianqple , métropolitain  de  la 
fécondé  Cilicie , & à Côme  évêque  de  Mopfuefte.  En 
exécution  de  fon  ordre  , le  concile  s’affembla  la  neu- 
vième année  après  le  confulat-  de  Bafile  , indi&ion 
treiziéme,  c’eft-à-dire  , l’an  jjo.  le  dix-feptiéme  de 
Juin.  Jean  y préfidoit , affilié  de  huit  évêques  de  la 
même  province.  Marchanius  comte  des  domeftiques 
y étoit  prefent , comme  chargé  des  ordres  de  l’em- 
pereur : tout  le  clergé  de  Mopfuefte  , deux  com- 
tes , deux  tribuns  , quelques  autres  officiers  , &c  plu- 
' r.  49î.  d.  fieurs  habitans  de  la  ville.  On  mit  au  milieu  de  l’af- 
femblée  les  faints  évangilçs , & on  lut  les  lettres  de 
l’empereur  : puis  on  fit  avancer  ceux  qui  avoient  été 
produits  pour  témoins  du  fait  en  queftion , qui  dirent 
leurs  noms  & leurs  qualitez.  11  y avoit  onze  prêtres , 
fix  diacres  ',  & dix  - fept  laïques  , dont  les  deux  pre- 
494.  b.  niiers  étoient  comtes.  Paul  défenfeur  de  la  ville , 
certifia  que  c’étoient  les  pltfs  anciens  & les  plus  hon- 
nêtes gens  qu’il  eût  pû  trouver 

Les  évêques  ordonnèrent  au  tréforier  de  leglife  , 
de  reprefenter  les  diptyques  qui  étoient  gardez  avec 
les  vafes  fierez  ; ce  qui  rut  exécuté , & on  les  lut  pu- 
m bliquement  en  cette  forte  : Pour  les  évêques  défunts , 
Protogene,  Zofime,  Olympius , Cyrille  , Thomas, 
Baffien , Jean  , Auxencc  , Palatin  , Jacques , Zofime  , 
Théodore  , Simeon.  Dans  un  autre  tout  de  même  , 
&:  dans  un  autre  feulement  jufques  à Jacques.  Les 
évêques  fe  firent  apporter  les  diptyques , pour  les  voir 
eux -mêmes,  & firent  jurer  le  tréforier  fur  les  évan- 
giles , qu’il  n’en  avoit  point  d’autres. 
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Enfuite  ils  firent  promettre  aux  témoins  fur  le  mê- 
me ferment , de  dire  la  vérité  ; & le  premier  , qui  étoit 
un  prêtre  nommé  Martyrius,  parla  ainfi  : J'ai  quatre- 
vingt  ans  , plus  ou  moins  , il  y en  a plus  de  foixante 
que  je  fuis  dans  le  clergé  , 8c  je  n’ai  jamais  vû  ni  ouï 
dire,  que  Théodore,  jadis  évêque  de  cette  ville,  ait 
été  nommé  dans  les  facrez  diptyques  : mais  j’ai  ouï 
dire  que  le  faint  évêque  Cyrille  d’Alexandrie  , y a été 
mis  au  lieu  de  Théodore  : car  je  n’ai  point  de  con- 
noiflance  qu’il  y ait  eu  dans  notre  ville  d’évêque  nom- 
mé Cyrille.  Quant  au  Théodore  qui»eft  dans  les  dip- 
tyques , il  y a trois  ans  qu’il  ell  mort , 8c  il  étoit  de 
Galatie.  Les  autres  prêtres , dont  le  plus  jeune  avoit 
cinquante-deux  ans , dépoferent  de  même  : puis  l’ar- 
chidiacre Paregoire , âgé  de  foixante  8c  fix  ans , & les 
autres  diacres  : enfuite  les  deux  comtes  Eumolpius  8c 
Théodore,  8c  les  autres  laïcjues.  Sur  quoi  les  évêques 
prononcèrent  : Que  par  témoignages , & par  l’inf- 
peéfion  des  diptyques , il  paroilToit  que  l’ancien  Théo- 
dore en  avoit  été  oté , 8c  en  écrivirent  à l’empereur 
une  lettre  fynodique , 8c  une  autre  au  p?pe  Vigile. 
C’ell  tout  ce  qui  fut  fait  en  ce  concile  de  Mopfuelte  ; 
où  l’on  voit  clairement  ce  que  c’étoit  que  les  dipty- 
ques ecclefiaftiques. 

Au  préjudice  de  la  furféance  accordée  jufques  au 
concile  général , on  commença  à Conflantinople  à 
prelfer  le  pape  , de  condamner  les  trois  chapitres*  avec 
les  Grecs  , fi  les  évêques  d’Afrique  d’Illyrie  & de  Dal- 
matie  n’en  vouloient  rien  faire.  Et  comme  il  le  re- 
fufa,  Théodore  de  Cefarée  fit  en  forte , que  ledit  de 
la  condamnation  des  trois  chapitres  , fût  relu  dans  le  - 
palais  en  fa  prefence , 8c  de  quelques  évêques  Grecs 
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fes  partifans.  Le  pape  s’en  étant  plaint , ils  l’appaife-' 
N'  H1-  rent  par  Jcs  foumillions  feintes  : mais  enfuite  Theo- 
4o%f‘d.  Ug  P dote  fit  venir  chez  lui  des  écrivains , pour  faire  des 
copies  de  ledit , qu’il  fit  publier  & afficher  dans l’é- 
glife  de  Conftantmople  , & en  divers  lieux.  Comme 
on  vint  dans  la  maifon  de  Placidie  , où  demeuroit 
le  pape  & où  fe  trouvèrent  auffi  plufieurs  évêques 
Grecs  & Latins,  avec  les  prêtres  & les  diacres  de 
Conftantinople , le  pape  & Dacius  de  Milan  , leur 
dirent  à haute  voix  : Priez  l’empereur  qu’il  fafTe  ôter 
les  édits  qu’il  x fait  afficher , & qu’il  attende , .ainfi 
qu’il  a été  convenu  , que  les  évêques  de  la  langue  La- 
tine , qui  ont  été  fcandalifez  viennent  au  concile  ; ou 
que  du  moins  ils  déclarent  leur  avis  par  écrit  fans  au- 
cune violence.  Que  s’il  n’écoute  pas  nos  prières , ne 
confentez  à rien  qui  tende  à la  divifion  de  l’églife , &c 
ne  faites  rien  contre  la  convention.  Autrement  fâ- 
chez , que  dès  à prefent  vous  êtes  fufpendus  de  la 
communion  du  fiege  de  faint  Pierre , par  le  minif- 
tere  de  ma  voix , comme  prévaricateurs.  Dacius  évê- 
que de  Milan  ajoûta  : Je  protefte  , tant  pour  moi  que 
pour  tous  les  évêques , entre  lefquels  mon  églife  ell 
iîtuée  ; c’eft-à-dire , ceux  de  Gaule  , de  Bourgogne  , 
d'Efpagne , de  Ligurie,  d’Emilie,  & de  Venetie;  que 
quiconque  confent  à ces  édits  ne  pourra  communi- 
quer avec  les  évêques  de  ces  provinces.  Parce  que  je 
fuis  ^erfuadé  que  ces  édits  renverfent  le  concile  de 
Calcédoine  & la  foi  catholique.  Ceci  fe  pafloit  Vers 
la  mi-juillet. 

Stnt.p.  \ )6.b.  Nonobltant  ces  proteftations , Théodore  avec  les 
évêques  de  fon  parti,  alla  à l’églife  où  les  édits  étoient 
affichez , y célébra  la  meâe  , ôta  des  diptyques  le  nom 
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de  Zoïle  patriarche  d’Alexandrie , &c  mit  à fa  place  le 
nom  d’Apollinaire  , intrus  dans  ce  fiege.  Alors  le 
pape  ne  voulut  plus  communiquer  avec  les  Orien- 
taux , ni  même  les  voir  ; & l’empereur  fut  tellement 
irrité  contre  lui  & contre  Dacius  de  Milan  , que  pour 
mettre  leur  vie  en  fûreté , ils  furent  obligez  de  fe  ré- 
fugier dans  les  églifes.  Le  pape  fe  retira  à faint  Pierre, 
dans  le  palais  d’Hormifda  , dont  on  voulut  le  tirer  de 
force  ; & on  envoya  pour  cet  effet  le  préteur  deftiné 
à rechercher  les  voleurs  & les  meurtriers.  Il  entra 
avec  quantité  de  foldats  les  épées  nues  à la  main , les 
arcs  bandez-:  le  pape  fe  mit  fous  l’autel,  & embrafla 
les  pilliers  qui  le  foutenoient.  Le  préteur  en  furie  fit 
prendre  par  les  cheveux  les  diacres  & les  autres  clercs , 
pour  les  éloigner  de  l’autel  : puis  pour  en  arracher  le 
pape  , il  le  ht  tirer  par. les  pieds  , par  la  barbe  & par 
les  cheveux.  Le  pape  tint  ferme  ; & comme  il  étoit 
grand  &c  puiflant , il  rompit  quelques  pilliers  de  l’au- 
tel , enforte  que  la  faintc  table  penfa  tomber  fur  lui , 
mais  les  clercs  la  foutinrent.  Alors  le  peuple  qui  étoit 
accouru  au  bruit , & quelques-uns  même  des  foldats , 
touchez  de  compaffion  , commencèrent  à crier , & le 
préteur  fut  contraint  de  fe  retirer. 

Il  eft  vrai-femblable  que  ce  fut  enfuite  de  cette 
violence  que  le  pape  drefTa  une  fentence  contre  Théo- 
dore ; où  il  lui  reproche  premièrement  , que  depuis 
qu’il  ell  évêque  de  Cefaree  , il  n’a  pas  réfidé  un  an 
dans  fon  églife  ; mais  qu’il  n’a  celle  d’exciter  des  trou- 
bles par  fon  crédit , & après  avoir  raconté  toutes  fes 
entreprifes,  & marqué  qu’il  a attendu  trente  jours  de- 
puis qu’il  l’a  féparé  de  la  communion  du  faint  fiege  : 
il  le  prive  de  l’épifcopat , & de  la  communion  catholi- 


An.  1. 


Epifl.  Ugat.fi  # 
40?.  B. 


* 


Thtoph.  an.  toi 
p.  191. 


Tom.  f.  cane. 
P • H4- 


p.  3 j t .D. 


Digitized  by  Google 


An.  fji. 


Epifl.  IJ. 
»*?•  •£• 


4J4  Histoire  Ecclésiastique. 
que  , lui  ordonnant  de  ne  plus  vaquer  qu’à  faire  péni- 
tence. A 1 egard  de  Mennas  de  Conftantinople  &c  des 
évêques  complices  de  Théodore  , le  pape  les  fufpend 
feulement  de  la  communion  , jufqucs  à ce  qu’ils  fatis- 
fadent.  Cette  fentence  fut  écrite  le  dix-neuviéme  des 
calendes  de  Septembre  , la  vingt-cinquième  année  de 
Julfinien , & l’onzième  après  le  confulat  de  Baille  ; 
c’eft-à-dire  , le  quatorzième  d’Août  jji.  Le  pape  y 
parle  , tant  en  fon  nom  , que  de  treize  évêques  , qui 
l’accompagnoient , dont  les  principaux  font  Dacius  de 
Milan  , & Primafe  d’Adrumet , les  autres  font  d’Italie. 
Mais  le  pape  ne  voulut  pas  encore  publier  cette  fen- 
tence , pour  donner  le  tems  à l’empereur  de  révoquer 
ce  qu’il  avoit  fait , & aux  évêques  condamnez  de  fe 
repentir.  Seulerrtent  il  dépofa  cette  fentence  entre  les 
mains  d’une  perfonne  fidele  , afin  que  fi  on  lui  faifoic 
quelque  violence  , ou  qu’il  vînt  à mourir  , il  la  publiât 
auffi-tôt  dans  les  lieux  les  plus  fréquentez  , & quelle 
vînt  à la  connoifiance  de  tout  le  monde. 

Enfuite  on  dit  au' pape  , que  s’il  ne  vouloit  rece- 
voir les  fermens  qu’on  lui  offroit , on  le  tireroit  par 
force  de  l’églife  de  faint  Pierre  ; ce  qui  l’obligea  à don- 
ner un  mémoire  de  ce  qu’il  defiroit  qu’on  lui  promît. 
On  ne  lui  accorda  pas  tout  : mais  enfin  les  officiers 
que  l’empereur  envoya,  ayant  mis  la  formule  du  fer- 
ment fur  l’autel  & fur  le  baluffre  qui  environnoit  des 
reliques  de  faint  Pierre , & ayant  juré  fur  la  vraie  croix 
& fur  les  clefs  de  faint  Pierre  : après  un  tel  ferment, 
le  pape  retourna  au  palais  de  Placidie.  On  promit  de 
même  à Dacius  de  Milan  , & à tous  ceux  q\ii  seraient 
retirez  aux  lieux  faints  , qu’on  ne  leur  feroit  aucune 
violence.  Mais  ces  fermens  furent  mal  obfervez , & 
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le  pape  entr’autres  , reçut  plufieurs  mauvais  traite-  ^ 1 

mens.  Il  s’en  plaignit  aux  officiers  que  l’empereur  lui  • S 51- 
envoyoit  fouvent , & les  interpella  non-feulement  de 
vive  voix  , mais  par  écrit  , &c  jtxfques  à trois  fois  , 
d’obferver  les  fermens  qu’ils  lui  avoient  faits.  Mais  il 
étoit  plus  maltraité  de  jour  en  joue.  Enfin  deux  jours 
avant  Noël  il  s’apperçut  que  l’on  gardoit  toutes, les  en- 
trées du  palais  de  Placidie  , où  il  demeuroit  : en  forte 

Îu’il  entendoit  de  fa  chambre  les  cris  de  fe$  gardes. 

)ans  cette  extrémité  il  s’enfuit  dé  nuit , avec  beaucoup 
de  peine  & de  péril , par  deffus  une  petite  muraille  que 
l’on  bâtifl'oit  : ils  Tortit  de  Conftantinople  & fe  réfugia 
dans  l’églife  de  fainte  Eupbemie  de  Calcédoine. 

Comme  il  y étoit  grièvement  malade  , l’empcreut 
lui  envoya  le  dimanche  vingt-huitième  de  Janvier  fji. 
les  patrices  Belifaire  , Céthégus  , &c  Pierre  , Juftin 
curopalate  , & Marcellin  quefteur  , les  mêmes  qu’il  • 
lui  avoir  déjà  envoyez  plufieurs  fois  , pour  lui  dire  , 
qu’il  reçût  leurs  fermens  , & fortît  de  fainte  Euphemië  \ 

pour  revenir  à Conftantinople.  Le  pape  répondit  : Je 
ne  me  fuis  réfugié  ici  pour  aucune  affaire  particulière  ; 
mais  feulement  pour  le  fcandalequi  régné  dans  leglife. 

C’eft  pourquoi , fi  l’empereur  veut  rétablir  la  paix  , i 

comme  il  a lait  du  tems  de  fon  bticle  , je  n’ai  que  faire 
de  fermens , je  fortirai  tout  à l’heure.  Et  fi  la  caufe  de 
leglife  n’eft  pas  finie  , je  n’ai  que  faire  non  plus  de  fer- 
mens : car  je  fuis  réfolu  de  ne  point  fortir  de  fainte 
Euphemie.  Là-delfus  il  reprit  ce  qui  s’étoit  pafl'é 
depuis  qued’empereur  avoir  fait  afficher  fes  édits  contre 
les  trois  chapitres,  & conclut  en  conjurant  ces  ina- 
giftrats  par  le  jugement  de  Dieu  , de. «ire  de  fi  part  à 
l’empereur  : Vous  vous  chargez  d’un  grand  péché  j, 
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' li  vous  communiquez  avec  ceux  que  j’ai  excommuniez  y 
particulièrement  avec  Théodore  de  Cefarée. 

Enfin , le  dimanche  quatrième  de  Février , le  réfé- 
rendaire Pierre  vint*  avec  des  ordres  du  prince  , en 
difant  : Quand  voulez-vous  que  les  juges  viennent 
vous  prêter  ferment , afin  que  vous  fortiez  de  cette 
églife  , &c  que  vous  retourniez  en  fureté  à Conllanti- 
nople  ? Le  pape  le  chargea  de  dire  à l’empereur  : Je 
fuis  forti  de  Rome  il  y a fept  ans,  pour  venir  trouver 
votre  pieté  fans  avoir  aucune  affaire  particulière.  Je  vous 
prie  feulement  de  ne  point  fouffrir , que  la  paix  de 
l’éjglife  foit  troublée  par  Théodore  : il  y a fix  mois  qu’il 
a été  excommunié  &c  dépofé  -,  mais  j’ai  différé  de  publier 
la  fentence  -,  parrefpect  pour  vous , & par  l’efpérance 
de  fa  converfion.  Le  pape  offrit  encore  d’envoyer  à 
l’empereur  fous  fauf-conduit  Dacius  de  Milan , & 
quelques  autres  , pour  traiter  l’affaire  de  l’églife  ; pro- 
teflant  que  fi  l’on  differoit , il  feroit  obligé  de  décider. 
Car  , dit-il , il  n’y  a parens , ni  biens , que  nous  pré- 
férions à notre  ame , & à la  réputation  du  prince.  Il 
publia  tout  cela  dans  un  écrit  daté  du  lendemain  cin- 

Îuiéme  de  Février  yyz.  & adreffé  à tout  le  peuple  de 
)ieu  , où  il  raconte  toutes  les  vexations  qu’il  a 
fouffertes,  & inféré  fa  confeflîon  de  foi  pour  fa  juftifi- 
cation. 

xxxviu.  L'empereur  Juftinien  avoir  envoyé  un  ambaffadeur 

Lettre  aux  am-  l N 

bailleurs  Fnn-  nomme  Leonce  a Theobalde  roi  des  Francs  , pour 
l’exciter  à joindre  fes  armes  à celles  des  Romains  con- 
re  les  Goths.  Theobalde  renvoya  avec  Leonce  , Leu- 
dard  , François  de  nation , & trois  autres  ambafladeurs , 
à qui  le  clergé  d’Italie  écrivit  une  ample  inftru&ion  de 
tout  ce  que  l’on  faifoit  fouffrir  à Conftantinople  au 

pape 


tpifl.  If. 


Procop.  nr. 
Goth.  c 4.  i. 


cois. 


Digitized  by  Google 


An.  jjz. 

To.  f*  Cône,  p, 
407. 


Livre  Trente-troisième.  457 
pape  & aux  évêques  catholiques.  Ils  comptent  fix 
ans  depuis  que  le  pape  eft  à Conftantinople  ce  qui 
montre  qu’ils  écrivent  en  jjz.  Après  avoir  rapporté 
tout  ce  qui  avoir  été  fait  contre  le  pape  &:  autres 
Occidentaux,  jufques  au  tems  qu’il  fortitde  leglife  de 
faint  Pierre  , ils  ajoutent  : On  a aulfi  envoyé  des  gens  p.^.D; 
dans  les  provinces  d’Italie , pour  tâcher  de  rendre  odieux 
le  pape  & l’évêque  Dacius  , & faire  ordonner  à leur 
place  d’autres  évêques , qui  confentent  à ces  nouveau- 
tez  : jufques-là  que  les  Grecs  ont  fait  écrire  de  faufles 
lettres  au  nom  du  pape , & les  ont  envoyées  en  Italie* 
par  un  nommé  Etienne  , afin  d’aigrir  les  efprits  contre 
le  pape.  C’eft  pourquoi  nous  vous«conjurons  de  faire 
. Ravoir  promptement  tout  ceci  à vos  provinces  : de 
peur  que  quelqu’un  n’y  foit  furpris  par  Ces  «miliaires  , 
ou  par  un  nommé  Anaftafe  , que  le  faint  évêque  d’Ar- 
les Aurelien  a envoyé  au  pape  il  y a deux  ans.  Car  ne 
pouvant  autrement  fortir  de  Conftantinople  & gagné 
par  prefens  , il  a promis  avec  ferment  de  perfuader  à 
tous  les  évêques  Gaulois  de  condamner  les  trois  cha- 
pitres ; & on  n’a  pas  permis  au  pape  , d’écrire  par  lui 
aux  évêques  de  Gaule  ce  qui  fe  pafle.  Avertiriez  donc 
les  évêques  de  vos  quartiers  d’écrire  au  pape  & à l’évê- 
que de  Dacius , pour  le&confoler  , & les  encourager 
à ne  recevoir  aucune  nouveauté.  Et  à Conftantinople 
même  fecourez-les  comme  vous  le  pouvez  , & princi- 
palement Dacius  ; & demandez  qu’on  lui  permette  de 
revenir  à fon  églife  , après  quinze  ou  feize  ans.  Car 
prefque  tous  les  évêques  qu’il  a accoûtumé  d’ordonner 
font  morts  , comme  vojjs  fçavez  , çnforte  qu’une 
multitude  innombrable  de  peuple  meurt  fans  batême. 

Saint  Aurelien  d’Arles  mourut  peu  de  tems  après  , dePan" 
Tome  VII.  M m m 


Sup.  n.  xi. 


XXXIX. 
Second  concile 


Digitized  by  Google 


An.  j;x. 

V.  Ceint . an. 
fil.  n.  {. 

To.  f.  cône,  p. 
«U. 


Snp.  mti.n.  44. 


XL. 

Depuiez  Je  Pa- 
leftine contre  les 
Origeniftes. 

Sup.  n.  to. 
rira  S.  Sat. 
*.  8 9.p. 


458  Histoire  Ecclésiastique. 

& Sapaudus  fon  fucceffeur  préfida  au  fécond  concile 
de  Paris  cenu  vers  l’an  jji.  Vingt-fept  évêques  y 
ailifterent , dont  il  y avoit  iix  métropolitains , Ravoir  ; 
Sapaudus  d’Arles  , Hefychius  de  Vienne  , Nicêt  de 
T reves , Probien  de  Bourges  fucceffeur  de  faint  Defiré, 
Conftitut  de  Sens , Leonce  de  Bourdeaux.  Ce  concile 
s’affembla  dans  la  maifon  de  lcglife  , fur  l’invitation, 
du  roi  Childebert , pour  la  caufe  de  Safïarac  évêque  de 
Paris , cftnvaincu  d’un  crime  confidérable.  Le  concile 
fe  fit  reprefenter  les  actes  , par  lefquels  il  paroifioic 
•qu’il  avoit  confefle  fon  crime  devant  Medouée  évêque 
de  Meaux  , & faint  Lubin  évêque  de  Chartres , Leu- 
bacaire  abbé , Hiçulfe  prêtre  , Eternus  archidiacre  &: 
Caftricius  diacre  , tous  prefeus  au  concile  , auquel  ils 
rendirent  témoignage  : auffi-bien  qu’Ardaric  ou  Ari- 
dius  évêque  de  Nevers.  Le  concile  trouva  la  preuve 
complette  , & ces  trois  évêques  avoient  bien  fait , de 
mettre  Saftarac  dans  un  monaftere.  On  chargea  le 
métropolitain  , qui  étoit  Conftitut  de  Sens , de  le 
dépofer  , fuivant  les  canons  : ce  qui  fut  fait , & on 
ordonna  à fa  place  Eufebe  évêque  de  Paris.  Ce  fut  lui 
qui  ordonna  prêtre  faint  Cloud  , ainfi  qu’il  a été  dit. 

Comme  on  fe  préparait  en  Orient  au  concile  uni- 
verfel , les  moines  de  Paleftine  envoyèrent  des  députez 
à Conftantinople  contre  les  Origeniftes.  Ceux-ci  de- 
puis la  mort  de  Nonnus  s’étoiènt  divifez  en  deux 
feétes.  On  nommoit  les  uns  Protoéliftes  ou  Tetra- 
dites  : les  autres  Ifochriltes.  Théodore  de  Cappadoce 
fi  puill'ant  à b cour  , étoit  de  ce  dernier  parti  & en  fit 
plufieurs  évêques  &:  abbez  en  Paleftine.  Le  chef  des 
Protoétiftes  étoit  Ilidore  , qui  voyant  qu’il  ne  pouvoit 
réfifter  à Théodore  , fe  joignit  à Conon  abbé  de  la 
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grande  laure  de  faint  Sabas  6c  catholique  ; &:  après 
lui  avoir  promis  dans  1 ’églife  de  Sion  , qu’il  ne  défen- 
droit  point  la  préexiftence  , & qu’il  combattroit  avec 
lui  de  toutes  Tes  forces  les  erreurs  d’Origene , il  le 
fuivit  à Conltantinople  , où  Conon  fut  député. 

. Y étant  arrivez , ils  eurent  beaucoup  à fouffrir  de  la 
part  de  Théodore  ; mais  ils  vainquirent  les  difficultcz 
par  leur  patience.  Car  peu  de  jours  après  , Pierre 
patriarche  de  Jerufalem  étant  mort , les  moines  de  la 
nouvelle  laure  , qui  étoient  Origeniftes  6c  Ifochriftes, 
firent  élire  Macaire  par  leurs  brigues  , ce  qui  caufa  une 
fédition.  L’empereur  en  fut  fort  irrité  contre  Théo- 
dore & contre  les  Origeniftes , 6c  fit  chafler  Macaire 
du  fiege  de  Jerufalem.  L’abbé  Conon  profitant  de 
l’occanon  , fit  connoître  à l’empereur  tous  les  crimes 
des  Origeniftes  , par  une  requête  qu’il  lui  prefenra. 
Ayant  acquis  par  là  de  l’autorité  , il  propofa  pour 
patriarche  de  Jerufalem  , Euftochius  œconome  de 
l’églife  d’Alexandrie , qui  étoit  à Conltantinople  & 
l’empereur  aprouva  ce  choix.  A fon  départ  Conon 
prenant  congé  de  lui , le  pria  d’envoyer  Euloge  abbé 
du  monaftere  de  faint  Tneodofe , pour  aflifter  au 
concile  univerfel  , qui  s’alloit  tenir.  Le  patriarche 
Euftochius  n’y  manqua  pas  : car  il  envoya  pour  tenir 
fa  place  dans  le  concile , trois  évêques  6c  trois  abbez 
dont  Euloge  fut  un. 

En  ce  tems-là  vivoit  en  Paleftine  près  de  Gaze 
faint  Barfanuph  Egyptien.  Il  fe  renferma  dans  une 
cellule  où  l’on  croyoit  qu’il  vivoit  encore  , cinquante 
ans  depuis  que  perfonne  ne  l’avoit  vù.  Thomas  d’A- 
paraée  fut  encore  célébré  par  fa  fainteté  : mais  le  plus 
extraordinaire  , c’eft  faint  Simeon  Salus , qui  vivoit 

M m m ij 


An.  jji. 


». 


Evagr.  îv.  hifl. 
e.  57. 


P-  574* 


Conc.  V.  colL 
1.  mit. 

Evagr.  iv. 
t.  Xi. 

C.  )J. 

e.  3*. 


Digitized  by  Google 


An.  yyi. 


’Ap.  Sur.  i.Jun. 


Conjl.  rîg.  p. 
4J7. 


Sup.liv.  xitiii. 
n.  }o.  ji. 


XLI. 

Miracle  d'un 
enfant  Juif. 

Sup.liv.  xxxii. 
n.  (x. 

Murtyr.  R.zj. 
>iug. 

Evagr.  Ir.c. 


460  • Histoire  Ecclésiastique. 
p.ès  d’Emcfe  , &c  par  humilité  contrefaifoit  l’infenfé. 
il  ne  lailEoic  pas  de  convertir  grand  nombre  de  pé- 
cheurs , & de  refifter  puiflamment  aux  Acéphales.  Sa 
vie  a été  écrite  par  Leonce  évêque  de  Naples  en 
Chypre  , qui  vivoit  environ  cinquante  ans  apres. 

Théodore  de  Cappadoce  &c  ceux  de  Ton  parti  don- 
nèrent enfin  fatisfaétion  au  pape  Vigile,  qui  étoit  tou- 
jours réfugié  à Ste  Euphémie  de  Calcédoine.  Ils  lui 
adreirerent  une  profeflïon  de  foi  , où  ils  déclarerenc 
que  pour,  conferver  l’unité  ecclelîafticjue  , ils  reçoivent 
les  quatre  conciles  generaux  de  Nicee , de  Conftan- 
tinople , d’Ephefe , & de  Calcédoine  ; & promettent 
de  luivre  inviolablement  tout  ce  qui  y a été  décidé  , 
du  confentement  des  légats  & des  vicaires  du  faint 
fiege  , par  lefquels  les  papes  y ont  prefidé  , chacun  en 
leur  tems.  Ainfi  les  Orientaux  ne  doutoient  pas  alors 
que  les  papes  euflent  prefidé  par  leurs  vicaires  à tous  les 
conciles  generaux.  Ils  font  mention  exprelTe  du  con- 
fentement des  légats  à caufe  du  canon  de  Calcédoine , 
pour  le  fiege  de  Conftantinople  contre  lequel  les  légats 
avoient  protefté.  Cette  profeflïon  de  foi  fut  donnée 
en  même  forme  par  Mennas  de  Conftantinople  , par 
Théodore  de  Cefarée  , par  André  d’Ephefe  , par 
Théodore  d’Antioche  de  Pifidie  , par  Pierre  de  Tarfe 
& plufieurs  autres  évêques. 

Mennas  de  Conftantinople  mourut  peu  de  tems 
après  ayant  tenu  le  fiege  pendant  feize  ans , &.l’églife 
honore  fa  mémoire  le  vingt-cinquième  d'Aoùt  On 
raporte  à fon  tems  ce  miracle  arrivé  à Conftantinople. 
Cetoit  une  ancienne  coûtume  dans  cette  églife , que 

Îuand  il  reftoit  beaucoup  de  particules  du  corps  de 
efus-Chrift , on  envoyoit  quérir  des  enfans  innocens. 
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de  ceux  qui  étudioient  aux  petites  écoles , pour  les  leur 
faire  confommer.  Il  arriva  que  l’on  fit  venir  entre  les 
autres  le  fils  d’un  verrier  Juif.  Comme  fes  parens  lui 
demandèrent  pourquoi  il  revenoit  fi  tard  , il  leur  dit 
ce  qui  s’étoit  pafle , & ce  qu’il  àvoit  mangé  avec  les 
autres.  Le  pere  en  fureur  lia  fon  fils  & le  jetta  dans 
fa  fournaife^  la  mere  affligée,  le  cherchoit  par  toute  la 
ville  : enfin  au  bout  de  trois  jours  elle  vint  à la  porte 
de  la  verrerie  , appellant  l’enfant  par  'fon  nom.  Il  ré- 
pondit du  fourneau , & la  mere  ayant  rompu  les  portes , 
le  trouva  debout  au  milieu  de»  charbons  , fans  aucun 
mal.  On  lui  demanda  comment  il  avoir  été  garanti  du 
feu  : & il  dit  qu’une  femme  vêtue  de  pourpre  venoit 
fouvent  jetter  de  l’eau  pour  éteindre  les  charbons  autour 
de  lui , & lui  donnoit  à mander  quand  il  avoit  faim. 
L’empereurayant  appris  ce  miracle , fit  baptifer  la  mere 
& J’enfant , & les  mit  dans  le  clergé  : c’elt-à-dire  que 
l’enfant  fut  ledteur , & la  mere  diaconelfe.  Mais  le  pere 
ne  voulant  point  fe  faire  chrétien , l’empereur  le  fit  em- 
paler, comme  meurtrier  de  Ton  fils.  L’niftorien  Nice- 
phore  Calliite  , qui  vivoit  dans  le  quatrième  fiécle  , h 
témoigne  que  cette  coutume  de  donner -aux  enfans 
les  relies  de  l’eucharillie  , duroit  encore  de  fon  tems  à 
Conllantinople  & que  lui-même  l’avoit  fouvent  ainfi 
reçue. 

- Juftinien  entroit  aulfi  en  connoifiance  des  differens 
que  les  Juifs  avoient  pour  leur  religion,  comme  il 
paroît  par  une  loi  du  huitième  Février  jyi.  par  la- 
quelle il  leur  permet  de  lire  l’écriture  fainte  dans  leurs 
Synagogues , en  grec , en  latin  , ou  en  telle  langue 
qu’ils  voudroient  , pourvu  qu’on  ne  la  life  en  grec  que 
félon  les  Septante  ou  Aquila  : mais  il  défend  ce  qu’ils  * 
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^ appelaient  la  fécondé  édition , c’eft-à-dite , la  Mifna,' 

1 ' 5 51'  qui  ne  contient  que  des  traditions  humaines.  On  voit 
par  là  qu’il  y avoit  des  Juifs  qui  ne  vouloient  point 
qu’on  lût  publiquement  l’écriture  fur  des  veillons , 
& ce  parti  a prévalu  : car  ils  ne  la  lifent  qu’en  Hé- 
breu dans  leurs  fynagogues. 

xl  11.  Le  fuccelfeur  de  faint  Mennas , dans  le  fiege  de 
ptriarehedé&n! t Conftantinople , fut  faint  Eutychius.  Il  étoit  né  en 
taminopie.  Phrygie  vers  l’an  fia.  fon  pere  Alexandre  étoit  hom- 

frna  ap.  BoU.  6.  'P  ' , ■ 1 n ,•/■  ■ r 

Apr.  to.  9.  p.  me  de  guerre , & chéri  de  Beluaire  : la  mere  nom- 
n°'  mée  Synefia  étoit  fille  d’un  évêque , célébré  par’fes 

miracles , qui  baptifa  le  jeune  Eutychius  fon  petit- 
fils  dès  l’enfance  , & l’éleva  auprès  de  lui  à Auguftor 
polis.  A douze  ans  on  l’envoya  étudier  à Conltanti- 
nople , où  il  forma  le^efiein  d’embralTer  la  vie  mo- 
naftique.  Mais  il  en  fut  détourné  par  l’évêque  d’A- 
mafée , qui  le  deftinoit  à être  évêque.  Pour  cet  effet 
il  l’ordonna  leéteur  , puis  diacre,  enfin  prêtre  à l’âge 
de  trente  ans , gardant  les  interftices  des  canons.  Mais 
l’evêque  d’Amafée  ayant  changé  de  volonté , Euty- 
chius fuivit  fon  premier  defTein , & fe  retira  dans  un 
grand  monaftcre  à Amafée.  Peu  de  tems  après  il  fut 
fait  general  de  l’ordre  monaftiq'ue  dans  la  province 
d’Helenopont  dont  Amafée  étoit  la  métropole. 

Dix  ans  après  fon  entrée  dans  le  monaftere , c’eft- 
à-dire , en  y ji.  l’évêque  d’Amafée  étant  malade,  l’en- 
voya à Conftantinople , pour  tenir  fa  place  dans  le 
concile  general.  Il  alla  loger  chez  le  patriarche  Men- 
nas , qui  le  retint  auprès  de  lui , & dit  à fon  clergé  : 
Evagr.ir.hiji.  Ce  moine  fera  mon  fuccefTeur.  Dans  une  conférence 
qui  fe  tenoit  en  préfence  de  l’empereur , on  agita  la 
• qncftion  fi  célébré  en  ces  tems  - là , fi  on  peut  con- 
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damner  les  morts.  Eutychius  foutint  qu'ouï  allé- 

gua l’exemple  du  roi  J o lias , qui  fit  déterrer  & brûler 
les  os  des  idolâtres.  Cette  réponfe  plut  extrêmement 
aux  afliftans , & particulièrement  à l’empereur  ; & le 

fatriarche  Mennas  étant  mort  quelqu.es  jours  après , 
empereur  donna  charge  au  référendaire  Pierre  de 
chercher  Eutychius , & le  garder  avec  honneur.  Il  fit 
agréer  au  clergé  & au  fénat , de  le  choifir  pour  évê- 
que, &c  il  fut  ordonné  patriarche  de  Conftantinople 
à l’âge  de  quarante  ans. 

Incontinent  après  il  donna  au  pape  Vigile  fa  pro- 
fefTion  de  foi , â peu  près  femblable  à celle  de  Men- 
nas. Il  y déclare  de  même  pour  le  bien  de  la  paix  , 
qu'il  reçoit  les  quatre  conciles  generaux  & les  lettres 
des  papes , particulièrement  de  laint  Leon  : & il  ajou- 
te : Puifque  nous  fommes  d’accord  de  tout  ce  que 
de  (Tus  ; nous  demandons  que  votre  fainteté  , nous  pré- 
fidant , & en  préfence  des  faints  évangiles , les  trois 
chapitres  foient  examinez , & la  queftion  terminée , 
pour  confirmer  la  paix  des  églifes.  Cette  profelTion 
de  foi  fut  donnée  au  pape  Vigile  le  jour  de  l’Epipha- 
nie fixiéme  Janvier  y y 3 . par  le  nouveau  patriarche 
de  Conftantinople  Eutychius  , par  Apollinaire  d’A- 
lexandrie, Do'mnin  d’Antioche , Elie  de  Theflaloni- 
que , & les  autres  qui  n’avoient  pas  fait  la  profefiion 
précédente.  Ils  foufcrivirenc  celle-ci, ou  la  donnèrent 
féparement.  Ainfi  Apollinaire  fut  reconnu  pour  légi- 
timé patriarche  d’Alexandrie  par  le  pape , qui  étoit  1 
lorti  de  fainte  Euphemie  & -revenu  â Conftantinople , 
dès  qu’on  l’eut  fatisfait  par  ^a  première  profeflion  de 
foi.  Il  répondit  à celle-ci , le  lendemain  feptiéme  de 
Janvier , l’approuvant  , & convenant  de  s’alfembler 


An.  yy3. 

4.Ærg.  mil.  l(. 


To.  f,  conc.  fa 


Conc.  V.  Coll. 
P ■ +i*- 


Digitized  by  Google 


P ■ 


464  Histoire  Ecclésiastique.- 
pour  décider  la  qucftion  des  trois  chapitres  : mais  en- 
fuite  ü demanda  à l’empereur  , que  le  concile  fur 
tenu  en  Italie  ou  du  moins  en  Sicile  , & que  les  évê- 
ques d'Afrique  & des  autres  provinces  de  la  langue 
latine  y fufleut  appeliez.  Il  ne  put  l’obtenir,  & on 
convint  feulement , que  le  pape  donneroit  à l’empe- 
reur les  noms  des  évêques  des  provinces  latines  , qui 
délibéreraient  avec  lui.  Enfuite  quelques  jours  avant 
pâque  , qui  cette  année  jjj.  étoit  le  vingtième  d’A- 
vril , on  convint  c|ue  les  évêques  tant  grecs  que  latins 
qui  fe  trouvoient  a Conftantinople , conféreraient  en 
nombre  égal  fur  les  trois  chapitres. 

Nonobftant  toutes  ces  conventions  , les  Orientaux 


. x m 1. 

leShLSÏ  commencèrent  à tenir  le  concile  la  vingt  - feptieme 
rji^Preraîer^con"  ann^e  Juftinien , douzième  après  le  confulat  de 
ference.  Bafilc  , indiétion  première  , le  quatrième  des  nones 
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de  Mai  : c’eft-à-dire  : le  quatrième  de  Mai  y y 3.  dans 
la  falle  fecrette  de  la  cathédrale  à Conftantinople. 
Les  féances  de  ce  concile  font  nommées  conféren- 
ces, & à la  première  aflïftoient  trois  patriarches.  Eu- 
tychius  de  Conftantinople  , Apollinaire  d’Alexandrie, 
& Domnin  d’Antioche  : trois  évêques  députez  d’Euf- 
tochius  patriarche  de  Jerufalem  : Benigne  évêque 
d’Heraclée  en  Pelagonie  pour  Elie  de  Theflalonique  : 
Théodore  , Afcidas  évêque  de  Cefarée  en  Cappa- 
doce  , le  principal  auteur  de  tout  ce  trouble  : André 
évêque  d’Ephele  : Sextilien  évêque  de  Tunis  , pour 
Primafe  de  Carthage.  Enfuite  font  Megethius  d’He- 
raclée en  Thrace  , Anaftafe  de  Tabie  , pour  Doro- 
thée d’Ancyre  : Plufieurs'métropolitains  ; & en  tout 
jufques  à cent  cinquante  & un  évêques  : entre  les- 
quels il  y a cinq  Africains. 

Dès 
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Dès  l’année  precedente  jyi.  Reparat  archevêque 
de  Carthage,  Firmus  primat  de  Numidie  , Primafe 
Sc  Verecundus  évêques  de  la  province  de  Byzacene, 
étoient  venus  à Conftantinople , pour  fatisfaire  à l’or- 
dre de  l’empereur.  On  les  preffa  par  carefles  & par 
menaces  de  confentir  à la  condamnation  des  trois 
chapitres  ; & comme  on  ne  put  les  y obliger , on  ac- 
cula l’archevêque  Reparat , d’avoir  fait  tuer  Arco- 
binde  maître  de  la  milice  , par  le  tyran  Gontarit  ; & 
fur  cette  calomnie  il  fut  dépofé  , dépouillé  de  ce  qu'il 
avoit  apporté  pour  fa  fubfiftance  , & envoyé  en  exil 
à Eucaïte , dans  le  Pont.  Le  diacre  Primafe  fon  apo- 
crifiaire  ayant  condamné  les  trois  chapitres  , fut  or- 
donné évêque  de  Carthage , malgré  le  clergé  & le 
peuple , & intronifé  avec  grande  cffufion  de  fang.  Le 
gouverneur  d’Afrique  envoya  à Conftantinople , pour 
foûtenir  le  parti  de  la  cour  , les  évêques  les  plus  in- 
tereflfez  , ôc.  les  plus  ignorans  qu’il  put  ramalTer  : dont 
l’un  , fix  ans  auparavant  avoit  été  convaincu  d’adul- 
tere  à Conftantinople.  Tels  étoieut  donc  les  évêques 
d’Afrique , qui  feuls  de  tout  l’Occident  aflifterent  au 
concile  de  Conftantinople. 

Les  évêques  étant  alfis , on  fit  entrer  Théodore 
filenciaire  , porteur  d’un  édit  de  l'empereur , que  l’on 
fit  lire  d’abord.  Il  y rapporte  les  exemples  des  empe- 
reurs fes  prédecefleurs -,  qui  ont  fait  tenir  les  quatre 
conciles  5 la  conduite  de  l’empereur  Leon , qui  con- 
fulta  les  évêques  fur  l’autorité  du  concile  de  Calcé- 
doine } le  fchifme  arrivé  enfuite  ; & la  réünion  des 
églifes , dont  il  fe  donne  le  mérité  fans  parler  de  Juftin. 
Les  Neftoriens  , ajoûte-t-il , n’ofant  plus  parler  de 
Neftorius , ont  introduit  Théodore  de  Mopfucfte  fon 
Tome  VII.  N n n 
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maître , qui  a avancé  des  blafphêmes  encore  pires  T 
les  écrits  impies  de  Theodoret  contre  faint  Cyrille  , 
& la  lettre  déteftable  d’Ibas  : difant , quelle  a été  ap- 
prouvée par  le  concile  de  Calcédoine.  Ce  qu’ils  di- 
fent , non  pour  défendre  le  concile  , mais  pour  au- 
torifer  fous  fon  nom  leur  impiété.  Pour  nous  oppofer 
à leurs  deffeins , nous  vous  avons  premièrement  con- 
fultez  , tandis  que  vous  étiez  dans  vos  églifes , & vous 
avez  déclaré  votre  fentiment  en  condamnant  l’impie- 
té  : mais  parce  qu’il  y en  a qui  perfiftent  encore  à fou- 
tenir  ces  trois  çnapitres  impies , nous  vous  avons  ap- 
peliez en  cette  ville  , vous  exhortant  à déclarer  en- 
femble  votre  volonté  fur  ce  fujet.  Vigile  pape  de  l’an- 
cienne Rome  , étant  venu  , nous  lui  avons  tout  ex- 
pliqué , & il  a condamné  plufieurs  fois  par  écrit  les 
trois  chapitres.  Il  a même  condamné  les  diacres  Ruf- 
tique  & Sebaftien  , qui  ont  voulu  les  foutenir , après 
avoir  reçu  fa  décifion.  Il  en  a écrit  à Valentinien  de 
Scythie , & à Aurelien  d’Arles , qui  eft  la  première 
églife  des  Gaules  : en  un  mot , il  eft  toujours  demeuré 
dans  la  même  volonté.  Depuis  que  vous  êtes  arrivez 
en  cette  ville , il  y a eu  des  écrits  réciproques  entre 
vous  & lui,  pour  porter  enfemble  un  jugement  fur 
cette  affaire.  Nous  lui  avons  mandé  de  venir  avec 
vous  ; mais  il  nous  a répondu  , qu’il  donnera  fon  avis 
féparément.  Nous  vous  exhortons  donc  à examiner 
de  votre  côté  les  trois  chapitres.  Il  conclut  ainfi  : 
Quand  celui  qui  eft  interrogé  fur  fa  foi  diffère  long- 
tems  de  répondre  , c’eft  renoncer  à la  confeffion  de  Ta 
vérité.  Car  il  n’y  a en  ces  matières  ni  premier  ni  fé- 
cond , mais  le  plus  prêt  à répondre , eft  le  plus  agréa- 
ble à Dieu.  Ce  qui  regarde  le  pape  Vigile. 
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Après  cette  leéture , on  fit  retirer  Théodore  le 
filenciaire , & on  lut  la  profeffion  de  foi  donnée  à 
Vigile  par  Eutychius , le  fixiémc  de  Janvier , avec 
la  réponfc  du  pape.  Enfuite  le  concile  dit  : Quoique 
les  juges,  & quelques-uns  d’entre  nous,  ayent  fou- 
vent  exhorté  le  pape  Vigile  à venir  avec  nous  pour 
convenir  touchant  la  queltion  des  trois  chapitres , nous 
croyons  raifonnable  de  l’y  inviter  encore  maintenant. 
Alors  à la  priere  du  concile , les  trois  patriarches , Eu- 
tychius de  Conftantinople  , Apollinaire  d’Alexandrie, 
& Domnin  d’Antioche,  plulieurs  métropolitains  , & 
d’autres  évêques  , jufqu’au  nombre  de  dix -huit,  al- 
lèrent trouver  le  pape  , & étant  de  retour , ils  dirent  : 
Le  pape  a dit , qu’il  ne  pouvoir  nous  répondre  à pré- 
fent  à caufe  d’une  indifpofition  , &c  a promis  de  nous 
faire  Ravoir  demain  fa  réfolution.  Ainfi  finit  la  pre- 
mière conférence. 

La  fécondé  fut  tenue  quatre  jours  après , favoir  , 
le  huitième  de  Mai.  On  y lut  les  aétes  de  la  première , 
puis  les  patriarches , & les  autres  qui  avoient  été  dé-. 

{>utez  vers  le  pape  , dirent  : Suivant  la  promelfe  que 
e pape  Vigile  nous  avoit  faite  , nous  allâmes  chez 
lui  il  y a deux  jours , le  fixiéme  de  ce  mois.  Il  répon- 
dit , qu’il  ne  pouvoir  venir  à notre  alfemblée , parce 
qu’il  y a ici  beaucoup  d’évêques  Orientaux , & peu 
des  fiens  : mais  qu’il  mettroit  fon  avis  par  écrit , & le 
donnerait  à l’empereur.  Nous  lui  dîtnes  : Vous  fça- 
vez , que  dans  les  écrits  qui  ont  été  faits  entre  nous , 
vous  avez  promis  de  venir  à l’afTemblée  des  évêques  , 
qui  font  de  notre  communion  : nous  fommes  de  la 
vôtre , & il  n’eft  pas  à propos  de  différer , à caufe 
des  Occidentaux.  Dans  les  quatre  conciles  , il  ne  s’en 
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eft  jamais  trouvé  un  grand  nombre , mais  feulement 
deux  ou  rrois  évêques , ôe  quelques  clercs.  Mainte- 
nant vous  êtes  prefent , & plufieurs  autres  évêques 
d’Italie  : il  y en  a auflî  d’Afrique  Se  d’Illyrie , & rien 
n’empêche  de  nous  aflembler , Se  de  terminer  cette 
affaire  avec  charité.  Que  fi  vous  ne  voulez  pas  venir  , 
nous  ne  laiderons  pas  de  nous  affembler  : car  il  n’eft 
pas  jufte  que  l’empereur  & le  peuple  fidèle  foient 
îcandalifez  de  ce  délai.  Nous  avons  ajouté  que  nous 
rapporterions  tout  à l’empereur  , nous  l’avons  fait , Se 
l’empereur  nous  a promis  d’envoyer  au  pape  des  magif- 
trats  avec  des  évêques , pour  l’exhorter  encore  à venir. 

Les  magiftrats  écoient  prefens  : fçavoir , Libéré  , 
Pierre  , Patrice  , Se  Conflanrin.  Ce  dernier  , qui  étoic 
le  quefteur , dit  au  nom  de  tous  : Dès  le  premier  jour 
de  ce  mois  , par  ordre  de  l’empereur  , nous  allâmes 
trouver  le  pape  Vigile  avec  les  patrices  Belifaire  , 
Céthégus  , Se  Ruftique  ; Se  nous  y allâmes  encore  le 
feptiéme  de  ce  mois,  avec  Théodore  de  Cefarée  , 
Benigne  d’Heraclée  , Se  les  autres  évêques , qu’il  nom- 
me au  nombre  de  douze.  A chaque  fois  nous  lui  dîmes 
de  la  part  de  l’empereur , qu’on  pouvoir  venir  à l’affera- 
blée  avec  liberté , & que  ceux  qui  voudroient  foutenir 
les  trois  chapitres, le  nffent  hardiment.  Après plufieurs 
difeours , il  demanda  un  délai , pour  donner  feul  fa 
réponfe.  Nous  lui  dîmes  : Vous  avez  condamné  feul 
plufieurs  fois  les  trois  chapitres  , par  écrit  ôe  de  vive 
voix  : mais  l’empereur  veut  que  vous  en  traitiez  avec  les 
autres.  Quant  au  délai , l'empereur  vous  a déjà  fait 
dire  , que  fi  vous  convenez  de  venir  à l’afTemblée  , il 
vous  le  donnera  tel  que  vous  demandez,  & même  plus 
long  : mais  fi  vous  voulez  donner  votre  avis  à part , il 
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faut  aufli  que  les  évêques  qui  ont  été  appeliez  pour 
ce  fujet , & font  ici  depuis  fi  long-tems , donnent  leur 
décifion  fynodale  ; car  nous  ne  pouvons  lai  fier  1 eglife 
pour  long-tems  en  confufion  : vu  principalement  que 
les  heretiques  calomnient  les  évêques  & les  traittent 
de  Neftoriens.  Les  evêques  députez  au  pape  , firent 
aufli  leur  rapport  conforme  à celui  des  magiftrats  , 
qui  fe  retirèrent , après  avoir  exhorté  les  évêques  à ter- 
miner promtement  cette  affaire  conformement  à la 
doctrine  des  quatre  conciles. 

Enfuite  le  concile  députa  trois  évêques  & trois 
prêtres , pour  inviter  Primafe  évêque  d’Adrumet  , en 
la  province  Byzacene , & trois  évêques  d’Illyrie , Sabi- 
nien  , Proje&us , & Paul , de  fe  trouver  au  concile. 
Primafe  répondit  : Je  n’irai  point , fi  le  pape  n’y  eft 
prefent.  Les  trois  évêques  d’Illyrie  déclarèrent  qu’ils 
n’avoient  à répondre  qu’à  leur  archevêque  Bcnenatus , 
& qu’ils  fe  joindroient  à lui.  Sur  quoi  le  concile  dit  : 
Quant  à Primafe  , il  en  fera  ordonné  en  fon  tems , 
félon  les  canons.  Quant  aux  trois  évêques  d’Illyrie  , 
ils  fe  joindront , comme  ils  l’ont  demandé , à Bene- 
natus , qui  eft  d’accord  avec  nous , comme  il  parole  en 
ce  que  l’évêque  Phocas  fon  fuffragant  & fon  vicaire, 
eft  prefent  au  concile.  Au  refte  , {jour  ne  pas  différer 
plus  long-tems  de  rendre  réponfe  a l’empereur , nous 
ferons  demain  ce  qui  convient. 

En  effet , le  lendemain  neuvième  de  Mai  ils  tinrent 
latroifiéme  conférence  , où  ils  ne  firent  que  déclarer , 
qu’ils  tenoient  la  foi  des  quatre  conciles  generaux , & 
condamnoient  tout  ce  qui  pourroit  leur  être  contraire 
ou  injurieux  , & qu’ils  fuivoient  aufii  tous  les  peres 
orthodoxes,  nommément  S.  Athanafe,  S.  Hilaire, 


An.  jj). 


«;M»i i 


X IV. 

Troiûcme  A: 
quatrième  confé- 
rence. 

9.  Mai. 

F • -M  f • 


Digitized  by  Google 


An. 


il.  Mai. 
p.+s«. 


ilÀ- 


n.  9. 

Joan.  ix.  18. 


n.  i(. 


AS.  11.  j 8. 
.1.  Cor.  x.  1. 


c.  18.  n.  4$. 
«.48.  n.  19. 


a.  to.  n.  il. 


470  Histoire  Ecclesiastique. 

S.  Bafile,  S.  Grégoire  de  Nazianze , S.  Grégoire  de 
Nyffe  , S.  Ambroife  , S.  Auguftin  , Théophile  , 
S.  Jean  Chryfoftome  , S.  Cyrille  , S.  Leon  , & 
Proclus.  Quant  aux  trois  chapitres  , ils  en  remirent 
l’examen  à un  autre  jour. 

Ce  fut  le  douzième  de  Mai  à la  quatrième  confé- 
rence , où  ils  commencèrent  l’examen  de  la  doctrine 
de  Théodore  de  Mopfuefte.  On  fit  lire  divers  ex- 
traits de  fes  écrits , réduits  à foixante  & onze  arti- 
cles, marquant  l’ouvrage  d’où  chacun  étoit  tiré.  Il  y 
dit , que  ce  n’eft  pas  Dieu  , le  Verbe  confubftantiel 
au  Pere  , qui  eft  né  de  la  Vierge  , mais  fon  temple  : 
encore  doute-t-il , s’il  y habitoit  dès  qu’il  a été  formé  : 
mais  il  croit  que  le  Verbe  le  perfedlionnoit  peu  à peu  , 
& qu’on  l’adore  à caufe  de  fon  union  avec  la  nature 
divine.  Que  quand  faint  Thomas  s’écria  : Mon  Sei- 
gneur & mon  Dieu  : ces  paroles  ne  s’adreffoient 
pas  à Jefus  - Chrift  , mais  à Dieu  , qu’il  louoit  de 
l’avoir  reffufeité.  Que  l’on  eft  batifé  au  nom  de  Jefus- 
Chrift  , comme  faint  Paul  dit , que  les  Ifraclites  ont 
été  batifez  en  Moïfe  ; & que  les  Chrétiens  ont  pris  fon 
nom  , comme  les  Platoniciens  & les  Epicuriens , les 
Marcioniftes  & les  Manichéens  ont  pris  leur  nom  des 
auteurs  de  leurs  feétes. 

Que  Jefus  - Chrift  eft  l’image  de  Dieu  , & 
qu’on  l’honore  comme  on  honore  l’image  du  prince. 
Que  Jefus-Chrift  eft  fils  adoptif  comme  les  autres  , 
& montre  celui  qui  eft  le  vrai  fils  , c’eft-à-dire  , 
le  Verbe.  Que  le  V erbe  eft  un  autre  que  l’homme  qu’il 
a pris , & il  prétendoit  en  prouver  la  différence.  Il  fou- 
tenoit  que  l’on  détou rnoit  le  fens  des  prophéties  , en 
appliquant  à Jefus  - Chrift,  ce  qui  étoit  dit  du  peuple 
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Juif  ou  de  David  ; &c  il  expliquoit  ainfi  , meme  le  . 
pfeaume  vingt-uniéme  , & le  foixante-huitiéme.  Il  'SS}- 
difoit  que  les  anges  fervoient  Jefus-Chrift  comme  ami 
de  Dieu.  Que  Jefus-Chrift  avoir  encore  plus  combattu  *•**•  m*»4.' 
contre  les  palfions  de  lame  , t|ue  contre  les  fouffrances  ‘ J 
du  corps  ; & qu’il  s’exerçoit  a les  vaincre  , par  l'opé- 
ration de  la  divinité  qui  habitoit  en  lui.  En  cet  endroit 
de  la  leéture  le  concile  s’écria  : Nous  avons  déjà  con- 
damné cela.  Anathème  à Théodore  & à fes  écrits.  Cela  p ■ 44;; 

eft  contraire  à l’églife , contraire  aux  peres , plein  d’im- 
pieté. Un  Théodore  , un  Judas. 

On  continua  de  lire  des  partages  touchant  l’incar-  «• 
nation  , où  il  difoit  : Il  n’eft  pas  plus  merveilleux , que 
le  foleil  fe  foit  obfcurci  jsour  le  temple  du  Verbe 
crucifié»,  que  de  s’être  arreté  pour  Jofué  , & pour 
Ezechias.  Et  encore  : Quand  nous  diftinguons  les  *. 
natures  , nous  difons  qu’il  y a une  nature  parfaite 
du  Verbe,  & une  perfonne  parfaite.  Car  on  ne  peut 
dire  qu’il  y ait  une  fubfiftance  parfaite  fans  perfonne. 

Nous  admettons  aufli  une  nature  parfaite  de  l’homme , 

& une  perfonne.  Mais  quand  nous  regardons  l’union  , 
nous  difons  qu’il  n’y  a qu’une  perfonne.  Et  encore  : On  «•  je. 
ne  peut  dire  que  i’habitation  du  Verbe  , foit  par  la 
fubftance  ou  par  l’opération , c’eft  feulement  par  la  bon-  } 

ne  volonté.  Et  encore  : Jefus  a reçu  l’on&ion  du  Saint- 
Efprit , comme  une  jufte  récompenfe  de  fon  mérite  & 
de  fa  pureté.  Il  a été  juftifiéparlavertuduSaint-Efprit,  n.4i.4». 
& transféré  à l’immortalité  &c  à l’incorruptibilité. 

Il  difoit  encore  : Quand  on  demande  fi  Marie  eft  4,.n. 
mere  d’un  homme  ou  d’un  Dieu , il  faut  dire  : Elle  eft 
l’un  & l’autre.  Mere  de  l’homme  par  nature  , mere  de 
Dieu  par  relation  : parce  que  Dieu  étoit  en  l’homme , 
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qui  eft  né  d’elle.  Et  encore  : L’homme  né  de  Marie  eft 
Fils  de  Dieu  par  grâce  : le  V erbe  l’eft  par  la  nature.  Le 
fils  de  Marie  n’eft  pas  le  Verbe , & le  Verbe  n’a  pas 
deux  naiffances , une  éternelle , une  temporelle.  Et 
encore  : Le  Verbe  connoiffant  par  fa  prefcience  la 
vertu  de  Notre-Seigneur,  a voulu  habiter  en  lui , dès 
le  commencement  de  fa  formation  ; & l’unifiant  à foi 
par  fa  volonté  , lui  a donné  une  plus  grande  grâce  , 
parce  quelle  devoit  fe  répandre  fur  tous  les  hommes. 

On  produifoit  encore  quelques  palTages , pour  mon- 
trer que  Théodore  faifoit  Dieu  auteur  du  mal  comme 
du  bien,  & foutenoit  qu’il  avoir  permis  le  péché,  com- 
me nous  étant  plus  expédient.  Enfin  on  lut  des  parta- 
ges, où  il  parloit  avec  mépris  du  livre  de  Job  , & du 
Cantique.  On  lut  enfin  le  fymbole  de  Théodore  , 
condamné  au  concile  d’Ephefe , fur  quoi  le  concile  de 
Conftantinople  s’écria  : C’eft  fatan  qui  a compofé  ce 
fymbole.  Anathème  à qui  la  compofé.  Le  concile 
d’Ephefe  l’a  condamné  avec  fon  auteur.  Nous  ne  con- 
noilfons  que  le  fyrrtbole  de  Nicée.  Anathème  à Théo- 
dore de  Mopfuefte.  Anathème  à qui  ne  l’anathématife 
pas.  Ses  défenfeurs  font  des  Juifs  & des  Payens.  Lon- 
gues années  à l’empereur.  Vous  avez  purgé  l’églife. 
Nous  anathématifons  Théodore  & fes  écrits.  On  remit 
à un  autre  , jour  l’examen  de  ce  que  les  peres  , les  loix 
& les  hiftoires  avoient  dit  contre  lui. 

Cependant  le  pape  Vigile  voulant  exécuter  fa  pro- 
meife  , de  donner  fon  avis  féparément  fur  les  trois  cha- 
pitres , dre  (Ta  un  grand  decret , que  l’on  nortime  ConJIi- 
tutum  , à la  différence  du  premier , nommé  Judica- 
tum  : quoique  ces  mots  fe  trouvent  quelquefois  con- 
fondus , comme  en  effet , ils  fignifient  dans  le  fond 
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la  même  chofe.  Le  Corijlitutum  eft  adrefle  à l’empe- 
reur , & commence  par  les  deux  profeftions  de  foi , 
qui  avoient  été  données  au  pape  par  Mennas  & par 
Eutychius  fon  fuccefleur.  Enluite  il  dit , que  comme 
on  ne  lui  a point  tenu  parole , pour  faire  aflembler  en 
nombre  égal  les  évêques  des  deux  partis  d’Orient  & 
d’Occident  & qu’au  contraire  on  l’a  prefle  de  donner 
fa  réponfe  fur  les  trois  chapitres  : il  a demandé  un 
délai  de  vingt  jours , à caufe  de  fon  indifpofîtion  , 

Friant  les  évêques  d’attendre  ce  terme  , pour  obferver 
ancienne  réglé  , en  ne  prononçant  rien  avant  que  le 
faint  fiege  eût  publié  fon  jugement. 

Nous  avons  donc  , continuë-t’il , examiné  les  aétes 
des  conciles , les  decrets  des  papes  nos  prédecefleurs  , 
Sc  les  autres  pièces  neceflaires.  Nous  avons  aufli  vû  un 
volume  en  papier  , qui  nous  a été  prefenté  de  votre 
part , par  Benigne  éveque  d'Heraclce  , plein  de  blaf- 
phêmes  exécrables  , &c  de  dogmes  contraires  à la  foi 
catholique , que  nous  avons  condamnez  comme  il  s’en- 
fuit. Il  rapporte  foixante  articles  tirez  des  écrits  de 
Théodore  de  Mopfuefte  , mais  làns  compter  les  ou- 
vrages , & ce  font  à peu  près  les  mêmes  que  les  foixante 
& un  premiers  qui  furent  propofez  dans  le  concile. 
Sur  chacun  de  ces  articles  le  pape  en  explique  le  mau- 
vais fens , & le  condamné  avec  anathème. 

Après  avoir  ainlî  rejette  les  erreurs  attribuées  à 
Théodore  , il  défend  fous  peine  d’anathême  , d’en 
prendre  occalîon  d’injurier  les  peres  & les  doéfceurs  de 
leglife.. Et  parce  que  ces  articles  , ajoûte-t’il , portent 
le  nom  de  Théodore  de  Mopfuefte , nous  avons  exa- 
miné ce  que  les  peres  ont  dit  de  lui  ; & nous  avons 
trouvé  que  faint  Cyrille  écrit  à Proclus  de  Conftanti- 
Tome  VU.  O 00 
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nople , que  le  concile  d’Ephefe  condamnant  le  fymbole 
attribue  à Théodore , n’a  point  fait  mention  de  lui  par 
difcretion  : ce  que  nous  avons  vérifié  dans  le  concile 
même.  Sur  quoi  faint  Cyrille  ajoûte  , qu’il  ne  faut 
point  infulter  aux  morts.  Proclus  de  Conftantinople 
a parlé  de  même  au  fujet  de  Théodore , &c  a condamné 
les  erreurs  qui  lui  étoient  attribuées  fans  le  nommer. 
Nous  ne  trouvons  rien  non  plus  dans  le  concile  de 
Calcédoine  contre  la  mémoire  de  Théodore  de  Mop- 
fuefte  : quoique  ce  concile  fa  (Te  mention  de  la  lettre 
de  Jean  d’Antioche  à l’empereur  Theodofe  , où  il 
dit , qu’il  ne  faut  point  condamner  Théodore  après  fa 
mort. 

Enfuite  nous  avons  examiné  fi  nos  prédecelTeurs 
ont  ordonné  quelque  chofe  contre  les  morts  qui  n’ont 
point  été  condamnez  de  leur  vivant*,  & nous  avons 
trouvé  des  autoritez  contraires  de  Leon  & de  Gelafe. 
On  a aufli  obfervé  la  même  réglé  à l’égard  de  Jean  ôc 
de  Flavien  de  Conftantinople  qui  bien  que  chafiez 
de  leur  vivant , n’ont  point  été  tenus  pour  condam- 
nez. Eufebe  rapporte  dans  fon  hiftoire , que  Denys 
d’Alexandrie  ne  voulut  point  condamner  Nepos  , 
bien  que  Millénaire  , parce  qu’il  étoit  mort.  Tout 
cela  confideré  , nous  n’ofons  condamner  Théodore 
de  Mopfuefte,  & ne  permettons  à perfonne  de  le  con- 
damner. 

Quant  aux  prétendus  écrits  de  Theodoret , nous 
nous  étonnons , que  l’on  puifle  avancer  quelque  re- 
proche contre  un  évêque  , qui  s’étant  prefenté  il  y a 
plus  de  cent  ans  au  j ugement  du  concile  de  Calcédoine , 
y fouferivit  fans  héfiter  , & aux  lettres  de  faint  Leon. 
Quoique  Diofcore  &:  les  Egyptiens  diflent  alors  qu’il 
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étoit  hérétique  , nos  peres  toutefois  après  l’avoir  foi- 
. gneufement  examiné  , n’exigerent  autre  chofe  de  lui , 
linon  qu’il  anathématisât  Neftorius  & fa  doctrine  : ce 
qu’il  fit  tout  haut  eji  prefencedecout  le  concile.  Après 
quoi  on  ne  peut  condamner  fous  fon  nom  , des 
dogmes  Neftoriens  , fans  accu  fer  de  menfonge  ou 
de.diflimulation  les  peres  de  Calcédoine.  Et  il  ne  faut 
pas  croire  , qu’ils  ayent  ignoré  l’injure  qu’il  avoit  faite 
a faint  Cyrille  , en  attaquant  lès  douze  chapitres  : mais 
ils  ont  fuivi  l’exemple  de  faint  Cyrille  même , qui  pour 
l’amour  de  la  paix  , pafla  fous  filence  tout  ce  que  les 
Orientaux  avoient  écrit  contre  lui.  Vu  principalement 

Î| ue  Theodoret  ayant  reconnu  les  vrais  fentimens  de 
aint  Cyrille  , par  fes  lettres  lûes  dans  le  concile  de 
Calcédoine  , loua  la  doctrine  de  celui  qu’il  avoit  fauf- 
fement  foupçonné  de  fe  tromper.  C’eft  pourquoi  nous 
défendons  a qui  que  ce  foit  , de  rien  avancer  au  pré- 
judice de  la  mémoire  de  Theodoret  : mais  en  confer- 
Vant  le  refpedt  dû  à fa  perfonne , nous  condamnons 
tous  les  écrits  qui  portent  fon  nom , & de  qui  que  ce 
foit , & qui  fodt  conformes  aux  erreurs, de  Neftcfrius  ou 
de  quelque  autre  heretique.  Eniiiite  le  pape  Vigile 
met  cinq  anathèmes  , contre  les  erreurs  que  l’on  rele- 
voit  dans  les  écrits  de  Theodoret  : puis  il  continue. 

Quant  à la  lettre  dflbas  , nous  voyons  par  les  aétes 
du  concile  de  Calcédoine  , que  fur  la  leéture  des  piè- 
ces , 8t  particulièrement  de  cette  lettre  , Ibas  fut  déclaré 
innocent  & orthodoxe.  La  lettre  même  fut  déclarée 
orthodoxe , parce  quelle  embrafie  la  foi  fur  laquelle 
faint  Cyrille  fe  reconcilia  avec  JLm  d’Antioche , & les 
Orientaux.  Mais  les  peres  du  concile  ft’approuverent 
pas  pour  cela  , ce  que  cette  lettre  contient  d’injurieux 
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à S.  Cyrille.  Ibas  lui-même  le  retra&a  , ayant  mieux 
compris  le  fens  des  chapitres  de  faint  Cyrille  , & c’eft  . 
fur  cette  rétractation  qu’il  fut  jugé  orthodoxe  -,  car  il 
déclara  nettement , qu’il  recevoit  la.décifion  du  concile 
d’Ephefe.  Il  avoir  rejetté  les  douze  chapitres  de  faint 
Cyrille , parce  que  les  entendant  mal , il  croyoit  qu’ils 
ôtoient  la  diftinétion  des  natures  : quand  il  en  a com- 
pris l’explication , il  les  a reçus.  Diofcore  & Eutychès 
louoient  faint  Cyrille , parce  qu’en  le  prenant  mal , ils 
croy oient  y trouver  leur  herelie  ; au  contraire  Ibas  le 
blâmoit  en  croyant  y voir  la  même  erreur  : en  cela  il 
étoit  catholique  ; & c’eft  pour  cela  qu’il  fut  dépofé  par 
Diofcore  au  faux  concile  d’Ephefe , & rétabli  au  con- 
cile de  Calcédoine.-  C’eft  pourquoi  nous  ordonnons  , 
que  le  jugement  de  ce  faint  concile  demeure  en  fon 
entier  à l'egard  de  la  lettre  d’Ibas  , comme  à l’égard  de 
tout  le  refte. 

Enfin  pour  montrer  en  general  combien  doit  être 
inviolable  l’autorité  du  concile  de  Calcédoine  , le 
pape  Vigile  rapporte  plufieurs  extraits  des  lettres  de 
faint  Leon  & de  Simplicius  : même  de  fon  Judica- 
tum  qu’il  avoir  retiré  , & qu’il  révoque  au  refte  , en 
ce  qui  regarde  les  trois  chapitres.  Il  conclud  en  dé- 
fendant à qui  que  ce  foit , en  quelque  dignité  eccle- 
fiaftique  qu’il  foit  conftitué  , de  rien  décider  au  con- 
traire. Tel  eft  le  Conflitutum  du  pape  Vigile.  Seize 
évêques  y foufcrivirent  avec  lui , & trois  diaéles  de 
l’églife  Romaine  , entre  lefquels  eft  Pelage  fon  fuc- 
ceffeur.  L’aéte  eft  daté  du  quatorzième  jour  de  Mai 
de  cette  année  y y j . Mais  il  ne  fut  envoyé  à l’empe- 
reur qu’onze  jouis  après  ; c’eft-à-dire  , le  vingt  - cin- 
quième de  Mai  ; & il  n’eut  aucun  effet,  quelque  fage 


Digitized  by  Google 


Ll  V RÇ*TrENTE-TR  O ISIE  M E.  477 
que  paroifTe  le  tempérament  que  le  pape  y avoit  pris , 
de  condamner  les  erreurs  en  épargnant  les  perfonnes. 

Le  concile  de  Conftantinople  continuoit  toujours , 
& dans  la  cinquième  conférence  tenue  le  dix  - fep- 
tiéme  de  Mai , on  lut  d’abord  plufieurs  extraits  des 
livres  de  faint  Cyrille  contre  Théodore , où  il  mettoit 
fes  paroles  , & les  refutoit  enfuite , montrant  qu’il 
anéantifloit  le  myftere  de  l'incarnation  , & par  confé- 
quent  la  rédemption.  On  lut  enfuite  la  requête  pré— 
fentée  à Proclus  évêque  de  Conftantinople  , par  les 
clercs  & les  moines  d'Armenie  co‘ntre  Théodore , & 
une  partie  de  la  réponfe  de  Proclus.  On  lut  quatre 
lettres  de  faint  Cyrille , & celle  que  Rabbula  d’Edefte 
lui  adrefla.  On  lut  un  paflage  de  l’hiftoire  ecclefiaf- 
tique  d’Hefychius  prêtre  de  Jerufalem  , que  nous  n’a- 
vons plus  , où  il  dit , que  Théodore  de  Mopfuefte  , 
Suivant  les  principes  des  Juifs,  écrivit  fur  les  pfeau- 
mes , & rejetta  toutes  les  prophéties  de  Jefus-Chrift. 
Qu’en  ayant  été  repris , il  le  dédit  malgré  lui , & ayant 
promis  de  brûler  fon  livre , il  le  cacha.  Qu’il  de- 
meura long  - tems  inconnu  à caufe  de  la  petitelTe  de 
fon  fiege  , inftruifant  quelque  peu  de  difciples  qu’il 
infeeftoit  de  fes  erreurs.  Qu’enfin  dans  fa  "derniere 
vieillelfe , il  compofa  des  livres  contre  l’Incarnation. 
On  lut  enfuite  deux  loix  de  Theodofe  le  jeune , con- 
tre Diodore  de  Tarfe  , Théodore  de  Mopfuefte  , &c 
Neftorius  : puis  une  lettre  de  Théophile  d’Alexandrie 
à Porphire  d’Antioche  , & une  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze  à Théophile  touchant  ceux  qui  renouvel- 
loient  les  erreurs  de  Paul  de  Samofate  : puis  plufieurs 
paflages  de  Theodoret , où  il  reconnoidoit  que  l’on 
accufoit  Théodore , & prétendoit  le  défendre. 
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On  lut  enfuice  d’autres  pièces , pour  détruire  ce 
que  l’on  difoit  pour  la  défenfe  de  Théodore.  On  ^>ro- 
duifit  des  lettres  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  a un 
évêque  nommé  Théodore , avec  lequel  il  paroifToic 
* être  en  grande  union.  Sur  quoi  Euphrantas  évêque 
de  Tyane  fe  leva , & dit  : Ceux-là  fe  trompent , qui 
croient  que  Grégoire  d’heureulè  mémoire  a écrit  ces 
lettres  à Théodore  de  Mopfuefte.  Moi , qui  fuis  évê- 
que de  Tyane,  & natif  de  la  province  , je  vous  dirai 
la  vérité.  Il  y a eu  dans  ma  ville  un  évêque  nommé 
Théodore , du  tem§  de  faint  Grégoire  : on  lit  encore 
fon  nom  dans  les  diptyques.  En  ce  tems-là  Dohare 
& Nazianze  dépendoient  de  Tyane  : c’eft  notre  pieux 
empereur  qui  les  a loumifes  à la  ville  , qui  s’appelloit 
autrefois  Mucilfe,  & à prefent  Juftiniano  polis  , en  la 
faifant  métropole.  De  - là  vient  que  faint  Grégoire 

Îarle  à Theodofe  de  Tyane, de  Bofphore évêque  de 
)ohare , qui  étoit  accule , & le  prie  de  mettre  un 
évêque  à fa  place  à Nazianze.  Quant  à la  fécond* 
Cilicie  où  Mopfuefte  eft  lîtuée , elle  n’a  rien  de  com- 
mun avec  k fécondé  Cappadoce  , puifque  la  première 
Cilicie  eft  entre  deux  ; & faint  Grégoire  ne  pouvoir 
pas  écrire  du  gouvernement  des  églifes  de  la  fécondé 
Cappadoce , & de  l’ordination  d’un  évêque  , à l’évê- 
que d’une  petite  ville  dépendant  d’un  autre  métropo- 
litain. Theodofe  évêque  de  Mucifle  ou  Juftiniano- 
polis  fe  leva  aulli , & Confirma  la  déclaration  d’Eu- 
phrancas. 

On  traita  enfuite  la  fameufe  queûion  , s’il  eft  per- 
mis de  condamner  les  morts.  On  lut  premièrement 
deux  palfages  de  faint  Cyrille  pour  l’affirmative  ; puis 
Sextilicn  évêque  d’Afrique  le  leva , & dit  : Je  fuis 
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obligé  de  déclarer  au  concile , que  dans  notre  pro- 
vince plufieurs  évêques  affemblez , ont  ordonné  que 
les  évêques  qui  auroient  lai  (Té  leurs  biens  à des  héré- 
tiques , feroienc  anathématifez  après  la  mon  ; & nous 
avons  des  lettres  d’Auguftin  de  fainte  mémoire , qui 
portent  c|ue  ceux  qui  ont  eu  de  mauvais  fentimens , 
doivent  être  anathématifez  après  leur  mort , quand 
on  découvre  leurs  erreurs.  On  lut  plufieurs  paffages 
de  faint  Auguftin  , où  il  difoit  aux  Donatiftes  : Si 
vous  pouviez  nous  prouver  que  Cecilien  ou  les  autres 
que  vous  accufez  d’être  traditeurs,  fuffent  effective- 
ment coupables  , nous  les  anathématiferions  tout 
morts  qu’ils  font.  Benigne  d’Heradée  ajouta  : Geft 
ainfi  que  l’é^life  anathématife  Valentin,  Marcion , & 
Bafilide  apres  leur  mort , quoiqu’ils  n’ayent  été  con- 
damnez par  aucun  concile.  On  a ainfi  traité  Euno- 
mius  &c  Apollinaire  : même  l’églife  Romaine  , il  y a 
peu  d’années  , a anathématifé  après  la  mort  Diofcore  , 
qui  avoit  été  pape  de  la  même  eglife.  Il  parle  de  l’an- 
tipape Diofcore,  fous  Boniface  II.  en  519. 

On  alleguoit  pouf  Théodore  de  Mopfuefte  , les 
lettres  de  faint  Cyrille  à Jean  d’Antioche  & à Pro- 
clus  de  Conffcantinople , où  il  difoit , qu’encore  que 
Théodore  de  Mopfuefte  eût  enfeigné  de  grandes  er- 
reurs , il  ne  falloit  point  le  condamner  nommément , 
par  diferetion  , pour  ne  pas  irriter  les  Orientaux  , & 
rallumer  le  feu  qui  venoit  d’être  éteint , par  fa  récon- 
ciliation avec  Jean  d’Antioche.  A cela  Théodore  de 
Cefarée  répondoit  au  nom  du  concile  : Saint  Cyrille 
lui-même  a écrit  depuis  contre  les  erreurs  de  Théo- 
dore , voyant  les  progrès  quelles  faifoient.  Proclus  les 
a condamnées , & par  confequent  l’auteur.  Enfin  les 
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défenfeurs  de  Théodore  ayant  abufé  de  cette  difcre- 
An-  55  3*  tionde  nos  per  es,  il  n’eft  plus  tems  de  les  ménager. 

Pour  juftifier  cette  conduite,  il  allégua  l’exemple  de 
Coioji  1 1. 1<.  faint  Paul  touchant  les  obfervances  legales  tolérées 
Sup.  xvix.  «.  3+.  pour  un  tems  ; l’exemple  de  faint  Bafile  & de  faint 
Athanafe , qui  après  avoir  été  en  communion  avec 
Apollinaire , l’avoient  condamné  ; & du  pape  faint 
Bafd.  Epiji.  *1.  Leon , qui  d’abord  avoir  témoigné  approuver  la  con- 
duite d’Eutychès. 

Sup.  xzTit.n.  1 j.  Pour  montrer  qu’on  peut  condamner  les  morts  , 
il  allégué  l’exemple  d’Origene  , condamné  par  Theo- 
sup.xxun.t.  phile  d’Alexandrie,  & ajoute  : Vous  venez  encore 
de»  le  faire , vous  & le  pape  Vigile.  Ce  n’eft  pas  à 
dire  , que  le  concile  de  Conftantinople  , eût  dès- 
lors  prononcé  la  condamnation  contre  Origene.  Il 
eft  plus  vrai-femblable  , qu’il  ne  le  fit  qu’après  avoir 
condamné  les  trois  chapitres  : mais  la  plupart  des  évê- 
ques , & même  le  pape  , avoient  déjà  condamné  Orij- 
Sup.  «.  4.  gene  chacun  eh  particulier , en  foufcrivant  à-  l’édit 
de  l’empereur. 

p.  4»  t.  Les  défenfeurs  de  Théodore  infiftoient  fur  ce  qu’il 

svp.n.^.  ^oit  morc  dans  la  communion  de  l’églife.  C’eft  ce 
qui  obligea  à Üre  les  a&es  du  concile  de  Mopfuefte , 
aflemble  trois  ans  auparavant  par  ordre  de  l’empereur; 
& comme  il  eft  vrai  - femblable , à la  pourfuite  de 
Théodore  jde  Cefarée.  Par  ces  aétes  il  paroilfoit , que 
le  nom  de  Théodore  de  Mopfuefte  n’etoit  point  dans 
les  diptyques  de  fon  églife  , & n’y  avoir  point  été  de 
mémoire  d’homme. 

p.  ;o}.  e.  On  vint  enfuite  au  fécond  des  trois  chapitres,  tou- 
chant Theodoret,  & on  lut  plufieurs  extraits  de  fes 
ouvrages,  pour  montrer  qu’il  avoir  combattu  faint 

Cyrille  , 
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Cyrille  , 8c  défendu  Théodore  & Neftorius.  On  lue 
premièrement  des  partages  de  fon  traité  contre  les 
douze  anathèmes  de  faint  Cyrille , où  il  difoit  que 
nous  appelions  la  fainte  Vierge  mere  de  Dieu,  parce 
quelle  eft  mere  d’un  homme  uni  à Dieu  : que  nous 
ne  reconnoifl'ons  point  en  Jefus  - Chrift  l’unité  de 
fubftance  : que  la  forme  d’efclave  en  Jefus  - Chrift 
ignorait  quelque  chofe.  On  lut  encôre  une  lettre  aux 
monafteres , où  il  accufoit  faint  Cyrille  de  confon- 
dre les  natures  en  Jefus-Chrift , fuivant  l’erreur  d’A- 
pollinaire , quelques  fragmens  de  fermons  contre  lui , 
des  lettres  à André  de  Samofate , à Neftorius  8c  à 
Jean  d’Antioche , où  il  foutenoit  toûjours  , même 
après  la  réunion  , que  les  douze  chapitres  de  faint 
Cyrille  étoient  pleins  d’erreurs.  On  lut  une  derniere 
lettre  à Jean  d’Antioche  , fur  la  mort  de  faint  Cyrille  ; 
mais  elle  n’eft  pas  de  Theodoret , ou  elle  eft  fur  la 
mort  de  quelqu’autre  évêque  dépendant  du  fiege  d’An- 
tioche. Après  ces  lectures , le  concile  dit  : Les  im- 

Fietez  que  Theodoret  a écrites , nous  font  admirer 
exactitude  du  concile  de  Calcédoine.  Car  étant  in- 
formé de  fes  blafphêmes,  il  a premièrement  ufé  de 
•plufieurs  exclamations  contre  lui  : enfuite  il  ne  l’a 
reçu  qu’après  avoir  anathématile  Neftorius  8c  fes  blaf- 
phêmes , pour  la  défenfe  defquels  il  avoit  écrit  au- 
paravant. L’examen  du  troifiéme  chapitre , qui  étoit 
la  lettre  d’Ibas , fut  remis  à un  autre  jour. 

Ce  fut  dans  la  fixiéme  conférence , tenue  le  qua- 
torzième des  calendes  de  Juin  : c’eft-à-dire  , le  dix- 
neuviéme  de  Mai.  On  lut  d’abord  la  lettre  d’Ibas , 
c’eft-à-dire , la  traduction  grecque  , qui  en  avoit  été 
faite  fur  l’original  fyriaque  : telle  qu’elle  avôit  été 
Tome  VII.  P p p 


An. 

17.  Mai. 

Sup.  ixr.  «•  >ti 


p.  fe».  D. 

V.  Mirea  dijp. 
e.  ta.  to.  j.  conc. 
P • <«»• 


XLVIII. 

Si  «inné  con- 
férence. 

19.  Mai. 

Sup.  Uv.  xzvir. 
n.  a a. 


Digitized  by  Google 


An.  5J3 

19.  Mai. 

/.  jii.£. 


Sup.  ixrti. 
19.  10.  frc* 

/•  f >f- 
Sup.  xxrn 
• *;• 


481  Histoire  Ecclesiastique. 

" lue  au  concile  de  Calcédoine.  On  lut  enfuite  une  lec- 
' tre  de  Proclus  de  Conftantinople , à Jean  d’Antio- 
che , par  laquelle  il  l’avertifloit  des  plaintes  que  l’on 
faifoit  contre  Ibas , comme  foutenant  la  do&rine  de 
Neftorius , & ajoûtoit  : Je  vous  prie  de  l’obliger  à 
foufcrire  ma  lettre  aux  Arméniens  , & à condamner 
' les  articles  qu’ils  m’ont  envoyez.  Or  la  lettre  d’Ibas 
’étoit  contraire  à cet  avertiflement. 

Enfuite  Théodore  de  Cappadoce  raconta  ce  <|ui 
"•  s’étoit  pafle  en  l’affaire  d’Ibas.  Comme  il  avoir  été 
accufé  par  des  clercs  de  fon  églife  d’Edefle  devant 
*'  Proclus , & enfuite  devant  Flavien  de  Conftantinople. 
Ce  qui  s’étoit  paffé  au  concile  de  Tyr  : & comme  en- 
fuite  Ibas  avoir  été  dépofé  , & Nonnus  ordonné  à fa 
place  : fans  toutefois  dire  que  c’étoit  au  faux  concile 
d’Ephefe.  Comme  fa  caufe  avoit  été  traitée  au  con- 
cile de  Calcédoine , où  fa  lettre  avoir  été  lue , & où. 
pour  la  juftification  de  fa  foi , il  avoit  fait  lire  le  té- 
moignage des  clercs  de  fon  églife.  Après  ce  récit  Théo- 
dore ajouta  : Il  y a donc  fujet  de  s’étonner,  que  quel- 
ques-uns veulent  défendre  la  lettre  d’Ibas,  au  nom 
du  concile  de  Calcédoine  : prenant  avantage  des  dis- 
cours d’un  ou  deux  évêques,  qui  femblent  approu-* 
ver  cette  lettre.  Car  il  eft  certain  que  dans  les  conci- 
les on  ne  doit  pas  s’arrêter  à ce  qui  a été  dit  par  une 
ou  deux  perfonnes  : mais  à ce  que  tous , ou  la  plu- 
part ont  décidé.  Encore , fi  on  l’examine  bien  , ce 
tjue  ces  particuliers  femblent  avoir  dit  pour  la  lettre , 
tend  manifeftemertt  à la  rejetter.  Car  ils  ont  approuvé 
eux-mêmes  le  jugement  de  Photius  & d’Euftache  , 
qui  ont  obligé  Ibas  à recevoir  le  concile  d’Ephefe  , 
■rejette  par  fa  lettre , & à anathématifer  Neftorius , que 
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fa  lettre  défendoit.  Tous  les  évêques  ont  fuiVi  ce  ju- 
gement , & Ibas  n’a  été  reçu  que  comme  pénitent , 
& par  compaflion.pour  fa  vieillefl'e. 

Après  que  Théodore  eut  ainfi  parlé  , le  concile  or- 
donna pour  un  plus  grand  éclairciflemcnt,  que  l’on 
lut  dans  les  aétes  du  concile  d’Ephefe , l’endroit  où 
les  lettres  de  faint  Cyrille  avoient  été  approuvées  ; & 
dans  les  aétes  du  concile  de  Calcédoine  , l’approba- 
tion de  la  lettre  de  faint  Leon  ; ce  qui  fut  fait.  On 
lut  dans*  le  concile  d’Ephefe  les  deux  premières  let- 
tres de  faint  Cyrille  à Neftorius  , la  lettre  du  pape 
faint  Celeftin  , la  troifiéme  de  faint  Cyrille  , où  font 
les  douze  anathèmes  ; &c  le  jugement  du  concile  fur 
ces  lettres.  Dans  le  concile  de  Calcédoine  on  lut  la 
lettre  de  faint  Leon  à Flavien  , ôc  le  jugement  que  le 
concile  en  avoit  fait.  Après  quoi  le  concile  de  Cofcf- 
tantinople  parla  ainfi  t on  a vû  clairement  pat  ce  qui 
vient  d’être  lu  , comment  les  conciles  ont  accoutumé 
d’approuver  ce  qui  leur  eft  propofé.  Car  nonobftant  la 
réputation  des  grands  hommes  qui  avoient  écrit  ces 
lettres,  ils  ne  les  ont  ^as  approuvées  Amplement,  Sc 
fans  examen  : mais  apres  avoir  reconnu  quelles  s’accor- 
doient  en  tout  avec  la  doétrine  des  peres  , avec  la- 
quelle on  en  a fait  la  comparaifon.  D’où  vient  que 
tous  ceux  qui  afliftoient  au  Concile  fe  font  trouvez 
du  meme  avis.  Suivant  donc  cette  réglé , nous  ordon- 
nons , qu’on  life  la  définition  de  foi  du  concile  de 
Calcédoine.  On  la  lut , & le  concile  de  Conftanti- 
nople  ajoüta  : Maintenant  il  nous  femble  néçeflaire  de 
comparer  la  prétendue  lettre  d’ Ibas,  avec  cette  défini- 
tion , tk  avec  les  écrits  des  peres  ; & de  confiderer  aufli 
ce  que  les  heretiques  Théodore  <Sc  Neftorius  ont  dit  de 
conforme  à cette  lettre.  P p p ij 
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On  lut  les  mémoires  qui  étoient  tous  préparez 
pour  cette  comparaifon , & où  on  relevoit  entre  autres 
cette  propofition  dans  la  lettre  d’Ibas:  Ceux  qui  difenc 
que  le  Verbe  s’eft  incarné  & s’eft  fait  homme  , font 
heretiques  & Apollinariftes.  Le  Verbe  n’eft  point  le 
temple  né  de  Marie.  De  plus  la  lettre  blâme  le  concile 
d’Ephefe , & défend  Neftorius  : au  contraire , elle  traite 
faint  Cyrille  d’heretique , & fes  douze  chapitres  d’im- 
pies. Elle  loue  Théodore  de  Mopfuefte , dont  le  fym- 
bole  a été  condamné  au  concile  d’Ephefe.  Elle  dit 
qu’il  faut  reconnoltre  le  temple  & celui  qui  y habite  : 
en  quoi  elle  admet  deux  perlonnes.  Après  cette  leéhire 
le  concile  dit  : La  comparaifon  qui  vient  d’être  faite 
montre  manifeftement,  que  la  prétendue  lettre  d’Ibas 
eft  contraire  en  tout  à la  définition  du  concile  de  Cal- 
cédoine. C’eft  pourquoi  on  l’a  obligé  à anathématifer 
Neftorius  , & a foufcrire  à la  définition  du  concile. 
Tous  les  évêques  s’écrièrent  : Nous  difons  tous  ainfi  , 
la  lettre  eft  heretique.  Nous  la  condamnons  tous.  Qui 
ne  Panachématife  pas  eft  heretique.  Anathème  â Théo- 
dore & à Neftorius.  Qui  reçoit  cette  lettre  rejette 
Cyrille  , il  rejette  les  peres  de  Calcédoine.  Ainfi  fut 
terminé  au  concile  l’examen  des  trois  chapitres. 

La  feptiéme  conférence  fut  tenue  le  feptiéme  des 
calendes  de  Juin  : c’eft-à-dire  , le  vingt-fixiéme  de 
Mai.  Le  quefteur  Conftantin  , envoyé  par  l’empereur 
y entra,  & dit  : Vous  fçavez  quelle  a toujours  été  l’ap- 
plication de  l’empereur  à finir  la  difpute  des  trois  cha- 
pitres, &c  à délivrer  l’églife  de  la  calomnie  quelle 
fouffre  fur  ce  fujet.  Il  a exhorté  le  très  pieux  Vigile  à 
venir  à votre  afTemblée  : & Vigile  a déclaré  plufieurs 
fois  fon  intention  , en  condamnant  les  trois  chapitres 
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par  écrit  & de  vive  voix , devant  l'empereur  , en  pre- 
fence  des  magiftrats  & de  plulieurs  de  vous.  Mais  étant 
invité  à faire  cette  condamnation  avec  le  concile  ,’  il  a 
différé  jufques  à prefent  de  venir.  Hier  il  envoya  Ser- 
vufdei  foudiacre  de  legife  Romaine , inviter  les  patrices 
Belifaire  & Céthégus  , les  confulaires  Juftin  & Conf- 
tantien , & les  évêques  Théodore , Benigne  & Phocas , 
de  le  venir  trouver.  Quand  ils  furent  venus  , il  leur 
dit , qu’il  avoir  fait  touchant  les  trois  chapitres  , un 
écrit  adrefTé  à l’empereur  , & les  pria  de  le  lire  & le  lui 
porter.  Us  répondirent  : Nous  ne  pouvons  le  recevoir 
fans  ordre/  de  l’empereur.  Vous  avez  vos  diacres , par 
qui  vous  pouvez  l’envoyer.  Les  évêques  ajoutèrent  : Si 
vous  voulez  venir  à notre  affemblce  , comme  vous 
l’avez  promis  par  écrit , nous  vous  tenons  pour  notre 
chef  &c  notre  pere.  Le  pape  envoya  donc  le  même  Ser- 
vufdei  , à qui  l’empereur  , ayant  ouï  le  rapport  des 
magiftrats  , fit  faire  cette  réponfe  pour  le  pape  : Nous 
vous  avons  invité  de  venir  à l’afTemblée  des  évêques. 
Vous  l’avez  refufé  , & vous  dites  que  vous  avez  écrit 
féparement  fur  les  trois  chapitres  Si  c’eft  pour  les  con- 
damner , nous  n’avons  point  befoin  d’autre  écrit,  que 
ceux  que  nous  avons  déjà  de  vous.  S’il  eft  different  , 
comment  pouvons-nous  recevoir  un  écrit , où  vous 
vous  condamnez  vous-même  ? Le  pape  ayant  reçu 
cette  réponfe  de  l’empereur  , n’a  point  envoyé  fon 
écrit. 

Ap  rès  ce  récit  Conftantin  continua  ainfi  : L’empe- 
pereur  a donc  cru  necefTaire  avant  que  vous  décidiez 
fur  les  trois  chapitres , de  montrer  au  concile  des.écrits 
que  nous  avons  en  main  : l’un  adreffé  à l’empereur,  de 
la  main  de  Vigile  -,  un  autre  à l’imperatrice  Theodora 
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1 d’heureufe  mémoire  , d’une  autre  main  : niais  foufcrit 

' Par  condamnation  de  Ruftique  fou 

parent , & de  Sebaftien  foudiacre de  leglife  Romaine  : 
les  lettres  à Valentinien  de  Scytie  9 & Aurelien  d’Ar- 
les. Vous  fçavez  aufli  qu’il  a fait  un  Judicatum  adrelfé 
à l'archcvûque  Mennas , où  il  condamne  les  trois  cha- 
pitres. Depuis  il  l’a  retiré  : mais  fous  de  terribles  fer- 
mens , de  les  condamner  purement  & fimplement. 
L’empereur  vous  envoyé  donc  encore  ce  ferment  ; 
mais  a la  charge  de  me  le  rendre  après  qu’il  aura  été  lû. 
Au  refte  il  a été  reconnu  par  les  évêques  Occidentaux , 
les  clercs  de  leglife  Romaine  ; & Vincent  évêque  de 
Claudiopolis , qui  étant  foudiacre  de  Rome  y avoit 
travaillé. 

Et  parce  que  Vigile  & fon  clergé  ont  fouvént  dit  à 
l’empereur , qu’il  doit  maintenir  l’eglife  au  même  éclat 
où  elle  étoit  fous  fon  pere  d’heureufe  mémoire  : pour 
montrer  qu’il  fuit  les  intentions  & la  conduite  de  l’em- 
pereur fon  pere  , il  vous  envoyé  la  lettre  de  Juftin 
écrite  à Hypace  , alors  maître  de  la  milice  d’Orient , 
fur  l’avis  qu’il  avoir  reçu  que  quelques  clercs  de  l’églife 
de  Cyr  avoient  honoré  l’image  de  Theodoret , & la 
mémoire^le  Théodore , de  Diodore  , & de  Neftorius 
comme  d’un  martyr. 

On  lut  toutes  ces  pièces  : favôir  les  déclarations  que 
le  pape  Vigile  avoit  données  à l’empereur  & à l’impe* 
ratrice où  il  anathematifoit  les  trois  chapitres  fpecinez 
5ttp.i..  t*.  i9.  en  particulier  : puis  là  lèntence  contre  Ruftique  & 
Sebaftien , & les  lettres  ù Valentinien  & à Aurelien. 
On  Int  enfuite  le  ferment  fait  par  le  pape  en  prefence 
de  Théodore  de  Cefàtéè  & du  patrice  Céthégus , par 
Icî  doux  de  Notre-Seignèür , & les  quatre  évangiles 
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où  il  promettoit  à l’empereur  de  concourir  avec  lui  . ' "T'1,-J-  ■■ 
de  tout  fon  pouvoir , pour  faire  an^thématifer  les  trois  'JJ  1 ‘ 
chapitres  , & de  ne  rien  faire  pour  les  fouteniF , par  lui  , 
ou  par  autrui , mais  de  traiter  en  commun  cette  affaire, 

Il  eft  vrai  que  ce  ferment  devoit  être  feçret , fui  van  t 
la  promefTe  de  l’empereur.  Il  éfoit  daté  du  quinziéme 
d’Aout , indi&ion  treiziéme , l’an  jyo.  Çes  pièces  ten- 
doient  à montrer  aux  évêques  du  concile , que  l’abfence 
du  pape  devoir  pas  les  empêcher  de  condamner  les 
trois  chapitres  : puifqu’il  les  avoir  déjà  condamnez. 

On  lut  enfin  la  lettre  de  l’emper.eur  Juftin  à Hy- 
pace  , datée  du  feptiéme  d'Août , fous  le  confulat  de 
Ruftique  en  yio.  par  laquelle , fur  la  le  dure  des  a des 
de  ce  qui  s etoit  palfé  à Cyr  , l’empereur  ordonnoic  à 
Hypace  d’en  informer,  r . 

Enfuice  le  quefteur  Conftantin  fit  licé  un  ordre  de  Sup.  liv . ixx j» 
l’empereur , pour  faire  ôter  des  diptyques  Je  nom  du  e'  4f‘ 
pape  Vigile, comme  refufant d’alnfter  au, concile , & 
foutenant  les  trois  chapitres.  Mais.,  ajoute, l’empereur , 
nous  confêrvons  l’ unité  avec  Je  fain.t  fiege  apoftolique', 

& nous  fommes  a/Turez  que  vous  la  conferverez.  Cette 
diilindion  entre  le  faim  liège , 6c,  lapetfonne  du  pape , 
eft  remarquable.  Le  .concile  re.çnt  approuva  cet 
ordre  de  l’empereur  , remit  à un  autre  jour  , de  pror 
noncer  fur  les  trois  chapitres.  En  quelques  exemplaires 
on  a retranché  de  cette  feptiéme  conférence  , ce.  qui 
étoit  le  plus  défâyantagenx  au  pipe  VigUe  a 

été  fait  apparemment  depuis  qu’il  eut  approuvé  Iç  

concile.  -,  >■  , m - d.1.  , ü L 

On  tint  la  huitième  conférence  le  fécond  jour  de  Huitième  «m- 
Juin  , &c  fans  prendre  les  voix  des  évêques  en  Sentence  com  rc 

cirlief  , on  y lut  la  fentence  qui  étoit  toute.  T) 
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' qui  porte  en  fubftancc  : Voyant  que  les  feéhteurs  de 

N-  S 5 3 • Neltorius  s’efforç  oient  d’attribuer  à l’éelife  leur  im- 
Ev*gr.  iy.e.  j 7.  pieté  par  Théodore  de  Mopfuefte  &c  Tes  écrits  , par  les 
écrits  impies  de  Theodoret , & par  la  détellable  lettre 
que  l’on  dit  avoir  été  écrite  , par  Ibas  à Maris  Perfan  : 
nous  nous  fommes  aflemblez  pour  reprimer  cet  abus , 
par  la  volonté  de  Dieu  & le  commandement  de  l'em- 
pereur. 

Le  très  pieux  Vigile  fe  trouvant  en  ceste  ville  , a 
affilié  à tout  ce  qui  a été  agité  touchant  les  trois  chapi- 
tres , & les  a condamnez  plufieurs  fois  de  vive  voix  &: 
par  écrit.  Enfuite  il  eft  convenu  par  écrit  de  venir  au 
concile  , & les  y examiner  avec  nous , afin  d’en  faire 
une  définition  commune.  L’empereur  fuivant  nos  con- 
ventions , nous  ayant  exhortez  à nous  affembler  : 
nous  avons  été  obligez  de  prier  Vigile  d’accomplir 
fa  promefTe  : lui  reprefentant  les  exemples  des  apô- 
tres , qui  bien  que  remplis  du  faint  - Efpric  cha- 
cun en  particulier  , enforte  qu’ils  n’avoient  pas  befoin 
de  confeil , ne  voulurent  toutefois  définir  la  queftion  , 
s’il  falloir  circoncire  les  Gentils , qu’après  s’être  aflem- 
blez  & avoir  autorifé  leurs  avis  par  des  paflages  de 
lecriture.  Les  peres , qui  ont  tenu  en  leur  tems  les 
quatre  conciles , ont  fuivi  les  anciens  exemples , & ont 
décidé  en  commun  les  queftions  des  heretiques.  Car  il 
n’y  a pas  d’autre  moyen  de  connoître  la  vérité  dans  les 
Æcc/  iV*11  *’  ^uefti°ns  de  foi.  Chacun  a befoin  du  fecours  de  fon 
frere , fuivant  l’écriture  ; & quand  deux  ou  trois  font 
afTemblez  au  nom  de  Jefus-Chrift  , il  eft  au  milieu 
d’eux.  Après  donc  que  nous  avons  fouvent  invité  le 
pape  Vigile,  & que  l’empereur  lui  a envoyé  des  ma- 
giftrats  : il  a promis-de  donner  en  particulier  fon  juge- 
ment 
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ment  fur  les  trois  chapitres.  Ayant  oui  cette  réponfe , 
nous  avons  confideré  ce  que  dit  l’apôtre  : que  chacun 
rendra  compte  à Dieu  pour  foi  ; & d’ailleurs , nous 
avons  craint  le  jugement  dont  font  menacez  ceux  qui 
fcandalifent  leurs  freres.  Ce  difcours  du  concile  eft  re- 
marquable , pour  montrer  combien  on  étoit  perfuadé 
d’un  côté , de  l’autorité  du  pape  , & de  l’autre  , de  la 
néceffité  du  commun  confentement  pour  les  decifions 
de  l’églife. 

Le  concile  rapporte  enfuite  ce  qu’il  a fait  pour 
l’examen  des  trois  chapitres , Sc  réfuté  fommairement 
ce  que  l’on  difoit  pour  les  foutenir  : puis  il  conclut  en 
ces  termes  : Nous  recevons  les  quatre  conciles , de 
N icée , de  Conftantinople  , d’Ephefe  , & de  Calcé- 
doine : nous  enfeignons  ce  qu’ils  ont  défini  fur  la  foi , 
qui  eft  la  même  en  tous  les  quatre,  & nous  jugeons 
féparez  de  l’églife  catholique , ceux  qui  ne  les  reçoivent 
pas.  Mais  nous  condamnons  Théodore  de  Mopfuefte 
& fes  écrits  impies  : & les  impietez  écrites  par  Théo- 
doret  contre  la  vraie  foi , contre  les  douze  chapitres  de 
faint  Cyrille  , contre  le  concile  d’Ephefe  , & pour  la 
défenfe  de  Théodore  & de  Neftorius.  Nous  anathé- 
matifons  aulfi  la  lettre  impie , que  l’on  dit  avoir  été 
écrite  par  Ibas  à Maris  Perfan  : qui  nie  que  le  Verbe  fe 
foit  incarné  & fait  homme  de  la  Vierge  Marie  : qui 
accufe  faint  Cyrille  d’être  herctique  &:  Apollinarifte  : 
qui  blâme  le  concile  d’Ephefe  d'avoir  dépofé  Nefto- 
rius fans  examen  , & défend  Théodore  & Neftorius 
avec  leurs  écrits  impies.  Nous  anathématifons  donc 
ces  trois  chapitres , & leurs  défenfeurs , qui  prétendent 
les  foutenir  par  l’autorité  des  peres , ou  du  concile  de 
Çalcedoine.  A cette  fentence  le  concile  ajoute  qua- 
Tome  VIL  Qqq 
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’ torze  anathèmes , qui  renferment  fommairement  & 
théologiquement  toute  la  doctrine  de  l’incarnation  , 
par  rapport  aux  erreurs  de  Théodore  de  Mopfuefte  & 
de  Neftorius.  Enfuite  font  les  fouferiptions  des  évê- 
ques au  nombre  de  cent  foixante  & cinq.  La  première 
eft  celle  d’Eutychius  de  Conftantinople  qui  contient 
le  fommaire  de  la  fentence.  Ainfi  finit  le  cinquième 
concile  general , qui  eft  le  fécond  de  Conftantinople. 

On  peut  dire  qu’il  jugea  par  défaut  , car  les  défen- 
feurs  des  trois  chapitres  ne  voulurent  ou  n’oferent  y 
aftifter  : il  n’y  paroît  perfonne  , qui  ait  contredit 
Théodore  de  Cappadoce  : on  ne  voit  pas  meme  que 
l’on  ait  demandé  les  avis  en  particulier , fuivant  la  cou- 
tume des  autres  conciles.  Mais  quoi  qu’il  en  foit  de  la 

{>rocedure , le  jugement  de  ce  concile  eft  fain  & carho- 
ique  dans  le  fond  ; & il  n’y  paroît  rien  de  ce  que  crai- 
gnoient  les  défenfeurs  des  trois  chapitres  , que  leur 
condamnation  fût  un  prétexte  de  donner  atteinte  au 
concile  de  Calcédoine  , & d’établir  l’herefie  d’Euty- 
chès.  Si  quelques  particuliers  avoient  cette  intention  , 
Dieu  ne  permit  pas  quelle  prévalût  : ce  concile  con- 
firma folemnellement  le  concile  de  Calcédoine  , le 
mettant  au  rang  des  trois  précedens , & condamna 
précifement  l’herefie  d’Eutychès  , & la  confufion  des 
natures  en  Jefus-Chrift  , en  quelques-uns  de  fes  ana- 
thèmes. Nous  n’avons  point  l’original  grec  des  a êtes 
de  ce  concile  ,,mais  feulement  une  ancienne  verfion 
latine  ; & peut-être  la  même  qui  fut  faite  fur  le 
champ,  pour  les  communiquer  au  pape  Vigile.  Car  il 
reconnoît  lui-même  , qu’il  n’entendoit  point  le  grec. 

Dans  ces  aêtes  nous  ne  voyons  rien  de  la  condam- 
nation d’Origene  : & toutefois  il  eft  certain  qu’il  fut 
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condamné  dans  le  cinquième  concile  : mais  la  diverlicé 
qui  fe  trouve  entre  les  anciens  exemplaires  de  ces  aétes , 
montre  que  l’on  n’avoit  pas  mis  en  chacun  tout  ce 
qu’ils  contenoient.  Théodore  de  Cappadoce  auroit 
bien  empêché  , s'il  eût  pû  , la  condamnation  d’Ori- 
gene  : mais  il  avoit  beaucoup  perdu  de  fon  crédit  , 
depuis  la  mort  de  l’imperatrice  Theodora  , arrivée  dès 
l’an  548.  L’empereur  donc  prefie  par  lesinftances  des 
abbez  Conon  & Euloge  , & des  autres  députez  du 
patriarche  de  Jerufalem,  envoya  au  concile  des  lettres , 
où  il  dit  : Nous  avons  appris  qu’il  y a des  moines  à 
Jerufalem  , qui  fuivent  les  erreurs  de  Pythagore  , de 
Platon  , & d’Origene.  Enfuite  il  rapporte  fommaire- 
ment  leur  doétrine  , & conclut  ainli  : Nous  vous  ex- 
hortons de  vous  aflembler  &c  lire  foigneufement  l’ex- 
pofition  jointe  à cette  lettre , & d’en  condamner  cha- 
que article  avec  l’impie  Origene , & tous  ceux  qui  font 
ou  feront  dans  les  mêmes  fentimens.  Cette  expofition 
efl  la  requête  des  abbez  Euloge  , Conon  , Cyrinque , 
& Pancrace , avec  laquelle  l’empereur  envoy*a  aufli  au 
concile  le  grand  édit  qu’il  avoit  fait  contre  Origene  , 
environ  quinze  ans  auparavant  ; & apparemment  l’e- 
xemplaire auquel  le  pape  Vigile  avoit  fouferit  : afin 
que  cette  foulcription  le  rendit  en  quelque  façon  pre- 
fent  au  concile. 

Le  concile  ayant  reçu  la  lettre  de  l’empereur  , ac- 
compagnée de  ces  pièces , condamna  tout  d’une  voix 
Origene  avec  Didyme  & Evagre  fes  feéhteurs , après 
avoir  prononcé  contre  eux  plufieurs  acclamations  , & 
envoya  une  relation  à l’empereur.  On  y joignit  les 
articles  enfeignez  par  les  fe&ateurs  d’Origene , qui 
faifoient  voir  en  quoi  ils  s’accordoient , en  quoi  ils 

Qqq  îj 
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' differoient , & la  variété  de  leurs  fe&es.  On  y voyoit 

an  -su-  entre  autres  ces  paroles  de  Théodore  de  Cappadoce  : 
Si  les  Apôtres  font  à prefent  des  miracles , & font  en 
fi  grand  honneur  , quel  avantage  recevront-ils  dans  la 
5up.it.  4*.  refurre&ion  , s’ils  ne  font  égaux  à Jefus-Chrift  ? Voilà 
pourquoi  on  appelloit  cette  feéfe  les  Ifochriftes.  Nous 
avons  aufli  quinze  canons  en  grec  , qui  condamnent 
les  principales  erreurs  d’Origene , ôc  portent  le  titre 
des  cent  foixante  peres  du  cinquième  concile  tenu  à 
Conftantinople. 

Le  pape  Vigile  fe  rendit  enfin  à l’avis  du  concile  , 

Confcnrcmenc  n r 1 Y «i  / • • , . . y, 

du  pape  au  concile.  & îix  mois  apres  il  écrivit  une  lettre  au  patriarche  hu- 
p.  f” r ; C°nC‘  cychius  ■>  °ù  *1  avoue  qu’il  a manqué  à la  charité , en  fe 
i\uv.  coi.  ua.  divilânt  de  fes  freres.  Il  ajoute  qu’on  ne  doit  point 
fiuiuvP.  ij4«.  avojr  fe  retraiter  , quand  on  reconnoît  la 

vérité , & apporte  l’exemple  de  faint  Auguftin  : il  dit 
qu’ayant  mieux  examiné  l’affaire  des  trois  chapitres , il 
les  trouve  condamnables.  Il  rapporte  les  principales 
erreurs  de  Théodore  de  Mopfuefte , de  Theodoret  8c 
d’Ibas  , & conclut  en  difant  : Nous  faifons  fçivoir  à 
toute  l’églife  catholique  , que  nous  condamnons  8c 
anathématifons , comme  tous  les  autres  heretiques  , 
Theodoret  de  Mopfuefte&fes  écrits  impies  ; les  écries 
de  Theodoret  contre  faint  Cyrille  & contre  le  concile 
d’Ephefe  , & pour  Théodore  & Neftorius  : la  lettre  à 
Maris  Pefan  , que  l’on  dit  être  d’Ibas.  Nous  foumet- 
tons  au  même  anathème  , quiconque  croira  que  l’on 
doit  défendre  ou  foutenir  ces  trois  chapitres  , ou  en- 
treprendre de  le  faire.  Nous  reconnoiffions  pour  nos 
freres  8c  nos  collègues  , tous  ceux  qui  les  ont  con- 
damnez , & nous  caffons  par  cet  écrit  tout  ce  qui  a été 
fait  par  nous  ou  par  d’autres } pour  la  défenfc  des  trois 
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chapitres.  Cette  lettre  du  pape  Vigile  eft  datée  du  . 
huitième  de  Décembre  de  la  même  année  j j 3 . & ne  N'  f f 3 ’ 

fe  trouve  plus  qu’en  grec. 

Mais  nous  avons  en  latin  une  conftitution  beaucoup  Nov- CoU  Baluu 
plus  ample  , où  il  condamne  les  trois  chapitres , don-  p‘luu 
née  environ  trois  mois  après  à Conftantinople  le 
feptiéme  des  calendes  de  Mars  , la  vingt  - feptiéme 
année  de  Juftinien  , & la  treiziéme  après  le  confulat 
de  Bafile , c’eft-à-dire  , le  vingt-troifiême  de  Février 
j j 4.  A la  tête  de  cette  conftitution  , font  la  définition 
de  foi  du  concile  de  Calcédoine  , & la  lettre  de  faint 
Leon  à Flavien.  Enfuite  le  pape  Vigile  examine  fort 
au- long  l'affaire  d’Ibas , & prétend  prouver  qu’il  n’a 
jamais  reconnu  la  lettre  à Maris  , qui  porte  fon  nom  : 
qu’en  effet  elle  n’eft  point  de  lui , mais  fabriquée  par 
les  Neftoriens  , pour  le  calomnier  : que  cette  lettre  à 
Maris  a été  condamnée  par  le  concile  de  Calcédoine  , 

& que  celle  qui  y a été  déclarée  catholique , & fur 
laquelle  Ibas  a été  abfous  & rétabli , eft  la  lettre  du 
clergé  d’Edeffe , en  fa  faveur.  Il  conclut  en  prononçant  ». 
anathème  contre  la  lettre  à Maris  Pcrfan  , fauffement 
attribuée  à Ibas , & contre  ceux  qui  difent , quelle  a 
été  déclarée  orthodoxe  au  concile  de  Calcédoine.  Il 
vient  enfuite  à Théodore  de  Mopfuefte  ; & après  avoir 
rapporté  foigneufement  fes  erreurs , il  anathematife  fa  n i7- 
perfonne  & fes  écrits.  Il  condamne  aulfi  ce  que  Theo- 
doret  a écrit  contre  faint  Cyrille , & contre  le  concile 
d’Ephefe  , comme  condamné  par  Theodoret  lui- 
même.  Enfin  il  condamne  tous  les  trois  chapitres  & t*. 

leurs  défenfeurs , & reconnoît  pour  fes  freres  & fes 
collègues  dans  le  facerdoce  , ceux  qui  les  ont  con- 
damnez , caffant  tout  ce  que  lui  ou  d’autres  peuvent 
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- ' avoir  fait  pour  la  défenfe  des  trois  chapitres.  Dans  cette 

AN-  JJ3*  conftitution  le  pape  Vigile  reconnoit  comme  le  cin- 
quième concile , que  la  lettre  de  S.  Leon  n’a  été  approu- 
vée au  concile  de  Calcédoine , qu’après  avoir  été  exami- 
née & trouvée  conforme  à la  foi  des  trois  conciles  prcce- 
dens  ; & cet  aveu  eft  plus  important  en  la  bouche  d’un 
pape.  Son  confentement  fi  exprès  à la  définition  du 
concile  de  Conftantinople , ne  laifToit  plus  de  prétexte 
pour  la  combattre  & pour  révoquer  en  doute  fi  ce 
concile  étoit  cccumen<que.  Aufii  fut-il  reconnu  pour 
tel  par  tous  les  papes  fes  fuccc fleurs , & ils  traitèrent 
de  fchi  fanatiques  , ceux  qui  voulurent  encore  foutenir 
prjgm.ap.pith.  les  trois  chapitres.  Vigile  ayant  ainfi  fatisfait  l’empe- 
r 67 1‘  reur  Juftinien  , obtint  de  lui  une  grande  conftitution 
en  faveur  de  l’Italie  portant  entre  autres  chofes  confir- 
mation de  toutes  les  donations  faites  aux  Romains  , 
par  Athalaric  , Amalafonte  ou  Theodat , & révoca- 
e.  it.  tion  de  celles  de  Totila.  Elle  déclare  aufli  nuis  les  ma- 
riages faits  avec  les  vierges  confacrées  à Dieu.  Cette 
conftitution  eft  datée  de  la  vingt-huitième  année  de 
Juftinien,  & du  treiziéme  poftconfulat  de  Bafile,  qui 
eft  l’an  554.  & adreftee  à Narfes  , & à Antiochus 
préfet  du  prétoire  d’Italie.  Enfuite  le  pape  Vigile 
m.  Ponù/.  partit  de  Conftantinople  pour  revenir  à Rome  : mais 
il  demeura  en  chemin  , & mourut  de  la  pierre  à Syra- 
eufe  en  Sicile  , le' dixiéme  de  Janvier  de  l’année  fui- 
vante  y y y.  ayant  tenu  le  faint  fiége  dix-huit  ans  &c 
demi , & ordonné  en  deux  ordinations  au  mois  de 
Décembre  quarante-fix  prêtres  , feize  diacres , & en 
divers  tems  quatre-vingt-un  évêques.  Son  corps  fut 
rapporté  à Rome,  & enterré  à faint  Marcel,  & le  fiége 
vaqua  trois  mois. 


Digitized  by  Google 


✓ 


Ll  VRE  TrENT  E-TRO  IS  I É M E.  495 
L’empereur  Juftinien  ayant  envoie  à Jerufalem  les  ^ 
aétes  du  cinquième  concile,  tous  les  cvêques  de  Pa-  ’55b 
leftine  afTemblez  en  concile  les  approuvèrent,  & les  Cmciiév.reço 
confirmèrent  de  vive  voix  & par  écrit  : excepté  , Ale-  «“Orient, 
xandre  évêque  d’Abyle,  qui  pour  ce  fujet , fut  dépofé  ».  iô.^.  ,7,/  * 
de  l’épi fcopat , & mourut  quelques  années  apres  à ^æ7.^!Vp.' 
Conftantinople  accablé  d’un  tremblement  de  terre  , 8J<C- 
apparemment  celui  de  l’année  y y 7.  Alors  les  moines 
de  la  nouvelle  laure  de  faint  Sabas  ne  pouvant  fouffrir 
la  condamnation  d'Origene  , fc  féparerent  de  la  com- 
munion de  l’églife  catholique.  Le  patriarche  Eufto- 
chius  fit  divers  efforts  pendant  huit  mois , pour  les  ra- 
mener par  fes  inltruétions  , & fes  exhortations  : mais 
enfin  il  employa  les  ordres  de  l’empereur  , par  le  mi- 
nillere  du  duc  Athanafe , &c  les  fit  chafler , non-feule- 
ment de  la  nouvelle  laure  , mais  de  toute  la  province. 

A leur  place  il  mit  fix  vingt  moines  catholiques , qui 
prirent  poffeflion  de  la  nouvelle  laure , la  vingt-troifié- 
me  année  après  la  mort  de  faint  Sabas  : c’ell-à-dire  , 
l’an  y y 4.  De  ce  nombre  étoit  Cyrille  de  Scythopolis  , 
qui  a écrit  cette  hilfoire  à la  fin  de  la  vie  de  faint  Sabas. 

Il  fut  envoyé  à ce  monafterc  , de  l’avis  de  faint  Jean  le 

ri  . ...  . v 1 r 1 BoU,  ij, 

lilentieux , qui  vivent  encore  trois  ans  apres  , lorlque  le  Mai.  eom ♦ i4.  p. 
même  Cyrille  écrivoit  fa  vie  : c’eft-à-dire , en  y y 7.  & 15  *" 
étoit  âgé  de  cent  quatre  ans.  L ’églife  honore  fa  mé- 
moire le  treiziéme  de  Mai. 

En  Occident  plufieurs  églifes  rejetterent  le  cin-  SvUu-I'enOc- 
quiéme  concile,  croyant  que  la  condamnation,  des  c^c,;u- 
trois  chapitres  donnoit  atteinte  au  concile  de  Calce-  ai.  tpifVjft Te! 
doinc.  Les  latins  ignorant  la  langue  grecque  , ne  con- 
noiffoient  pas  les  erreurs  de  Théodore  de  Mopfuefte , 

& la  diftance  des  lieux  les  empêchoit  de  voir  le  fean- 
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- ■ — ——  dale , que  fes  écrits  & ceux  de  Theodoret  produifoient 
■An.  55h  en  Orient,  & l’avantage  qu’en  prenoient  les  Nefto- 
riens , fur  tout  dans  la  haute  Syrie.  Car  ils  y étoient 
fi  puiflans , qu’après  tant  de  fiecles , il  y en  refte  en- 
core un  grand  nombre.  Les  Occidentaux  craignoienc 
de  donner  prife  aux  Eutychiens  contre  le  concile  de 
Calcédoine  ; &.  les  variations  du  pape  Vigile  affoiblif- 
foient  beaucoup  fon  autorité.  Enfin  cette  diverfité  de 
fentimens  touchant  le  cinquième  concile , produific 
un  fchifme  qui  dura  environ  cent  ans. 
s«p.n.  ji,  Le  diacre  Ruftique  contre  lequel  le  pape  Vigile 
avoit  donné  fa  fentence  trois  ans  avant  le  concile  # 
perfifta  opiniâtrement  à foutenir  les  trois  chapitres  , 
Sc  écrivit  même  contre  le  concile.  C’eft  pourquoi  il 
sm.  pp.  10.  fut  envoyé  en  exil  en  Thebaïde  ; &c  ce  fut  apparem- 
men£  jans  C£  [0jfir  ^ qU’il  écrivit  le  dialogue  contre 
les  Acéphales , que  nous  avons , 6c  où  il  fait  mention, 
des  conférences  qu’il  avoit  eues  à Conftantinople , à 
Alexandrie  &c  à Antinous  de  Thebaïde.  Nous  n’a- 
vons pas  fon  ouvrage  entier , & on  croit  que  ce  qui 
regardoit  les  trois  chapitres , en  a été  retranché.  Avec 
Ruftique,  quelques  autres  furent  envoyez  en  The- 
baïde , entre  lefquels  étoit  Félix  abbé  de  Guille  en 
Afrique  : car  il  y eut  beaucoup  de  fchifmatiques  en 
cette  province.  Toutefois  Firmus  primat  de  Numi- 
die , confentit  à la  condamnation  des  trois  chapitres  : 
mais  il  mourut  fur  mer  comme  il  revenoit  en  Afri- 
que, Primafe  d’Adrumet  fut  d'abord  relégué  dans  un 
monaftere  ; mais  ayant  abandonné  les  trois  chapitres  , 
il  fucceda  à Boëce  primat  de  la  Byzacene  fa  province  -, 
6c  fut  enfuite  dépofé  par  les  fchifmatiques  de  la  même 
' province,  Verecundus  autre  évêque  Africain,  demeu- 
r rant 
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rant  obltiné  à défendre  les  croîs  chapitres  , mourut  à 
Calcédoine , dans  l’afyle  de  fainte  Eupliemie  où  il 
s’étoit  réfugié. 

Nous  avons  quelques  écrits  de  Primafe  d’ Adrumet , 
favoir  , un  commentaire  fur  l’apocalypfe , & fur  les 
épitres  de  faint  Paul.  Mais  nous  n’avons  plus  les  trois 
livres  des  héréfies  adreflez  à Fortunat , où  Primafe  ex- 
pliquoit  ce  que  faint  Auguftin  n’avoit  pas  achevé  dans 
fon  traité  des  hercfies.  Les  deux  évêques , Rufin  & 
Vinus  firent  enforte  , que  tous  les  évêques  de  la  pro- 
vince proconfulaire  , à l’exception  de  très  - peu  , em- 
brafTerent  la  communion  de  Primafe  évêque  de  Car- 
thage , qui  avoit  été  mis  à la  place  de  Reparat.  Les 
évêques  de  la  province  de  Numidie  fuivirent  l’exem- 
ple de  la  proconfulaire,  ils  vinrent  à Carthage  la  quin- 
ziéme année  après  le  confulat  de  Bafile  : c’eft-â-dire , 
en  jj6.  & s’y  étant  afiemblez  , embralferent  la  com- 
munion de  Primafe.  Ceux  qui  la  refuferent  furent 
maltraitez  à coups  de  bâtons , emprifonnez  ou  exi- 
lez. 

De  ce  nombre  étoic  Viétor  évêque  de  Tunone  , 
qui  après  avoir  été  battu  mis  en  prifon , fut  relé- 
gué , premièrement  dans  le  monaftere  de  Mandre , 
puis  â Ege , ifle  de  Mauritanie , en  troifiéme  lieu  à 
Alexandrie  avec  Théodore  évêque  de  Cabarfufi.  Ils 
furent  mis  d’abord  dans  la  prifon  prétorienne  , puis 
dans  celle  du  château  de  Dioclétien.  On  les  en  tira; 
& après  des  conférences  dans  le  prétoire  pendant 
quinze  jours  de  fuite  , on  les  envoya  en  prifon  au 
monaftere  de  l’ordre  de  Tabene  qui  étoit  â Canope 
à douze  milles  d’Alexandrie.  C’eft  le  même  Viéâor  de 
Tunone , dont  nous  avons  une  chronique  abrégée  , 
Tome  VII.  R r r 
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qui  finit  à la  première  année  du  régné  de  Juftin  le 
jeune.  Reparat  évêque  de  Carthage  dépofé,  mourut 
dans  fon  exil  à Eucaïte  en  564.  Facundus  d’Her- 
miane  fut autti  un  des  évêques  Africains,  qui  s'opi- 
niâtrèrent à la  défenfe  des  trois  chapitres , jufques  â 
rompre  la  communion  avec  ceux  qui  les  avoient  con- 
damnez. Il  fut  envoyé  en  exil , & y écrivit  le  traité 
contre  Mocien  ou  Mutien  qui  le  prettoit  par  les  paf- 
fages  de  faint  Auguftin  contre  les  Donatiftes , pour 
montrer  qu’il  ne  faut  jamais  fe  féparer  de  l’églife 
univerfelle.  Nous  avons  encore  une  lettre  de  lui  fur 
le  même  fiijet. 

Il  y avoit  autti  des  fchifmatiques  en  Illyrie.  Il  y 
en  avoit  en  Gaule , & jufques  en  Hibernie  5 l'éloigne- 
ment des  lieux  faifant  que  l’on  connoifloit  moins  ce 
qui  s’étoit  patte  au  cinquième  concile.  En  Illyrie 
Frontin  évêque  de  Salone , ayant  été  appellé  â Conf- 
tantinople , refufa  de  condamner  les  trois  chapitres  : 
autti  fut-il  envoyé  en  exil  à Antinous  en  Thcbaïde  , 
& Pierre  ordonné  à fa  place  évêque  de  Salone.  Huit 
ans  après  Frontin  transféré  d’Antinous  à Ancyre  en 
Galatie. 

Le  faint  fiege  ayant  vaqué  trois  mois  après  la  mort 
de  Vigile  , on  élut  Pelage  Romain  de  naittance  , fils 
de  Jean  , qui  avoit  été  vicaire  du  prefet  du  prétoire. 
Pelage  étoit  archidiacre  de  leglife  Romaine,  & avoit 
accompagné  Vigile  à Conftantinople , & au  retour. 
Mais  il  etoit  foupçonné  d’avoir  eu  part  aux  mauvais 
traitemens  que  ce  pape  avoit  foufferts , & d’être  com- 
plice de  fa  mort.  C’eft  pourquoi , il  ne  fe  trouva 
point  d’évêques  qui  vouluflent  l’ordonner  , excepté 
Jean  de  Peroufe  &c  Bonus  de  Ferentin , avec  André 
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prêtre  d’Oftie.  Ils  lordonnerent  évêque  , le  feiziéme  ' 
d’ Avril  la  même  année  yyy.  mais-  plufieurs  des  plus  N‘  $55' 
gens  de  bien  , des  plus  fages  8c  des  plus  nobles  s’é- 
toient  féparez  de  fa  communion  pour  le  foupçon  de 
la  mort  de  Vigile.  Pelage  pour  s’en  purger  , prit  con- 
feil  du  patrice  Narfes , qui  commandoit  pour  l’em- 
pereur en  Italie , 8c  ayant  ordonné  une  proceflion  , il 
vint  de  faint  Pancrace  à faint  Pierre , où  tenant  l’é- 


vangile & la  croix  de  Notre-Seigneur  fur  fa  tête  , il 
monta  fur  l’ambon  & jura  publiquement  qu’il  n’a- 
voit  fait  aucun  mal  au  pape  Vigile,  de  quoi  le  peu- 
ple fut  fatisfait.  Enfuite  il  pria  les  afliftans  de  con- 
courir avec  lui , pour  bannir  la  fimonie  des  ordina- 
tions. Il  donna  l’intendance  des  biens  deleglife  à Va- 
lentin fon  fecretaire  , homme  craignant  Dieu , qui 
fit  rendre  à toutes  les  églifes  les  vafes  d’or  8c  d’argent, 

& les  voiles  qui  en  avoient  été  enlevez. 

Le  pape  Pelage  s’appliqua  fortement  à reprimer  les  lvi. 
fchifmatiqucs  d’Italie  , par  l’autorité  de  Narfes  ; 8c 
comme  ce  patrice  étoit  pieux  8c  craignoit  de  pécher  ^ 
contre  la  religion.  Pelage  lui  dit  dans  une  de  fes  let- 
tres : Ne  vous  arrêtez  pas  aux  vains  difcours  de  ceux 
qui  difent , que  l’églife  excite  une  perfécution  quand 
elle  reprime  les  crimes  , & cherche  le  falut  des  âmes. 

On  ne  perfecute  que  quand  on  contraint  à mal  faire  : 
autrement  il  faut  abolir  toutes  les  loix  divines  8c  hu- 


maines , qui  ordonnent  la  punition  des  crimes.  Or 
que  le  fchifme  foit  un  mal , & qu’il  doive  être  répri- 
mé , même  par  la  puiffance  féculiere  , l’écriture  & les 
canons  nous  l’enfeignent.  Et  quiconque  eft  feparé  des 
fieges  apoftoliques , il  n’y  a pas  de  doute  qu’il  eft 
dans  le  îchifme.  Faites  donc  ce  que  nous  vous  avons 
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fouvent  demandé , & envoyez  à l’empereur  fous  bonne 
garde  , ceux  qui  font  ces  entreprifes.  Car  vous  devez 
vous  fouvenir  de  ce  que  Dieu  a fait  pour  vous  , lorf- 
que  le  tyran  Totila  pofledoit  l’Illrie,  & la  Venetie, 
éc  que  les  Francs  ravageoient  tout.  Nonob liant  ces 
hoftilitez , vous  ne  foulfrîtes  point  que  l’on  ordonnât 
l’évêque  de  Milan,  jufques  â ce  que  vous  en  eulliez 
écrit  à l’empereur , & reçu  fes  ordres  : &c  au  milieu 
des  ennemis , vous  fîtes  conduire  â Ravennc  l’évêque 
élu , & celui  qui  devoit  l’ordonner»  Que  dirai-je  , des 
évêques  de  Ligurie,  de  Venetie  & d’Iftrie  que  vous 
pouvez  réprimer  , & que  vous  lailTez  glorifier  de  leur 
rufticité  , au  mépris  des  fieges  apoftoliques  ? S’ils 
avoient  quelque  difficulté  touchant  le  jugement  du 
concile  univerfel  qui  a été  tenu  à Conflantinople  , 
ils  dévoient , fuivant  l’ufage , choifîr  quelques  - uns 
d’entr’eux  capables  de  propofer  leurs  raifons  , & d’en- 
tendre les  nôtres , & les  envoyer  au  fiege  apollolique  , 
& non  pas  fermer  les  yeux  pour  déchirer  l’églife , qui 
ell  le  corps  de  Jefus-Chrift.  Ne  craignez  donc  rien  r 
il  y a mille  exemples  & mille  conftitutions , qui  mon- 
trent que  les  puiffimees  publiques  doivent  punir  les. 
fehifmatiques  ; non-feulement  par  l'exil , mais  par  la 
confifcation  des  biens  , & par  de  rudes  prifons.  Une 
grande  partie  de  cette  lettre  fe  trouve  répétée  dans 
une  au  patrice  Valerien , écrite  par  conféquent  dans 
le  même  tems. 

Les  fehifmatiques  ayant  excommunié  Narfés  , le 
pape  le  félicita  de  ce  que  la  providence  l’avoit permis  , 
afin  de  le  préferver  de  leur  febifine  ; mais  il  l’excita  en 
même  tems  à punir  cet  attentat , & envoyer  les  coupa- 
bles à l’empereur  -,  particulièrement  Paulin  , évêque 
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d’Aquilée  , qu’il  traite  d’urutpateur , & dit  qu’étant 
dans  le  fchifme  , il  ne  peut  demeurer  évêque.  Il  parle 
dans  la  même  lettre  d’un  autre  évêque  fchifmatique 
nommé  Euphrafius , coupable  d’un  homicide  & d’un 
adultéré  inceftueux.  Et  dans  une  aptre  lettre  il  fe  plaint  Ep'^ 
à Narfés  de  Thracius  Sc  Maximilien  , autres  évêques 
fehifmatiques  , accufez  d’appliquer  â leur  profit  les 
biens  de  l'églife.  Outre  l’évêque  d’Aquilée  , le  pape  £pt^ 
prefla  encore  Narfés  d’envoyer  à Conftantinople  levé- 
que  de  Milan , qui  avoit  ordonné  celui  d’Aquilée  con- 
tre les  canons  ; non-feulement  à caufe  qu’il  étoit  fehif- 
matique  , mais  parce  qu’il  devoir  être  ordonné  dans  fa 
propre  églife , comme  il  dit  dans  une  autre  lettre.  Car , jrrjg 
ajoute-t’il , parce  qu’il  eût  été  incommode  à l’évêque  ,0f* 
de  Milan , & à celui  d’Aquilée  de  fe  faire  ordonner  par 
le  pape  , à caufe  de  la  longueur  du  chemin , l’ancienne 
coutume  a établi  qu’ils  s’ordonnaffent  mutuellement  ; 
mais  à condition  que  le  confecrateur  vint  dans  la  ville 
du  confacré  ; tant  afin  qu’il  fût  plus  affiné  du  confen- 
tement  de  leglife  vacante , que  pour  montrer  que  le- 
vêque  qu'il  ordonnoit  ne  lui  feroit  pas  fournis.  Le  pape  Epip 
Pelage  dit  encore  dans  ces  lettres , qu’il  n’a  jamais  été  Frjtm 
permis  d’affembler  un  concile  particulier  , pour  exa- 
miner un  concile  general  : mais  que  fi  l’on  a fur  ce 
fujet  quelque  difficulté  , il  faut  confulter  le  fiege 
apoftolique.  Il  écrivit  fur  le  même  fujet  à Viator  & à FrjP” 
Pancrace  , hommes  illuftres , pour  les  éloigner  de  la 
communion  des  fehifmatiques  , dont  l’opiniâtreté  ne 
venoit  que  d’ignorance  &c  d’une  crainte  mal  fondée  de 
contrevenir  au  concile  de  Calcédoine.  En  ce^lettres  le 
pape  allègue  fouvent  l’autorité  de  faint  Auguftin. 

Les  évêques  de  Tofcane  écrivirent  au  pape  , pré- 
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- tendant  lui  faire  approuver  leur  fchifme  à lui-même  : 

n.  yy6.  pur  qUOj  ji  ieur  répond  : Comment  ne  croyez-vous  pas 
Epiji.  t.  être  féparez  de  la  communion  de  tout  le  monde  , fi 
vous  ne  recitez  pas  mon  nom  fuivant  la  coutume , dan» 
les  faints  myfteres  ? puifque  tout  indigne  que  j’en  fuis, 
c’elt  en  moi  que  fublifte  à prefent  la  fermeté  du  fiege 
apoftolique  , par  la  fuccelfion  de  l’épifcopat.  Mais 
de  peur  qu'il  ne  vous  refte  à vous  ou  à vos  peuples 
quelque  foupçon  touchant  notre  foi , tenez  pour  alluré 
que  je  conferve  la  foi  du  concile  de  Nicée  , de  ceux  de 
Conftantinople  , d’Ephefe  & de  Calcédoine  , &c  que 
j’anathématife  quiconque  veut  affaiblir  en  partie  , ou 
révoquer  en  doute  la  foi  de  ces  quatre  conciles , ou  le 
tome  du  bienheureux  pape  Leon  , confirmé  dans  le 
concile  de  Calcédoine.  Cette  lettre  eft  datée  du  quin- 
ziéme des  calendes  de  Mars  , la  quinziéme  année  après 
le  confulat  de  Bafile  j c’eft-à-dire  , du  feiziéme  de 
Epiji.  7.  Février  y y 6.  Le  pape  Pelage  fit  une  pareille  profefTion, 
de  foi  adreflée  à tout  le  peuple  de  Dieu , où  il  ajoute  , 
qu’il  reçoit  avec  refpeét,  les  canons  reçus  par  le  faine 
fiege  y &c  les  lettres  des  papes  fes  prédecelleurs , qu’il 
nomme  depuis  Celeftin  jufqucs  a Agapit  inclufive- 
ment  : enfin  , qu’il  honore  comme  catholiques , les 
venerables  évêques  Theodoret  & Ibas. 
i.vir.  Il  envoya  une  autre  confefiion  de  foi  plus  ample  , 
en  ulule du  ,*pe  * Childebert  roi  des  François,  qui  ayant  reçu  une 
Epiji.  >.  10.  lettre  de  lui , avec  quelques  reliques  , par  des  moines 
de  Lerins , lui  envoya  des  ambafiadeurs , &c  lui  deman- 
da encore  des  reliques  de  faint  Pierre  & de  faint  Paul , 
& d'autr^  martyrs.  Le  chef  de  cette  ambaflade  nom- 
mé Rufin  , dit  au  pape  , qu’en  Gaule  quelques-uns  fe 
plaignoient  que  l’on  avoit  donné  atteinte  à la  foi  ca- 
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tholique  , & le  pria  de  témoigner  qu’il  recevoit  en 
tout  la  lettre  de  faint  Leon  ^ ou  d’envoyer  lui-même 
fa  confeffion  de  foi.  Ces  mêmes  ambafiadeurs  deman- 
dèrent pour  Sapaudus  évêque  d’Arles , la  qualité  de 
vicaire  du  pape  dans  les  Gaules  , & le  pallium.  Le  pape 
Pelage  fatisfitauflx-tôt  à la  première  demande  de  Rufin , 
touchant  la  lettre  de  faint  Leon , & écrivit  au  roi  Chil- 
debert  en  ces  termes. 

Depuis  la  mort  de  l’imperatrice  Theodora  , il  n’y  a 
plus  de  difputes  fur  la  foi  en  Orient  : on  a feulement 
examiné  quelques  articles  hors  la  foi , dont  l’explication 
feroit  trop  longue , pour  être  renfermée  dans  une  lettre. 
Mais  pour  vous  mettre  l’efprit  en  repos , à vous  & à 
tous  nos  confrères  les  évêques  de  Gaule , nous  déclarons 
que  nous  anathématifons  quiconque  s’écarte  le  moins 
du  monde  de  la  foi  que  le  pape  Leon  a enfeignée  en 
fes  lettres , & que  le  concile  de  Calcédoine  a fuivie 
dans  fa  dcfinlfîon.  N’ayez  donc  point  d’égard  aux 
vains  difeours  des  gens  qui  aiment  les  fcandales.  L’em- 
pereur a détruit  toutes  les  herefies , qui  jufques  à fon 
régné  avoient  à Conllantinople  leurs  évêques  & leurs 
églifes , avec  de  grands  revenus , & quantité  de  vafes 
précieux  , &:  il  a donné  leurs  biens  aux  catholiques. 
Ceux  qui  font  demeurez  dans  leurs  erreurs , s’unifient 
entre  eux  , & font  de  grands  efforts  pour  troubler  & 
divifer  l’églife.  Tant  que  nous  avons  été  à Conftanti- 
nople  ils  envoyoient  ici , en  Italie  , des  lettres  fous 
notre  nom , prétendant  que  nous  difions  que  l’on  avoit 
altéré  la  foi  catholique  ; ils  apportent  encore  ici  à 
prefent  contre  nous  , des  lettres  fans  nom.  Ce  font 
principalement  les  Neftoriens  , qui  prétendent  n’être 
pas  éloignez  du  fentiment  du  concile  de  Calcédoine  , 
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& du  pape  Leon , quoiqu’il  ait  condamné  Neftorius," 
en  ce  qu’il  foutenoit  deux  natures  féparées.  Ici  même 
ils  ont  allarmé  quelques  évcques  fimples , qui  ne  fça- 
voient  pas  les  premiers  élemens  de  la  foi , qui  n’enten- 
dent pas  la  queftion  , & ne  comprennent  pas  quel 
grand  bien  c’cft , de  ne  point  s’écarter  de  la  foi  catho- 
lique. Ce  qui  nous  a fait  long-tems  fouffrir  des  perfé- 
cutions  à Conftantinople  , c’eft  ce  que  nous  avons 
marqué  , que  du  vivant  de  l’imperatrice  , tout  ce  que 
l'on  agitoit  dans  les  affaires  de  l’églife  nous  étoit  fuf- 
pcd.  Cette  lettre  qui  fut  envoyée  par  Rufin , eft  datée 
du  onzième  de  Decemlfte  y y 6. 

Le  pape  ayant  reçu  les  lettre  du  roi  &:  de  Sapaudus , 
le  déclara  vicaire  du  faint  fiege  par  toute  la  Gaule  , &c 
lui  accorda  l’ufage  du  pallium  par  une  lettre  du  troilié- 
me  de  Février , y y 7.  En  même  tems  il  envoya  au  roi 
Childebert  une  corifelTion  de  foi  tres-^nple , où  il  ex- 
plique les  myfteres  de  la  Trinité  & del’Incarnation  , 
par  rapport  aux  dernieres  herefies  -,  & la  doctrine  de  la 
réfurredion  des  morts  , apparemment  à caufe  des 
Origcniftes. 

Enfuitc  le  pape  écrivit  encore  à Sapaudus , pour 
fçavoir  fi  le  roi  & les  évêques  de  Gaule  étoient  con- 
tens  de  fa  confeffion  de  foi.  Il  lui  recommande  & à 
fon  pere  Placide  les  Romains  qui  s’étoient  réfugiez  en 
Gaule  , par  la  crainte  des  ennemis  , qui  ravageoienc 
l’Italie.  Il  le  fait  fouvenir  d’envoyer  les  habits  dont  il 
avoit  déjà  parlé.  Car  , dit-il  , la  pauvreté  & la  nudité 
eft  telle  en  cette  ville  , que  nous  ne  pouvons  regarder 
des  gens  de  fa  naifTance  honnête , qui  avoient  autrefois^ 
du  bien , fans  avoir  le  cœur  ferré  de  douleur.  Cette 
lettre  eft  du  treiziéme  d’ Avril  de  la  même  année  y y 7. 

Quelques 
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Quelques  années  auparavant  Sapaud  us  avôit  prélîdé 
au  cinquième  concile  d’Arles , tenu  le  troifiemedes  ca- 
lendes de  Juillet,  la  quarante-troifieme  année  de  Chil- 
debert  ; c’eft-à-dire  , le  vingt-neuvieme  de  Juin  j 54. 
Il  y affifta  onze  évêques  , & huit  députez  des  abfens  ; 
fçavoir , quatre  prêtres  , deux  archidiacres  , & deux 
diacres.  Ils  étoient  de  la  province  d'Arles , & des  deux 
provinces  voifines , la  leconde  Narbonnoife  , &c  les 
Alpes  maritimes.  On  fit  en  ce  concile  fept  canons  , 
dont  le  premier  porte  , que  les  évêques  comprovin- 
ciaux  fe  conformeront  à l’églife  d’Arles  , touchant  la 
forme  des  pains  que  l’on  offre  fur  l’autel.  Les  monafte- 
res  tant  d’hommes  que  de  filles , font  fournis  à la  ju- 
rifdiétion  de  l’évêque  diocéfain.  Les  clercs  ne  dégra- 
deront point  les  fonds  , dont  l’évêque  leur  a accordé 
l’ufage  , fous  peine  de  difeipline  ; c’eft-à-dire  , de 
punition  corporelle  , pour  les  jeunes  clercs.  On  nom- 
moit  ainfi  ceux  qui  étoient  au-deflous  des  foudiacres. 

Le  troifieme  concile  de  Paris  fut  tenu  comme  l’on 
croit , en  yyy.  & on  y fit  deux  canons , qui  tendent 
principalement  à empêcher  l’ufurpation  du  bien  des 
églifes.  Car  quelques-uns  leur  donnoient  libéralement , 
d’autres  les  pilloient.  Entre  ceux  qui  faifoient  du  bien 
aux  églifes , le  duc  Chrodin  eft  remarquable.  Souvent 
il  fondoit  de  nouvelles  métairies  , failoit  cultiver  des 
terres  , planter  des  vignes  , bâtir  des  maifons  : puis  il 
appelloit  les  évêques  qui  n’étoient  pas  riches  , leur 
donnoit  un  repas , & enfuite  la  maifon  même  , avec 
la  vaifTelle  d’argent  , les  tapifleries  , les  meubles  , les 
domeftiques  , les  terres  & les  hommes  qui  les  culti- 
voient.  Il  mourut  l’an  j8i.  âgé  de  foixante  & dix  ans. 
Le  concile  de  Paris  prononce  excommunication  con- 
Tome  VII.  S f f 
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tre  ceux  qui  retiendront  les  biens  donnez  à l’églilè 
jufques  à ce  qu’ils  les  reftituent  ; & on  déclare  , qu’ils 
font  meurtriers  des  pauvres.  On  défend  de  fe  mettre 
en  poflelfion  des  biens  de  l’églife  , fous  pretexte  de  les 
conferver  pendant  les  interrègnes.  Si  l’ufurpateur  de- 
meure dans  un  autre  diocèfe  , l’évêque  de  l’églife 
pillée , en  écrira  à fori  confrère  , qui  avertira  l’ufur- 
pateur , & s’il  eft  befoin , employera  les  cenfures  con- 
tre lui.  Enfin,  difent  les  évêques,  il  n’eft  pas  jufte  que 
nous  foyons  les  fimples  gardiens  des  chartres  des 
églifes , plutôt  que  les  defcnfeurs  de  fes  biens.  On 
défend  fous  les  peines  l’invafion  des  biens  propres  des 
évêques  , comme  appartenais  aufiî  aux  églifes  ; & en 
general  Toute  ufurpation  du  bien  d’autrui , principale- 
ment fous  pretexte  de  concelfion  du  roi. 

On  abufoit  aufli  de  l’autorité  du  prince  , pour 
époufer  des  veuves , ou  des  filles  malgré  elles  & leurs 
parens  : le  concile  le  défend  fous  peine  d’excommuni- 
cation , &c  renouvelle  les  défenfes  de  toutes  les  conjonc- 
tions illicites  ; foit  encre  parens  &c  alliez , foit  avec  des 
perfonnes  confacrées  a Dieu.  Mais  il  y avoir  un  abus 

Îdus  important  de  l’autorité  des  rois  : c’étoit  pour  forcer 
es  élevions  des  évêques.  C’cft  pourquoi  le  conci'e  or- 
donne , que  les  canons  feront  obfervez.  Que  l’on  n’or- 
donnera point  d’évêque  malgré  les  citoyens  : mais 
celui  que  le  clergé  & le  peuple  auroit  choifi  avec  une 
pleine  liberté.  Qu’il  ne  fera  point  intms  par  le  com- 
mandement du  prince,  ou  par  quelque  paétion  que  ce 
foit , contre  la  volonté  du  métropolitain  , & des  évê- 
ques comprovinciaux.  Que  fi  quelqu’un  a ufurpé  l’é- 
pifcopat  par  ordre  du  roi , aucun  des  évêques  de  la 
province  ne  le  recevra , fous  peine  d’être  retranché  de 
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la  communion  des  autres.  Quant  aux  ordinations  déjà 
faites , le  métropolitain  en  jugera  avec  lès  corn  pro- 
vinciaux , & avec  les  évêques  voifins  qu’il  choilïra. 

A ces  canons  fouferivirent  quinze  évêques , dont 
les  plus  connus  font , Probien  archevêque  de  Bour- 
ges , fuccefleur  de  faint  Déliré , faint  Prétextât  ar- 
chevêque de  Roiien , faint  Leoncede  Bourdeaux , faint 
Germain  archevêque  de  Paris  , faint  Euphrone  de 
Tours  , élu  l’année  précédente  j 56.  du  confentement 
du  roi  Clotaire,  faint  Félix  de  Nantes,  Domitien 
d’Angers , fuccelfeur  d’Eurrope , faint  Paterne  d’A- 
vranches , faint  Chaletric  de  Chartres  , fuccefleur  de 
faint  Lubin  , mort  aulïi  l’année  précédente  jf<S.  faint 
Samfon , premier  évêque  de  Dol  en  Bretagne.  Saint 
Paterne  évêque  d’Avranches,  nommé  autrement  faint 
Parier  ou  faint  Pair , naquit  à Poitiers , & embrafla 
la  vie  monaftique  dans  l’abbaye  de  Anllon,  connue 
aujourd’hui  fousie  nom  de  Saint  Jouin  de  Marnés-. 
Pour  mener  une  vie  plus  auftere  , il  pafla  dans  le  dio- 
ccfe  de  Coutances , dont  l’évêque  Leontien  l'ordonna 
prêtre  quelques  années  après.  Il  avoit  un  talent  par- 
ticulier pour  gagner  des  âmes  : ainli  il  convertit  plu- 
lieurs  idolâtres  ; car  il  y en  avoit  encore  en  ces  quar- 
tiers reculez  ; & porta  tant  de  perfonnes  à quitter  le 
monde  , qu’il  fonda  plulieurs  monafteres , non  - feu- 
ment  dans  le  Cotentin  , mais  dans  le  Maine  & la 
Bretagne.  Lcglife  honore  fa  mémoire  le  lèiziéme 
d’ Avril. 

Mais  le  plus  illuftre  de  ces  évêques , eft  faint  Ger- 
main de  Paris.  H naquit  à Autun  de  parens  nobles  ; 
fon  pere  fe  nommoit  Eleuthere  , fa  mere  Eufebie , & 
il  fut  élevé  dans  la  pièce  par  un  de  fes  parens  nom* 
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me  Scopilion.  Agrippin  évêque  d’Autun  l’ordonna 
diacre , & trois  ans  apres  il  l’ordonna  prêtre.  Ne&aire  y 
fuccelTeur  d’Agrippin  , le  fit  abbé  de  faint  Sympho- 
rien , & dès-lors  il  eut  le  don  des  miracles.  Apres  la 
mort  d’Eufebe , il  fut  élu  évêque  de  Paris  vers  l’an 
j jy.  & continua  de  pratiquer  la  vie  monaftique.  Le 
roi  Childebert  lui  ayant  un  jour  envoyé  fix  mille 
fous  d’or  pour  les  pauvres , il  en  diftribua  trois  mille  ; 
& quand  il  revint  au  palais  le  roi  lui  demanda  s’il  en 
avoit  encore.  Il  répondit  qu’il  n’avoit  pas  trouvé  af- 
fez  de  pauvres.  Donnez  le  refte  , dit  le  roi , nous  ne 
manquerons  pas , Dieu  aidant , de  quoi  donner  , & 
faifant  rompre  fa  vaiflelle  d’or  & d’argent  , il  la  donna 
à l’évêque. 

Quelque  tems  après  ce  concile  , faint  Germain  dé- 
dia leglife  de  faint  Vincent,  aujourd’hui  faint  Ger- 
main des  Prez , que  le  roi  Childebert  avoit  fait  bâ- 
tir à cette  occanon.  En  l’année  541.  Childebert 
& fon  frere  Clotaire  firent  la  guerre  en  Efpagne, 
& alfiegerent  Sarragofle.  Les  habitans  fe  revêtirent  de 
cilices , & s’impoferent  des  jeûnes  ; les  femmes  étoient 
vêtues  de  noir , & mettoient  de  la  cendre  fur  leurs 
cheveux  épars.  En  ce  trifte  équipage  ils  portoient  au- 
tour des  murailles  la  tunique  de  faint  Vincent , chan- 
tant des  pfeaumes.  Les  alhégeans  crurent  d’abord  que 
les  aflîegez  faifoient  quelque  maléfice.  Mais  ayant  ap- 
pris que  l’on  portoit  la  tunique  de  faint  Vincent , ils 
furent  faifis  de  crainte  : le  roi  Childebert  demanda  l’é- 
vêque , qui  vint  avec  des  préfens.  Mais  le  roi  le  pria  de 
lui  donner  des  reliques  de  faint  Vincent,  & levêque 
lui  donna  l’étole  du  Saint,  gardant  la  tunique.  Ainfi 
les  François  levèrent  le  fiege  ; & Childebert  étant  de 
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retour  à Paris,  fit  bâtir  un^  églife  en  l’honneur  de  ' 

faint  Vincent , où  il  mit  fon  école,  avec  quantité  de  jj6. 

vafes  précieux  , de  calices  , de  croix  , de  couvertures  eA,lmo,nt'0lih' 

d’évangiles , qu’il  avoit  rapportées  de  Tolede  ; entr’au-  yiufias.Dn>a. 

rr,  , . v r as.  ,0.  1.  P. 

très,  une  croix  dor,  ornee  de  pierreries,  a caille  x;+. 

de  laquelle  il  fit  bâtir  cette  églife  en  forme  de  croix. 

Elle  etoit  foutenuë  de  colonnes  de  marbre  , la  voûte 
ornée  de  lambris  dorez  , les  murailles  de  peintures  à 
fond  d’or , le  pavé  de  pièces  de  rapport  ; le  toit  étoit 
couvert  de  cuivre  doré;  ce  qui  fit  que  le  peuple  la 
nomma  faint  Geipiain  doré.  Il  y avoit  quatre  autels 
aux  quatre  extrémitez  ; le  principal  au  levant , fut  dé- 
dié en  l’honneur  de  la  fainte  Croix , & de  faint  Vin- 
cent , dont  l’étole  y fut  enfermée  ; l’autel  qui  étoit  au 
feptentrion , fut  dédié  aux  faints  martyrs  Ferreol  & 

Ferrution  ; celui  du  midi , à faint  Julien  de  Brioude; 
celui  du  couchant , à faint  Gervais , faint  Protais  , 
faint  .Celfe  enfant , & faint  George.  Il  y avoit  au 
midi  un  autre  oratoire  dédié  à faint  Symphorien  ; & 
un  autre  au  feptentrion , â faint  Pierre. 

Le  roi  donna  â cette  églife  quantité  d’ornemens 
* ’ précieux , & de  grands  revenus  en  fonds  de  terre  ; & 

• pria  faint  Germain  d’y  établir  une  communauté  de 
moines  : ce  que  le  faint  évêque  exécuta  , & donna 
lui  - même  plufieurs  terres  de  fon  patrimoine  , dans  Aa.  «.  j.  P. 
l’Auxerrois  & le  Nivernois , afin  de  fournir  abon- 
damment  de  l’huile  & de  la  cire  pour  le  luminaire 
de  cette  églife.  Il  y mit  pour  abbé  faint  Droétovée  , 
qui  avoit  été  fon  difciple  â faint  Symphorien  d’Au- 
tun , & qu’il  avoit  inftruit , félon  la  réglé  de  faint 
Antoine  & de  faint  Bafile.  L’églife  n’étoit  pas  encore 
dédiée , quand  le  roi  Childebert  fe  trouva  malade  à 
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- l’extrémité.  C’étoit  ves$  la  fin  du  mois  de  Decem- 
A v.s$6.  kre  , tk  il  étoit  venu  à Paris  plusieurs  évêques  & plu- 
sieurs grands,  pour  celebrer  la  fête  de  Noël  avec  le 
roi.  Saint  Germain  profita  de  l’occafion , & fit  la 
dédicace  avec  fix  évêques  , le  dixiéme  des  calendes  de 
Janvier , confacrant  tous  les  autels  en  l’honneur  des 
faints  que  j’ai  marquez.  Le  roi  Childebert  mourut 
le  même  jour  vingt-troifiéme  de  Décembre  l’an  y y8. 
quarante-troifiéme  de  Ton  régné  : il  fut  enterré  dans 
la  même  églifè  de  faine  Vincent , & la  ceremonie  de 
fes  funérailles  fuivic  immédiatemea*  celle  de  la  dédi— 
Conc.  Aur.  t.  cacc.  Outre  ce  monaftere  de  faint  Vincent , le  roi 
*'  '/j  f ,9+.  Childebert  avoir;  fondé  un  hôpital  à Lyon  , un  mo- 
s.  ru.  naftere  d’hommes  à Arles,  & donné  une  terre  à faine 
Calais  , pour  la  fondation  de  celui  qui  porte  fon  nom. 

Saint  Calais  ou  Carilefe , étoit  natif  d’Auvergne, 
& ayant  été  élevé  dans  le  monaftere  de  Menât , il  en 
fortit  avec  faint  Avit , pour  fe  mettre  fous  la*  con- 
duite de  faint  Maximin  près  d'Orléans.  Enfuite  ils  fe 
yit,,  fauH.  Ci-  retirèrent  dans  une  folitude  du  Perche  , où  par  la  li- 
beralité  du  roi  Childebert , ils  bâtirent  un  monaftere 
+ ' qùj  porte  encore  le  nom  de  faint  Avit  : mais  il  eft  à 
prefent  habité  par  des  religieufes.  Saint  Calais  pafia 
dans  le  Maine  , & des  bienfaits  du  même  roi  , fonda 
un  monaftere  près  la  riviere  d’Anifole , aujourd'hui 
Anille  , dont  il  prit  le  nom  : mais  par  la  fuite  il  a pris 
le  nom  de  faint  Calais , qui  mourut  vers  l’an  540: 
Les  femmes  n’entroiem  point  dans  ce  monaftere  , 
même  dans  l’églife , pratique  a fiez  ordinaire  en  ce 
tems  - là.  L’églife  de  France  honore  plufieurs  autres 
v.  hifl.  s.  Bm.  faints , qui  habitoient  alors  les  lolitudes  du  Perche 
iiv.  1.  c.  j ».  du  Maine  ; entre  autres  , faint  Lomer  ou  Lau- 
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nomar , faint  Aimer , faint  Frambauld , & d’autres 
moins  connus. 

Le  roi  Childebert  pendant  les  dernieres  années  de 
fa  vie  , avoic  retenu  a Paris  faint  Ferreol , évêque 
d’Uzès , qu’on  lui  avoit  rendu  fufpeét  parce  que  vou- 
lant  gagner  les  Juifs  à Jefus-Chrift,  il  mangeoit  fou- 
vent  avec  eux  , & leur  faifoit  des  préfens.  Saint  Fer- 
reol étoit  fils  du  fénateur  Anfbert , & defcendu  d’un 
autre  Ferreol , préfet  du  prétoire  des  Gaules.  En  y y 3 . 
il  fucceda  à faint  Firmin  fon  oncle  , évêque  d’Uzès , 
& deux  ans  après  il  fut  relégué  à Paris , ou  il  demeura 
trois  ans.  Le  roi  qui  le  retenoit , ne  laifToit  pas  de  le 
refpeéter  ; Sc  enfin  ayant  recomm  fa  fainteté , il  le 
renvoya  avec  honneur , & cha^P  de  prefens.  Saint 
Ferreol  étant  de  retour , chaffa  de  la  ville  d’Uzès  & 
de  tout  le  diocèfe  les  Juifs  qui  ne  voulurent  pas  fe 
convertir. 

Il  fonda  un  monaftere  qui  portoit  fon  nom , & lui 
donna  une  réglé  , qu'il  adreffa  à Lucrèce , évêque  de 
Die,  la  foumettant  à fon  jugement.  Lucrèce  avoit 
été  moine  à Bodane  , & difciple  du  faint  abbé  Marius. 
Ce  monaftere  fitué  dans  le  diocèfe  de  Sifteron , n’eft 
plus  qu’un  prieuré , mommé  Beuvon  , dépendant  de 
i’ïïle-Barbe.  Saint  Ferreol  ordonne  dans  fa  réglé,  que 
tous  les  moines  fçachent  lire  , & apprennent  les  pfeau- 
mes  par  cœur , même  ceux  qui  gardent  les  troupeaux  : 
qu’ils  foient  toujours  occupez*de  la  leéhire  ou  du  tra- 
vail des  mains.  Que  ceux  qui  ne  peuvent  labourer 
écrivent , faffent  des  filets  pour  la  pêche  , ou  des  fou- 
liers.  Il  leur  défend  la  chaffe.  Ils  ne  porteront  point 
de  chemifes  de  toile.  L’abbé  ne  pourra  affranchir  un 
efclave  du  monaftere , que  du  confentemcnt  de  tous 
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les  freres.  Ce  qui  montre  qu’ils  avoient  des  ferfs.  On 
ne  baptifera  point  dans  le  monaftere.  C’tft  ce  qui 
m’a  paru  de  plus  remarquable  dans  la  réglé  de  faine 
Ferreol.  Il  compofa  aufli  quelques  livres  de  lettres  , 
à l’imitation  de  oidonius  , & vécut  jufques  à l’an  j8  i. 

Le  pape  Pelage  mourut  peu  de  tems  après  le  roi 
Childebert , Ravoir  le  fécond  jour  de  Mars  j 59.  ayant 
tenu  le  faint  liege  trois  ans  8c  dix  mois.  En  deux  or- 
dinations au  mois  de  Décembre  , il  avoit  fait  vingt- 
fix  prêtres , neuf  diacres  , 8c  quarante  - neuf  évêques. 
Son  fucceflcur  fut  Jean  III.  furnommé  Catellin  , fils 
.d’Anaftafe  , qui  portoit  le  titre  d’Illuftre.  Il  tint  le 
fiége  près  de  treize  am.  Quand  le  pape  Pelage  mou- 
rut , il  commençoiWr  bâtir  l’églife  des  apôtres  faint 
Philippe  & faint  Jacques  : le  pape  Jean  l’acheva  , & y 
fit  peindre  plufieurs  hiftoires , partie  en  mofaïque  , 

fartie  avec  des  couleurs.  Il  en  ht  la  dédicace  ; d’ou 
on  croit  qu’eft  venue  la  fête  de  ces  deux  apôtres  , le 
premier  jour  de  Mai.  Le  pape  Jean  augmenta  & ré- 
tablit les  cimetières  des  martyrs  ; & ordonna  que  tous 
les  dimanches  l’églife  de  Latran  y fourniroie  le  pain  , 
le  vin,  & le  luminaire. 

De  fon  tems  le  fameux  Cafliodore  mourut  dans 
une  extrême  vieillefle.  Il  étoit  de  la  plus  illuftre  no- 
blefle  Romaine , né  à Squillace  en  Calabre  vers  l’an 
470.  Il  fut  le  principe  miniftre  du  roi  Thcodoric  , 
conful  en  514.  préfet  du  prétoire  fous  Athalaric , 
Theodat  8c  Vitige.  Après  la  chute  de  ce  prince , 8c 
vers  l’an  J40.  il  quitta  le  monde  âgé  d’environ  foi- 
xante  8c  dix  ans , 8c  fe  retira  au  monaftere  de  Viviers , 
qu’il  bâtit  dans  une  de  fes  terres  près  du  lieu  de  fa 
naiflance.  La  petite  riviere  de  Pelene  qui  y pafloit 

arrofoit 


Digitized  by  Google 


Ll  V RE  Tr  e nte-tro  ISI  î M E.  yi$ 
arrofoit  les  jardins,  & faifoit  tourner  les  moulins. 
La  mer  étoit  fi  proche , que  les  moines  y pouvoient 
aifément  pêcher  -,  & on  avoit  pratiqué  dans  la  monta- 
gne des  refervoirs  pour  conferver  le  poiffon.  Il  y avoit 
des  fontaines  qui  fournifloicnt  de  l'eau  pour  boire  &c 
pour  les  bains  à l’ufage  des  malades.  Les  moines  trou- 
voient  toutes  fortes  de  commoditcz  fans  fortir  du 
monaftere.  Il  y avoit  des  lampes  compofées  avec  tel 
artifice , quelles  brûloient  long  - tems  fans  qu’on  y 
touchât , des  horloges  au  foleil  & des  clepfydres  ou. 
horloges  d’eau  : mais  fur- tout  il  y avoit  une  riche 
bibliothèque.  Dans  le  monaftere  de  Viviers  étoient 
des  cœnobites  -,  & tout  proche  fur  la  montagne  étoit 
le  monaftere  de  Caftel , pour  les  anachorètes  , qui 
après  avoir  été  éprouvez  dans  la  communauté , étoient 
jugez  capables  d’une  plus  parfaite  folitude.  Ainfi  ce 
monaftere  étoit  double  -,  &c  c’eft  apparemment  par 
cette  raifon  qu’il  avoit  deux  abbez , Calcedonius  & 
Geronce. 

Dans  cette  retraite  , Cafliodore  compofa  plufieurs 
ouvrages.  Premièrement  un  commentaire  furies  pfeau- 
mes.  Car  ayant  commencé  à les  goûter  , il  s’y  appli- 
qua entièrement  ; mais  y trouvant  beaucoup  d’obfcu- 
rité,  il  eut  recours  au  commentaire  de  faint  Auguf- 
tin , & en  fit  un  lui-même  , tiré  non-feulement  de  ce 

Fere , mais  de  plufieurs  autres.  Enfuite  il*  compofa 
inftitution  des  divines  écritures  , qui  eft  une  inftruc- 
tion  à Tes  moines , fur  la  maniéré  de  les  étudier , & 
il  la  commence  ainfi  : Voyant  avec  quelle  ardeur  on 
étudioit  les  lettres  humaines , j’ai  été  fenfiblement 
affligé  de  voir  qu'il  n’y  avoit  point  de  profelTeurs  pu- 
blics des  écritures  divines.  Je  m'efforçai  de  faire  avec 
Tome  VIL  T tt 
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le  pape  Agapic , que  l’on  en  établit  à Rome  à frais 
communs , comme  on  dit  qu’il  y en  a eu  long-tems  a 
Alexandrie  , & que  les  Juifs  en  ont  encore  à Nifibe; 
mais  les  guerres  & les  troubles  de  l’Italie , ayant  rendu 
entièrement  impoffible  l’accompliflement  de  mon 
defir,  j’efpere  y fuppléer  en  quelque  façon  par  cet 
ouvrage. 

Il  veut  que  l’on  entende  l’écriture  fuivant  les  ex- 
plications approuvées  des  peres  ; que  d’abord  on  ap- 
prenne le  pfeautier  par  cœur  ; puis  qu’on  life  tout  le 
refte  du  texte  dans  des  exemplaires  correéfcs , jufques 
à fe  le  rendre  très  - familier  : eftimant  heureux  ceux 
qui  peuvent  le  fçavoir  par  cœur.  Il  exhorte  à étudier 
par  ordre , & donne  le  plan  de  fon  ouvrage , divifé 
en  deux  livres  : le  premier , de  l’écriture  fainte , le  fé- 
cond , des  arts  liberaux.  Entrant  en  matière , il  mar- 
que en  particulier  les  écrits  des  peres  fur  chaque  livre 
de  l’écriture , qu’il  confeille  de  lire , & qu’il  avoir 
dans  fa  bibliothèque.  Ce  n ’étoit  pas  feulement  des 
peres  Latins , mais  des  Crées , qu’il  avoit  pris  foin  de 
Faire  traduire.  En  parlant  d’Origene , il  marque  que 
plufieurs  peres  l’ont  noté  comme  heretique,  & qu’il 
vient  d être  condamné  par  le  pape  Vigile.  Ce  qui  peut 
faire  croire  qu’il,  écrivoit  cet  ouvrage  peu  de  tems 
après  le  cinquième  concile.  Toutefois^  en  parlant  des 
conciles  generaux  , immédiatement  après  l’écriture  , 
il  ne  nomme  que  les  quatre  premiers  ; foit  que  le  cin- 
q^iiéme  ne  fut  pas  encore  fini,  foit  que  Cafliodore 
doutât  de  fon  autorité , voyant , que  plufieurs  évêques 
ne  le  recevoient  pas , particulièrement  en  Italie. 

Il  indique  les  principaux  auteurs  de  la  fcience  ec- 
clefiaftique , foit  théologiens , foit  hiftoriens , foit 
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moraux , entre  lefq'uels  il  n’oublie  pas  Caflien  : mais 
il  avertit  de  le  lire  avec  précaution  , &:  fuivant  la  cor- 
rection de  ViCtor,  évêque  de  Martyrit  en  Afrique. 
Entre  les  hifloriens , il  fait  mention  de  l'hiftoire  Tri- 
partite , qu’il  avoit  fait  compofer  par  fon  ami  Epi- 
phane.  C’eft  une  traduction  des  trois  hilloriens  Grecs , 
Socrate  , Sozomene  & Theodoret , recueillis  en  un 
feul  corps , divifé  en  douze  livres  ; & elle  fervoit  de 
continuation  à celle  de  Rufin , qui  avoit  traduit  les 
dix  livres  d’Eufebe , & y en  avoit  ajouté  un  onzième. 
Aufii  depuis  ce  tems-là  , les  latins  n’ont  guéres  connu 
d’autre  hiftoire  de  l’églife.  Cafliodore  finit  le  dénom- 
brement des  auteurs  ecclefiaftiques , par  deux  faints 
abbez  qu’il  avoit  connus  particulièrement , fijavoir  , 
Eugippius , & Denys  le  Petit. 

Comme  Cafliodore  étoit  homme  de  lettres , il  pro- 
pofe  à fes  moines  pour  principale  occupation  , l’étude 
de  l’écriture  feinte  , & de  tout  ce  qui  peut  y fervir  , 
ce  qu’il  étend  aflez  loin.  Pour  travail  corporel  , il  ex- 
horce  fur-tout  à tranfcrire  des  livres  ; & recommande 
avec  grand  foin  l’orthographe  , dont  il  donne  plufieurs 
réglés , particulièrement  pour  la  correction  des  an- 
ciens exemplaires  de  l’écriture  feinte  , que  l’on  alte- 
roit  fouvent , par  des  corrections  téméraires.  Il  avoit 
cette  matière  tellement  à cœur  , qu’à  l’àge  de  quatre- 
vingt-treize  ans  il  fit  un  traité  particulier  de  l'ortho- 
graphe , extrait  de  douze  auteurs  , dont  le  dernier 
croit  Prifcien.  Quant  aux  moines  moins  propres  aux 
lettres  , Cafliodore  approuve  qu’ils  s’appliquent  à l’a- 
griculture & au  jardinage , pour  le  foulagement  des 
hôtes  & des  malades  : il  leur  indique  les  livres  qui 
traitent  de  cette  matière  ; & les  livres  des  médecins  à 
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■ ceux  qui  prenoient  foin  des  malades.  Le  fécond  livre 

AN’  f 59’  de  l’inftitution  de  Caflîodore  comprend  les  traitez 
abrégez  des  quatre  arts  liberaux  ; Ravoir , la  Gram- 
maire , la  Rhétorique , la  Logique , la  Mathemati- 
* t.  ,i:  que,  qui  en  comprend  quatre  autres;  fçavoir,  l’A- 

rithmetique  , la  Geometrie  , la  Mufique , & l’Aftro- 
nomie  , ce  qui  fait  fept  en  tout  ; & ce  font  les  fept 
arts  liberaux , fi  fameux  depuis  dans  les  écoles  chré- 
tiennes. C’eft  ainfi  que  Caflîodore  finit  faintement  fa 
vie  vers  l’an  j6  y.  On  lui  attribué  un  petit  traité  du 
compute  pafcal  compofé  en  jéi. 


An.  y 6 1 
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CHildebert  étant  mort , Clotaire  fon  frere 
qui  regnoit  avec  lui  depuis  quarante-neuf  ans  , 
fe  trouva  feul  roi  des  François  , pendant  deux  ans 
qu’il  vécut  encore  ; & c’eft  à ces  derniers  tems  de  fon 
régné  , cpie  l’on  rapporte  une  ordonnance  generale 
adreffée  a tous  fes  agens  , pour  l’obfervation  de  la 
cont.  juftice.  Elle  porte , entre  autres  chofes , que  l’on  jugera 
fuivant  les  loix  Romaines , les  affaires  entre  les  Ro- 
mains : ainfi  nommoit-on  les  anciens  habitans  des 
Gaules  , pour  les  diftinguer  des  Barbares  , Francs  , 
Bourguignons  & Goths  , entrez  depuis  cent  cinquante 
ans.  L’ordonnance  ajoute  : Si  le  juge  a condamne  quel- 
qu’un injuftement  contre  la  loi  , il  fera  corrigé  en 
notre  abfence  par  les  évêques.  Perfonne  n’abufera  de 
notre  autorité  pour  époufer  une  veuve  , ou  une  fille 
malgré  elles , ou  pour  les  enlever.  Perfonne  ne  fera 
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a fiez  hardi  pour  époufer  des  religieufes , ou  ôter  aux 
églifes  ce  cjui  leur  a été  donné  par  les  défunts.  Nous 
remettons  a l’églife  les  droits  fur  les  terres  & fur  les 
troupeaux.  Cette  ordonnance  a un  rapport  manifefte 
aux  canons  du  troifieme  concile  de  Paris. 

Le  roi  Clotaire  la  derniere  année  de  fon  régné  vint 
à faint  Martin  de  Tours  avec  de  grands  préfens.  Il  y 
repaffa  tous  fes  pechez  , & pria  avec  beaucoup  de  gé- 
mi (Temens  le  faint  confefleur  d’implorer  pour  lui  la 
mifericorde  de  Dieu.  Il  mourut  peit  de  tems  après , la 
vingtième  année  depuis  le  confulat  de  Bafile , indic- 
tion neuvième , c’eft-à-dire , l’an  j6 1 . Il  en  avoir  régné 
cinquante  depuis  la  mort  de  fon  pere  Clovis.  Il  voulut 
être  enterré  comme  lui , & comme  fon  frere  Childe- 
bert,  en  une  églife  de  fa  fondation  ; fçavoir  , celle  de 
faint  Medard  près  de  Soiflons,  qu’il  avoit  commencée , 
& qui  fut  achevée  par  fon  fils  Sigebert.  D’abord  Clo- 
taire avoit  fait  couvrir  le  tombeau  de  S.  Medard  d’une 
cabane  de  menues  branches , en  attendant  que  l’églife 
fût  bâtie  ; & les  fidèles  prenoient  des  brins  de  ce  bois 
pour  guérir  diverfes  maladies.  Ce  roi  difoit  en  mou- 
rant : Qu’en  penfez-vous  ? Quel  eft  ce  roi  celefte , qui 
fait  ainfi  mourir  de  fi  grands  rois  ? Ses  quatre  fils  par- 
tagèrent le  royaume  , comme  avoient  fait  ceux  de 
Clovis.  Charibert  fit  fa  réfidence  à Paris , Gontran  à 
Châlon  ou  à Lyon  , Sigebert  à Mets  , Chilperic  à 
SoifTons. 

La  ville  de  Tours  étoit  dans  le  partage  de  Chari- 
bert , qui  ayant  reçu  le  ferment  deshabitans  ; leur  jura 
de  fon  côté  qu’il  les  laifleroit  en  l’état  où  ils  avoient 
vécu  fous  fon  pere , fans  les  charger  d’aucune  nouvelle 
impofition.  Mais  le  comte  Gaifon  prenant  un  ancien 
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état  des  tributs , l’envoya  au  roi , qui  le  mit  au  feu , en 
gémiflant , &c  craignant  la  puifTance  de  faint  Martin. 
Il  fit  rendre  à fon  églife  l’argent  qui  avoit  été  exigé  } 
déclarant  que  perfonne  du  peuple  de  Tours  ne  payeroit 
aucun  tribut. 

La  ville  de  Saintes  étoif  aufli  du  royaume  de  Chari- 
bert , & Leonce  archevêque  de  Bourdeaux  y aflembla 
un  concile  des  évêques  de  fa  province  , où  il  dépofa 
Emerius  évê.]ue  de  Saintes , comme  n’étant  pas  ordon- 
né canoniquement  : car  il  avoit  eu  un  decret  du  roi 
Clotaire , pour  être  facré  fans  le  confentement  du  mé- 
tropolitain , qui  étoit  abfent.  Le  concile  ayant  dépofé 
Emerius , élut  à fa  place  Heraclius , prêtre  de  l’églife 
de  Bourdeaux , & les  évêques  envoyèrent  au  roi  Cnari- 
bert , le  decret  de  l’éle&ion  , foufcrit  de  leur  main.  Le 

firêtre  qui  le  portoit  étant  arrivé  à Tours , raconta  à 
archevêque  Eufronius  la  chofe  comme  elle  s’étoit 
paflee  , le  priant  de  foufcrire  aufli  le  decret  : mais 
Eufronius  le  refufa  ouvertement,  prévoyant  finis  doute 
le  fcandale  que  cauferoit  cette  éleéiion.  Quand  le  prêtre 
fut  à Paris , & en  prefence  du  roi , il  dit  : Seigneur  , 
le  fiege  apoftolique  vous  falu'ë.  C’étoit  le  ftile  du  teins, 
de  nommer  apoftoliques  tous  les  fieges  épifcopaux  , 
principalement  les  métropolitains , & tous  les  évêques 
papes.  Mais  le  roi  feignant  de  ne  pas  l’entendre , dit 
au  prêtre  : Avez-vous  été  à Rome  , pour  me  faluer  de 
la  part  du  pape  ? Il  répondit  : C’eft  votre  pere  Leonce 
qui  vous  faluë  , avec  les  évêques  de  fa  province  , vous 
raifant  fijavoir  qu’Emerius  a été  depolé  de  l’évêché  de 
Saintes , qu’il  avoit  obtenu  par  brigue  contre  les  canons. 
C’eft  pourquoi  ils  vous  ont  envoie  leur  décret,  pour  en 
mettre  un  autre  à la  place  , afin  que  le  châtiment  de 
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ceux  qui  violent  les  canons  attire  la  bénédiction  fur 
votre  régné.  A ces  mots  le  roi  fremiflant  de  colere  , 
commanda  qu’on  lotât  de  fa  prefence  , qu’on  le  mît 
dans  une  charette  pleine  d’épines  , & qu’on  l’envoyât 
en  exil  ; & ajouta  : Penfes-tu  qu’il  ne  refte  plus  de  fils 
du  roi  Clotaire  , qui  maintienne  fes  actions , pour 
chafler  ainfi  fans  notre  ordre  un  évêque  qu’il  a choifi  ? 
Il  envoya  auffi-tôt  des  ecclefiaftiques  pour  rétablir 
Emerius  dans  le  fiege  de  Saintes , & des  officiers  de  fa 
chambre  , qui  firent  payer  à l’archevêque  Leonce  mille 
fous  d’or  & aux  autres  évêques  du  concile , â proportion 
de  leurs  facultez.  Emerius  demeura  donc  éveque  de 
Saintes  , & il  y a apparence  qu’il  fe  réconcilia  avec 
Leonce , puifque  Leonce  à fa  priere  , acheva  l’églife  de 
faint  Bibien  , commencée  par  Eufebe  , prédeceffeur 
d’Emerius.  Placidine , femme  de  l’archevêque  Leonce , 
contribua  à fournir  l’argent , pour  l’ornement  du  fé- 
pulcre  de  ci.  faint  ; & prit  part  avec  fon  époux  , à la 
décoration  de  plufieurs  autres  églifes.  Elle  étoit  d’une 
grande  vertu  , & d’une  grande  noblefTe  , defcenduë 
de  l’empereur  Avitus. 

Vers  ce  tems  arriva  la  converfion  des  Sueves  , qui 
étoient  Ariens , & établis  en  Galice  depuis  plus  de  cent 
cinquante  ans.  Le  roi  Charraric  ou  Tneodemir  , avoir 
un  fils  malade  , & réduit  à une  telle  extrémité , qu’il  ne 
refpiroit  que  foiblement.  Alors  le  roi  dit  aux  fiens  : Ce 
Martin  que  l’on  dit  qui  fait  tant  de  miracles  en  Gaule , 
dites-moi , je  vous  prie , de  quelle  religion  il  étoit?  On 
lui  répondit  : Il  étoit  évêque , & enfeignoit  à fon  peuple 
que  le  Fils  doit  être  honoré  également  avec  le  Pere  & 
le  Saint-Efprit , comme  étant  égal  en  fubftance.  S’il  eft 
ainfi  , reprit  le  roi , que  quelques-uns  de  mes  fidèles 
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1 amis  aillent  jufqu’à  fon  temple  , portant  de  grands 

An.  j6i.  prefens  } & s*iis  obtiennent  la  guérilon  de  mon  fils  , 
je  croirai  ce  que  ce  faint  a crû  , après  m’être  informé 
de  la  foi  catholique.  Il  fit  donc  pefer  de  l’or  & de  l’ar- 
gent autant  que  pefoit  fon  fils  , l’envoya  à Tours  au 
fépulche  de  faint  Martin.  Les  envoyez  étant  revenus , 
rapportèrent  au  roi  qu’ils  y avoient  vû  faire  plufieurs 
miracles  , & ajoutèrent  : Nous  ne  fçavons  pourquoi 
votre  fils  n’a  pas  été  guéri.  Le  roi  comprit  que  fon  fils 
ne  guérirait  point , qu’il  ne  crût  Jefus-Chrift  égal  à 
fon  Pere  : c’eft  pourquoi  il  commença  à bâtir  une 
églife  magnifique  en  l’honneur  de  faint  Martin , & 
quand  elle  fut  achevée  , il  dit  : Si  je  fuis  aflez  heureux 
pour  recevoir  des  reliques  de  ce  faint , je  croirai  tout 
ce  qu’enfeignent  les  évoques. 

Il  y envoya  donc  encore  les  fiens  avec  un  plus  grand 
préfent.  Etant  arrivez  à Tours  , ils  demandèrent  des 
reliques.  On  offrit  de  leur  en  donner  fuivant  la  cou- 
tume ; c’eft-à-dire  , des  linges  ou  d’autres  draps , qui 
eufient  été  quelque  tems  fur  le  tombeau  ; mais  iis  di- 
rent : Permettez-nous  de  mettre  nous-mêmes  ce  que 
nous  emporterons.  Alors  ils  mirent  fur  le  fépulcre  du 
faint , une  piece  de  drap  de  foye  , après  l’avoir  pefée  , 
& dirent  : Si  nous  trouvons  grâce  devant  notre  faint 
patron , ce  que  nous  avons  mis  pefera  demain  davanta- 
ge , & nous  le  garderons  comme  une  benediéfion. 
Ap  rès  donc  avoir  veillé  une  nuit , le  lendemain  matin 
ils  peferent  le  drap  de  foye  : mais  le  poids  s’éleva  autant 
que  la  balance  put  monter.  Comme  ils  emportoient 
cette  relique  avec  grande  folemnité,  les  prifonniersde 
la  ville  les  entendirent  chanter;  ils  demandèrent  ce  que 
fc’étoit , & on  leur  dit  : Ce  font  des  reliques  de  faine 

Martin 
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Martin  que  l’on  envoyé  en  Galice.  Les  prifonniers  " 

invoquèrent  le  faine , durent  délivrez,  vinrent  jufques  N>  J^i. 
aux  reliques  remercier  leur  libérateur  , & l’évêque  ob- 
tint du  juge  leur  grâce.  Les  envoyez  de  Galice  en 
eurent  une  grande  joie  , ne  doutant  point  que  le  faint 
ne  leur  fut  favorable , & après  une  heureufe  navigation 
ils  arrivèrent  chez  eux.  Les  reliques  furent  reçues  avec 
une  extrême  vénération  : le  fils  du  roi  parfaitement 
guéri  vint  au-devant  ; le  roi  reconnut  l’unité  du  Pere 
& du  Fils  & du  Saint-Efprit , & fut  oint  dû  faint  chrê- 
me , avec  toute  fa  maifon  ; & les  lépreux  qui  étoienf 
en  grand  nombre  dans  fon  peuple  , furent  tous  guéris. 

Il  le  fit  quantité  de  miracles  en  la  nouvelle  églife  de 
faint  Martin  , & le  peuple  étoit  fi  zélé  pour  la  religion 
catholique  , qu’il  eût  fouffert  le  martyre  , s’il  en  eût 
eul’occafion.  C’eft  ainfi  oue  cette  hiftoire  eft  rapportée 
par  Grégoire,  qui  fut  évêque  de  Tours  environ  douze 
ans  après. 

Cette  converfion  fe  fit  principalement  par  les  tra- 
vaux d’un  autre  faint  Martin  , que  la  providence  fit  deo!Ze.‘ 
arriver  en  Galice  , en  même  tems  que  les  reliques  y ' 

arrivoient.  Il  étoit  de  Pannonie , auflï-bien  que  faint  Gregt  ¥<  u. 
Martin  de  Tours , & étant  allé  en  Orient  vifiter  les  «• 
faints  lieux  , il  fe  rendit  un  des  plus  fçavans  hommes 
de  fon  tems.  Ce  fut  donc  lui  qui  donna  aux  Sueves 
de  Galice  la  réglé  de  la  foi  -,  qui  affermit  les  églifes  , 
fonda  des  monafteres  , compofa  des  livres  de  pieté , & 
écrivit  grand  nombre  de  lettres  , pour  exhorter  les 
nouveaux  convertis  à la  pratique  de  toutes  les  vertus. 

Saint  Martin  fonda  entr’aurr&le  monaftere  de  Dume  , 
dont  il  porta  depuis  le  nom.  : c’eft  un  lieu  proche  de 
Brague , où  par  le  fecours  du  roi , il  établit  une  com- 
Tome  VIL  Vuu 
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munauté  fous  la  réglé  de  faint  Benoît , qu’il  introduifit 


An  .yé3. 

par  conféquent  en  Efpagne. 

’Brt  *1*  • ff*  Peu  de  tems  après  ious  l’ére  600.  le  fepcieme  des 

To.  t.  «mc.p.  calendes  de  Janvier  , c’eft-à-dire  , le  vingt- fixieme  de 
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Décembre  f6t.  le  roi  Theodemir  fit  tenir  un  concile 
dans  la  ville  de  Lugo  , pour  confirmer  la  foi  catholi- 
que , & pour  les  diverfes  affaires  de  l’églife.  Après  que 
les  évêques  eurent  achevé  ce  qu'ils  avoient  à regler , le 
roi  leur  envoya  une  lettre  , par  laquelle  il  leur  repre- 
fentoit  qu’il  y avoir  trop  peu  d’évêques  dans  la  Galice  : 
fcnforte  qu’il  y avoir  des  églifes  que  leur  évêque  ne 
pouvoit  vifiter  chaque  année  ; & qu'il  étoit  difficile  , 
n’y  ayant  qu’un  métropolitain  , que  le  concile  pût 
s'afTembler  tous  les  ans.  Pour  y remédier , les  évêques 
érigèrent  Lugo  en  métropole  , comme  Brague  l’étoic 
déjà  , & firent  de  nouveaux  évêchez , l'un  defquels  fut 
le  monaftere  de  Du  me , dont  faint  Martin  , qui  en 
étoit  abbé , fut  le  premier  évêque.  Ils  déterminèrent 
auffi  les  paroifles  de  chaque  diocèfe  , pour  éviter  les 
difputes  entre  les  évêques  voifins. 
v.  L’année  fuivante  563.  troificme  du  régné  d’Aria- 

concUedeBr*.  mir , que  l’on  croit  être  le  même  Theodemir , il  fe 
“ rein.  vag.  tint  un  concile  à Brague  le  premier  jour  de  Mai , où 
affifterent  huit  évêques  , entre  autres  Martin  , que 
‘ l’on  croit  être  l’évêque  de  Dume.  Lucretius  archevê- 
que de  Brague  y prefidoit  ; d’abord  il  propofa  d’affiurer 
la  foi , particulièrement  contre  les  reftes  des  Prifcillia- 
sup.iiv.  xx tu.  niiftes.  Il  fit  lire  la  lettre  de  faint  Leon  envoyée  à faint 
,0<  Turibius  & aux  évêques  de  Galice,  & celle  du  con- 

cile des  quatre  province  à Balconius  ; puis  on  pro- 
pofa dix-fept  articles  contre  les  mêmes  erreurs,  qui 
furent  approuvez  parle  concile.  Enfuite  on  lut  les  ca- 
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lions  ch  difciplinc  , tant  des  conciles  generaux  que  des 
particuliers  ; & on  en  publia  vingt- deux  nouveaux 
dans  ce  concile  , dont  la  plupart  regardent  les  cere- 
monies. 

En  general , il  eft  ordonné  d’obferver  par  tout  le  c« 
meme  ordre  dans  la  pfalmodie , fans  y mêler  les  cou- 
tumes des  monafteres  : de  dire  les  mêmes  leçons , & de  t 
fuivre  dans  la  me  (Te  & le  baptême  , la  forme  établie  par 
Profuturus  évêque  de  Brague.  Il  eft  défendu  de  chan- 
ter dans  leglife  aucune  po'êfïe  hors  les  pfeaumes , & c- 
les  écritures  faintes  ; ce  qui  femble  retrancher  les  hym- 
nes. Les  évêques  doivent  faluer  le  peuple  par  Dominus  t- 
voblfcum  , comme  les  prêtres  , fans  le  diftinguer. 
Toutefois  la  diftin&ion  a prévalu  : & les  évêques 
difent  : Pax  vobis.  Il  n’y  a que  les  foudiacres  qui  puif- 
lent  toucher  les  vafes  facrez.  Les  lecteurs  ne  porteront  e. 
point  en  chantant  dans  leglife  d’habic  feculier  , ni  de 
grands  cheveux  comme  les  Gentils.  Les  diacres  ne  car 
cheront  point  l’orarium  ; cleft-à-dire  , l’étole  ; mai.  le 
porteront  fur  l’épaule  , pour  fe  diftinguer  des  foudia-  <. 
cres.  Les  clercs  qui  ne  mangent  point  de  chair  , man- 
geront au  moins  des  herbes  cuites  avec  de  la  chair  , 
pour  ôter  tout  foupçon  de  Prifcillianifme. 

On  fera  trois  portions  des  biens  de  leglife  , pour  f. 
l’évêque  , pour  le  clergé,  pour  les  réparations.  Ce  qui  f. 
eft  offert  pour  les  morts  , ou  pour  quelque  autre  dé- 
votion , fera  partagé  entre  tout  le  clergé  une  fois  ou 
deux  l’année  ; fans  que  chacun  fe  puifle  approprier  les 
offrandes  de  la  femaine.  On  ne  donnera  point  de  f. 
fépulture  ecclefiaftique  à ceux  qui  fe  font  tuez  eux- 
mêmes  , ou  qui  auront  été  punis  pour  leurs  crimes. 

On  ne  priera  point  pour  eux , ni  pour  les  catechume-  e. 

V u u ij 


An.  /6$. 

c.  1 8. 


VI. 

Saint  Emilien. 
Saint  Donat. 

AS.  SS.  Ben. 
ta.  i.p,  io$. 


Martyr.  R.  ta. 
A*v. 


$14  HistoireEccl£si  astique. 
nés  morts  fans  baptême.  On  n’enterrera  perfonae  dans 
les  églifes  des  faints  ; mais  tout  au  plus  autour  de  leurs 
murailles  en  dehors  , puifque  les  villes  ont  encore  le 
privilège  de  ne  point  fouffrir  que  l’on  enterre  dans 
l’enceinte  de  leurs  murs. 

Dans  le  même  tems  vivoit  en  Efpagne  un  fameux 
folitaire  nommé  Emilien  , & furnommé  Cucullat  , 
apparemment  à caufe  de  fon  habit.  Il  étoit  de  bafle 
naiflance , & après  avoir  quelque  tems  gardé  les  brebis  , 
il  fe  mit  fous  la  difciplinc  d’un  hermite  nommé  Félix  : 
puis  il  retourna  à Vergege  , petite  ville  d’Arragon  , 
alors  du  diocèfe  de  Tarafone  ou  Turiafone  , aujour- 
d’hui Calahorre.  Enfuite  il  fe  retira  dans  le  fond  des 
montagnes  voifines,  appellées  Difterces,  & y pratiqua, 
la  vie  monaftique  pendant  quarante  ans.  Didyme  évê- 
que de  Tarafone  le  tira  de  fa  folitude  pour  l’ordonner 
prêtre , & lui  donna  la  conduite  de  l’églife  de  Vergege  : 
mais  fes  grandes  aumônes  donnèrent  prétexte  à quel- 
ques clercs  de  l’accufer , tomme  un  dilfipateur  des 
biens  de  l’églife  ; & l’évêque  jaloux  de  la  vertu  d’E- 
milien , écouta  leurs  plaintes , & le  renvoya  dans  fa 
folitude.  Il  y vécut  encore  long-tems  , faifant  grand 
nombre  de  miracles , & édifiant  par  fes  difeours  tous 
ceux  qui  le  venoient  voir.  Il  vécut  cent  ans , & mourut , 
comme  l’on  croit , l’an  574.  Sa  vie  fut  écrfte  dans  le 
fiecle  fuivant  par  faint  Braulion  évêque  de  Sarragoce  , 
fur  le  rapport  de  ceux  qui  en  avoient  été  témoins.  L’é- 
glife honore  Ùl  mémoire  le  douzième  de  Novembre. 
Ses  reliques  font  gardées  dans  le  monaftere  appel  lé  de 
fon  nom  faint  Milan  de  la  Cogolla  > fitué  à trois  lieues 
de  Najare. 

Dans  une  autre  partie  d’Efpagne,  & vers  la  mer 
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Mediterranée , vivoit  auflî  faint  Donat , qui  pafloit 
dans  le  fiecle  fuivant , pour  avoir  apporté  le  premier 
en  Efpagne  l’obfervance  & la  réglé  monaftique.  Il 
fut  difciple  d'un  hermite  en  Afrique,  & y ‘gouverna 
lui-même  une  grande  communauté.  Mais  voyant  le 
pays  menacé  de  la  ^olence  des  barbares , foit  des 
Vandales  Ariens,  foit  des  Maures  Payens,  il  craignit 
que  fon  troupeau  ne  fut  diflipé  , s’embarqua  & pafla 
en  Efpagne  avec  environ  foixante  & .dix  moines , &c 
grand  nombre  de  livres.  Il  y fut  aflifté  par  une  fem- 
me illuftre  &c  vertueufe  , nommée  Minicée  ou  Min- 
chée , & fonda  le  monaftere  de  Servit  près  de  Cha- 
tive  au  royaume  de  Valence.  Il  étoit  fameux  par  fes 
miracles  fous  l’empereur  Juftin  le  jeune  , & eut  pour 
fuccefTeur  Eutrope  , qui  étoit  en  grande  réputation 
dès  la  fécondé  année  de  Maurice.  Il  fut  depuis  évê- 
que de  Valence  ; & on  avoit  deux  lettres  de  lui  : l’une 
à Licinien , évêque  de  Carthagene  , où  il  lui  deman- 
doit  pourquoi  on  donnoit  l’onétion  du  chrême  aux 
enfans  baptifez  ; l’autre  à Pierre  évêque  d’Iturbique , 
touchant  la  difcipline  monaftique.  Nous  avons  cette 
derniere  ; où  il  répond  à ceux  qui  l’accufoient  de  trop 
de  rigueur , en  difant , qu’il  ne  fait  que  maintenir  l’u- 
fage  qu’il  a trouvé- dans  fon  monaftere  -,  &c  qu’un  petit 
nombre  de  moines  fervens , vaut  mieux  qu’un  grand 
nombre  de  relâchez. 

En  Gaule  le  roi  Sigebert  incontinent  après  fon 
avénempit  à la  couronne,  rappella faint  Nicet  évêque 
de  Treves  , que  le  roi  Clotaire  fon  pere  avoit  envoyé 
en  exil , parce  qu’il  l’avoit  excommunié  plufîeurs  fois 
pour  fes  injuftices.  Mais  Sigebert-  ne  voulut  prendre 
pofteflion  de  fon  royaume  qu’avec  les  bonnes  grâces 


An.  3. 

• Id.  de  vir.  iü. 
e.  j. 


J a en  B'ibl.  Chr . 
an.  f.  Juji.  (f  t. 
Maur.  Ifid.  illujl. 
«•  H- 

Cad.  rtg.lt).  ). 
f.Iit. 


VII. 

lettres  de  'in nr 
Nicet  deT’évcs. 

Grtg.  vit.  PP. 
C.  17.  *.  j. 


Digitized  by  Google 


fi6  Histoire  Ecclesiastique. 
d’un  fi  grand  évêque  , comme  il  lui  en  écrivit  lui- 
AN.  jo  m£me  Quelque  tems  apres  faint  Nicet  écrivit  à Clo- 
doiinde  ,.f<rur  des  rois  François , & époufe  d’Alboin 
roi  des  Lombards  , à l’occafion  des  ambafîadeurs 
quelle  avoir  envoyez  aux  rois  fcs  freres.  Il  l’exhorte 
à travailler  à la  converfion  du  rc^fon  époux , qui  étoit 
Arien  , & met  dans  fa  lettre  plufieurs  partages  de  l’é- 
criture, &c  plufieurs  raifons  contre  cette  herelie:  con- 
jurant la  reine  de  bien  lire  cette  lettre , & de  l’expli- 
To.  f.  ctnc.f.  quer  foüvent  au  roi.  Il  finit  par  un  argument  plus 
',5'  proportionné  à l’efprit  des  barbares  ; tiré  des  miracles 

qui  fe  faifoient  dans  les  édifies  des  catholiques  , &c 
non  dans  celles  des  Ariens.  Il  les  renvoyé  à le^lifie de 
faint  Martin,  à faint  Germain  d’Auxerre  , a faint 
Hilaire  , & à faint  Loup  de  Troies  , & ajoute  : Que 
dirai-je  de  faint  Remi  & de  faint  Medard , que  vous 
avez  vus  , comme  je  croi.  Vous  avez  ouï  dire  à vo- 
tre ayeule  Clotilde  d'heureufe  mémoire , comme  elle 
vint  en  France,  & comme  elle  convertit  le  roi  Clo- 
vis à la  religion  catholique.  Comme  il  étoit  fort  ha- 
bile , il  ne  voulut  point  fe  rendre  qu’il  ne  connût  la 
vérité.  Mais  ayant  vu  les  preuves  de  ce  que  je  viens 
de  dire  , il  fe  profterna  humblement  à la  porte'  de 
faint  Martin,  & fe  fit  baptifer  fans  délai.  Vous  fça- 
vez  les  avantages  qu’il  eut  depuis  fon  baptême  contre 
les  rois  Alaric  & Gondebaud  , hereticjues. 

Quelque-tems  .après  faint  Nicet  écrivit  a l'empe- 
Tom.  tonc.  reur  Juftinien , par  un  prêtre  nommé  Laéb%e  , qui 
‘ _ étoit  venu  en  Gaule  vifiter  les  lieux  fainrs.  Dans  cette 

lettre  le  faint  évêque  exhorte  fortement  l’empereur , 
avec  toute  l’autorité  que  lui  donnoient  fes  vertus , & 
près  de  quarante  ans  d’épi  feopat , à renoncer  à l’er- 
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reur  qu’il  avoit  embraffée  fur  la  fin  de  fon  régné  , 8c 
pour  laquelle  il  avoit  perfecuté  de  faints  évêques.  Il 
lui  déclare  nettement  que  toute  l’Italie , l’Afrique  , 
l’Elpagne  & la  Gaule  anathématifoient  fon  nom. 

Saint  Nicet  mourut  peu  de  tems  après , 8c  eut 
pour  fucceffeur  dans  le  liege  de  Treves  faint  Magne- 
rie  fon  difciple  , qui  foncla  un  monaftere  en  l’non- 
neur  de  faint  Martin  de  Tours , au  même  lieu  où  ce 
faint  avoit  établi  une  églife  ; & ce  monaftere  fubfifte 
encore.  Saint  Ma^neric  éleva  dans  fon  clergé  faint 
Gaugeric , depuis  evêque  de  Cambrai. 

L’erreur  de  l’empereur  Juftinien,  fur  laquelle  faint  . v”i- 
Nicet  lui  écrivit , étoit  celle  des  Incorruptibles,  re-  ni^1rieurd':,u/ii 
jettons  des  Eutyehiens  , qui  lui  fut  infpiree  par  quel-  n xxx,,• 
ques  Origeniftes  , 8c  principalement , comme  l’on 
croit,  par  Théodore  de  Cappadoce.  C’cft  où  abou-  £v*gr.t*.e.  «>. 
tit  enfin  l’inquiétude  de  l’empereur , & fa  curiofité  t£hA™Boii.Ui. 
fur  la  religion.  Il  drelfa  donc  un  édit , où  il  difoit , AP'C’*  P'  M7* 
que  le  corps  de  Jefus  - Chrift  étoit  incorruptible  : 
c’eft-à-dire , que  dès  cju’il  fut  formé  dans  le  iein  de 
fa  fainte  mere , il  n’etoit  fufceptible  d’aucun  chan- 
gement ni  d’aucune  alteration  , pas  même  par  les  paf- 
nons  naturelles  & innocentes , comme  la  faim  8c  la 
foif.  Enforte  qu’avant  fa  mort  il  mangeoit  fans  be- 
foin  , comme  après  fa  refurreétion.  Juftinien  voulue 
que  tous  les  éveques  approuvaient  cette  doctrine  8c 
s’efforça  même  d’y  attirer  fix  évêques  Afriquains , 
qu’il  avoit  fait  venir  à Conftantinople  l’an  j6 4.  trente-  3 

huitième  de  fon  régné.  Ils  étoient  tous  grands  de-  "■ 
fenfeurs  des  trois  chapitres , entre  autres  Viétor  de 
Tunone.  Mais  ils  lui  refifterent  en  face,  aufli  bien 
qu’au  patriarche  Eutychius , qu’ils  regardoient  comme 
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* heretique , parce  qu’il  avoit  prefidé  à la  condamna^ 

‘ * tion  des  trois  chapitres.  Audi  furent  - ils  feparez  les 
uns  des  autres , &c  enfermez  en  divers  monafleres  de 
Conftantinople. 

Au  relie , le  faint  patriarche  Eutychius  refifta  for- 
tement à l'erreur  de  l’empereur  : car  quand  il  lui  pre- 
fenta  fon  édit  pour  le  foufcrire , il  le  refufa , en  lui 
remontrant  que  ce  n’étoit  point  la  doélrine  des  apô- 
tres. De  cette  opinion  , difoit-il , s’enfuit  nécelTai re- 
ment que  l’incarnation  n’a  été  qu’imaginaire.  Car  com- 
ment un  corps  incorruptible  a -t- il  été  circoncis  ou 
nourri  du  lait  de  fa  mere  ? Comment  a-t-il  pii  fur  la 
croix  être  percé  par  les  doux  & par  la  lance  ? On  ne 
peut  le  nommer  incorruptible  , qu'en  ce  qu’il  n’étoic 
fouillé  d’aucune  tache  du  péché , & ne  fut  point  cor- 
rompu dans  le  fepulcre. 

IX.  Saint  Eutychius  ayant  fait  tous  fes  efforts  pour  de- 

tjchiw*  fabu fer  l’empereur , ceux  qui  lui  infpiroient  cette  er- 

reur , lui  perfuaderent  aufïï  de  le  chafTer  de  fon  fiege. 
Donc  le  jour  de  faint  Timothée  , vingt-deuxième  de 
Janvier  l’an  j6j.  comme  le  patriarcne  celebroit  le 
faint  facrifice  dans  le  palais  d’Hormifda , un  tribun 
vint  avec  des  foldats  fe  faifir  de  la  maifon  patriar- 
chale.  On  prit  fes  domeftiques , & on  les  fépara  les 
uns  des  autres  , pour  les  obliger  à dépofer  contre 
lui , afin  de  le  condamner  avec  quelque  vrai  - fem- 
blance.  Après  qu'il  eut  achevé  le  facrifice , il  demeura 
dans  le  fanéluaire , étant  averti  que  s’il  en  fortoit , il 
feroit  en  danger  de  fa  vie  : il  fe  tint  devant  l’autel  en 
fes  habits  ordinaires  , & pria  pour  l’églife,  jufques  à 
la  troifiéme  heure  de  la  nuit.  Puis  il  prit  un  peu  de 
nourriture  & de  repos  ; & un  officier  nomme  Ethe- 

rius , 
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rius , vint  avec  une  troupe  de  gens  armez  , & l’em-  ' 
mena  dans  le  monaftere  nommé  Choracudis , dé- 
pouillé de  tout , excepté  de  fon  pallium  , qu’il  por- 
toit  toujours  ,&  qu’Etherius  ne  voulut  point  lui  ôter, 
quoique  quelques  clercs  l’en  follicitaflent.  Mais  com- 
me il  étoit  fort  mal , à caufe  de  la  pauvreté  de  ce 
monaftere , on  le  transfera  le  lendemain  à celui  d’Ho- 
fias. 

Cependant  on  ordonna  à fa  place  patriarche  de 
Conftantinople  , Jean  le  Scolaftique  , Syrien  , apo- 
crifiaire  d’Antioche';  &:  huit  jours  après  ayant  affem- 
blé  quelques  évêques , on  cita  devant  eux  faint  Eu- 
tychius  pour  fe  défendre  fur  les  requêtes  prefentées 
contre  lui , où  il  étoit  accufé  de  fe  fervir  donations , 
de  manger  des  viandes  délicates,  &c  de  prier  long-tems 
à genoux  , peut  - être  les  dimanches  , & d’autres  cri- 
mes femblables.  Il  fut  cité  trois  fois , pour  garder  les 
réglés , & répondit  toujours  : Si  on  me  juge  canoni- 
quement , fi  on  me  rend  mon  clergé  & ma  dignité, 
j’irai , je  prendrai  mes  accufateurs  mêmes  pour  té- 
moins. îls  le  condamnèrent  par  défaut , & lui  de  fon 
•$té  les  prévint , en  déclarant  qu’ils  avoient  encouru 
les  peines  canoniques.  Enfuite  on  le  transfera  à l'ifie 
nommée  Principe  dans  la  Propontide  : puis  on  le  con- 
duifit  à Amafée  métropole  du  Pont,  dans  le  monaf- 
tere qu’il  avoit  autrefois  gouverné.  Il  y demeura  douze 
ans , & y fit  plufieurs  miracles. 

Tous  les  patriarches  & plufieurs  évêques  refuferent 
de  foufcrire  à l’édit  de  l’empereur , & lui  refifterent 
dans  les  conciles  & par  des  écrits  particuliers.  Quant 
aux  évêques  d’Orient , lorfque  l’empereur  demanda 
leur  foufcription  , ils  s’en  défendirent , en  difant  qu’ils 
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Envoient  l’exemple  d’Anaftafe  évêque  d’Antioche.  II 
avoir  fuccedé  peu  de  tems  auparavant  à Domnin  , &: 
n’étoit  pas  moins  eftimable  par  fa  vertu  que  par  fa 
doétrine.  Il  étoit  très-ferme  dans  les  chofes  eflentiel- 
les  de  la  religion , fans  négliger  les  plus,  petites  : affa- 
ble fans  foiblefTe  , pour  ceux  qui  ne  lui  convenoient 

{>as  , & fevere  fans  être  inacceffible.  Il  écoutoit  8c  par- 
oit  volontiers  dans  les  matières  importantes  , pour 
réfoudre  les  queftions  qu’on  lui  propofoit  ; mais  il 
n’avoit  point  d’oreilles  ni  de  langue  pour  les  difeours 
inutiles.  L’empereur  Jultinien  fit  tous  fes  efforts  pour 
le  gagner , croyant  qu’il  attireroit  tous  les  autres  : 
mais  Anaftafe  lui  refifta  avec  fermeté  , & lui  envoya 
une  réponfe  où  il  montroit  doctement , que  fuivanc 
la  doctrine  des  apôtres  & des  peres , le  corps  de  No- 
tre-Seigneur  étoit  incorruptible  quant  aux  pallions 
naturelles  & innocentes.  Il  fit  la  même  réponfe  aux 
moines  de  la  première  & de  la  fécondé  Syrie , qui 
l’avoient  confuîté , les  confirmant  dans  la  foi , &c  les 
préparant  à la  défendre.  Comme  il  fçut  que  Jufti- 
nicn  le  vouloit  envoyer  en  exil , il  écrivit  fin  dif- 
eours pour  prendre  congé  de  fon  peuple  : mais  il  n^ 
le  publia  pas , parce  que  l’empereur  fut  prévenu  par 
la  mort. 

En  effet , l’empereur  Juftinien  mourut  la  quaran- 
tième année  de  fon  re^ne , indiétion  quinziéme  , la 
vingt  - cinquième  année  après  le  confulat  de  Bafile  : 
celLi-dire , l’an  j66.  le  quatorzième  de  Novembre, 
âgé  de  quatre  - vingt  quatre  ans.  Quoiqu’il  eût  fait 
beaucoup  de  maux  à l’églife  & à l’état , par  fon  in- 
quiétude , fâ  legereté , fon  avarice  , il  ne  laifl'e  pas 
d'être  illultre  à caufc  des  grands  évenemens  arrivez 
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fous  Ton  régné  ; 8c  les  Grecs  en  font  mémoire  en  leur  ■-  - 

Menologe,  le  fécond  jour  d’Août.  An. 

Il  fie  bâtir  par  - tout  l’empire  un  très-grand  nom- 
bre d “églifes , dont  Procope  nous  a confervé  le  détail. 

A Conftantinople  feule , il  en  compte  trente  8c  une  : 
foit  bâties  de  nouveau  , foit  réparées , dont  la  plus 
confiderable  eft  fainte  Sophie  , qui  fubfifte  encore  au- 
jourd’hui. Dans  l’Afie  mineure  , la  Syrie  8c  1^  Pa- 
leftine , il  compte  vingt  8c  une  églifes , & onze  dans 
l'Afrique;  ce  font  en  tout  foixante  8c  trois.  Il  com- 
pte encore  dix  hôpitaux.  8c  vingt -trois  monafteres , 
la  plupart  en  Paleftifte.  Sans  parler  des  églifes  , qu’il 
ne  marque  qu’en  general  , 8c  de  celles  qu’il  n’a  pas 
connues. 

Le  fuccefTeur  de  Juftinien  fut  Juftin  fon  neveu  Tun.  Conp 
fils  de  fa  fœur  Vigilantia , qui  étoit  Curopalate , com- 
me qui  diroit  grand  maître  du  palais.  On  le  nomme 
Juftin  le  jeune  â la  différence  du  premier.  L’impera-  r.c.*. 
trice  Sophie  fon  époufe  étoit  aulfi  nicce  de  Theodora. 

L’empereur  Juftin  fut  couronné  parle  patriarche  Jean, 

6c  commença  fon  régné  par  payer  les  dettes  de  Juf- 
tinien , &c  par  rapeller  les  évêques  qu’il  avoit  exilez  , 
à la  referve  toutefois  de  faint  Eutycnius  de  Conftan- 
tinople. Il  fit  un  édit  fur  la  foi  adrefle  à tous  les  <■  +. 
chrétiens , où  il  les  exhorte  à fe  reunir  à l’églife  , & 
déclare  fa  créance , expliquant  au  long  les  myfteres  de 
la  Trinité  & de  l’Incarnation,  contre  les  dernieres  he- 
refies.  Tous  les  catholiques  l’approuverent  comme 
contenant  une  doétrine  orthodoxe  : mais  ceux  qui  s’é- 
toient  feparez  de  l’églife  ne  s’y  réunirent  point , voyant 
que  ledit  portoit  exprefiément  que  toutes  chofes  de- 
meuraffent  en  même  état , ainfi  il  ne  fut  d’aucune 
, X x x ij 
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utilité.  Juftin  témoigna  encore  de  la  pieté,  en  or- 
nant les  églifes  que  Juftinien  avoir  bâties , entre  au- 
tres la  grande  églife  de  Conftantinople  , & celle  des 
apôtres  ; & leur  donnant  des  vafes  lacrez  , & des  re- 
venus. Il  envoya  en  Egypte  l’abbé  Photin  beau  - fils 
de  Belifaire  , avec  plein  pouvoir  de  pacifier  les  égli- 
fes; car  les  Theoaofiens  & les  Gaïanites  commen- 
(joient  à bâtir  â Alexandrie  des  lieux  d’affemblée , Ôc 
les  (jaïanites  fe  trouvant  a fiez  forts , avoient  élu  pour 
évêque  leur  archidiacre  Elpide  ; l’empereur  le  fit  pren- 
dre & emmener  en  exil , mais  il  mourut  en  chemin. 
Les  Theodofiens  ordonnèrent  de  nuit  en  cachette 
pour  leur  évêque  un  nommé  Dorothée. 

Mais  les  mœurs  de  l’empereur  Juftin  ne  s’accor- 
doient  pas  avec  cet  extérieur  de  pieté.  Il  étoit  aban- 
donné aux  voluptez  les  plus  extravagantes.  Son  ava- 
rice étoit  infariable  , & il  vendoït  tout , jufques  aux 
évêchez , publiquement.  Il  étoit  lâche  & toutefois  té- 
méraire. Il  avoir  un  parent  nommé  Juftin , comme  lui , 
grand  capitaine  & homme  de  mérité , avec  qui  il  étoit 
convenu , que  celui  des  deux  qui  parviendrait  â l’em- 
pire , donnerait  à l’autre  le  fécond  rang.  Il  lui  témoi- 
gna d’abord  beaucoup  d’amitié  : mais  enfuite  , il  lui 
ôta  fes  gardes , & l’envoya  â Alexandrie , où  il  le  fit 
tuer  la  nuit  dans  fon  lit , & s’en  fit  apporter  la  tête  , 
que  lui  & l’imperatrice  Sophie  confidererent , & frap- 
pèrent â coups  de  pieds.  Après  cela  il  n'y  a pas  lieu 
de  s’étonner,  que  Juftin  dès  la  première  année  de  fon 
régné  ait  fait  une  loi  pour  rétablir  l’ancienne  liberté 
du  divorce  entre  mari  &c  femme , abrogée  par  Jufti- 
nien : & qu’il  ait  remis  aux  habitans  de  la  Mefopota- 
mie , de  l’Ofrocne , & de  la  province  de  l’Euphrate , 
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les  peines  pécuniaires  , encourues  pour  les  mariages 
illicites. 

En  Gaule  il  fe  tint  deux  conciles  la  même  année  , 
fixieme  des  nouveaux  rois  : un  à Tours  pour  le  royau- 
me de  Cherebert , & par  fa  permiffion  ; un  à Lyon  pour 
le  royaume  de  Gontran.  Celui-ci  fut  de  quatorze  évê- 
ques , huit  prefens , fix  par  leurs  députez.  Saint  Nificr 
archevêque  de  Lyon  y prefida , & on  y fit  fix  canons , 
qui  ne  contiennent  rien  de  confidérable , que  l'excom- 
munication contre  ceux  qui  veulent  réduire  en  fervitu- 
de  les*perfonnes  libres.  L’archevêque  Euphronius  pre- 
fida au  concile  de  Tours,  qui  fut  tenu  le  dix-feptieme 
de  Novembre  y 66.  Les  autres  évêques  qui  y a fh lièrent 
furent  faint  Prétextât  de  Rouen,  faint  Chaletric  de 
Chartres , Domitien  d’Angers , Viétorius  de  Rennes , 
faint  Domnolc  du  Mans , Leudebaude  de  Seés , neuf 
en  tout.  Saint  Domnole  avoir  été  du  tems  du  roi  Cio-  t TI-  W' 
taire  , abbé  du  monaftere  de  faint  Laurent  près  de  BoU.n.Mai. 
Paris  , qui  depuis  eft  devenu  une  églife  paroilliale.  Et  'Jnlua^ô.  4. 
comme  il  avoir  toujours  été  dans  les  intérêts  de  ce  roi , f‘ 
il  voulut  lui  donner  levêché  d’Avignon  : mais  Domnole 
pria  le  roi  de  ne  l’envoyer  pas  fi  loin , comme  en  exil , 
avec  des  fenateurs  fophilliques , & des  juges  philofo- 
phiques.  C’ell  ainfi  que  Grégoire  de  Tours  le  fait  parler. 

Le  roi  lui  donna  donc  levêché  du  Mans , après  la  mort 
de  faint  Innocent.  Saint  Domnole  fe  rendit  célébré 
par  fa  vertu  & par  fes  miracles , &c  guérit  un  boiteux 
nommé  Reinier  , & un  aveugle  nommé  Syagrius.  Il 
mourut  après  vingt-deux  ans  d epifeopat  en  y 8 1 . & fut 
enterré  à l’abbaye  de  faint  Vincent  qu’il  avoit  fondée. 

L ’églife  honore  fa  mémoire  le  feizieme  de  Mai. 

Le  concile  de  Tours  fit  vingt-fept  canons  , donc 
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le  premier  renouvelle  l’ordonnance  de  tenir  les  conci- 
les deux  fois  l’année  , ou  tout  au  moins  une  , fans  que 
perfonne  s'en  puiffe  excufer , fous  pretexte  d’ordre  du 
roi.  Si  des  évêques  ont  un  différend , ils  doivent  pren- 
dre pour  arbitres  des  prêtres , en  attendant  la  décifîon. 
Un  évêque  ne  doit  dépofer  un  abbé  ni  un  archi- 
prêtre  , que  par  le  confeil  de  tous  les  prêtres  .&  les 
abbez.  Il  eft  deffendu  d’ordonner  dans  la  province 
Armorique  un  évêque  , foit  Romain  , foit  Breton  , 
fans  le  confentemtnt  du  métropolitain  & des  com- 
provinciaux. 

L’évêque  marié  doit  toujours  être  accompagné  de 
clercs  , même  dans  fa  chambre  , & tellement  feparé 
d’avec  fa  femme  , que  celles  qui  la  fervent  n’ayent  au- 
cune communication  avec  ceux  qui  fervent  les  clercs. 
Mais  il  ne  doit  pas  y avoir  de  femmes  à la  fuite  de 
l’évêque  qui  n’eft  point  marié.  Il  eft  deffendu  aux 
clercs  ou  aux  moines  , de  coucher  deux  en  un  même 
lit.  Mais  l’archiprêtre  étant  à la  campagne  doit  avoir 
un  clerc  qui  couche  dans  fa  chambre  ; & pour  fe  rele- 
ver ils  feront  fept  , qui  ferviront  par  femaine.  Le  prê- 
tre , le  diacre  , ou  le  foudiacre  qui  aura  été  trouvé  avec 
fa  femme  , fera  interdit  pendant  un  an  -,  & l’archiprê- 
tre  qui  aura  négligé  de  veiller  fur  fes  inferieurs , fera 
enfermé  un  mois  pour  jeûner  au  pain  & à l’eau. 

Les  femmes  n’entreront  point  dans  les  monafteres 
d’hommes.  Les  moines  n’en  fortiront  point  ; & fi  quel- 
qu’un fe  marie  , il  fera  excommv  nié  & feparé  de  fa 
prétendue  femme  ; même  par  le  fecours  du  juge  , qui 
fera  excommunié  , s’il  le  refufe  , aufTi-bien  que  ceux 
qui  donneront  protection  à un  tel  moine.  Les  mariages 
des  religieufes  font  défendus  de  même , foit  quelles 
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ayent  reçu  le  voile  de  la  main  de  l’évêque  ou  feulement 
changé  d’habit  ; & parce  que  quelques-uns  préten- 
doient  n’avoir  pris  cet  habit  que  pour  n' 'être  pas  ex- 

Jjofées  à des  mariages  indignes  d’elles  : on  leur  oppofe 
es  ordonnances  des  rois  Childebert  & Clotaire,  con- 
firmées par  Cherebert , portant  défenfe  depoufer  les 
filles  fans  la  volonté  de  leurs  parens.  Puis  le  concile 
ajoute  : Celle  donc  qui  craint  la  violence  , doit  fe 
réfugier  à l’églife  , jufques  à ce  que  fes  parens  la  déli- 
vrent £>ar  le  commandement  du  prince  ou  le  fecours 
de  1 eveque.  Il  eft  aufli  remarqué  , que  les  veuves  ne 
recevoient  point  de  benediétion  pour  fe  confacrer  à 0 
Dieu.  En  ce  canon  on  cite  plufieurs  autoritez  du  pape 
faint  Innocent*,  des  conciles  d’Arles  , de  Milan  &c 
d’Epaone  , & de  la  loi  Romaine  : c’eft-à-dire  , du 
Code  Theodofien. 

Il  eft  cité  aufli  dans  le  canon  qui  fuit  , contre  les 
mariages  inceftueux.  Mais  on  y rapporte  premièrement 
tout  au  long  , les  autoritez  de  la  loi  de  Dieu  contre  ces 
crimes , pour  être  lues  publiquement  au  peuple , afin 
que  perfonne  ne  prétende  les  ignorer.  Il  femble  que  ce 
canon  du  concile  de  Tours  regarde  particulièrement 
le  roi  Cherebert.  La  reine  Ingoberge  fa  femme  avoir  à 
fon  fervice  deux  filles  , dont  le  pere  étoit  un  ouvrier 
en  laine  : la  première  nommée  Marcouefe  , portoit 
l’habit  de  religieufe  : la  fécondé  fe  nommoit  Merofle- 
de  : le  roi  étoit  fort  amoureux  de  l’une  & de  l’autre.  , 
Pour  l’en  détourner  , la  reine  Ingoberge  fit  venir  fe- 
cretement  le  pere  de  ces  filles , & appella  le  roi , afin 
qu’il  le  vît  travailler  : le  roi  irrité  quitta  Ingober- 
ge , quoiqu'il  en  eût  une  fille  , & prit  Meroflede.  Il 
eut  encore  une  autre  concubine  nommé  Theodcgilde 
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fille  d’un  berger  , donc  il  eut  un  fils  qui  mourut  aufli- 
tôc  après  Ta  nai  (Tance.  Enfin  il  époufa  Marcouëfe  , 
quoique  fetur  de  Meroflede  , & religieufe  : ce  qui 
obligea  faine  Germain  de  les  excommunier  l'un  & 
l’autre.  Elle  mourut  peu  après , & le  roi  Cherebert  ne 


lui  furvêcuc  pas  long-tems  : car  il  mourut  en  j6 7. 

Coint  an  ^ ne  <îue  ^es  ^es  * Perche  ou  Editberge  , qu’il 

n.  u-  avoit  eue  de  la  reine  Ingoberge,  & qui  époufa  Ethel- 

bert  roi  de  Cant  en  Angleterre.  Les  autres  filles  de 
Cherebert , furent  Pertoflede  & Chrodielde  , religieu- 
fes  : la  première  à Tours , & la  fécondé  à Poitiers. 

XI1I  Le  concile  de  Tours  fit  quelques  reglemens  tou- 

suite  au  concile  chant  les  ceremonies  de  fi  religion.  Le  corps  de  N.S.  fur 

de  Tours.  .,  . ...  «a  . ° 

c.  5.  1 autel , ne  doit  point  etre  mis  au  rang  des  images,  mais 

fous  1a  croix.  Il  y avoit  donc  des  croix  &c  des  images  fur 
les  autels  , & l’euchariftie  y étoit  gardée  en  referve.  Il 
eft  défendu  aux  laïques  de  fe  tenir  près  de  l’autel  : mais 
1a  partie  de  l’églife,  qui  eft  feparée  depuis  les  baluftres 
jufques  à l’autel , ne  fera  ouverte  qu’aux  choeurs  des 
t.  4:  clercs  qui  chantent.  Le  fan&uaire  toutefois  fera  ou- 

vert félon  1a  coutume  aux  laïques  & aux  femmes , pour 
prier  & pour  communier.  Ce  que  j’entens  des  prières 
particulières  hors  le  tems  de  l’office. 
can.  u.  v.  L’ordre  de  1a  pfalmodie  eft  réglé  en  cette  maniéré. 

Mçjiï  f été  on  dita  à matines  , fix  antiennes  avec  deux 

pfeaumes  pour  chacune.  Par  les  matines  il  faut  enten- 
dre ici  l’office  noékurne  5 parce  que  l’on  ne  veilloit  la 
, nuit  que  dans  les  plus  grandes  folemnitez  : les  fimples 
dimanches  & les  jours  de  fériés , on  fe  contentoit  de 
fe  lever  fort  matin  , comme  font  encore  la  plupart  des 
chapitres.  Quant  à l’office  du  matin  que  nous  appel- 
ions laudes , il  paroît  par  l’exemple  de  faint  Gai , que 

l’on 
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l’on  y difoit  même  les  dimanches  le  pfeaume  cinquan- 
tième , le  cantique  Bénédicité  , & les  trois  derniers 
pfeaumes  qui  ont  pour  titre  Alléluia , & enfuite  un 
capitule. 

Le  concile  continue  : Pendant  tous  les  mois  d’ Août , 
on  fe  lèvera  du  matin  ; parce  qu'il  y a des  fêtes  & des 
méfiés  des  faints.  Ce  que  l’on  explique  ainfi  : que  com- 
me le  mois  d’Août  ell  prefque  rempli  d’offices  de 
faints , on  en  difoit  la  melle  dès  le  matin  , afin  que  le 
peuple  pût  enfuite  travailler  à la  moiffion.  Au  mois  de 
Septembre  on  dira  fept  antiennes  à deux  pfeaumes  : 
au  mois  d’Oéfobre  nuit  à trois  pfeaumes  : c’eft-à- 
dire  , vingt  - quatre  pfeaumes  : en  Novembre  vingt- 
fept  ; en  Décembre  trente  avec  dix  antiennes  ; & ainfi 
en  Janvier  & Février , &c  jufqucs  à pâques.  Ce  qui 
femble  montrer  que  l’année  commençoit  à cette  fête. 
Ainfi  on  ne  devoit  jamais  dire  à matines  moins  de 
douze  pfeaumes.  Et  on  en  difoit  toûjours  douze  à 
vêpres , & fix  à fexte.  C’eft  ainfi  que  l’entend  Aimion 
qui  dit  que  cet  ordre  de  pfalmodie  venoit  du  mofcftere 
d’ Agaune  , & qu’il  fut  depuis  établi  à faint  Marcel  de 
Chalon  , & a faint  Denis  en  France.  Ce  qui  peut  faire 
croire  que  c ’étoit  le  plus  communément  reçu  dans  les 
Gaules. 

Outre  les  hymnes  de  faint  Ambroife  que  l’ufage 
avoir  autorifées  , on  permet  encore  de  chanter  celles 
qui  le  méritent , pourvu  quelles  portent  le  nom  de 
leurs  auteurs.  Ce  canon  femble  être  fait  en  faveur  du 
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1 ' l’Avent.  On  ne  jeûnoit  point  les  fêtes  , ni  par  confé- 

Ak.  J 6 6.  qUenc  ]e  mojs  cl’ Août , qui  deflors  en  avoit  tous  les 
. . jours.  Mais  on  jeûnoit  trois  jours  au  commencement 

de  Janvier  , à caufe  des  fuperftitions  des  payens  : mê- 
me le  propre  jour  de  la  circoncifion , on  ne  celebroit 
la  mefl'e  qu  a la  huitième  heure , c’eft-à-dire  , à deux 
heures  après  midi. 

Auffi  le  concile  fe  plaint  que  ces  fuperftitions  re- 
gnoient  encore.  Il  y en  avoit  qui  celebroient  encore  le 
• premier  jour  de  Janvier  , en  l'honneur  de  Janus  : qui  à 
la  fête  de  la  chaire  de  faint  Pierre , offraient  des  viandes 
confacrées  aux  démons  : qui  honoraient  des  pierres , 
des  arbres,  ou  des  fontaines  ; & avec  toutes  ces  (uperfti- 
tions  ils  ne  prétendoient  pas  moins  être  chrétiens.  Il  eft 
ordonné  aux  pafteurs  & aux  prêtres  de  les  chaffer  de 
l’églife  , & ne  pas  permettre  qu'ils  participent  au  faint 
autel.  La  fête  de  faint  Pierre , dont  parle  ce  canon , fut 
V.  Coiltt.  an.  inftituée  lehuitiemedes  calendes  de  Mars:  c’eft-à-dire  , 
r«.  ».4o.  41.  je  vingt -deuxieme  de  Février , à la  place  de  la  fête  que 
les  pa^ns  celebroient  en  l’honneur  des  morts  , qu’ils 
nommoient  Feralia , 8c  qui  duroit  depuis  le  vingtième 
de  ce  mois  jufqua  la  fin.  En  ces  jours  ils  portoient  des 
viandes  fur  les  tombeaux , s’imaginant  que  les  âmes 
errant  à l’entour  venoient  la  nuit  les  manger.  Ce  jour 
les  chrétiens  célébrèrent  premièrement  le  martyre  de 
faint  Pierre  & de  faint  Paul  : puis  cette  fête  ayant  été 
transférée  au  vingt-neuvieme  de  Juin,  on  fit  le  vingt- 
deuxieme  de  Février  là  fête  de  la  chaire  de  faint  Pierre  , 
fans  diftinétion  de  Rome  & d’Antioche.  Depuis  on  a 
mis  au  dix  huitième  de  Janvier  celle  de  Rome,  &:  celle 
d'Antioche  eft  demeurée  en  l’ancien  jour.  La  fuperfti- 
tion  dont  fe  plaint  le  concile  , confiftoit  donc  à con- 
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ferver  la  ceremonie  payenne  avec  la  fête  chrétienne  } 
inftituée  pour  l’abolir.  On  trouve  que  le  même  jour 
vingt-deuxieme  de  Février , les  payens  celebroient  la 
fête  nommée  TerminalLa  , en  l’honneur  du  dieu  Ter- 
minus : ce  qui  fait  croire  que  les  pierres  dont  le  culte  eft 
marqué  en  ce  canon  étoient  les  bornes  des  champs. 

Chaque  cité  doit  avoir  foin  de  nourrir  fes  pauvres  : 
en  forte  que  chaque  prêtre  de  la  campagne , & chaque 
citoyen  le  charge  du  lien  ; & qu’ils  ne  foient  pas  vaga- 
bons  dans  les  autres  citez.  On  regarde  comme  meur- 
triers des  pauvres  les  ufurpateurs  des  biens  des  églifes , 
on  renouvelle  contre  eux  les  canons  des  conciles  pre- 
cedens  ; & le  concile  ajoute  : S’ils  perfiftent  dans  leur 
ufurpation  après  trois  admonitions , il  faut  nous  affem- 
bler  tous  de  concert  avec  nos  abbez , nos  prêtres  &: 
notre  clergé  : & puilque  nous  n’avons  point  d’autres 
armçs  , prononcer  dans  le  chœur  de  Téglife  , le  pfeau- 
me  cenc  nuiticme  contre  le  meurtrier  des  pauvres , pour 
attirer  fur  lui  la  malédiction  de  Judas  : enforte  qu’il 
meure  non-feulement  excommunié  mais  anathéma- 
tifé.  Nous  avons  expliqué  ci-delfus  la  différence  de 
l’anathême  & de  la  limple  excommunication. 

Le  canon  de  ce  concile  qui  marque  la.difference  des 
évêques  Romains  & Bretons  dans  la  province  Armori- 
que , mérité  d etre  expliqué.  On  comptoit  encore  pour 
Romains  les  anciens  habicans  de  la  Gaule  : mais  dans 
l’Armorique  , c’eft-à-dire  , la  côte  maritime  de  TO- 
cean , il  y en  avoit  alors  de  nouveaux.  C ’étoit  les  Bre- 
tons chaffez  de  leur  ifle  par  les  Anglois  Saxons , qui  y 
entrèrent  fous  la  conduite  de  Hengift  , en  446.  De- 
puis ce  tems  Tille  que  Ton  nommoit  Bretagne , prit 
pour  la  plus  grande  partie  le  nom  d’Angleterre , & Ton 
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nomma  Bretagne  la  partie  de  la  Gaule  Armorique  , où 
un  grand  nombre  de  Bretons  s’étoient  réfugiez.  Or  ils 
avoient  des  évêques  de  leur  nation  , diftinguez  de  lan- 
gue & de  mœurs  des  Gaulois  Romains. 

Tel  fut  faint  Samfon , qui  aflifta  comme  nous  avons 
vû  au  troifieme  concile  de  Paris.  Il  étoit  né  dans  le  pays 
de  Difed  en  la  province  de  Galles  ; embraÙa  la  vie  mo- 
naftique  fous  la  conduite  de  faint  Heltut , que  Ton  dit  - 
avoir  été  difciple  de  faint  Germain  d’Auxerre  : car  on 
lui  rapporte  l’établilfement  de  la  vie  monaftique  dans  la 
grande  Bretagne.  On  prétend  qu’à  fon  fécond  voyage , 
il  y laifTa  quelques  difciples  qui  en  formèrent  d’autres  : 
les  deux  plus  fameux  qui  fortirent  de  cette  école  , fu- 
rent faint  Dubrit  & faint  Heltut.  Saint  Dubrit  fut 
évêque  de  Çaerleon , métropole  de  laCambrie  ou  pays 
de  Galles.  Il  gouverna  aum  le  diocèfe  de  Landaf  en 
Glamorgan  , & eut  pour  fuccelfeur  à Caërleon  , faint 
David  fondateur  du  monaftere  de  Meneve  i à Landaf 
faint  Teliau  , dont  le  fuccefl'eur  faint  Oudocée , tint 
deux  fynodes  vers  l’an  y 6 o.  où  des  princes  du  pays  fu- 
rent mis  en  penitence.  Saint  Heltut  étoit  très-fçavant 
dans  les  fciences  divines  & humaines.  Saint  Germain 
l’ordonna  prêtre  , & il  gouverna  un  monaftere  dans  le 
même  pays  de  Glamorgan.  Il  reçut  faint  Samfon  de  la 
main  de  fes  parens , & l’inftruifit  avec  foin. 

Samfon  ayant  fait  de  grands  progrès  dans  les  lettres 
& dans  la  vertu , fut  ordonné  pretre  par  faint  Dubrit  : 
puis  il  mena  la  vie  éremitique  dans  une  ifle  3 fous  la 
conduite  d’un  faint  prêtre  , & fut  enfuite  abbé  d’un 
monaftere , qu’on  difoit  avoir  été  fondé  par  faint  Ger- 
main. Il  y fut  ordonné  évêque  : après  quoi  il  paiïa  la 
mer , & vint  dans  la  Gaule  Armorique  , où  il  fonda  le 
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monaftere  de  Dol , & plufieurs  autres.  Il  établit  à Dol  . n 

une  chaire  épifcopale  , &c  après  avoir  gouverné  quel-  ' * 
ques  années  cette  églife  , il  mourut  vers  l’an  yé  y.  On 
raconte  de  lui  un  grand  nombre  de  miracles , & l’églife 
honore  fa  mémoire  le  vingt-huitieme  de  Juillet.  Il  Jufijrlyr' R' l8' 
faifoit  porter  une  croix  devant  lui , comme  font  au-  vu*.  «• 
jourd'hui  les  archevêques. 

Sain  Malo  ou  Maclou  , nommé  aufli  Machut , 
mourut  vers  le  même  tems.  Il  étoit  parent  de  faint 
Samfon  , & fut  élevé  par  le  faint  abbé  Brendan  , fa- 
meux par  fa  fcience  &c  fa  vertu.  On  l’ordonna  malgré 
lui  évêque  de  Guiccaftel , depuis  nommé  Vincheftre , r‘ Xl7’ 
dont  fon  pere  avoit  été  comte  : mais  pour  éviter  lepif- 
copat  il  pafla  la  mer  , & fe  retira  auprès  de  la  côte 
Armorique.  Près  de  là  dans  une  autre  ille  étoit  la  ville 
d’Aleth  , déjà  fort  habitée  & fréquentée  par  le  com- 
merce : mais  dont  la  plupart  des  habitansétoient  encore 
payens.  Le  peu  qu’il  y avoit  de  chrétiens  prièrent  faint 
Malo  de  travailler  à la  converfion  des  autres  : ce  qu’il 
fît  avec  tant  de  fuccès , fa  prédication  étant  foutenuë 

far  les  miracles  , que  la  plupart  fe  convertirent , &c 
obligèrent  d’être  leur  éveque.  Telle  fut  l’origine  du 
fiege  épifcopal  d’Aleth  en  Bretagne  , qui  depuis  a pris 
le  nom  de  faint  Malo.  Il  mourut  vers  l’an  yéj.  & ^rtyr‘  R‘ I,; 
l’églife  honore  fa  mémoire  le  quinzième  de  Novem-  ah.  s s.  t».  ». 
bre.  Le  fuccelTeur  de  faint  Samfon  dans  le  fiege  de/,'lt}’ 

Dol , fut  faint  Magloire  fon  coufin  germain  , élevé 
comme  lui  fous  la  difeipline  de  faint  Heltut.  Saint 
Samfon  l’ayant  ordonne  diacre  l’emmena  avec  lui  en 
Gaule , &c  en  mourant  le  defigna  pour  fon  fuccelTeur  ; 
mais  après  deux  ou  trois  ans  il  renonça  à l’épifcopat , 
laiffant  à fa  place  Budbc  fon  difciple  , fe  retira  dans 
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*■  ■— 1 la  folitude  , & fonda  un  monaftere  où  il  gouverna 

An.  566. 

moines.  Il  fie  quantité  de  miracles , & mourut 
Martyr,  r.  vers  l'an  5-75.  le  vingt-quatrieme  d’Oétobre  , jour 
. auquel  leglife  célébré  fa  mémoire. 

Boit.  1.  Mai.  Saint  Brieuc  naquit  dans  la  même  partie  de  la 
u.n.p.  91.  grande  Bretagne  , & après  avoir  été  ordonné  évêque 

Cotnt.  an.  fio.  O . O » . ^ 1 

«.«.if. an. f7+.  & fait  plulieurs  miracles,  palla  dans  la  Gaule  & y 
^ “ fonda  un  premier  monaftere,  puis  un  autre  au  lieu 

qui  porte  ion  nom  , & qui  fut  depuis  érigé  en  fiege 
ejnfcopal.  On  ne  fçait  pas  precifément  le  tems  qu’il  a 
vécu , mais  c etoit  en  ce  même  fiecle  ; &c  leglife  l’ho- 
nore  le  premier  jour  de  Mai.  Treguier  étoit  auffi  d’a- 
bord un  monaftere  fondé  par  faint  T udval , venu  de  la 

point,  an.  !n.  grande  Bretagne.  Il  fut  élu  évêque  de  Lexobie  vers  l’an 
y 3 1.  & eut  pour  fucceffeuriaint  Ruellin  fon  difcijfte  , 
qui  mourut  en  J74.  Le  fie^e  de  Lexobie  qui  etoit 
ancien,  fut  depuis  transféré  a Treguier  qui  a fait  ou- 
blier fon  nom. 

Bon  1 1 Man.  Mais  l’évêché  de  Leon  dans  la  même  côte  fut  érigé 
to.y.p.  10*.  de  nouveau  pour  faint  Paul,  fumommé  Aurelien. 

Il  naquit  dans  la  province  nommée  alors  Pennohen , 
que  l’on  croit  être  en  Cornouaille  & fut  difciple  de 
faint  Heltut , avec  faint  Samfon  & Gildas.  La  crainte 
de  l’épifcopat  le  fit  aufli  pafter  en  Gaule  : & il  s’établit 
premièrement  dans  l’Ifle  d’Oueflant , puis  dans  une 
autre , & enfin  en  terre  ferme  dans  la  ville  de  Leon. 
Le  comte  Vithur  admirant  fa  vertu  & fes  miracles , le 
fit  ordonner  évêque  par  l’autorité  du  roi  Childebert 
en  519.  mais  fe  fentant  affbibli  de  vicillefle,  il  quitta  le 
gouvernement  de  fon  églife  en  jy  3 . & mit  à fa  place 
faint  Jaoua  , puis  faint  Tiernomail  fes  difciples  , qui 
n’ayant  tenu  le  fiege  qu’un  an  chacun  ; faint  Paul  le 
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reprit  en  5 y y.  & le  quitta  encore  onze  ans  après  en 
j 6 6.  le  laiflant  à un  autre  de  Tes  difciples  nommé  Ce- 
tomerin.  Saint  Paul  fe  retira  dans  l’ifle  de  Bas , où  il 

Î gouverna  un  monaftere  nombreux  , & vécut  encore 
ong-tems. 

Saint  Gildas , furnommé  le  fage  , autre  difciple  de 
faint  Heltut  ,•  naquit  à Dumbritton  en  EcolTe  , vers 
l’an  484.  Il  ne  fut  que  prêtre  , & prêcha  dans  la  pro- 
vince feptentrionale  de  la  grande  Bretagne  , puis  en 
' Irlande  où  il  rétablit  la  pureté  de  la  foi  & de  la  difci- 
pline.  Enfin  il  palïa  en  Gaule  , & s 'établie  dans  la  côte 
méridionale  de  la  petite  Bretagne  près  de  Vennes  , où 
il  bâtit  le  monaftere  de  Buis,  qui  porte  encore  fon  nom 
& y mourut  en  j6j.  ïlrefte  de  lui  quelques  canons  de 
difeipline , & deux  difeours  fur  la  ruine  de  la  grande 
Bretagne.  Il  déplore  dans  le  premier , la  déflation  de 
fa  patrie  par  la  conquête  des  Anglois  Saxons  , arrivée 
de  fon  tems  , & en  attribue  la  caufe  à la  corruption 
extrême  des  mœurs.  Il  s’adrefle  en  particulier  à cinq 
princes , qui  regnoient  alors  chez  les  Bretons , Conf- 
tantin  , Aurelius , Conan  , Vortipor , Cuneglas , & 
Maglocun  ; & leur  reproche  à chacun  leurs  crimes  avec 
une  liberté  & une  vehemence  étonnante , les  exhortant 
à penitence.  Le  fécond  difeours  eft  une  exhortation  au 
clergé  de  la  grande  Bretagne  , qui  n’eft  pas  moins 
vi^oureufe.  Il  leur  reproche  leur  ignorance  , leur 
négligence  , leur  avarice  , & les  accule  même  de 
fimonie. 

Saint  Gildas  fut  lié  d’amitié  avec  fainte  Brigide 
vierge  & abbelfe , la  plus  fameufe  des  faintes  d’Irlande. 
Elle  fonda  plufieurs  monafteres,  principalement  celui 
de  Kildar  à fept  lieues  de  Dublin  , qui  depuis  cft  de- 


An.  j66. 


xv. 

Saines  de  la 
grande  Bretagne. 
Boll.  1 9.  Janua. 
to.  i.p.  9 J 1. 

Ad.  SS.  to.  19 
P • *)*• 


Spicil.  to'.  f. 

prtf- 

Bibl.  PP.  to.  f. 
P-  477* 


Bell.  t.  Pib.  to. 

}.p.  w.p.  114. 

n.  9+. 


Digitïzed  by  Google 


An.  566. 

Martyr.  R.  I. 
Fetr. 


Se  J.  111.  htfl. 
t.  4 .£•  v.  c.  io. 


Martyr.  R.  I f. 
Sept. 


J44  Histoire  Ecclesiastique. 
venu  une  ville  épifcopalcv.'  On  raconte  d’elle  un  grand 
nombre  de  miracles  & on  croit  quelle  mourut  en 
j 1 3 . Leglife  honore  fa  mémoire  le  premier  de 
Février. 

Dans  le  même  tems  vivoit  faint  Colomba  ou 
Colomban  l’ancien  , prêtre  & abbé  , qui  au  commen- 
cement du  régné  de  Juftin  le  jeune  , pafla  d’Irlande 
dans  la  grande  Bretagne  , pour  prêcher  la  foi  aux 
Piétés  feptencrionaux  , feparez  des  méridionaux  par 
des  montagnes  affreufes.  Quant  aux  Piétés  méridio- 
naux , ils  avoient  reçu  la  foi  long-tems  auparavant , par 
les  inftruétions  de  faint  Ninias  évêque  de  la  nation  des 
Bretons , qui  avoit  été  lui-même  inftruit  à Rome.  Il 
mourut  vers  l’an  43  1.  à Ouithern  en  Ecolfe  , où  il 
avoit  établi  fon  fiege  : 6c  leglife  honore  fa  mémoire 
le  feizieme  de  Septembre.  Saint  Colomba  avant  que 
de  palier  en  Bretagne  avoit  fait  en  Irlande  un  mo- 
naftere  célébré  nommé  Dermach  ; & depuis  fon  paf- 
fage  il  en  fit  encore  un  aucre  plus  fameux  dans  une 
petite  ifle  nommé  Hy  ou  Hu  au  nord  d’Irlande  , & 
au  couchant  de  l’EcolTe.  De  ces  monafteres  il  eh  for- 
tic  plufieurs  autres  en  Irlande  & en  Bretagne  : mais  .• 

celui  de  Hy  ou  Ycolmkil  en  fut  toujours  le  chef. 

Il  étoit  gouverné  par  un  prêtre  qui  en  étoit  abbé  , 

& à qui  ecoit  foumife  toute  la  province,  même  les  évê- 
ques , par  un  ufage  extraordinaire  : & cela  à l’exem- 
ple de  fon  fondateur  faint  Colomba  , qui  n’avoit  point 
été  évêque , mais  fimple  prêtre.  Ses  fuccefleurs  gar- 
dèrent une  grande  abftinence  6c  fe  diftinguoient  par 
la  régularité  6c  l’amour  de  Dieu.  Seulement  ils  n’é- 
toient  pas  conformes  aux  autres  églifes  , pour  l’obfer- 
vatlon  de  la  pâque , parce  qu’étant  fi  éloignez  du  refte 

du 
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du  monde,  perfonne  ne  leur  avoir  porté  les  decrets 
des  conciles  fur  cette  matière.  Saint  Colomba  vécut 
trente-quatre  ans  depuis  fon  paffa^e  en  Bretagne  , St 
mourut  en  J98.  le  lundi  neuvième  de  Juin,  jour 
auquel  leglifc  honore  fa  mémoire. 

Le  fécond  concile  de  Tours  écrivit  à fainte  Rade- 
gonde  une  lettre  , dont  il  faut  dire  l’occafion.  Rade- 
gonde  fille  de  Berthaire  roi  de  Turinge,  ayant  été 
prife  captive  par  les  François  dans  fon  enfance , vint 
au  lot  du  roi  Clotaire  , qui  la  fit  élever  , & l’époufa 
quand  elle  fut  en  âge.  Dès  - lors  elle  pratiquoit  de 
grandes  vertus , des  aumônes  très-abondantes , de  lon- 
gues prières , de  grands  jeûnes , & portoit  le  cilice  tout 
le  carême  fous  fes  habits  précieux  ; le  roi  difoit  qu’il 
avoit  époule  une  religieule  plutôt  qu’une  reine  , St 
lui  faifoit  fouvent  des  reproches  de  fes  dévotions. 
Mais  ce  prince  ayant  fait  tfler  injustement  le  frère 
de  Radegonde , il  profita  de  cette  occafion  pour  la 
quitter  ; & il  l’envoya  lui-même  à Noyon  , pour  re- 
cevoir l’habit  de  religieufe  de  la  main  de  faint  Me- 
dard.  Le  faint  prélat  en  faifoit  difficulté  , à caufe 
quelle  étoit  mariée , St  les  grands  s’y  oppofoient  ; 
mais  elle  fe  revêtit  elle-même  du  faint  habit,  St  p relia 
tant  faint  Medard , qu’il  lui  impofa  les  mains  St  la 
confacra  diaconelle. 

Elle  fe  retira  premièrement  à une  terre  que  le  roi 
lui  avoit  donnée  en  Poitou  St  commença  à y mener 
une  vie  très-aullere , ne  vivant  que  de  pain  de  feigle 
& d’orge  , d’herbes  St  de  legumès  , St  ne  buvant  point 
de  vin  : fon  lit  étoit  un  cilice  fur  de  la  cendre.  Ce- 
pendant elle  fervoit  les  pauvres  de  fes  mains  , St  faifoit 
des  aumônes  immenfes.  Elle  portoit  fur  fa  chair 
Tome  VIT  Z z z 
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‘une  chaîne  que  lui  avoir  donné  faim  Junien  , 3bbé 
& prêtre  dans  le  même  pays , & elle  lui  donnoit  des 
habits  faits  de  fa  main.  Ce  faint  fonda  par  la  libé- 
ralité du  roi  Clotaire , le  monaftere  de  Mairé , de- 
puis réduit  en  prieuré , & enfin  en  paroifle.  Quel- 
que tems  après  la  retraite  de  fainte  Radegonde  , il 
courut  un  bruit  que  le  roi  vouloit  la  reprendre  , fe 
repentant  d’avoir  confenti  à fa  retraite.  Elle  redou- 
bla fes  aufteritez  , & confulta  un  reclus  nommé  Jean 
qui  demeuroit  à Chinon , qui  lui  dit  : que  le  roi  avoit 
véritablement  ce  deflein , mais  que  Dieu  ne  le  per- 
mettrait pas.  Enfuite  elle  vint  à Poitiers  où  elle  bâ- 
tit un  monaftere  par  les  ordres  du  roi  Clotaire , qui 
furent  promptement  executez  par  l’évêque  Pientius  & 
le  duc  Auftrapius.  Sainte  Radegonde  y afl'embla  une 
grande  communauté , & y fit  élire  abbefle  une  fille 
nommée  Agnès , quelle  avoit  élevée  , & qui  reçut  la 
benediéfcion  de  faint  Germain  de  Paris.  Sainte  Ra- 
degonde fe  fournit  entièrement  à cette  abbefle , fans 
fe  referver  la  difpofition  de  rien.  Quelque  tems  après , 
le  roi  Clotaire  vint  à Tours  avec  fon  fils  Sigebert , 
fous  prétexte  de  dévotion  : mais  à deflein  de  pafler  à. 
Poitiers , & reprendre  fainte  Radegonde  , qui  l’ayant 
appris , écrivit  à faint  Germain  qui  accompagnoit  le 
roi,  pour  le  prier  de  détourner  ce  malheur.  Saint 
Germain  ayant  lû  la  lettre  , fe  profterna  au  pieds  du 
roi , en  pleurant  devant  le  tombeau  de  faint  Martin, 
& le  conjura  de  la  part  de  Dieu  de  ne  point  aller  à 
Poitiers.  Le  roi  de  fon  côté  fe  profterna  devant  faint: 
Germain , le  priant  que  Radegonde  obtînt  de  Dieu: 
le  pardon  de  ce  qu’il  avoit  entrepris  par  mauvais  con- 
fèil..  Saint  Germain  alla  pour  cet  effet  à Poitiers , 
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& obtint  facilement  ce  que  le  roi  delîroit. 

Ce  fut  donc  pour  la  confervation  de  ce  monaftere 
de  Poitiers , que  fainte  Radegonde  écrivit  aux  évê- 
ques du  concile  de  Tours.  Leur  réponfe  ne  porte 
les  noms  que  de  fcpt  : Euphrone  , Prétextât , Ger- 
main , Félix  , Domitien  , ViCtorius  & Domnole. 
Après  avoir  loué. le  zèle  de  fainte  Radegonde,  ils 
lui  accordent  ce  quelle  demandoit , & ordonnent 
que  les  filles  de  leurs  diocèfes , qui  fe  feront  retirées 
dans  fon  monaftere , ne  pourront  plus  en  fortir 
fuivant  la  réglé  de  faint  Cefaire  d’Arles  ; que  fi  quel- 
qu'une eft  allez  malheureufe  de  le  faire , elle  fera  ex- 
communiée & anathematifée  -,  & que  fi  elle  pafle  juf- 
ques  à fe  vouloir  marier , tant  elle  que  le  mari  facri- 
lege , & les  complices  feront  fujets  a la  même  peine , 
jufques  à ce  qu’ils  fe  feparent  pour  faire  pénitence. 
Ils  obligent  leurs  fuccefleurs  à maintenir  cette  difci— 
pline , fous  peine  de  leur  en  repondre  au  jugement 
de  Dieu. 

Quatre  de  ces  mêmes  évêques , Euphrone  , Félix  , 
Domitien  , & Domnole  écrivirent  à leurs  peuples  , à 
l’occafion  , comme  l’on  croit , de  la  guerre  civile , qui 
arriva  après  la  mort  de  Cherebert , entre  Sigebert  & 
Chilperic  pour  la  Touraine  & le  Poitou.  Cette  lettre 
contient  une  exhortation  aux  peuples  de  détourner 
par  de  bonnes  œuvres  les  maux  dont  ils  font  mena- 
cez. Premièrement , de  ne  point  celebrer  de  maria- 
ges , mais  de  les  différer  jufques  à ce  que  cette  cala- 
mité foit  paffée  : à plus  forte  raifon  de  rompre  les 
conjonctions  inceftueufes.  Enfuite  de  payer  les  dîmes 
de  tous  leurs  biens  , même  des  ferfs  , & pour  ceux 
qui  n’ont  point  de  ferfs , de  payer  le  tiers  d’un  fou 
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d’or  pour  chacun  de  leurs  enfans  : enfin  de  fe  recoft-i 
cilier  avec  leurs  ennemis. 

Sainte  Radegonde  avoic  déjà  dans  Ton  églife  des 
reliques  de  plufieurs  faints  : mais  elle  defiroit  ardem- 
ment d’en  avoir  de  Jefus-Chrift  même , c’eft-à-dire 
de  la  vraie  croix.  Elle  réfolut  donc  d’en  demander  à 
l’empereur  Juftin.  Mais  comme  elle  ne  faifoic  rien 
fans  confeil,  elle  écrivit  au  roi  Sigebert  , dans  le 
royaume  duquel  elle  étoit , pour  avoir  fa  permilfion  ; 
& l’ayant  obtenue , elle  envoya  des  clercs  en  Orient 
à qui  l’empereur  donna  du  bois  de  la  croix  , orné 
d'or  «Sc  de  pierreries  , avec  plufieurs  reliques  des  faints, 
& des  évangiles  ornez  de  même.  Les  reliques  étant 
venues  à Poitiers  , fainte  Radegonde  pria  levêque 
Merouée , fuccefTeur  de  Pientius  , de  les  placer  dans 
fon  monaftere , avec  le  chant  des  pfeaumes , & les 
honneurs  convenables.  L’évêque , fans  avoir  égard  à 
fil  priere , monta  à cheval  pour  aller  à fa  maifon  dé 
campagne.  Sainte  Radegonde  fort  affligée  , envoya 
au  roi  Sigebert , le  priant  d’ordonner  que  le  premier 
évêque  qui  fe  trouveroit  , transférât  ces  reliqaes.  Ce- 
pendant elle  redoubloit  fes  jeûnes  , fes  veilles  & fes 
prières  avec  toute  fa  communauté.  Le  roi  envoya  le 
comte  Juftin  à Euphrone  archevêque  de  Tours,  pour 
le  charger  de  cette  commilfion.  Euphrone  vint  à 
Poitiers , & en  l’abfence  de  l’évêque  il  porta  les  re- 
liques dans  le  monaftere  avec  un  grand  appareil  de 
qierges , d’encens  & de  pfahnodie.  Il  y eut  depuis  un 
grands  concours  de  peuple  à cette  églife  , & il  s’y  fit 
plufieurs  miracles. 

Ce  fut  à cette  occafion  , que  le  prêtre  Fortunat 
compofa  l’hymne  célébré  en  l’honneur  de  La  croix  , 
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qui  commence  jxir  ces  paroles  : Vexilla  regis  pro-  . 
deunt.  Il  étoic  ne  en  Italie  près  de  Trevife,  & avoir  N‘ 
fait  fes  études  à Ravenne  , où  il  s’étoit  rendu  fçavant 
dans  la  grammaire  , la  rhétorique  & la  poétique. 

Ayant  un  grand  mal  aux  yeux , il  fut  guéri  par  l’huile 
d’une  lampe  qui  brûloit  près  d’un  autel  de  faint  Mar- 
tin , & pour  reconnoiflance  il  quitta  fon  pays , & vint 
à Tours  vifiter  les  reliques  du  Saint.  Il  fut  bien  reçu 
par  le  roi  Sigebert , & chéri  de  plufieurs  grands  , & 
de  plufieurs  faints  évêques.  De  Tours  il  vint  à Poi- 
tiers auprès  de  fainte  Radegonde , & y pafla  le  relie 
de  fa  vie  ; compofant  plufieurs  poefies  à la  louange 
des  évêques,  & de  fes.  autres  amis,  & à l’occafion 
des  nouvelles  églifès  qu’ils  bâtilToient  : il  écrivit  aufii 
en  profe  les  vies  de  plufieurs  faints.  Ses  vers  font  allez 
harmonieux  , & valent  mieux  que  fa  profe , pleine  de 
rimes  & d’antithefes  affeCtées  , fuivant  le  mauvais 
goût  du  fiecle.  Sainte  Radegonde  ayant  efiayé  plu-  Grcg  IX  ^ 
lïeurs  fois  inutilement , de  regagner  les  bonnes  gra- f 
ces  de  levêque  Merouée  , alla  avec  fon  abbeife  Agnès 
à Ailes  , pour  y prendre  la  réglé  de  faint  Cefaire,  & 
étant  revenue  à Poitiers  fe  mit  fous  la  protection  du 
toi,  ne  pouvant  avoir  celle  de  l’évêque.  : r 

EnEfpagne  faint  Martin  de  Dume  devenu  arche-  XIX 
vêque  de  Brague  , tint  un  concile  des  deux  provinces  Concis  déci- 
dé Galice  : c’elt-à-dire , de  Brague  Sc  de  Lugo , l’ere  ’^An.  ,7i. 
610.  la  fécondé  année  du  roi  Miron  ou  Ariamir  , Jom'  f* cone- 

J p, 

que  l’on  croit  être  le  fils  de  Theodemir  : c’eft-à-dire  , 
l’an  571.  le  premier  jour  de  Juin.  Le  concile  fe  tint 
dans  leglife  métropole  de  Brague  , & il  y allilta  douze 
évêques , fix  de  chaque  province.  Saint  Martin  y fit 
lue  ce  qui  avoir  été  réglé  au  premier  concile  , où  il  suf.n ■. 
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* témoigne  avoir  affilié  avec  eux  ; & propofe  d'achever 

AN.J7L. 

ce  qu’on  n’avoit  pu  faire  alors.  Puis  il  ajoute  : Par  la 
grâce  de  Jefus  - Chrift , il  n’y  a point  en  cette  pro- 
vince de  difficulté  touchant  la  foi  -,  il  ne  relie  qu  a 
regler  la  difcipline , fuivant  l’écriture  & les  canons. 
Liions  donc  premièrement  les  préceptes  de  faint  Pierre. 

' i.  Par.  v.  i.  On  lut  le  partage  de  fa  première  épitre  , il  marque 
t.  y les  devoirs  des  pafteurs , que  tous  les  évêques  promi- 

rent d’obferver  : puis  on  drefla  dix  canons. 

Le  premier  porte , que  les  évêques  en  vifitant  leurs 
églifes , examineront  premièrement  les  clercs , pour 
fçavoir  comment  ils  adminiftrent  le  baptême , com- 
ment ils  celebrent  la  mefle  , & les  autres  offices  de  l’é- 
smp.  in.  xxx.  glife.  Ils  leur  ordonneront  furtout  de  faire  venir  les 
“*  cathecumenes  à 1’exorcifme  vingt  jours  avant  leur  bap- 

tême , c’eft  - à - dire  , le  quatrième  dimanche  de  ca- 
rême , & de  leur  apprendre  particulièrement  le  fym- 
bole  pendant  ce  tems  - là.  L’évêque  ayant  examiné 
les  clercs , artemblera  le  peuple  un  autre  jour  , pour 
l’inftruire  de  fuir  l’idolâtrie  , l’homicide , l’adultere  , 
le  parjure  , le  faux  témoignage  , & les  autres  péchez 
" mortels  : de  croire  la  refurreétion  & le  jour  du  juge- 
ment : puis  il  palfera  à une  autre  églife.  L’évêque  en 


1 


fa  vifite  ne  prendra  que  le  droit  nommé  cathedrati- 
que  : c’eft  - à -dire  , deux  fols  d’or  , non  pas  la  troi- 
fiéme  partie  des  offrandes , qu’il  doit  lairter  pour  le 
luminaire  & les  réparations.  Il  n’employera  point  les 
clercs  des  paroifles  à des  œuvres  ferviles. 

Toute  fimonie  ell  défendue.  Les  prêtres  pourront 
prendre  ce  qui  fera  offert  volontairement  pour  le  bap- 
tême : mais  ils  n’exigeront  rien  , de  peur  de  détour- 
ner les  pauvres  de  faire  baptifer  leurs  enfans.  Les  évê- 
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ques  ne  prendront  plus  le  tiers  du  fou  que  l’on  exi- 
geoit  pour  le  faint  chrême , fous  prétexte  du  peu  de 
Baume  qui  y entre.  Ils  ne  prendront  rien  non  plus 
pour  l'ordination  des  clercs , &c  ne  les  ordonneront 
qu’après  un  foigneux  examen , & fur  le  témoignage 
de  plufieurs.  Ils  n’exigeront  rien  des  fondateurs , pour 
la  confecration  des  eglifes  : feulement  ils  prendront 

farde  quelles  foient  fuftîfamment  dotées , & par  écrit. 

i quelqu’un  prétend  fonder  une  églife  , a la  charge 
de  partager  les  oblations  avec  les  clercs , aucun  évê- 
que rie  la  confacfera , comme  étant  fondée , plutôt 
par  intérêt  que  par  dévotion.  Le  métropolitain  dénon- 
cera aux  évêques  le  jour  de  la  Pâque  , à la  fin  du  con- 
cile, & chaque  évêque  le  dénoncera  au  peuple  le  jour 
de  Noël  apres  l’évangile.  On  commencera  le  carême 
par  des  procédions  de  trois  jours  aux  eglifes  des  faints  : 
le  troifieme  jour  on  célébrera  la  melTe  à trois  ou  qua- 
tre heures  après-midi , & on  avertira  d’obferver  le  jeû- 
ne , & d’amener  au  milieu  du  carême  les  enfans  qui 
doivent  être  baptifez  , pour  être  purifiez  par  les  exor- 
cifmes.  Les  prêtres  ne  doivent  confacrer  qu’à  jeun , & 
il  n’elt  pas  permis  de  s’en  difpenfer , même  fous  pré- 
texte des  mefTes  pour  les  morts.  • 

La  même  année  571.  les  évêques  de  la  province 
de  Lugo  y tinrent  un  concile  , où  le  roi  confirma  la 
divifion  des  diocèfes  , établie  de  nouveau.  Nitigius 
évêque  de  Lugo  , préfidoit  à ce  concile  , & il  y avoir 
des  légats  du  faint  fiege.  C’eft  le  même  Nitigius  à 
qui  faint  Martin  de  Brague  adrelTa  fa  collection  de 
canons.  Il  marque  dans  la  préface , qu’ayant  été  d’abord 
écrits  en  Grec  , ils  ont  été  altérez  , tant  par  le  défaut 
des  traductions , que  par  l’ignorance  ou  la  négligence 
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des  copiftes  : c’ell  pourquoi  il  a travaillé  à les  rendre 
plus  corrects.  Ce  recueil  ell  divifé  en  deux  parties  , 
dont  la  première  regarde  le  clergé  , & la  fécondé  les 
laïques  ; & il  comprend  en  tout  quatre-vin^t-quatre 
canons.  On  marque  à chacun  , d’où  il  a été  tiré  , 
c’ell-à-dire  , des  conciles  compris  dans  l’ancien  code 
de  leglife  univcrfelle , & des  conciles  d’Efpagne , tenus 
. jufques  alors.  Cette  collection  de  faint  Martin  de 
Brague  , à été  depuis  très  - fameufe.  Il  mourut  vers 
l’an  j 80. 

( Le  pape  Jean  III.  mourut  en  571.  & fut  eftterré 
à faint  Pierre  le  treizième  de  Juillet  : il  avoir  tenu  le 
faint  liege  près  de  treize  ans.  En  deux  ordinations 
au  mois  de  Décembre  , il  fit  trente-huit  prêtres  &c 
treize  diacres  , & foixante  &c  un  évêques.  De  fon  tems 
les  Lombards  entrèrent  en  Italie  , fous  la  conduite 
d’Alboin  leur  roi.  Ilsétoient  Germains  d’origine  : mais 
ils  avoient  demeuré  quatjre  cens  ans  en  Pannonie  , 
& ils  en  fortirent  en  la  première  indiction  , le  lende- 
main de  pâque , c’elt-à-dire  , le  fécond  jour  d’ Avril 
PjuL diac. ut.  Ils  entrèrent  en  Italie  par  la  Venetie  ; & Paul 

patriarche  d’Aquilée  , qui  en  étoit  la  capitale,  crai- 
gnant leur  fur^ir  , quitta  la  ville  & fe  retira  à l’Ifie  de 
Grade , emportant  avec  lui  tout  le  trefor  de  fon  églife. 
Il  mourut  l’année  fuivante , & eut  pour  fuccelfeur 
Probin.  Alboin  étant  arrivé  à la  riviere  de  Piave,  Félix 
évêque  de  Trevife,  vint  au-devant  de  lui  , & le  roi 
accorda  à fa  priere  tous  les  biens  de  fon  églife  , & en 
confirma  la  donation  par  lettres.  Ce  Félix  étoit  ami 
de  Fortunat  de  Poitiers , & avoit  été  guéri  avec  lui  du 
mal  des  yeux,  par  l’huile  de  la  lampe  de  faint  Martin. 
Alboin  prit  Viceuze  , Vérone  , ôc  toutes  les  autres 
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villes  de  la  Venetie  , excepté  Padou'é  , Mont-Silice  & 
Mantouë.  Puis  il  pafTa  dans  la  Ligurie , & le  troifieme 
Septembre  de  la  troifieme  indiâion  , c’eft-à-dire  , 
l’an  469.  il  entra  à Milan.  Honorât  qui  en  étoit 
évêque  , s’enfuit  à Genes  : car  Alboin  conquit  toute  la 
Ligurie  , à la  réferve  des  villes  maritimes.  Honorât 
étant  mort  peu  de  tems  après,  on  élut  en  même-tems 
à Milan  Fronton  , &c  à Genes  Laurent  pour  la  même 
églife.  Mais  ce  dernier  demeura  évêque  de  Milan  , 
après  qu’il  eut  donné  au  pape  un  écrit , par  lequel  il 
confentoit  à la  condamnation  des  trois  chapitres.  Cet 
écrit  fut  certifié  par  les  perfonnes  les  plus  nobles  , 
entre  autres  par  faint  Grégoire,  alors  préteurs  de 
Rome. 

Pavie  foûtint  le  fiege  pendant  trois  ans  , & cepen- 
dant Alboin  fe  rendit  maître  de  tout , jufques  en 
Tofcane  , excepté  Rome  & Ravenne.  A Ravenne 
réfidoit  le  gouverneur  d’Italie  pour  l’empereur , que 
l’on  commença  alors  à norrtmer  exarque , & le  premier 
fut  Longin.  Les  Romains  n’étoient  pas  en  état  de  ré- 
fifter  aux  Lombards  ; tant  à caufe  de  la  pefte , qui  peu 
auparavant  avoit  ravagé  la  Ligurie  & la  V enetie  , qu  a 
caufe  de  la  famine  qui  étoit  alors  très-violente  par 
l’Italie.Avec  les  Lombards  , Alboin  avoit  amené 


toute 


plufieurs autres  barbares  : Gepides,  Bulgares,  Panno- 
niens , Sueves  , Noriques  & autres , entre  lefquels  il 
y avoit  grand  nombre  de  PayeriS  , & les  Lombards 
étoient  Ariens.  Pavie  fe  rendit  enfin , & Alboin  l’épar- 
gna , quoiqu’il  eût  fait  voeu  de  pafler  tout  au  fil  de  l’é- 
pée, à caufe  de  fa  longue  réfiftance.  Il  fut  tué  lui-même 
par  l’artifice  de  fa  femme  Rofcmonde , en  yyz.  après 
avoir  régné  en  Italie  trois  ans  & demi. 
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On  attribue  aux  ravages  des  Lombards , la  longue 

An.  571. 

vacance  du  faint  fiege  après  la  mort  de  Jean  III.  car 
elle  dura  dix  mois.  Enfin  on  élut  Benoît  furnommé 
Bonofe , Romain  de  naiflance , & fils  de  Bonifacc.  Il 
fut  ordonné  la  feptieme  année  de  l’empereur  Juftin  , 
çhr.jcr.Bib.  c’eft-à-dire  , en  573.  le  feizieme  de  May  , & tint  le 
faint  fiege  quatre  ans  , au  milieu  de  la  perfécution  des 
Lombards.  Rome  auroit  péri  de  faim  en  fon  tems , fi 
l’empereur  Juftin  n’y  eût  envoyé  d’Egypte  des  vaifTeaux 
chargez  de  bleds.  Après  Alboin , les  Lombards  élurenc 
Cleph  pour  leur  roi  j mais  il  fut  tué  dix-huit  mois 
après  par  un  de  fes  domeftiques,  & les  Lombards  pen- 
dant dix  ans  n’eurent  point  de  roi , mais  feulement  des 
Rues  , dont  chacun  tenoit  fa  ville  , & qui  étoient  au 
nombre  de  trente.  C etoit  la  feptieme  année  après  l’en- 
trée d’ Alboin  , c’eft-à-dire  , l'an  575.  Pendant  cette 
efpece  d’anarchie  , les  églifes  furent  dépouillées  , les 
peuples  exterminez. 

Saint  Cerbone  évêqu?  de  Populonium  en  Tofca- 
ne  , fe  retira  dans  l’Ifle  d’Elve  en  la  mer  voifine  , & 
fe  voyant  près  de  la  mort , il  dit  à fes  clercs  de  l’en- 
terrer en  fon  fépulcre , qu’il  avoit  préparé  dans  la  ville. 
Comment  pourrions-nous , dirent-ils  , y porter  votre 
corps  ? les  Lombards  en  font  les  maîtres.  Ne  craignez 
rien  , leur  dit-il , ayez  foin  feulement  de  vous  retirer 
en  diligence , fi-tôt  que  vous  m’aurez  enterré.  Ils  le 
firent  ainfi  ; '&  à peine  étoient-ils  rentrez  dans  leur 
barque  , que  Gommar  l’un  des  trente  ducs  arriva.  ' 
IOi  Leglife  honore  la  mémoire  de  faint  Cerbonne  le 
dixième  d’Oélobre. 

Les  Lombards  avoientpris  un  diacre  qu’ils  tenoient 
CnS.  c.  17.  lié  } Sc  le  vouloient  tuer.  Saint  Sanctule  prêtre  de 
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Nocera , les  pria  de  lui  donner  la  vie  ; & n’ayant  pû 
l’obtenir  , .il  demanda  au  moins  qu’ils  le  lui  don- 
naffent  en  garde  , & promit  d’en  répondre  fur  fa  tête. 

A minuit  voyant  les  Lombards  endormis  , il  l’éveilla 
& l’exhorta  à s’enfuir.  Le  diacre  ne  le  vouloit  point , 
fçachant  à quel  péril  il  expofoit  faint  Sanétule  : mais 
enfin  il  le  prefla  tant  qu’il  fe  fauva.  Le  lendemain 
faint  San&ule  ayant  confeffé  la  fuite  du  diacre  , les 
Lombards  lui  dirent  : tu  es  bon  homme  } nous  ne 
voulons  pas  te  faire  mourir  dans  les  tourmens , choifis 
le  genre  de  mort  que  tu  voudras.  Il  répondit  : Faites 
moi  mourir  de  la  maniéré  que  Dieu  le  permettra.  Ils  ‘ 
réfolurent  de  lui  couper  la  tête.  Comme  il  étoit  en 
grande  vénération  pour  fa  fainteté , tous  les  Lombards 
qui  étoient  en  ce  lieu-là  , s’alfemblerent  pour  voir  - 
fa  mort.  Il  demanda  permiflion  de  prier  & l’obtint. 

U fe  profterna  par  terre  : mais  celui  qui  étoit  choifi 


An.  57t. 


pour  l’execution  , trouvant  qu  i!  pnoit  trojs  longtems , 


îe  pouffa  du  pied  , & le  fit  lever.  Etant  a genoux  & 
voyant  l’épée  tirée  , il  dit  tout  haut  : faint  Jean  , 
arrêtez-la.  Alors  l’exécuteur  demeura  le  bras  levé  , 
fans  pouvoir  l’abbaifier.  Tous  les  Lombards  commen- 
cèrent à témoigner  leur  admiration  pour  le  faint.  On 
le  pria  de  guérir  le  bras  de  l’exécuteur  : mais  il  l’o- 
bligea auparavant , à jurer  que  jamais  il  ne  s’en  fervi- 
roit  pour  tuer  un  chrétien.  Après  qu’il  l’eut  promis  , 
le  faint. lui  fit  abaiffer  le  bras  , & remettre  fon  épée  au 
foureau.  Ils  lui  offraient  tous  en  reconnoiffance  de  fa 
les  bœufs  & les  chevaux  qu’ils  avoient  pillez  : 


vertu 


mais  il  leur  die  : Si  vous  me  voulez  donner  quelque 
chofe  j donnez-moi  tous  les  captifs  que  vous  avez  pris , 
afin  que  j’aye  fujet  de  prier  pour  vous  : ils  les  renvoye- 

A a a ij 


Digitized  by  Google 


An.  J7Z. 

xr.  c.  ii. 

C.  il* 


XXII. 
Anaftafe  chafîé 
d’Antioche.  Gré- 
goire patriarche. 
Evagr.  y,  c»  /. 


Tkeoph.  an.  f . 


Nicepk.  Chr . 
Evagr.  v.  e.  i*. 


/d.  r.  f.  17. 


jy6  Histoire  Ecclesiastique. 
rent  tous  avec  lui.  Dans  la  province  de  Valérie  , les 
Lombards  pendirent  à un  arbre  deux  moines  , qu’eux- 
mêmes  crurent  entendre  chanter  après  leur  mort.  En 
un  autre  quartier,  l’abbé  Soran  avoit  donné  aux  captifs 
qui  s’étoient  fauvez  des  Lombards  , tout  ce  qu’il  avoit 
d'habits  & de  vivres  pour  la  provifion  de  fon  monaf- 
tere  , &c  jufques  aux  herbes  de  fon  jardin.  Alors  les 
Lombards  vinrent  lui  demander  fon  argent  ; & comme 
il  leur  dit  qu’il  n’avoit  rien  , ils  le  tuerent. 

Tandis  que  l’Italie  étoit  ainfi  ravagée  par  les  Lom- 
bards , l’empereur  Juftin  ne  fongeoit  qu’à  fes  plaifirs  , 
& s’abai)donnoit  fans  réfèrve  à fes  pafFions.  Il  chaffa 
d’Antioche  le  patriarche  Anaftafe  , fous  prétexte  qu’il 
dilfipoit  les  biens  de  l’églife  ; mais  en  effet , parce  qu’il 
le  haïffoit.  Quand  Anaftafc  fut  élu  patriarche , il  re- 
fufa  à Juftin  l’argent  qu’il  demandoit , pour  lui  pro- 
curer l’agrément  de  l’empereur  Juftinien.  Etant  deve- 
nu empereur,  il  apprit  que  comme  on  demandoit  à 
Anaftafe  pourquoi  il  prodiguoit  ks  biens  de  l’églife  , 
il  avoit  répondu  : De  peur  que  Juftin , la  pelle  du 
genre  humain  , ne  les  enleve.  Enfin  Anaftafe  répon- 
dant à la  lettre  fynodique  de  Jean  , nouveau  patriar- 
che d’Alexandrie , avoit  taxé  dans  fa  lettre  Jean 
d’Alexandrie  & Jean  de  Conftantinople  fon  confécra- 
teur  , qui  ayant  grand  crédit  à la  cour  pouffa  fans 
doute  la  dépofition  d’Anaftafe.  Apollinaire  patriarche 
d’Alexandrie,  étoit  more  vers  l’an  J70.  après  dix-neuf 
3ns  de  pontificat , & Jean  lui  avoit  fuccedé. 

' A la  place  d’Anaftafe  , Grégoire  fut  patriarche 
d’Antioche.  Il  pratiqua  la  vie  monaftique  dès  fa 
première  jeunelle  dans  le  monaftere  des  Byzantins, 
aux  environs  de  Jerufalem,  & s’y  diftingua  tellement  „ 
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qu’ayant  à peine  de.  la  barbe  , il  en  fut  fupérieur.  Il 
gouverna  enfuite  le  monaftere  de  Pharan  ; puis  il  fut 
abbé  du  Mont-Sina , par  ordre  de  l’empereur  Juftin , 
& y fut  expofé  à de  grands  périls,  jufques  à foûtenir 
un  fiege  des  Arabes  du  défert  : mais  il  fit  fi  bien  , qu’il 
procura  à ce  monaftere  une  paix  profonde.  Il  en  fut 
tiré  pour  être  mis  fur  le  fiege  d’Antioche.  Il  avoir  une 
grande  force  d’efprit , lame  très-ferme , & une  induf- 
trie  finguliere  pour  réuflir  en  toutes  fes  entreprifes. 
Ses  liberalitez  étoient  fi  grandes , que  toutes  les  fois 
qu’il  fortoit  , il  étoit  fuivi  d’une  grande  multitude.  Il 
avoit  tout  ce  qui  fait  aimer  & fait  plaifir  à*voir  & à 
entendre.  Quoique  d’un  naturel  ardent , il  ne  laiftoit 
pas  d’avoir  beaucoup  de  douceur  & de  modeftie.  Il  ou- 
blioit  aifément  les  injures , avoit  grande  compaftion 
pour  les  pécheurs  , & le  don  des  larmes. 

La  première  année  de  fon  pontificat , les  habitans 
de  la  grande  Arménie,  nommez  alors  Perfarmeniens, 
fecouerent  le  joug  des  Perfes  , dont  ils  étoient  fujets, 
depuis  qu’ils  furent  cedez  à Sapor  par  l’empereur  Phi- 
lippe. Comme  ils  étoient  chrétiens , & que  les  Perfes 
les  maltraitoient  , principalement  au  fujet  de  la  reli- 
gion : ils  députèrent  fecretement  à l’empereur  Juftin  , 
le  fuppliant  de  les  recevoir  pour  fujets  , afin  qu’ils 
pulTent  fervir  Dieu  librement.  Juftin  l’ayant  accepté 
& traité  avec  eux  par  écrit , ils  tuerent  leurs  gouver- 
neurs , & fe  déclarèrent  pour  les  Romains.  Le  roi  de 
Perfe  Cofrocs  s’en  plaignit  : mais  Juftin  lui  envoya  dire 
que  la  trêve  etoit  expirée  , &c  qu’il  n’étoit  pas  raifon- 
nable  d’abandonner  des  chrétiens  en  tems  de  guerre. 
Ainfi  la  paix  fut  rompue  la  feptieme  année  de  Juftin , 
j 71.  de  Jefus  - Chrift.  Mais  au  lieu  de  fe  préparer  à 
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la  guerre,  il  continua  de  s'abandonner  à fesplaifirs.  Ilne 
fçavoit  pas  même  ce  qui  fe  palloit  en  fou  armée , 9t  ce 
fut  par  le  patriarche  Grégoire  qu’il  apprit  le  mauvais 
état  du  hége  de  Nifibe , formé  par  les  troupes  Ro- 
maines. L’évêque  de  Nifibe  étoit  ami  de  Grégoire  , 
dont  il  avoit  reçû  de  grandes  liberalitez  : & d’ailleurs 
il  voyoit  avec  indignation  l’infolence  des  Perfes , donc 
il  étoit  fujet , envers  les  chrétiens  II  défiroit  donc  de 
voir  fa  ville  fous  l’obéilTance  des  Romains  , & aver- 
tilToit  ponctuellement  Grégoire  de  tout  ce  qui  fe 
palToit  chez  les  ennemis.  Mais  l’empereur  Jultin  ne 
vouloir' p#oinc  croire  ces  nouvelles  défagréables 
en  profita  fi  mal  , que  les  Perfes  ravagèrent  impuné- 
ment les  terres  des  Romains , brûlant  & tuant  par 
tout  fans  réfiftance.  Ils  s’avancèrent  jufqucs  à An- 
tioche , qui  fut  abandonnée  prefque  de  tous  les  habi- 
cans  -,  demeura  fans  défenfe.  Le  patriarche  s’enfuit  , 
emportant  le  tréfor  de  leglife  : l’empereur  Juilin ayant 
enfin  appris  ces  fàcheufes  nouvelles , fans  en  pouvoir 
douter  , en  fut  tellement  confterné  , qu’il  en  perdit 
l’efprit. 

Après  Grégoire,  faint  Jean  Climaque  fut  abbé 
du  Mont-Sina  , foit  immédiatement  ou  quelque  autre 
entr’eux  : car  on  n’en  fait  pas  précifement  le  tems.  Il 
étoit  entré  dans  ce  monaftere  dès  1 aire  de  feize  ans  : 

O 

mais  il  ne  reçut  la  tonfure  monaftique , & ne  s’en- 
gagea que  quatre  ans  après.  Il  eut  premièrement  pour 
maître  un  moine  nommé  Marty rius  : après  la  mort 
duquel  il  fe  retira  feul  au  bas  de  la  rrtontagne , en 
l’hcrmitagc  nommé  Tôle  , & y mena  la  vie  d’anaco- 
rete.  Dans  la  fuire  il  reçut  auprès  de  lui  un  moine 
nommé  Moïfe.  Quelques  envieux  ayant  publié  que 
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Jean  n’étoit  qu’un  caufeur , &c  ne  s'appliquent  qu’à 
des  chofes  vaines  i il  répondit  à cette  calomnie  par  le 
filence , de  fut  plus  d’un  an  fans  parler  à perfonne. 
Après  quarante  ans  de  folitude , il  fut  élu  malgré  lui 
abbé  du  Mont-Sina. 

Jean  abbé  de  Raïthe , l’ayant  prié  d’écrire  quelque 
traité  fpirituel  pour  les  moines , il  compofa  fon  échelle 
du  ciel , très-fameufe  entre  les  ouvrages  de  pieté,  qui 
-lui  a fait  donner  le  furnom  de  Climaque  : car  climax 
r en  grec  fignifie  échelle.  Elle  elt  compofée  de  trente  dé- 
grez , qui  contiennent  tout  le  progrès  de  la  vie  in- 
térieure : depuis  la  fuite  du  monde  jufques  à l’orai- 
fon-la  plus  fublime  ,•&  la  plus  parfaite  tranquilité  de 
•lame.  En  parlant  de  l’obéïllànce , il  raconte  les  exem- 
ples qu’il  avoir  admirez  dans  un  monaftere  d’Egypte, 
près  d’Alexandrie  , habité  de  trois  cens  trente  moines , 
fous  la  conduite  d'un  fupérîeur  d’une  fageffe  confom- 
mée.  On  y voyoit  des  vieillards  après  quarante  ou  cin- 
quante ans  de  profelfion , obéir  avec  une  (implicite 
d’enfans  : les  railleries , les  conteftations , les  difeours 
inutiles  en  étoient  bannis  : chacun  s’étudioit  à édifier 
fon  frere.  L’abbé  maltraitoit  fouvent  les  plus  parfaits , 
fans  aucun  autre  fujet  que  de  les  exercer  , les  faire  avan- 
cer dans  la  vertu , 6c  inftruire  les  autres  par  leur  exemple. 

A un  mille  de  ce  monaftere  , il  y en  avoit  un  petit 
nommé  la  prifon  , où  s’enfermoient  volontairement 
ceux  du  grand  monaftere , qui  depuis  leur  profeflïon 
étoient  tombez  dans  quelque  péché  confidcrable.  C’é- 
toit  un  lieu  affreux  , ténébreux  , fale  , infeék  : tout  y 
infpiroit  la  pénitence  & la  triftelle  ; on  n’y  allumoit 
jamais  de  feu , on  n’y  ufoit  ni  de  vin  , ni  d’huile , ni 
d’aucune  autre  nourriture  que  de  pain  & de  quelques 
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—■  ■ herbes.  Depuis  qu’ils  y étoienc  renfermez , ils  n’en 
J71*  forcoient  plus  jufques  à ce  que  Djeu  fit  connoître  à 
l’abbé  qu’il  leur  avoit  pardonné  : on  exigeoit  d’eux 
une  oraifon  prefque  continuelle  : toutefois  pour  évi- 
ter l’ennui , on  leur  donnoit  quantité  de  feuilles  de 
palmes  à mettre  en  œuvre.  Ils  étoient  féparez  un  à 
un , ou  tout  au  plus  deux  à deux , & avoient  pour 
fupérieur  particulier  un  homme  de  vertu  finguliere 
nommé  Ifaac.  Saint  Jean  Climaque  ayant  prié  l’abbé 
. de  lui  faire  voir  cette  prifon , y demeura  un  mois  , 
& voici  comme  il  en  parle. 

J’en  vis  qui  pafloient  la  nuit  à l’air  tout  debout  , 
forçant  la  nature  pour  s’empêcher  de  dormir , & fe 
reprochant  leur  lâcneté , quand  le  fommeil  les  pref- 
foit.  D’autres  les  yeux  tournez  trillement  vers  le  ciel  , 
demandoient  du  fecours , avec  des  gémifTemens  & des 
foupirs.  D’autres  les  mains  liées  derrière  le  dos , & 
le  vifage  panché  vers  la  terre , crioient  qu’ils  n ’étoient 
pas  dignes  de  regarder  le  ciel , & n’ofoient  parler  à 
Dieu  dans  leurs  prières , tant  ils  fentoient  leur  con- 
fcience  troublée.  Quelques-uns  alïïs  à terre  fur  un  ci- 
lice  & de  la  cendre , cachoient  leur  vifage  entre  leurs 
genoux , & frapoient  la  terre  de  leur  front , ou  Ce 
oattoient  la  poitrine  , avec  des  foupirs  qui  fembloient 
leur  arracher  lame.  Les  uns  trempoient  le  pavé  de 
leurs  larmes , les  autres  fe  reprochoient  de  n’en  répan- 
dre pas  alTez.  Les  uns  crioient , comme  on  fait  à la. 
mort  des  perfonnes  cheres  ; les  autres  retenoient  au- 
dedans  leurs  gémifTemens.  J'en  vis  qui  paroifToient 
hors  d’eux-memes  , endurcis  par  la  douleur , & com- 
me infenfibles.  D’autres  aflîs  triftement , les  regards 
arrêtez  à terre , branlant  continuellement  la  tête  , & 
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pouflant  du  fond  du  coeur  des  rugifiemens  de  lions. 

Les  uns  pleins  d’efpérance , demandoient  ardem- 
ment la  rémiflion  de  leurs  péchez  ; les  autres  par  un 
excès  d'humilité  , s’en  croyoicnt  indignes  ; d’autres 
demandoient  d’être  tourmentez  en  cette  vie , pour 
obtenir  mifericorde  en  l’autre.  La  plupart  accablez  de 
remords , difoient  qu’ils  feroient  contens  d’être  pri- 
vez du  roiaume  célefte  , pourvu  qu’ils  furent  exemts 
des  peines  éternelles.  Je  leur  ai  ouï  tenir  des  difeours 
capables  d’exciter  à componction  les  pierres  mêmes. 
Nous  gavons  , difoient  - ils  , qu’il  n’y  a point  de 
fupplices  dont  nous  ne  foyons  très  - dignes , & que 
nous  ne  pouvons  fatisfaire  à la  multitude  de  nos  det- 
tes , quand  nous  aflemblerions  toute  la  terre  pour 
pleurer  avec  nous.  Nous  vous  fupplions  feulement , 
Seigneur , de  ne  nous  pas  punir  dans  toute  la  rigueur 
de  vos  jugemens , mais  avec  miféricorde  ; car  nous 
n’ofons  demander  d’être  entièrement  délivrez  des  pei- 
nes. De  quel  front  le  pourrions  - nous  faire , après 
avoir  manqué  à nos  promefles , & abufé  du  premier 
pardon  ? 

Là  on  voyoit  accompli  au  pied  de  la  lettre , ce  que 
dit  David.  Des  hommes  courbez  & abattus  de  trif- 
te  fie , dont  les  corps  étoient  déjà  pleins  de  corrup- 
tion , & qui  n’en  prenant  plus  aucun  foin  , oublioient 
la  nourriture , mêloient  de  leurs  larmes  l’eau  quils  bû- 
voient , & mangeoient  la  cendré  avec  leur  pain  , leur 
peau  étoit  attachée  aux  os , & fechée  comme  l’herbe. 
V ous  n’y  entendiez  que  ces  paroles  : Malheur , mal- 
heur à moi.  Pardon  , pardon , Seigneur  , miféricor- 
de. Faites  nous  grâce  s’il  eft  poflible.  Vous  en  au- 
riez vû  la  langue  brûlante  hors  de  la  bouche  : les  uns 
Tome  Vil.  B b b b 
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• 1 ■ qui  s’expofoient  au  foleil  le  plus  ardent , les  autres  au 

'^N'  S T1'  plus  grand  froid  de  la  nuit.  Après  avoir  goûté  un  peu 
. d’eau  j pour  ne  pas  périr  de  foif , ils  s’arrêtoient.  Après 
avoir  pris  un  peu  de  pain , ils  jettoient  bien  loin 
le  refte,  fe  jugeant  indignes  de  la  nourriture  des 
hommes , puifqu’ils  avoient  agi  contre  la  raifon.  Com- 
ment y auroit-il  place  chez  eux  pour  le  ris  ou  les  pa- 
roles oifeufes ’ ou  la  colere  , ou  la  contradiction  , ou 
la  confiance , ou  la  joie , ou  la  vaine  gloire  ? Us  ne  s’a- 
vifoient  pas  de  juger  perfonne,  & n’étoient  occupez 
ni  du  foin  de  leurs  corps , ni  d’aucune  chofe  de  cette 
vie  : on  n’y  entcndoit  que  des  prières. 

Us  avoient  toujours  la  mort  devant  les  yeux  , &c 
difoient  : Que  deviendrons-nous  ? quelle  fera  la  fen- 
tence  ? quelle  fera  notre  fin  ? Y a-t’il  encore  quelque 
efperance  de  pardon?  Notre  prière  a - telle  pû  être 
admife  devant  Dieu  , ou  a-  telle  été  rejettée  comme 
elle  mérite  ? quelle  force  peut-elle  avoir  en  fortant  de 
lèvres  fi  impures?  Nos  anges  gardiens  fe  font-ils  rap- 
prochez de  nous , pour  préfenter  nos  prières  ? Puis 
ils  fe  demandoient  l’un  à l’autre  : Mes  freres , avan- 
- : , v <jQns-npus  iquelque , chofe  ? obtiendrons  - nous  ce  q ue 

nous  demandons  ? que  fçavons  - nous  fi  Dieu  ne  fe 
lai  fiera  point  fléchir  ? Faifons  toujours  notre  devoir  , 
& frappons  à la  porte  , jufques  à la  fin  de  notre  vie. 
Courons , mes  freres , il  faut  courir  & de  grande 
force  : n’épargnons  point  cette  malheureufe  chair , de 
peur  quelle  ne  nous  donne  la  mort.  Ainfi  parloient 
ces  faines  pénitens. 

Ils  avoient  les  genoux  endurcis , les  yeux  creux  , les 
joues  enflamées  de  leurs  larmes , & toutefois  le  vifage 
' pâle , la  poitrine  meurtrie  de  coups  ; & quelquefois 
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ils  en  crachoient  du  fang.  Ils  ne  connoifloient  ni  l’u- 
fage  des  lits , ni  la  propreté  dans  leurs  habits  : ils  ne 
portoient  que  des  haillons  déchirez , fales , pleins  de 
vermine.  Ils  relïembloient  à des  criminels  dans  les  ca- 
chots , ou  à des  polTedez.  Quelquefois  ils  prioient 
l’abbé  de  leur  mettre  des  fers  au  col  & aux  mains , & 
des  entraves  aux  pieds , & ne  les  en  tirer  qu  a la  mort. 
Quand  ils  fe  croyoient  prêts  de  mourir , ils  le  conju- 
roient  de  ne  leur  point  donner  de  fépulture  , mais  de 
les  jetter  comme  des  bêtes.  Ce  qu’il  leur  accordoit 
quelquefois  , les  privant  même  du  chant  des  pfeau- 
mes , & de  tout  honneur  funèbre.  Ce  récit  de  faint 
Jean  Climaque  nous  apprend  combien  la  difcipline 
monaftique , & l’efprit  de  pénitence  étoient  encore 
en  vigueur  à la  fin  du  fixiéme  fiecle.  Saint  Grégoire 
étant  pape , lui  écrivit  pour  fe  recommander  à fes 

()rieres  , & lui  envoya  des  garnitures  de  lits  pour  un 
lôpital  voifin.  La  lettre  eft  au  plutôt  de  l’an  600.  & 
Jean  étoit  encore  alors  abbé.  Il  quitta  cette  charge 
fur  la  fin  de  fes  jours  , & ayant  mis  à fa  place  Geor- 
ge fon  frere  , il  fe  retira  dans  la  folitude  , où  il 
mourut. 

Les  Lombards  étant  établis  en  Italie,  entrèrent  au  fli 
dans  les  Gaules  fous  trois  de  leurs  ducs , Amo  , Za- 
ban  & Rodan.  Amo  prit  le  chemin  d’Embrun  , Za- 
ban  par  Die  jufques  à Valence,  Rodan  campa  près 
de  Grenoble.  Ils  furent  long-tems  logez  dans  le  mo- 
naftere  d’Agaune  ou  de  faint  Maurice , & ils  firent 
cette  irruption  la  huitième  année  açrès  le  confulat  de 
l'empereur  Juftin  , indi&ion  feptieme  , c’eft-à-dire  , 
l’an  574.  mais  ils  furent  vigoureufement  repouffez  par 
les  François.  Amo  fit  le  dégât  dans  toute  la  pro- 
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vince  d’Arles , que  nous  appelions  Provence. 

Saint  Hofpice  y demeurait  près  de  Nice  , reclus 
depuis  plufieurs  années  dans  une  tour , où  il  n’y  avoir 
point  de  porte , mais  feulement  une  fenêtre  par  la- 
quelle il  fe  montrait.  Il  portoit  des  chaînes  de  fer 
lur  fa  chair,  & un  cilice  par-defTus,  & ne  fe  nour- 
rilToit  que  de  pain  & de  quelques  dattes.  Le  carême 
il  ne  vivoit  que  de  racines  d’Egypte , que  les  mar- 
chands lui  apportoient.  Il  prédit  la  venue  des  Lom- 
bards en  Gaule , pour  punir  les  péchez  du  peuple  , & 
confeilla  aux  habitans  de  mettre  leurs  biens  a cou- 
vert dans  les  villes  fermées;  & fe  fortifier  dans  les 
lieux  les  plus  furs.  Puis  il  dit  aux  moines  : Retirez- 
vous  aufîi , emportez  avec  vous  ce  que  vous  avez:  car 
la  nation  que  j’ai  dite  approche.  Ils  répondirent  : Très- 
faint  pere  , nous  ne  vous  bifferons  point.  Ne  crai- 
gnez point  pour  moi , répondit-il  : ils  me  maltraite- 
ront , mais  ils  ne  fhe  feront  pas  mourir. 

Les  moines  fe  retirèrent , les  Lombards  vinrent , 
& faifant  le  dégât  de  tous  cotez  , ils  trouvèrent  la  de- 
meure du  fâint.  Il  fe  montra  par  fa  fenêtre  ; & com- 
me en  tournoyant  ils  ne  trouvèrent  point  d’entrée  à 
la  tour  ; deux  montèrent  fur  le  toit  & le  découvri- 
rent. Voyant  cet  homme  chargé  de  chaînes,  ils  di- 
rent : C’eft  quelque  meurtrier  ; & ayant  appellé  leur 
interprète , ils  lui  firent  demander  quel  crime  il  avoic 
commis.  Il  confefla  qu’il  étoit  homicide , & coupa- 
ble de  toutes  fortes  de  crimes.  Un  des  Lombards  tira 
fon  épée  pour  lui  en  fendre  la  tête  ; mais  le  bras  de- 
meura étendu  fans  qu’il  le  pût  ramener  , fon  épée  lui 
échapa , fes  camarades  firent  un  grand  cri , & deman- 
dèrent à faint  Hofpice  ce  qu’ils  dévoient  faire.  Il 
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guérit  avec  le  ligne  de  la  croix  le  bras  du  Lombard  , 
qui  l’avoit  voulu  tuer , & qui  fe  convertit  fi  bien  , 
qu’il  fe  fit  couper  les  cheveux  , & fe  rendit  moine  au 
même  lieu.  Saint  Hofpice  fit  beaucoup  d’autres  mi- 
racles j il  guérit  un  aveugle  né , & un  fourd  & muet 
nommé  Pir,  Angevin  de  nation,  de  qui  Grégoire 
de  Tours  avoit  appris  ce  qu’il  en  raconte.  Saint  Hof- 
pice mourut  quelques  années  après , & l’églife  honore 
là  mémoire  le  vingt-uniéme  de  Mai. 

Grégoire  étoit  depuis  peu  évêque  de  Tours , du  xxvi. 
tems  de  cette  irruption  des  Lombards.  Eufrone  fon  iv^u* 

Erédecefleur  mourut  la  douzième  année  du  roi  Sige-  r,,a  eJil- 
ert,  573.  de  Jefus-Chrift,  le  quatrième  Août,  jour  Martyr.  R.  4, 
auquel  l’églife  honore  fa  mémoire.  Le  peuple  de  Aug' 

Tours  étant  afTemblé  pour  élire  un  évêque  , Grégoire 
fut  préféré  à tous  les  autres , d’un  commun  confen- 
tement.  On  l’avoit  vû  fouvent  en  cette  ville , où  il 
étoit  venu  vifiter  les  reliques  de  faint  Martin  ; .&  on 
avoit  appris  plufieurs  belles  allions  qu’il  avoit  faites. 

On  connoifToit  la  nobleffe  de  fa  race , fa  fcience , fa 
vertu , & qu’il  étoit  connu  des  princes.  Tous  s’accor- 
dèrent donc  à le  demander , le  clergé , les  nobles , le 
peuple  de  la  ville  & de  la  campagne.  On  envoya  une 
députation  au  roi  Sigebert,  a qui  étoit  la  ville  de 
Tours,  & heureufement  Grégoire  fe  trouva  auprès 
de  lui.  Il  fit  ce  qu’il  put  pour  éviter  lepifcopat , mais 
enfin  il  céda  aux  prefiantes  inftances  du  roi  & de  la 
reine  Brunechilde  fon  époufe.  De  peur  qu’il  ne  s’en- 
fuit, on  le  fit  facrer  aulfi  - tôt  par  Gilles  archevêque 
de  Reims , &c  il  fut  reçu  à Tours  avec  une  extrême 
joye  le  dix-huitiéme  jour  après  la  mort  de  faint  Eu- 
frone , c’eft-à-dire,  le  vingt-deuxième  d’ Août  y 7 3 . 
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Grégoire  avoit  environ  trente  ans , & par  conféquent 
il  étoit  né  vers  l’an  544.  Son  pays  étoit  l’Auvergne, 
fon  pere  Florentius  étoit  frere  de  faint  Gai  éveque 
de  Clermont , fa  mere  Armentaria  étoit  petite  - fille 
de  faint  Grégoire  évêque  de  Langres.  Son  frere  Pierre 
fut  diacre  , la  niece  Juftine  fut  difciple  de  fainte  Ra- 
degonde.  Grégoire  fut  élevé  auprès  de  faint  Gai  fon 
oncle.  Il  fe  fit  tonfurer  , & entra  dans  la  clericature , 
pour  accomplir  un  vœu  qu’il  avoit  fait,  étant  ma- 
lade , au  tombeau  de  faint  Alire.  Après  la  mort  de 
faint  Gai , Avit  évêque  de  Clermont , fuccelTeur  de 
Cautin  , prit  foin  de  l’inftruétion  du  jeune  Grégoire  , 
6c  dans  le  tems  réglé  , il  fût  ordonné  diacre.  Il  fré- 
quentoit  les  perfonnes  de  pieté  , pour  profiter  de  leurs 
exemples , & vifitoit  les  égliies  des  fàints  , particuliè- 
rement de  faint  Martin , où  il  recouvra  la  fanté  dans 
une  grande  maladie. 

Peu  de  tems  après  que  Grégoire  fut  évêque  de 
Tours,  faint  Senoch  reclus  le  vint  vifiter.  Il  étoit  de- 
là nation  des  Teïfales  , peuple  barbare , qui  étoit  en- 
tré dans  les  Gaules  avec  les  autres , & dont  le  nom 
refte  à Tilâuge  en  Poitou  : il  s’étoit  établi  près  de 
Tours , en  un  oratoire  qu’il  répara , 6c  où  on  difoic 
que  S.  Martin  avoit  fait  fes  prières.  Senoch  pria  faint 
Êufrone  alors  évêque  de  Tours,  d’en  venir  faire  la 
bénediétion  ; mais  faint  Eufrone  après  avoir  confacré 
l’autel , l’ordonna  diacre  lui -même  , & il  fut  prêtre 
enfuite.  Il  fervit  Dieu  quelque  tems  en  ce  lieu  avec 
trois  moines , vivant  dans  une  grande  abftinence  : en 
forte  que  pendant  le  carême  il  ne  prenoit  par  jour 
qu’une  livre  de  pain  &c  une  livre  d’eau.  Il  alfoit  nuds 
pieds , même  l’hyver , 6c  portoit  une  chaîne  de  fer 
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aux  pieds , aux  mains  &c  au  cou.  Enfuite  il  Te  retira 
feul  dans  une  cellule  où  il  prioic  continuellement  : 
les  fidèles  lui  apportoient  de  l’argent , qu’il  diftribuoit 
aux  pauvres  , & l’on  comptoir  plus  de  deux  cens  |>er- 
fonnes  qu’il  avoit  rachetées , ou  dont  il  avoit  paye  les 
dettes.  Il  fortit  donc  de  fa  cellule  pour  venir  vers  l’é- 
vêque Grégoire.  Mais  quelque-tems  après  il  fut  tenté 
de  vanité , & alla  vifiter  fes  parens  en  Poitou , d’où 
il  revint  plein  de  complaifance  pour  lui-même.  Gré- 
goire l’en  ayant  repris , il  fe  corrigea  entièrement. 

Comme  il  faifoit  plufieurs  miracles  fur  les  malades , 
il  réfolut  de  ne  jamais  voir  perfonne.  Mais  Grégoire 
lui  confeilla  de  ne  s’enfermer  que  depuis  la  faint  Mar- 
tin jufques  à Noël , &c  pendant  le  Carême , ce  qu’il 
obferva  : c ’étoit  l’ufage  de  plufieurs  folitaires , de  s’en- 
fermer pendant  le  carême.  Saint  Marius  abbé  de  Beu- 
von  , faint  Dubrit  &c  faint  Samfon  évêques  le  prati-  r 
^uoient  ainfi.  Saint  Senoch  guérit  entre  autres  plu- 
leurs  aveugles.  Il  mourut  âgé  d’environ  quaranteans , 

& comme  le  trentième  jour  on  célebroit  la  melfe  fur 
fon  tombeau , un  mendiant  qui  avoit  les  membres  re- 
tirez, fut  guéri  ayant  baifé  le  drap  mortuaire  , & il 
s’y  fit  depuis  plufieurs  miracles.  L’églife  Gallicane  ho- 
nore la  mémoire  de  faint  Senoch  lé  vingt-quatrième 
d’Oétobre , &c  près  de  Loches  il  y a un  village  qui 
la  conferve  fous  le  nom  de  faint  Senou. 

Il  y avoit  à Tours  un  autre  folitaire  nommé. Leo-J  Grtg.vU«.pp. 
bard , qui  demeurait  dans  une  cellule  proche  de  Mar-  c i0'  " 
moutier.  Un  des  moines  qui  vivoient  avec  lui  /ayant 
eu  quelque  différend  avec  fes  voifins , il  vint  en  pen- 
fée  à ce  faint  homme  de  changer  de  demeure.  Le- 
vêque  Grégoire  étant  venu  à Marmoutier,  fuivant 
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fa  coûtume  , pour  prier  : Leobard  lui  découvrit  fon 
deflein.  Grégoire  l’affura  que  c’étoit  un  artifice  du 
démon , & lui  envoya  des  livres  de  la  vie  des  pères 
& de  l’inftitution  des  moines , apparemment  de  Caf- 
lîen , dont  la  leéture  le  délivra  entièrement  de  fa  ten- 
tation. Il  étoit  natif  d’Auvergne , il  vécut  vingt- 
deux  ans  dans  fa  retraite , s’occupant  à tailler  des 
pierres  dans  la  montagne  , à faire  du  parchemin  , &c 
quelquefois  à écrire  , pour  chaffer  les  mauvaifes 
penfees. 

Grégoire  nous  a laide  les  vies  de  plufieurs  autres 
folitaires  de  fon  tems,  illuftres  par  leurs  vertus  &c 
par  leurs  miracles  : mais  je  me  contenterai  de  faire 
mention  de  ceux  qui  font  aujourd’hui  les  plus  con- 
nus , ou  dont  les  monafteres  fubfiftent  encore.  Car 

fdufieurs  qui  étoient  alors  célébrés  font  tellement  abo- 
is , qu’il  n’en  refte  plus  aucune  trace  ; d’autres  font 
devenus  des  églifes  collegiales  ; d’autres  de  fimples  pa- 
roiffts.  Ainfi  a Tours  meme  le  chapitre  de  faint  Ve- 
nant , étoit  du  tems  de  Grégoire  un  monaftere  dont 
Silvain  étoit  abbé  , lorfque  Venantius , natif  deBerri, 
quittant  fa  femme , quoiqu’il  fût  encore  jeune , em- 
brasa la  vie  monaftique  , & y fit  tant  de  progrès , 

Su’après  la  mort  de  l’abbé  il  fut  mis  à fa  place.  Dieu 
t éclater  fon  mérite  par  plufieurs  révélations  & plu- 
lieurs  miracles  ; & il  s’en  ht  un  grand  nombre  à fon 
tombeau,  que  l’on  montre  encore  à Tours  : maisfes 
reliques  font  à Paris  à faint  Germain  des  prez.  Cibar 
en  latin  Eparchius , natif  de  Perigueux , s’enferma 
près  d’Angoulême , où  eft  encore  un  monaftere  qui 
porte  fon  nom.  Il  fit  grand  nombre  de  miracles , 8c 
à fes  funérailles  vint  une  grande  multitude  de  captifs 
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quîl  avoit  rachetez.  Il  mourut  l’an  581.  le  premier 
de  Juillet , & leglife  honore  fa  mémoire  le  meme 
jour. 

La  même  année  que  Grégoire  fut  ordonné  évêque 
de  Tours,  c’eft-à-dire,  en  J73.  le  roi  Gontran  af- 
fembla  à Paris  tous  les  évêques  de  fon  royaume  , pour 
terminer  un  différend  entre  les  rois  fes  freres  Chil- 

{>eric  & Sigebert  : mais  ils  ne  voulurent  point  fuivre 
eurs  avis.  En  ce  concile  que  l’on  compte  le  quatrième 
dè  Paris , il  y avoit  trente  - deux  éveques , dont  les 
principaux  étoient  Philippe  archevêque  de  Vienne, 
Sapandus  d’Arles  , Prifcus  de  Lyon , qui  avoit  depuis 
peu  fuccedé  à faint  Nifier  : Conftitutde  Sens,  Laban 
d'Eaufe  ou  Auch  , & Félix  de  Bourges.  Après  ces  fix 
métropolitains  , on  voit  faint  Germain  de  Paris  , faint 
Félix  de  Nantes , faint  Syagrius  d’Autun,  Sagittaire 
de  Gap  , faint  Aunacaire  d’Auxerre,  faint  Quinis  ou 
Quinidius  de  Vaifon,  honoré  le  quinziéme  de  Fé- 
vrier. Ils  s’aflemblerent  dans  leglife  de  faint  Pierre, 
c’eft-à-dire  de  fainte  Geneviève. 

Papolus  évêque  de  Chartres , préfenta  une  requête 
à ce  concile , où  il  difoit  : Quoique  j’aye  été  élu  évê- 
que par  le  clergé  & les  citoyens , avec  le  confente- 
ment  du  métropolitain  , toutefois  quelques  jours 
après , un  prêtre  de  mon  diocèfe , nommé  Promotus , 
qui  avoit  quitté  fa  demeure  fans  lettres  de  mon  pré- 
decefleur  , s’eft  emparé  d’une  de  mes  églifes , nommée 
Dun  , fous  un  prétendu  titre  d évêché , & s’eft  mis 
en  pofleflion  des  biens  eccléfiaftiques , qui  font  au 
même  territoire , je  ne  fçai  de  quelle  autorité.  Je  vous 
conjure  de  réprimer  une  telle  entreprife  , comme  vous 
ne  voudriez  pas  que  l’on  vous  en  fit  autapt.  C.’étoic 
Tome  VIL  C c c c 
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Gilles  archevêque  de  Reims , qui  avoit  confacré  Pro- 
motus, évêque  de  Château-Dun,  par  ordre  du  roi 
Sigebert , à qui  cette  ville  appartenoit  , au  lieu  que 
Chartres  étoitâ  Chilperic.  C’effpourquoi  le  concile 
ayant  égard  à la  requête  de  Papolus , en  écrivit  à l’un 
& à l’autre. 

Dans  la  lettre  à l’archevêque  de  Reims , les  évê- 
ques lui  repréfentent  que  cette  ordination  eft  contre 
la  difcipline  canonique  , & contre  toute  rai fon  , puis- 
que Château-Dun  netoit  ni  de  la  province  de  Reims, 
ni  de  la  Gaule  Belgique.  Ils  exhortent  donc  Gilles 
à dépofer  Promotus , & à le  garder  auprès  d<*  lui , 
puis  ils  ajoutent  : Et  parce  que  l’évêque  Germain , à 
la  réquifition  de  Conftitut  Ion  métropolitain  , a dé- 
noncé à Promotus  de  fe  trouver  au  concile  , ce  qu’il 
n’a  point  fait  : fçachez  que  nous  avons  ordonné , que 
s’il  préfume , foit  par  fa  propre  témérité , foit  à la  fa- 
veur de  quelque  puiffance  que  ce  foit  de  fe  maintenir 
plus  long-tems  en  cette  ufurpation  , de  bénir  des  au- 
tels , de  confirmer  des  enfans , de  faire  des  ordinal 
tions  , ou  de  réfifter  à Papolus  fon  évêque  : il  fera  fé- 
paréde  la  communion,  & frappé  d’anathême  auffï- 
bien  que  ceux  qui  recevront  fa  bénedidf  ion , après  la 
publication  de  ce  decret.  Dans  la  lettre  au  roi  Sige- 
bert , les  évêques  témoignent  ne  pouvoir  croire  qu’il 
ait  confenti  à une  entreprife  fi  inouie , & le  prient 
de  ne  pas  s’engager  â la  foutenir , de  peur  d’attirer 
fur  lui  la  colere  de  Dieu.  Ces  deux  lettres  font  du 
même  jour  troifieme  des  ides  de  Septembre  , la  dou- 
zième année  des  rois  , indiéHon  fixiéme , c’eft-à-  0 
dire , de  l’onzième  de  Septembre  j73 . Elles  n’eurent 
pas  l’effet  quelles  dévoient , & Promotus  fe  maintint 
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en  Ton  évêché  prétendu  de  Chàteau-Dun , tant  que  le 
roi  Sigebert  vécut , c’eft-à-dire , encore  deux  ans. 

Le  concile  de  Paris  n’ayant  pû  terminer  fes  diffé- 
rends avec  Chilperic , ils  fe  firent  une  cruelle  guerre , 
où  les  églifes  furent  plus  affligées,  dit  Grégoire  de 
Tours, que  fous  la  perfécution  de  Dioclétien.  Theo- 
debert  fils  de  Chilperic  , ravagea  le  Limoufin  & le 
Querci , brûla  les  eglifes  , pilla  les  vafes  facrez  , tua 
les  clercs , chaffa  les  moines , viola  les  religieufes.  Si- 
gebert vint  faire  le  dégât  jufques  autour  de  Paris  : ce 
que  voyant  faint  Germain  , il  écrivit  à la  reine  Bru- 
nehaut , époufe  de  ce  prince  , pour  la  conjurer  de  le 
porter  à la  paix  , au  lieu  quelle  étoit  accufée  d’allu- 
mer cette  guerre.  Il  lili-  reprefente  combien  eft  hon- 
teufe  la  victoire  fur  un  firere  : & combien  ils  s’éloi- 
gnent de  leur  véritable  intérêt , en  ruinant  leur  pro- 

{>re  maifon , &c  l’héritage  que  leurs  parens  leur  ont 
aifTé , au  lieu  de  les  conferver  à leurs  enfans.  Mais 
cette  lettre  fut  fans  effet  : Sigebert  poufTa  fes  avanta- 
ges , & Chilperic  fut  chaffé  de  Paris , de  Rouen , pref- 
que  de  tout  fon  royaume  , ôc  réduit  à s’enfermer  dans 
Tournai.  Sigebert  vint  à Paris,  & Brunehaut  s’y  ren- 
dit avec  leurs  enfans.  Il  envoya  aflieger  Chilperic  ; 
& comme  il  étoit  prêt  de  partir  pour  y marcher  lui- 
même  , faint  Germain  lui  dit  :«Si  vous  épargnez  la 
vie  de  votre  frere  , vous  vivrez  & reviendrez  victo- 
rieux : fi  vous  avez  d’autres  penfées , vous  mourrez. 
Sigebert  méprifa  cet  avis , & arriva  à Vitri  près  de 
Douai , où  tous  les  François  de  Neuftrie  le  recon- 
nurent pour  leur  roi , & leleverent  fur  un  pavois  : 
mais  dans  le  même  tems  il  fut  tué  pas  deux  aflaffins 
-envoyez  par  Fredegonde  , femme  de  Chilperic.  C’é- 
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1 1 *~  toit  en  jyj.  la  quatorzième  année  de  fon  régné.  Soft 
•AN-  573  • fîls  Childebert  âgé  de  cinq  ans  , fut  enlevé  de  Paris, 
'•  kifi-  & reconnu  roi.  Brunehaut  y rcfta  : mais  Chilperic 
vint  peu  après  , qui  l’envoya  en  exil  à Roiien.  Cepen- 
dant il  fit  marcher  fon  fils  Merouée  vers  le  Poitou  : 
mais  ce  prince  étant  venu  à Tours , feignit  d’aller  voir 
fa  mere  Audouere , que  Chilperic  avoir  quittée  pour 
Fredegonde,  & confinée  au  Mans.  Sous  ce  prétexte^ 
Merouée  pafia  à Roiien , fe  ligua  avec  la  reine  Bru- 
nehaut, & l’époufa  quoique  veuve  de  fon  oncle.  Chil- 

E;ric  fort  irrité , vint  aufli-tôt  à Roiien , Merouée  &c 
runehaut  fe  réfugièrent  à une  églife  de  faint  Mar- 
tin , bâtie  fur  les  murs  de  la  ville.  Le  roi  Chilperic 
* - •'  eflaya  de  le?  en  tirer  par  artifice  : mais  comme  ils  ne 

fe  fioient  pas  à lui , il  leur  jura  que  fi  c’étoit  la  vo- 
lonté de  Dieu  qu’ils  demeuraflent  enfembl'e , il  ne  les 
fépareroit  pas  , c’eft-â-dire  , fi  leur  mariage  étoit  jugé 
légitime.  Sur  ce  ferment , ils  fortirent  de  l'églife  , 
Chilperic  les  embralTa  & les  reçut  à fa  table:  puis  il 
emmena  Merouée  à Soi  (Tons  ; lailfant  Brunehaut  à 
Roiien.  Mais  ayant  été  attaqué  peu  de  tems  après  , il 
commença  â fe  défier  de  Merouée , il  lui  ôta  fes  ar- 
mes , &c  lui  donna  des  gardes  : puis  il  lui  fit  donner 
la  tonfure  & l’habit  clérical  ; & enfin  il  le  fit  ordon- 
ner prêtre  , & l’envoya  dans  le  Maine , au  monaftere 
de  faint  Calais , pour  apprendre  les  réglés  de  la  vie 
ecclefiaûique. 

Saint  Germain  évêque  de  Paris , mourut  lan  $76. 
Mon  de  liitu  le  vingt-huitième  de  Mai , comme  il  avoir  prédit  : car 
Greg.  r.  h, fl.  quelques  jours  auparavant  il  ht  venir  fon  fecretaire  , 
c iFortun.fi.vité  ^ ^ commanda  d’écrire  au-deflus  de  fon  lit  ces  pa- 
«*  rôles  ; Le  cinquième  des  calendes  de  Juin,  qui  eft  le 
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meme  jour.  Il  vécut  environ  quatre  - vingts  ans.  Il 
préchoit  avec  une  grande  force  : on  lifoit  à fa  table 
des  livres  de  pieté  : en  voyage  il  parloit  de  Dieu  ou 
chantoit  fes  louanges.  Il  difoit  toujours  l’ofHce  tête 
nue  , même  à cheval , quoiqu’il  tombât  de  la  pluie  , 
ou  de  la  neige.  Souvent  il  fe  levoit  la  nuit  pour  chan- 
ter dans  l’églife  cinquante  pfeaumes  avant  que  d’é- 
veiller les  autres  : & après  avoir  fouffert  un  grand  froid, 
il  fe  recouchoit  afin  que  perfonne  ne  s’en  apperçût. 
Souvent  au  fil  il  demeuroit  dans  l’églife  depuis  la  troi- 
fiéme  heure  de  la  nuit , c’eft-à-dire,  neuf  heures 
jufques  au  jour , tandis  que  les  clers  fe  fuccédoient 
pour  chanter  les  noéturnes  tour  à tour.  Après  s’être 
ainfi  fatigué  , il  ne  lai  (Toit  pas  d’écouter  les  plain- 
tes des  pauvres  & des  affligez , & d’aller  même  au- 
devant. 

Sa  vie  a été  écrite  par  Fortunat , qui  y raconte 
plufieurs  miracles  , & quelques-uns  dont  il  avoit  été 
témoin.  Il  nomme  les  perfonnes  &c  les  lieux , & mar- 
que les  circonftances.  A Bourses , faint  Germain  étant 
venu  pour  l'ordination  de  l’evêque  Félix  en  j6o.  un 
Juif  nommé  Sigeric  fe  convertit  à fa  prédication: 
mais  fa  femme  ne  vouloit  point  recevoir  d’inftruc- 
tion.  Saint  Germain  après  lui  avoir  fait  parler  , y alla 
lui-même  ; & comme  elle  ne  vouloit  pas  feulement  le 
regarder  , il  lui  mit  la  main  fur  le  front.  Les  aflillans 
virent  fortir  de  fon  nez  des  étincelles  & de  la  fumée , 
& elle  avoua  jufques -là,  quelle  n’£pit  pû  regar- 
der le  faint  en  face.  Elle  demanda  à «re  chrétienne 
avec  toute  fa  maifon  , & plufieurs  Juifs  fuivirent 
l’exemple  de  cette  famille.  Vers  la  même  année  jéo. 
il  alla  à Autun  pour  l’ordination  de  Syagrius  , & y 
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guérit  Florentin  homme  illuftre , depuis  évêque  de 
Mâcon  , d'un  coup  qui  lui  faifoit  fortir  l’œil  hors  de 
la  tête.  Saint  Germain  fut  enterré  dans  l’oratoire  de 
faint  Symphorien  près  leglife  de  faint  Vincent  , dans 
laquelle  il  fut  transféré  depuis , & qui  porte  aujour- 
d’hui fon  nom.  Le  roi  Chilperic  fie  fon  épitaphe 
en  vers  latins.  Son  fucccffeur  dans  le  fiege  de  Paris 
fut  Ragnemonde  fon  difciple  , que  d’autres  nom- 
ment Raymond. 

Peu  de  tems  après  foft  ordination  il  alla  à Tours, 
& s’y  trouva  quand  Merouée , fils  de  Chilperic , vint 
sy  réfugier.  Gontran  Bofon  capitaine  du  roi  Sige- 
bert,  qui  étoit  dans  leglife  de  faint  Martin  de  Tours , 
ayant  appris  que  Merouée  étoit  à faint  Calais  > lui  en- 
voya le  loûdiacre  Riculfe  , ^pour  lui  confeiller  de  ve- 
nir au  même  afyle.  Merouée  vint  donc  à Tours , & 
entra  dans  leglife  de  faint  Martin  la  tête  couverte  , 
& vêtu  d’un  habit  fécülier  , quoiqu’il  eût  été  ordonné 
prêtre.  L’évêque  Grégoire  célebroit  la  méfie  , & les 
portes  de  l’églife  étoient  ouvertes.  Après  la  meffe  , 
Merôuée  demanda  les  eulogies  : c’étoit  ce  qui  reftoit 
des  pains  offerts  &c  non  confierez.  L’évêque  Grégoire 
lé  refufa  : mais  Merouée  commença  à dire  tout  haut  t 
qu’il  ne  devoit  pas  le  fufpendre  de  la  communion, 
fans  le  confentement  des  autres  évêques.  Grégoire 
confulta  Ragnemonde  évêque  de  Paris , <^ui  étoit  pre- 
fent  ; & par  fon  avis  donna  les  eulogies  a Merouée  , 
craignant  d’ê^  caufe  de  la  mort  de  plufieurs  perfon- 
nes , que  ce  prince  menaçoit , s’il  le  rejettoit  de  fa 
communion.  Grégoire  envoya  au  roi  un  diacre,  pour 
l’avertir  de  la  fuite  de  Merouée  avec  le  mari  de  fa 
niece,  qui  avoit  affaire  à la  cour.  Mais  Fredegonde 
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les  prenant  pour  des  étions  , les  fit  exiler  ; & Chil- 
peric  .envoya  dire  à l'evêque  Grégoire  : Chaffez  de 
l'Églife  cet  apoftat , autrement  je  mettrai  en  feu  tout 
le  pays.  Levêque  répondit. par  fes  lettres  : Il  eft  im- 
pollible  que  ce  qui  ne  sel!  pas  fait  du  tems  des  héré- 
tiques, arrive  fous  un  roi  chrétien.  Par  ces  héréti- 
ques , il  entendoit  les  Goths  Ariens  qui  avoient  ref- 
peété  l’afyle  de  faint  Martin.  Sur  cette  réponfe  , Chil- 
peric  envoya  une  armée  a Tours.  C'étoit  la  fécondé 
année  du  régné  de  Childebert , c’eft-à-dire , l’an  577. 

Merouée  voyant  fon  pere  dans  cette  réfolution , 
s’avifa  d’aller  trouver  Brunehaut  qui  étoit  dans  le 
royaume  de  Childebert  fon  fils.  Car  difoit-il,  à Dieu 
ne  plaife , qu’à  caufe  de  moi  l’églife  de  faint  Martin 
foufïre  violence  , ou  que  l’on  ufurpe  fes  terres.  Ce- 
pendant Gontran  Bofon  réfugié  au  même  afyle  , en- 
voya confulter  une  devinerefle  , qui  répondit  : que  le 
roi  Chilperic  mourroit  cette  année  : que  Merouée  fe- 
rait enfermer  fes  freres , & prendrait  feul  tout  le  royau- 
me : que  Bofon  gouvernerait  cinq  ans , & la  lixiéme 
ferait  évêque  d’une  ville  fur  la  Loire,  c’eft-à-dire, 
Tours.  D’ailleurs  le  roi  Chilperic  perfuadé  que  Bo- 
fon avoit  tué  fon  fils  Theodebert  dans  une  Bataille 
■donnée  du  tems  de  Sigebert , le  vouloir  tirer  de  l’a- 
fyle. Il  envoya  donc  par  un  diacre  nommé  Baude- 
gile  , une  lettre  au  tombeau  de  faint  Martin , par  la- 
quelle il  le  prioit  de  lui  écrire , s’il  étoit  permis  de 
tirer  Bofon  de  fon  eglife.  Avec  cette  lettre  le  diacre 
mit  fur  le  tombeau  du  fifint  un  papier  blanc , & at- 
tendit trois  jours  la  réponfe  : mais  n’en  ayant  pas  reçu , 
il  retourna  vers  Chilperic  * & le  roi  envoya  d’autres 
gens , qui  firent  jurer  à Bofon  de  ne  point  fortir  de 
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cette  églife  à l’infçu  du  ,roi.  Bofon  le  jura  , prenant 
à témoin  le  tapis  de  l’autel  ; mais  il  ne  comptoit  poür 
rien  Tes  fermens.  * 

Merouée  de  Ton  côté  ne  croyant  pas  à la  devine- 
refTe , mit  trois  livres  fur  le  tombeau  de  faint  Martin , 
le  pfeautier , les  rois  , les  évangiles  ; & veillant  toute 
la  nuit , il  pria  le  faint  de  lui  Faire  connoître  ce  qui 
lui  devoit  arriver , & s’il  parviendroit  au  royaume. 
Puis  il  pafTa  trois  jours  de  fuite  en  jeûnes , en  veil- 
les & en  prières  : &c  s’approchant  du  facré  tombeau  , 
il  ouvrit  le  livre  des  rois , & le  premier  verfet  de  la 

{>age  qu’il  trouva , portoit  : Parce  que  vous  avez  quitté 
e Seigneur  votre  Dieu , pour  fuivre  les  dieux  etran- 
gers , il  vous  a livré  aux  mains  de  vos  ennemis.  Les 
paffagefc  des  deux  autres  livres  étoient  auffi  funeftes  : 
ainfi  Merouée  après  avoir  pleuré  très- long -tems  au 
fépulcre  de  faint  Martin  , fe  retira  avec  Bofon , ac- 
compagné de  cinq  cens  hommes , pour  aller  trouver 
Brunehaut.  On  voit  ici  un  exemple  de  cette  divina- 
tion , nommée  les  forts  des  faints  , déjà  défendue  par 
tant  de  conciles. 

Cependant  Chilperic  ayant  appris  que  Prétextât 
évêque  de  Roüen  , faifoit  des  prefens  au  peuple  con- 
tre fes  intérêts  , le  fit  venir  près  de  lui  ; & l’ayant  exa- 
miné , il  trouva  que  Brunehaut  lui  avoit  laifTé  de  fes 
biens  en  dépôt.  Il  s’en  faifit , & fit  arrêter  Prétextât , 
jufques  à ce  qu’il  fut  jugé  par  les  évêques.  Pour  cet 
effet  il  en  aflembla  à Paris  jufques  à quarànte-cinq  , 
qui  tinrent  le  concile  dan?  l’églife  de  faint  Pierre.  Le 
roi  parla  ainfi  à Prétextât  en  leur  prefence  : Evêque  , 
à quoi  avez- vous  penfé  , de  marier  mon  ennemi  Me- 
rouée,  qui  devoit  être  mon  fils,  avec  fa  tante  ? Ne 
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fçaviez-vous  pas  ce  que  les  canons  ont  ordonné  fur  ce  «r— 
fujet?  Vous  n'en  êtes  pas  demeuré -là-,  vous  avez  de  AN 
concert  avec  lui , donné  des  préfens  pour  me  tuer. 

Vous  m’avez  fait  un  ennemi  de  mon  fils  ; vous  avez 
féduit  mon  peuple  par  argent , pour  violer  la  foi  qu’il 
m’a  promife,  & vous  avez  voulu  faire  paffer  mon 
royaume  en  la  main  d’un  autre.  Tandis  qu’il  parloit 
ainfi  , les  Francs  qui  étoient  préfens  en  grand  nom- 
bre , fremifToient  de  colere , & vouloient  rompre  les 
portes  de  leglife  , pour  en  tirer  l’évêque  & le  lapider: 
mais  le  roi  les  empêcha.  Et  comme  Prétextât  nioit 
les  faits  avancez  par  le  roi , on  fit  paraître  des  té- 
moins , qui  montraient  des  chofes  qu’il  leur  avoit 
données  , difoient- ils  , afin  qu’ils  promiffent  fidélité 
à Merouée.  Il  répondit  : Vous  dites  vrai , je  vous  ai 
fait  fouvent  des  préfens , mais  ce  n’étoit  pas  pour  chaf- 
fer  le  roi  de  fon  royaume.  Vous  m’avez  donné  de 
bons  chevaux  & d’autres  chofes  , pouvois-je  manquer 
à témoigner  ma  reconnoiflance. 

Le  roi  s’étant  retiré  a fon  logis , les  évêques  demeu- 
rèrent aflis  dans  la  falle  fecrette  de  leglife  de  faint 
PierÆ  ; & comme  ils  conféraient , Aëtius  archidiacre 
de  leglife  de  Paris  .,  vint  tout  d’un  coup , & leur  dit  : 
Ecoutez-moi , évêques , qui  êtes  ici  afîemblez.  C’efl: 
maintenant  que  vous  acquererez  de  la  réputation  &c 
de  la  gloire , ou  que  perfonne  ne  vous  regardera  plus 
comme  des  évêques,  fi  vous  n’agiffez  vigoureufement, 

& fi  vous  laiffez  périr  votre  frere.  Perfonne  ne  ré-  . 
pondit  à ce  difcours  , craignant  la  fureur  delà  reine, 
qui  pouffoit  cette  affaire.  Comme  ils  étoient  en  fi- 
lence,  Grégoire  de  Tours  dit  : Soyez  attentifs  à mes 
difcours , faints  évêques,  vous  particulièrement  qui  ap- 
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plus  de  familiarité.  Donnez-lui 
vous  , de  peur  qu’il  n’attire  la  co- 
lère de  Dieu , s'emportant  contre  un  de  fes  miniftres , 
& qu’il  ne  perde  fon  royaume  & fa  gloire.  Et  comme 
ils  gardoient  toujours  le  iîlence  , il  ajouta  : Souvenez- 
vous  de  la  parole  du  prophète  , qui  dit  : Si  la  fenti- 
Evch.  xxxni.  t.  nei]e  vojt  Je  péché  de  l’homme , & ne  l’avertit  pas  ; il 
cft  coupable  de  la  perte  de  fon  ame.  Puis  il  leur  ap- 
sup.  liv.  xxvn.  porta  l’exemple  récent  de  Clodomir  , qui  n’eut  point 
d’égard  à la  remontrance  de  faint  Avit,  pour  épargner 
Sigifmond , 8c  l’exemple  plus  ancien  de  l’empereur 
Maxime,  qui  contraignit  faint  Martin  de  communi- 
uer  aux  Itaciens.  A tout  cela  les  évêques  ne  répon- 
irent  rien , tant  ils  étoie;it  étonnez  &c  interdits.  Mais 
il  y en  eut  deux  qui  pour  flatter  le  roi , lui  allèrent 
dire  , qu’il  n’y  avoir  perfonne  plus  oppofé  à fes  intérêts 
que  Grégoire. 

Aulfi-tôç  Chilperic  l’envoya  quérir  par  un  de  fes 
courtifans.  Grégoire  le  trouva  debout  auprès  d’un  ca- 
binet de  feuillees , ayant  à fa,  droite  Bertran  évêque 
de  Bourdeaux  , à fa  gauche  Ragnemode  évêque  de 
Paris.  Il  y avoir  devant  eux  un  banc  couvert  de  pain  , 
&c  de  diverfes  viandes.  Le  roi  ayant  apperçu  Grégoire, 
lui  dit  ; Evêque  , vous  devez  jullice  a tout  le  monde  , 
8c  je  ne  la  puis  avoir  de  vous:  mais  vous  favorifez 
l’injuftice , & vous  accompliflez  le  proverbe  , que  ja- 
mais corbeau  n’arrache  l’œil  du  corbeau.  Grégoire  ré- 

f>ondit  : Si  quelqu’un  de  nous  s’écarte  du  chemin  de 
a juftice  , vous  pouvez  , Seigneur , le  corriger  : mais 
fi  vous  vous  égarez,  qui  vous  ramènera?  Nous  vous 
parlons , vous  nous  écoutez  fi  vous  voulez  ; fi  vous  ne 
voulez  pas , qui  vous  condamnera , finon  celui  qui  a 


t . prochez  du  roi  avec 

N‘  J77-  un  confeil  digne  de 


* Digitized  by  Google 


Livre  Trente-quatrième.  '579 
dit , qu’il  eft  la  juftice  ? Le  roi  lui  répondit  en  co- 
lere  : Tous  les  autres  me  font  juftice , il  n’y  a que  vous  An‘  J77* 
qui  me  la  refufez.  Mais  je  fçai  bien  ce  que  je  ferai , 
j^our  vous  décrier  parmi  le  peuple , & faire  connoître 
a tout  le  monde  votre  injuftice.  J’aflemblerai  le  peu- 
ple de  Tours , Sc  je  leur  dirai  : Criez  contre  Grégoire 
qui  ne  fait  juftice  à perfonne  : puis  quand  ils  crieronc 
ainfi  , je  leur  répondrai  : Moi -même,  tout  roi  que  je 
fuis  , je  n’en  puis  avoir  juftice.  Si  je  fuis  injufte  , re- 
prit Grégoire , celui-lu  le  fçait , qui  connoît  le  fecret 
des  cœurs.  Pour  ces  cris  du  peuple  , on  fçaura  bien 
que  vous  les  aurez  excitez  , & ils  vous  nuiront  plus 
qu  a moi.  Mais  à quoi  fert  tout  ce  difeours  , vous 
avez  la  loi  &:  les  canons , examinez-les  ; &c  fi  vous 
ne  les  obfcrvez , fçaehez  que  le  jugement  de  Dieu  vous 
menace. 

Alors  le  roi  voulant  l'adoucir,  lui  montra  un  po- 
tage qu’on  avoir  mis  devant  lui , & dit  : Je  l’ai  fait 
préparer  pour  vous  ; il  n’y  a que  de  la  volaille,  &c  quef- 
que  peu  de  pois  chiches.  Il  faut  croire  que  Grégoire, 
comme  la  plupart  des  faints  évêques , vivoit  ordinai- 
rement de  légumes,  & mangeoit  plutôt  de  la  volaille 
que  de  la  grolfe  viande  , comme  moins  nourriflante. 

Voyant  donc  que  le  roi  vouloit  le  flatter  , il  dit:  No- 
tre nourriture  doit  être  de  faire  en  toute  oceafion  la 
volonté  de  Dieu , fans  nous  arrêter  à ces  délices.  Mais 


vom  qui  accufez  les  autres  d’injuftice,  promettez  de 
ne  point  tranfgrefler  la  loi , ni  les  canons.  Le  roi  éten- 
dit la  main , & en  jura  par  le  Dieu  tout-puiflant.  Puis 
Grégoire  prit  du  pain  & du  vin , & fe  retira. 

La  nuif , après  que  l’on  eut  chanté  les  nodturnes , 
Grégoire  entendit  frapper  rudement  à fa  porte.  Il  en- 
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■ VOya  ouvrir , c’étoit  des  gens  de  la  part  de  Frede- 
J77’  gondê  , qui  venoient  le  prier  de  ne  lui  être  point  con- 
traire , & lui  promettoient  deux  cens  livres  d’argent , 
s’il  faifoit  condamner  Prétextât  ; difant , qu’ils  avoient 
déjà  parole  de  tous  les  autres  évêques.  Grégoire  ré- 
pondit : Quand  vous  me  donneriez  mille  livres  d’or 
& d’argent , puis-je  faire  autre  chofe  que  ce  que  Dieu, 
commande  ? Je  vous  promets  feulement  de  fuivre  ce 
que  les  autres  ordonneront  félon  les  canons.  Les  en- 
voyez de  Fredegonde  n’entendant  pas  ce  qu’il  vou- 
loir dire , le  remercièrent  & fe  retirèrent.  Le  matin 
quelques  évêques  le  vinrent  trouver,  pour  lui  faire 
une  femblable  propofition , & il  leur  répondit  de 
même. 

xxxiir.  Quand  ils  furent  aflemblez  dans  I’églife  de  faint 

seconde  réance.  pjerre  j Je  roi  s’y  tr0uva  dès  le  matin , & leur  dit  : Un 

évêque  convaincu  de  larcin , doit  être  dépofé  fuivant 
les  canons.  Ils  demandèrent  qui  étoit  l’évêque  accufé 
de  larcin.  Le  roi  répondit  : V ous  avez  vû  les  chofes 
qu’il  nous  a dérobées.  En  effet , il  leur  avoir  montré 
trois  jours  auparavant  deux  balots  pleins  de  diverfes 
chofes  précieufes , eftimez  plus  de  trois  mille  fous 
d’or , &c  un  fac  qui  en  contenoit  en  efpeces  environ 
deux  mille  ; difant , que  tout  cela  lui  avoit  été  pris  par 
Prétextât.  Je  croi,  dit  Prétextât , que  vous  vous  fou- 
venez , que  quand  la  reine  Brunehaut  partit  de  Rouen» 
je  vins  vous  trouver , & vous  dis  , que  j’avois  en  ^é- 
-pôt  cinq  balots  de  fes  meubles  ; que  fes  gens  ve- 
noient fouvent  me  les  redemander , & que  je  ne  vou- 
lois  pas  les  rendre  fans  votre  ordre.  V ous  me  dites  ; 
Rendez  à cette  femme  tout  ce  qui  lui  appartient , de 
peur  que  ce  ne  foit  une  caufe  d’inimitié  entre  mon 
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neveu  Childebert  &c  moi.  Etant  donc  de  retour  à 
Rouen , je  rendis  un  balot  aux  gens  de  Brunehaut  : car 
ils  n’en  pouvoient  porter  davantage.  Ils  revinrent  de- 
mander les  autres  : je  vous  confultai  encore,  vous  me 
dites:  Défaites-vous,  défaites -vous  de  tout  cela,  de 
peur  que  ce  ne  foit  une  caufe  de  fcandale.  Je  leur  don- 
nai encore  deux  balots , les  deux  autres  font  demeurez 
chez  moi.  Pourquoi  donc  me  calomniez-vous  main- 
tenant , en  m’accufant  de  larcin , lorfqu’il  ne  s’agit 
que  d’un  dépôt  ? Le  roi  repartit  : Si  c ’étoit  un  dépôt , 
pourquoi  avez-vous  ouvert  un  de  ces  balots , & mis  en 
pièces  un  drap  d’or , pour  le  donner  à des  gens  qui 
me  vouloient  chafler  de  mon  royaume.  Je  vous  ai 
déjà  dit , reprit  Prétextât , qu’jjs  m’avoient  fait  des 
préfens , & que  n’ayant  pas  en  main  de  quoi  leur  don- 
ner , j’en  ai  pris  de  là  ; comptant  pour  mien  , ce  qui 
étoit  à mon  fils  Merouée , que  j’ai  levé  des  fonts  de 
baptême. 

Le  roi  Chilperic  fe  retira  confus,  & appellant  quel- 
ques-uns de  fes  confidens , il  leur  dit  : Je  fçai  que 
l’évêque  dit  vrai  ; mais  que  ferai-je  pour  contenter  la 
reine  ? Puis  il  ajoûta  : Allez  lui  dire  comme  de  vous- 
même  : Vous  fçavez  que  le  roi  Chilperic  eft  bon , & 
qu’on  le  porte  aifément  à pardonner.  Humiliez-vous 
devant  lui , & dites  , que  vous  avez  fait  ce  qu’il  vous 
reproche.  Alors  nous  nous  jetterons  tous  à fes  pieds, 
& nous  obtiendrons  votre  pardon.  Prétextât  féduic 
par  ce  difcours , promit  de  faire  ce  qu’on  lui  propo- 
îoit.  Le  lendemain  les  évêques  étant  aflemblez  au  mê- 
me lieu,  le  roi  dit  à Prétextât  : Si  vous  ne  faificz  des- 
préfens  à ces  gens- là  que  par  reconnoiflance , pour- 
quoi leur  avez -vous  demandé  de  jurer  fidélité  à Me- 
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1 rouée  ? Prétextât  répondit  : J’avoue  que  je  leur  ai  de- 
An.  J77.  manj£  ieur  amitié  pour  lui , & fi  j’avois  pû  , j’aurois 
appellé  à fon  fecours  , non  - feulement  un  homme, 
mais  un  ange  du  ciel , parce  qu’il  étoit , comme  j’ai 
déjà  dit , mon  fils  fpirituel  par  le  baptême.  Et  comme 
la  difpute  s’échauffoit , Prétextât  fe  prolterna  à terre  , 
& dit  : J’ai  péché  contre  le  ciel  & contre  tous , roi 
très-miféricordieux , je  fuis  un  homicide  abominable , 
j’ai  voulu  vous  faire  mourir , 8c  mettre  votre  fils  fur 
votre  trône.  Le  roi  de  fon  côté  fe  profterna  aux  pieds 
des  évêques,  en  di fuit  : Ecoutez,  très-pieux  évêques, 
le  crime  execrable  que  confefle  l’accufé.  Les  évêques 
les  larmes  aux  yeux  relevèrent  le  roi  de  terre.  Il  com- 
manda que  Prétextatüforrit  de  l’églife  , & fe  retirât  à 
Ion  logis. 

Alors  il  envoya  au  concile  un  livre  de  canons , ou 
l’on  avoir  ajouté  un  nouveau  cahier , contenant  de 
prétendus  canons  des  apôtres,  qui  portoient  : L’évêque 
convaincu  d'homicide  , d’adultere  âc  de  parjure  , doit 
être  privé  du  facerdoce.  Après  cette  leéture , comme 
Précextat  étoit  tout  étonné , Bertran  de  Bourdeaux  lui 
dit  : Ecoutez  , mon  frère , puifque  vous  ères  dans  la 
difgrace  du  roi , vous  ne  pouvez  avoir  notre  commu- 
nion qu’il  ne  vous  ait  pardonné.  Enfuite  le  roi  de- 
manda , ou  qu’on  lui  déchirât  fa  tunique  en  figne  de 
dépofition  , ou  que  l’on'récitât  fur  fa  tête  le  pfeaume 
cent  huitième,  qui  contient  les  malédictions  de  Judas, 
ou  que  l’on  écrivît  contre  lui  une  fentence  d’excom- 
munication perpétuelle.  Grégoire  réfifta  à ces  propo- 
firions  , fondé  fur  la  promette  du  roi  de  ne  rien  faire 
que  fuivant  les  canons.  Alors  Prétextât  fut  enlevé  de 
la  préfence  des  évêques , 8c  mis  en  prifon  , d’où  s e- 
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tant  échappé  de  nuic , il  fut  cruellement  battu  & re-  • 

légué  en  une  iQe  de  la  mer  près  de  Coutance , peut-  AN‘  ^77- 
être  l’ifle  de  Jerfai.  Tel  fut  l’cvénement  de  ce  concile,  Gr.'g;  m hi^ 
dont  Grégoire  de  Tours  nous  a conferve  le  récit.  A V.  Ceint,  an. 
la  place  de  Prétextât , on  mit  à Rouen  Melanius  , qui  f7/„‘  l4. 4», 
y demeura  jufques  à la  mort  de  Chilperic.  On  croit 
que  le  livre  des  canons  que  Chilperic  envoya  à ce 
concile  , étoit  la  collection  de  Denys  le  Petit , excepté 
les  canons  des  apôtres , que  l’on  ne  tenoit  pas  pour  au- 
tentiques.  Celui  qui  fut  lû  en  ce  concile  eft  le  vingt- 
quatrième  ; mais  on  y avoit  ajouté  le  mot  d’homicide, 
qui  ne  fe  trouve  point  dans  le  texte. 

Cette  année  J77.  fécondé  de  Childebert , il  y eut 
une  difpute  fur  la  pâque.  Rome  avec  l'Orient,  fui- 
vant  le  calcul  des  Alexandrins  & de  Denys  le  Petit , 
la  célébra  le  vingt  - cinquième  d’ Avril.  L eglife  de  Gng.  ▼,  hijt. 
Tours,  & quelques  autres  de  Gaule , la  firent  le  qua-  e‘  ‘7* 
torziéme  des  calendes  de  Mai , c’eft-i-dire , le  dix-hui- 
tiéme  d’ Avril , fuivant  le  cycle  de  Viélorrus.  D’autres, 
avec  les  Efpagnols  , la  firent  le  vingt-uniéme  de  Mars , 
le  propre  jour  de  l'équinoxe. 

La  même  année  J77.  le  pape  Benoît  mourut  après  xxxiv. 
quatre  ans  de  pontificat , &c  fut  enterré  à faint  Pierre  p^nep^ofr; 
le  trente -unième  de  Juillet.  En  une  ordination  du  ut.  Pouif. 
mois  de  Décembre  , il  fit  quinze  prêtres , trois  diacres,  S“p'n' XI’ 

& vingt-un  évêques  , en  divers  lieux.  Son  fuccefieur 
fut  Pelage  fécond,  Romain,  fils  de  Vinigilde,  qui  . , . 
tint  le  fiege  douze  ans.  Il  fut  confacré  fans  attendre  Grtg.  IM,  duL 
l’ordre  de  l’empereur,  parce  que  les  Lombards  tenoient  *'  l7‘ 

Rome  afliegée  , & ravageoient  l’Italie.  Ils  faifoient  „ 
même  des  martyrs.  Car  ayant  pris  quarante  payfans  , 
ils  voulurent  les  contraindre  à manger  des  viandes  im- 
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molées  aux  idoles , en  les  menaçant  de  mort  ; mais  ces 
bonnes  gens  demeurèrent  fermes , & furent  tous  tuez. 
Les  Lombards  firent  mourir  de  même  quarante  autres 
prifonniers , pour  avoir  refufé  d’adorer  une  tête  de 
chèvre , qu’ils  avoient  immolée  au  démon.  Ils  ruinè- 
rent le  monaftere  du  Mont-Caflin  , comme  faint  Be- 
noît l’ avoir  prédit  : mais  aulli  fuivant  fa  prophétie  , 
ils  ne  prirent  pas  un  des  moines.  Ce  fut  la  nuit  que 
les  Lombards  y entrèrent , pendant  que  les  freres  dor- 
moient.  Ils  pillèrent  tout , & les  moines  s’enfuirent  a 
Rome  , emportant  avec  eux  le  livre  de  la  réglé  , Sc 
quelques  autres  écrits,  avec  le  poids  du  pain  , la  me- 
fure  du  vin  , & les  autres  meubles  qu’ils  purent  fauver. 
Leur  abbé  étoit  alors  Bonet  ou  Bonitus,  le  quatrième 
depuis  faint  Benoît.  Le  premier  fut  Conftantin  , le 
fécond  Simplicius , le  troiiiéme  Vital.  Le  pape  Pelage 
permit  aux  moines  réfugiez  à Rome  , d’y  bâtir  un  mo- 
naftere près  le  palais  de  Latran  , dont  le  premier  abbé 
fut  Valentinien. 

Pour  réprimer  les  ravages  des  Lombards , le  pape 
Pelage  envoya  demander  du  fecours  à l’empereur,  & 
il  employa  pour  cette  négociation  Grégoire , alors 
diacre  de  leglife  Romaine,  depuis  pape,  & le  plus 

frand  perfonnage  de  fon  fiécle.  Il  étoit  né  à Rome 
'une  famille  noble,  fon  pere  Gordien  étoit  fénateur, 
&c  poffedoit  de  grands  biens.  Sa  mere  Silvie  eft  ho- 
norée comme  fainte , le  troifiéme  jour  de  Novembre. 
Il  comptoit  entre  fes  ancêtres  le  pape  Félix  quatrième, 
dont  les  petites-filles  , Tarfille  &c  Emilienne , font 
auflï  comptées  entre  les  faintes.  Grégoire  fut  préteur 
de  Rome , c’eft-à-dire , le  principal  magiftrat  de  cette 
grande  ville,  pour  la  juftice  civile.  Il  avoit  dès-lors 
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réfolu  de  fe  donner  a Dieu , & croyoic  le  pouvoir 
fervir  également  fous  l’éclat  des  habits  de  foie  & des 
pierreries , que  fa  dignité  l'obligeoit  de  porter  ; mais 
les  foins  des  affaires  lui  firent  bien-tôt  connoitre , qu’il 
ne  fervoit  pas  le  monde  feulement  en  apparence , &c 
qu’il  y tenoit  plus  qu’il  ne  penfoit.  Ainfi  il  différa 
long-tems  fon  entière  converlion.  Enfin  ayant  acquis 

Ear  la  mort  de  fon  pere  la  libre  difpofition  de  fes 
iens , il  fonda  fix  monafteres  en  Sicile , & leur  donna 
en  fonds  de  terre  des  revenus  fuffifans.  Il  en  fit  un 
feptiéme  à Rome  en  fa  propre  maifon , dédié  en  l’hon- 
neur de  faint  André , & qui  fubfille  encore , occupé 
aujourd’hui  par  les  Camaldules, 

Grégoire  îe  choifit  pour  fa  retraite  , & quittant  fes 
riches  habits  & fes  meubles  précieux  , qu’il  donna  aux 
pauvres  , il  prit  l’habit  monaftique  , & avec  plusieurs 
autres , il  vécut  premièrement  fous  la  conduite  de 
l’abbé  Hilarion  , & enfuite  de  Maximien.  Grégoire 
s’appliqua  tellement  au  jeûne  & à l’étude  des  livres 
facrez  , qu’il  s’affoiblit  l’eftomac , & tomboit  en  fyn- 
cope  s’il  ne  prenoit  fouvent  de  la  nourriture.  Ce  qui 
l’affligeoit  le  plus , étoit  de  ne  pouvoir  jeûner  le  fa- 
medi  faint  ; jour  auquel , dit  Jean  diacre,  tout  le  monde 
jeûne , même  les  petits  enfans.  Il  y avoit  au  monaftere 
de  faint  André  un  moine  nommé  Eleuthere  , qui 
avoit  été  fuperieur  d’une  grande  communauté  près  de 
Spolette , & dont  on  difoit  qu’il  avoit  reffufeité  un 
mort.  Grégoire  alla  avec  lui  à l’oratoire  , &c  demanda 
à Dieu  avec  beaucoup  de  larmes  , qu’il  pût  jeûner  au 
moins  ce  faint  jour.  Un  peu  après  il  fe  fentit  telle- 
ment fortifié , qu’il  ne  penfoit  ni  à la  nourriture , ni 
à fa  maladie.  Nonobftant  fes  infirmitez , il  étoit  con- 
Tome  VII.  Eeee 


An.  y 77. 


Pretf.  mor.  in  Job. 
Joanc.  f. 
Grtg.  Tur.  lit. 
X.  C.  f. 


J o on.  c.  t~. 
Grtg.  III.  d\iU 
e.  33. 


Digitized  by  Google 


j8 6 Histoire  Ecclésiastique. 

^ tinuellement  occupé 'à  pçjer , à lire,  à écrire,  ou  à 

1 ’ ^77-  diéter.  Il  fe  nourriffoit  de  légumes  crues , cjue  lui  four- 
joan.  c.  ç,.  nifloit  fainte  Silvie  fa  mere  , alors  retirée  auprès  la 
porte  de  faint  Paul , au  lieu  nommé  la  Celle-Neuve, 
où  depuis  il  y eut  un  oratoire  en  fon  nom , & un  fa- 
meux monaftere  de  faint  Sabas.  Elle  lui  envoyoit  ces 
légumes  trempées  dans  une  écuelle  d’argent , que  Gré- 
goire fit  un  jour  donner  à un  pauvre , n’ayant  plus  au- 
tre chofe  en  main.  Grégoire  étoit  dès- lors  abbé  de 
fon  monaftere  de  faint  André  : car  quelque  delir  qu’il 
*'e'  eût  d’obéir , le  confentement  unanime  des  freres,  l’o- 
bligea à les  gouverner. 

Un  jour  paflant  dans  le  marché  de  Rome , il  vir  des 
e.  ii.  efclaves  que  l’on  avoit  expofez  en  vente,  d’une  blan- 
cheur & d’une  beauté  extraordinaire.  Il  demanda  au 
marchand  de  quel  païs  il  les  avoit  amenez.  De  I’ifle 
de  Bretagne , repondit-il , dont  tous  les  habitans  font 
• auffi  bienfaits.  Grégoire  demanda  s’ils  étoient  chré- 
tiens : Non  , dit  le  marchand , ils  font  encore  payens. 
Alors  Grégoire  dit  en  foupirant  : Quel  dommage  que 
de  fi  beaux  vifages  foient  fous  la  puifTance  du  démon  ! 
En  interrogeant  encore  le  marchand , il  apprit  qu’ils 
étoient  de  la  nation  des  Anglois,  du  païs  nommé  alors 
Deïri , à préfent  dans  le  duché  d’Y  orc.  Saint  Gré- 
goire alla  auffi  - tôt  trouver  le  pape  Benoît , & le  pria 
inftamment  d’envoyer  dans  la  Bretagne  des  miniftres 
de  la  parole  de  Dieu  ; & comme  il  fijavoit  que  per- 
fonne  n’y  voudroit  aller  , il  s’offrit  lui  - même  , lï  le 
, pape  le  lui  permettoit.  Nonobftant  la  répugnance  du 

peuple  & du  clergé  de  Rome  , le  pape  y confentit , & 
fouhaita  que  Dieu  bénît  fon  entreprife.  Mais  les  Ro- 
mains ne  pouvant fouffrir  fon  abfence,  tinrent confeil,, 
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8c  Te  partagèrent  en  trois , pour  fe  mettre  fur  les  trois 
chemins  par  où  le  pape  pouvoir  aller  à faint  Pierre , 
8c  lui  crièrent  : Vous  avez  otfenfé  faint  Pierre , vous 
avez  détruit  Rome , en  laillant  aller  Grégoire.  Le  pape 
étonné , envoya  jfromptemcnt  des  couriers  pour  rap- 
peller  Grégoire  , qui  avoir  déjà  fait  trois  journées , & 
prefloit  fes  compagnons  d’avancer , prévoyant  ce  qui 
arriva.  Mais  il  fut  devancé  par  les  couriers  du  pape , 
8c  obligé  à fon  grand  regret , de  reprendre  le  foin  de 
fon  monaftere.  Le  pape  Benoît  voyant  les  progrès 
qu’il  faifoit  dans  la  vertu  , le  tira  de  ce  repos , 8c  l’or- 
donna un  des  fept  diacres  de  l’églife  Romaine  -,  8c 
Grégoire  fervit  en  cette  charge  avec  autant  d’humilité 
que  d’application.  Peu  de  tems  apres  le  pape  Pelage 
l’envoya  a Conftantinople  en  qualité  d’apocrihaire  ou 
de  nonce  apoftolique. 

La  face  de  la  cour  étoit  changée  : Juftin  étant 
tombé  en  phrénéfte , déclara  Tibcre  Ccfar , par  le  con- 
feil  de  fa  femme,  l'imperatrice Sophie,  l’an  J74.  hui- 
tième de  fon  régné  , indiction  huitième , le  feptiémc 
jour  de  feptembrc  , & lui  donna  le  furnom  de  Conf- 
tantin.  Tibere  étoit  natif  de  Thrace  , de  très-grande 
taille  & de  bonne  mine.  On  loue  principalement  fa 
clémence,  fon  délîntereftement  8c  fa  libéralité  : telle 
que  quand  il  fut  le  maître , il  remit  une  année  en- 
tière de  tributs  à tous  les  peuples  , 8c  foulagea  parti- 
culièrement ceux  qui  avoient  été  pillez  par  les  Perfes. 
Il  cheriffoit  fes  peuples  comme  un  pere , 8c  comptoit 
leur  félicité  pour  fon  tréfor 

Jean  le  Scholaftique  patriarche  de  Conftantinople, 
mourut  le  trente-uniéme  d’Aoùt,  indiétion  dixiéme* 
c’eft-à-dire,  l’an  J77.  Aulïi-tôt  le  peuple  demanda 
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aux  empereurs  avec  de  grands  cris , le  retour  de  faint 
Eutychius , qui  lui  fut  accordé.  Il  y avoir  douze  ans 
qu’il  étoit  retiré  dans  fon  monaftere  à Amafée , mé- 
tropole du  Pont  ; & il  y avoir  fait  pluficurs  miracles, 

frincipalemcnt  fur  les  malades , quil  guérilïoit  par 
application  d’une  huile  benice.  Il  foulagea  auffi  dans 
la  famine  le  peuple  des  provinces  voifines , ravagées 
par  les  Perfes , & la  farine  de  fon  monaftere  fe  mul- 
tiplia par  miracle.  Il  fut  reçu  à Conftantinople  avec 
un  triomphe  que  l’on  comparai  celui  de  Jefus-Chrift  : 
car  il  étoit  monté  fur  un  âne  , le  peuple  portant  des 
rameaux  , & étendoit  des  manteaux  où  il  devoit  paf- 
fer.  On  faifoit  de  grands  cris  de  joie  , on  brûloir  des 
parfums  : la  ville  fut  éclairée  route  la  nuit  ; ce  n’étoit 
que  feftins  & réjouiffances.  Il  rentra  le  dimanche  troi- 
Iiéme  jour  d’Oétobre  577.  & célébra  l’office  à fainte 
Sophie , où  le  peuple  s’emprelTa  tellement  â recevoir 
la  communion  de  fa  main , qu’il  la  diftribua  depuis 
tierce  jufques  à none  , pendant  fix  heures. 

L’année  fuivante  J78.  l’empereur  Juftin  fe  fentant 
affoibli  de  maladie  , déclara  Tibere  empereur , & le 
fit  couronner  le  vingt-fixiéme  de  Septembre  indiétion 
douzième.  Après  quoi  il  ne  vécut  que  huit  jours , &: 
mourut  le  cinquième  d’Oétobre , ayant  régné  en  tout 
près  de  douze  ans.  Ce  fut  donc  à Tibere  que  faint 
Grégoire  fut  envoyé  nonce  par  le  pape  Pelage. 

Cet  emploi  ne  lui  fit  pas  quitter  les  pratiques  de  la 
vie  monaftique.  Il  emmena  avec  lui  plufieurs  moines 
de  fa  communauté  , pour  s’exciter  à la  priere  par  leur 
exemple,  & fe  remettre  par  leur  compagnie,  de  l’a- 
gitation des  affaires  temporelles.  Maximien  abbé  du 
monaftere  de  faint  André  , & depuis  évêque  de  Sira- 
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cufo  , vint  aufli  trouver  faint  Grégoire  à Conltanti- 
nople , accompagné  de  quelques  moines.  A fon  re- 
tour il  fut  battu  d’une  furieufe  tempête , & ceux  qui 
• étoient  avec  lui  n’attendant  plus  que  la  mort , fe  don- 
nèrent le  baifer  de  paix , & reçurent  le  corps  & le 
fang  de  Notre  - Seigneur.  Toutefois  ils  arrivèrent  à 
bon  port  : ce  que  faint  Grégoire  racontoit  depuis 
comme  un  miracle.  On  voit  ici  que  l’on  portoit  l’Eu- 
chariltie  dans  les  voyages , même  fur  mer. 

Saint  Grégoire  étant  à Conftantinople , fe  crut 
obligé  de  réfilter  au  patriarche  Eutychius , qui  avoit 
écrit , qu’après  la  refurreétion  notre  corps  ne  feroit 
plus  palpable  , mais  plus  fubtil  que  l’air  : ce  qui  étoit 
un  relie  des  erreurs  d’Origene.  Ils  entrèrent  en  con- 
férence fur  ce  fujet , & faint  Grégoire  lui  objecta  ces 
paroles  de’Jefus-Chrilt  dans  l’évangile  : Touchez,  &c 
voyez  qu’un  efprit  n’a  point  de  chair  &c  d’os.  Eu- 
tychius répondit  : Notre-Seigneur  le  fit , pour  ôter 
à les  difciples  le  doute  de  la  refurreétion.  Cela  elt 
merveilleux  , reprit  faint  Grégoire , que  jaour  ôter 
le  doute  à Ces  difciples,  il  noift  ait  donne  fujet  de 
douter.  Eutychius  ajouta  : Son  corps  étoit  palpable 
quand  il  le  montra  à fes  difciples  ; mais  après  avoir 
confirmé  leur  foi , il  devint  plus  fubtil.  A quoi  faint 
Grégoire  oppofa  ce  palTage  de  faint  Paul  : Jefus-Chrift 
reflufeité  ne  meurt  plus  : d’où  il  conclut , qu’il  ne 
lui  elt  arrivé  aucun  changement  après  fa  refurreétion. 
Eutychius  lui  objeéta  ce  qui  elt  dit  : Que  la  chair  & 
le  fang  ne  polfederont  point  le  royaume  de  Dieu.  A 
quoi  faint  Grégoire  répondit  : Qlie  la  chair  & le  fang 
le  prennent  dans  l’écriture  en  deux  maniérés , ou  pour 
la  nature  humaine  en  elle-même , ou  pour  la  corrup- 
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“ tion  du  péché  ; & il  en  apporta  les  preuves  : concluant 
AN.  j77. 

que  dans  la  gloire  celefte  , la  nature  de  la  chair  ref- 
tera , mais  délivrée  des  infirmitez  de  cette  vie. 

Comme  Eutychius  demeuroit  dans  fon  opinion , 
faint  Grégoire  fut  obligé  à rompre  tout  commerce 
avec  lui.  Ce  que  l’empereur  Tibere  ayant  appris , 
il  les  fit  venir  devant  lui  en  particulier  , & ayant 

Iiefé  leurs  raifons  , il  délibéra  de  faire  brûler  le 
ivre  d’Eutychius.  Au  fortir  de  cette  conférence  , 
Grégoire  & Eutychius  tombèrent  tous  deux  mala- 
des : la  maladie  de  Grégoire  fut  très-violente  ; mais 
celle  d’Eutychius  fut  mortelle.  Ce  qui  montre  que 
cette  difpute  arriva  en  j8i. 

Le  pape  Pelage  cherchant  de  tous  cotez  des 
fecours  pour  l’Italie  , en  écrivit  à Aunacaire  evêque 
4;  d’Auxerre , dont  il  avoit  reçu  des  lettrfes.  C’eft  , 
dit-il , par  un  effet  de  la  providence  , que  vos  rois 
font  profelfion  de  .la  foi  catholique , comme  l’em- 
pire Romain , afin  qu’ils  puiffent  fecourir  Rome  , 
d’où  la  foi  leur  eft  venue.  Ne  manquez  donc  pas 
de  profiter  de  la  confiance  qu’ils  ont  en  vous , pour 
leur  donner  ce  confeil , ôc  les  détourner  d’avoir 
aucune  intelligence  avec  les  Lombards.  Cette  lettre 
ell  du  cinquième  d’Oétobre , la  feptiéme  année  de 
l’empereur  Tibere,  c’elt-à-dire , depuis  qu’il  eut  été 
fait  Cefar  , & par  confequent  en  y 80. 
xxx vm.  Aunacaire  étoit  dans  le  royaume  de  Gontran  , 
concile  de  châ-  qui  Je  tous  les  rois  François  témoignoic  le  plus  de 

Ion.  Salonius  &1.  , , . * . r r 1 . 

Sagittaire.  piete,  comme  on  le  voit  par  pluiieurs  de  les  actions 
par  plufieurs  candies  tenus  vers  ce  tems-là  , 
quelques-uns  defquels  Aucanaire  afiifta  & fouferivit. 
Gr.-g.  v.  c.  18.  Il  y en  eut  un  à Châlon  fur  Saône  , la  dix-huitiéme 
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année  du  régné  de  Gontran,  c’eft- à-dire,  en  579. 
où  Salonius  & Sagittaire  furent  dépofez.  Cetoit 
deux  freres , qui  avoient  été  élevez  & faits  diacres 
par  faint  Nifier  évêque  de  Lyon  , & de  fon  cems 
ordonnez  évêques , Salonius  d’Ambrun , &r  Sagit- 
taire de  Gap.  Alors  abandonnez  à leur  propre  con- 
duite , ils  tombèrent  dans  les  plus  grands  crimes , 
pillages , homicides , adultérés.  Viétor  évêque  de 
Trois-Châteaux , célébrant  un  jour  la  fête  de  fon 
ordination , ils  envoyèrent  une  troupe  de  gens  armez 
d’épées  & de  flèches , qui  fondirent  fur  lui , déchi- 
rèrent fes  habits  , battirent  fes  domeftiques , pillè- 
rent la  vaiflelle  , & tous  les  préparatifs  du  reltin. 
Le  roi  Gontran  l’ayant  appris  , fit  afl'embler  un  con- 
cile à Lyon  , où  faint  Nifier  préfida  ; Salonius  & 
Sagittaire  y étant  accufez , examinez  & convaincus , 
furent  dépofez  de  l’épifcopat. 

Mais  comme  ils  fçavoient  que  le  roi  leur  étoit 
encore  favorable  , ils  s’adreflerenc  à lui , & lui  de- 
mandèrent la  permiflion  d’aller  à Rome  trouver  le 
pape.  Le  roi  la  leur  accorda,  & leur  donna  même 
des  lettres.  Quand  ils  furent  devant  le  pap#  Jean , 
ils  lui  expoferent  qu’ils  avoient  été  depofez  fans 
caufe  : & le  pape  écrivit  au  roi  de  les  rétablir  dans 
leurs  fiéges  ; ce  que  le  roi  exécuta  auflî-tôt  ; leur 
ayant  fait  auparavant  de  grandes  réprimandés.  Mais 
ils  ne  fe  corrigèrent  point  ; feulement  ils  fe  récon- 
cilièrent avec  l’évêque  Viétor  , & lui  livrèrent  les  * 
hommes  qu’ils  avoient  envoyez  l’infulfer.  Il  les  laifla 
aller  fans  leur  faire  aucun  mal , voulant  pardonner 
à fes  ennemis , fuivant  l’évangile.  Toutefois  il  en 
fut  puni  par  les  évêques , & fufpendu  de  leur  coin- 
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munion , parce  qu'après  avoir  formé  devant  eux  une 
579'  accufation  publique,  il  avoic  pardonné  à les  enne- 
mis en  fecret , & de  fon  autorité  privée , fans  prendre 
leur  confeil.  Mais  Viétor  fut  rétabli  dans  la  com- 
munion par  la  faveur  du  roi. 

Cependant  Salonius  & Sagittaire  s’abandonnoienc 
iv.'hiji.  de  jour  en  jour  à de  plus  grands  crimes.  Ils  por- 
toient  les  armes  comme  des  laïcs  : ils  fe  trouvèrent 
avec  le  patrice  Mommol  en  un  combat  contre  les 
Lombards  , armez  de  cafques  & de  cuirafTes , &c 
tuerent  plufieurs  hommes  de  leurs  propres  mains. 
,x.ç.i i.  Etant  irritez  contre  quelques-uns  de  leurs  citoyens, 
ils  leur  donnèrent  des  coups  de  bâton  , jufques  â 
effulion  de  fang.  Les  plaintes  en  ayant  été  portées 
au  roi , il  les  fît  venir  : mais  il  ne  voulut  pas  les 
voir , qu’ils  ne  fe  fuflent  juftifiez.  Sagittaire  irrité 
de  ce  traitement , s’emporta  en  des  difcours  info- 
lens  contre  le  roi  & fes  enfans  : de  quoi  le  roi  fut 
fort  en  colere  , & leur  fit  ôter  leurs  valets. , leurs 
chevaux  , & tout  ce  qu’ils  avoient.  Il  les  envoya 
en  des  monaftcres  éloignez , ou  il  les  fit  enfermer  , 
jour  £pre  penitence  ; commandant  fous  de  terri- 
bles, menaces  aux  juges  des  lieux,  de  les  faire  gar- 
der par  des  gens  armez , de  peur  que  perfonne  les 
vifitât. 

Le  roi  Gontran  avoir  alors  deux  fils , dont  l’aîné 
étant  tombé  malade  , fes  domeftiques  lui  dirent  : 
.Nous  vous  dirons  quelque  chofe  , fi  vous  voulez 
nous  écouter. «Parlez , dit  le  roi.  Peut-être,  dirent- 
ils  , ces  évêques  condamnez  à l’exil  font  innocens  ; 
& nous  craignons  que  le  prince  votre  fils  ne  porte 
la  peine  de  ce  péché.  Le  roi  dit  : Allez  vite  les 
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délivrer  , & les  prier  qu’ils  prient  pour  nos  enfans. 
Salonius  & Sagittaire  étant  ainli  fortis  des  monaf- 
teres  s’em  bradèrent , comme  ne  s’étant  vus  de  long- 
tems  , & retournèrent  à leurs  villes.  Ils  parurent 
convertis,  ils  jeûnoient , ils  faifoient  des  aumônes, 
ils  récitoient  les  pfeautier  tous  les  jours,  ils  pafloient 
les  nuits  en  prières.  Mais  cette  dévotion  ne  leur  dura 
pas  long-tems.  Ils  retombèrent  dans  leur  ancien  dé- 
fordre , paflànt  la  plupart  des  nuits  dans  le  vin  & 
la  bonne  chere  ; enforte  que  quand  les  clercs  chan- 
toient  dans  l’églife  les  prières  du  matin,  ils  étoient 
encore  à table  , fans  penfer  à Dieu  , ni  tenir  compte 
de  reciter  leur  office  ; quoique  dès-lors  tous  les  clercs 
& les  évêques  mêmes  fuflent  très-exaéts  à y fatis- 
fàire.  Au  point  du  jour  ils  pafloient  de  la  table  au 
lit  avec  des  femmes,  & dormoient  jufques  à tierce} 
puis  ils  fe  baignoient , & fe  remettoient  à table. 

Enfin  le  roi  Gontran  fit  tenir  le  concile  de  Châ- 
lon  en  J79.  où  leurs  crimes  furent  examinez  de 
nouveau.  Outre  les  homicides  & les  adultérés , ils 
furent  encore  accufez  de  léze-majefté , &c  de  trahi- 
fon.  C’ell  pourquoi  ils  furent  dépofez  de  l’épifco- 
jxar  , & enfermez  dans  leglife  de  faint  Marcel , c’eft- 
a-dire , dans  le  monaftere  que  le  roi  Gontran  avoit 
fondé  à Châlon  en  l’honneur  de  ce  faint  martyr. 
Salonius  & Sagittaire  s’échaperent  encore  de  cette 
^rifon  , & menèrent  une  vie  vagabonde  : mais  on  mit 
a leur  place  d’autres  évêques  ; à Gap , Axidius  ou 
Arigius,  &c  Emerit  à Amorun. 

Ce  fut  aufl'i  par  ordre  du  roi  Gontran  que  l’on 
tint  le  premier  concile  de  Mâcon,  l’an  581.  ou 
y 83.  le  premier  jour  de  Novembre;  vingt  &:  un 
Tome  VIL  ' F fff 
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évêques  y aflifterent , dont  les  quatre  premiers  étoient 
les  archevêques  de  Lyon  , de  Vienne , de  Sens  , & 
de  Bourges  ; & il  y en  a fept  qui  font  honorez 
comme  Saints.  En  ce  concile  on  fit  dix-neuf  ca- 
nons , dont  voici  les  plus  remarquables.  Défenfe  aux 
clercs  de  porter  des  armes , ou  l'habit  & la  chauffure 
des  féculiers  , fous  peine  de  trente  jours  de  prifon  r 
au  pain  & à l’eau.  Défenfe  aux  juges  féculiers , fous- 
peine  d’excommunication,  de  pourfuivre  aucun  clerc , 
ou  le  faire  emprifonner , excepté  pour  crime , c’eft- 
à-dire  , homicide  , larcin  ou  maléfice.  Défenfe  aux 
clercs  de  s’accufer  ou  fe  pourfuivre  l’un  l’autre  de- 
vant le  juge  féculier,  fous  peine  aux  moindres  clercs 
de  trente-neuf  coups  de  difcipline  ; aux  clercs  ma- 
jeurs de  trente  jours  de  prifon.  Tous  leurs  différends 
doivent  être  terminez  par  l’évêque  , les  prêtres  ou 
l’archidiacre.  Les  clercs  doivent  fe  trouver  les  jours 
de  fête  auprès  de  l’évêque , pour  lui  rendre  leur 
fervice.  Depuis  la  faint  Martin  jufques  à Noël , on 
doit  jeûner  le  lundi , le  mercredi , & le  vendredi 
ces  jours-là  célébrer  le  facrifice  comme  en  carême 
e’eft-à-dire , le  foir  , & lire  les  canons , afin  que 
perfonne  ne  prétende  les  ignorer.  On  croit  que  ce 
jeûne  ne  regardoit  que  les  clercs  , & on  y voit  l’ori- 
gine de  l’Avent. 

La  même  année  57  3.  vingt-deuxième  de  Gon- 
tran , fut  tenu  un  concile  à Lyon , que  l’on  compte- 
pour  le  troifiéme.  Prifque  évêque  de  Lyon , y pré- 
fida  , & il  y aflilfa  en  tout  huit  évêques , avec  douze 
députez  des  abfens.  On  y fit  fix  canons,  dont  le 
fécond  recommande  aux  évêques  , d’ufer  de  précau- 
tion dans  les  lettres  de  recommandation  qu’ils  don— 
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nent  aux  captifs , & d'y  mettre  la  date  &:  le  prix 
de  la  rançon.  Il  eft  défendu  aux  évêques  de  célé- 
brer hors  de  leur  églife , les  fêtes  de  Noël  ou  de 
Pâque  , excepté  les  cas  de  maladie  ou  d'ordre  du 
roi.  Les  lépreux  de  chaque  cité  & de  fon  territoire, 
doivent  ê#e  nourris  8c  entretenus  aux  dépens  de 
l’églife  , par  les  foins  de  l’évêque  , afin  qu’ils  ne 
foient  point  vagabonds.  C’eft  ce  qui  fe  pafloit  fous 
le  régné  de  Gontran. 

Le  roi  Chilperic  voulut  auflï  fe  mêler  de  la  reli- 
gion , mais  bien  plus  avant  ; 8c  fit  un  écrit  pour 
ordonner , que  l’on  nommât  la  fainte  Trinité  Am- 
plement Dieu  , fans  diftinétion  de  perfonnes  ; difant 
u’il  étoit  indigne  de  Dieu  de  lui  donner  le  nom 
e perfonne  , comme  à un  homme  corporel  : 8c 
foutenant  que  le  même  eft  Pcre , Fils  8c  faint-Efprit. 
Après  avoir  fait  lire  cet  écrit  à Grégoire  de  Tours, 
il  lui  dit  : Je  veux  que  vous  croyez  ainfi  , vous  8c 
les  autres  , qui  enfeignent  dans  les  églifes.  Grégoire 
lui  répondit  : Seigneur  , quittez  cette  créance , 8c 
fuivez  celle  que  les  docteurs  nous  ont  enfeignée 
après  les  apôtres , comme  faint  Hilaire  8c  faint  Eu- 
febe.  Il  entendoit  celui  de  Verceil.  Croyez  ce  que 
vous  avez  vous-même  confeflfé  au  baptême.  Le  roi 
lui  dit  en  colere  : Je  fai  bien  qu’Hilaire  8c  Eufebe 
font  mes  plus  grands  ennemis  en  cette  matière.  Vous 
devez  craindre  , reprit  Grégoire  , d’offenfer  Dieu 
ni  fes  faints.  Ce  n’eft  pas  le  Pcre  qui  s’eft  incarné, 
ni  le  faint-Efprit  : c’eft  le  fils  : c’eft  lui  qui  a fouf- 
fert , 8c  non  pas  le  Pcre  ou  le  faint-Efprit  ; 8c  cette 
diftinétion  de  perfonnes  ne  s’entend  pas  corporelle- 
ment comme  vous  penfez  , mais  fpirituellement. 
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Le  roi  toujours  irrité , lui  dit  : Je  m’expliquerai 
■An’  J79*  à de  plus  habiles  gens  que  vous  , qui  feront  de  mon 
avis  ; & peu  de  jours  après  faint  Salvius  d’Albi 
Crtg.  ti.  c.  vit.  étant  venu  , il  lui  fît  lire  le  même  écrit.  Le  faine 
évêque  en  eut  tant  d’horreur , que  s’il  avoit  pû  attein- 
dre au  papier  il  l’eut  déchiré  : &c  le  rofr  voyant  la 
réfiftance  des  évêques  quitta  fon  defTein.  Il  Ht  auffi 
des  hymnes  & des  méfiés , qui  ne  furent  point  ap- 
prouvées. Il  compofa  d’autres  livres  en  vers , à l’imi- 
tation de  Sedulius  : mais  il  n’y  obfervoit  pas  la  quan- 
tité des  fyllabes.  Il  voulut  ajouter  quatre  lettres  à l’ai— 
phabeth , & il  envoya  des  ordres  par  toutes  les  villes 
de  fon  royaume,  pour  faire  inllruire  ainfi  les  enfans, 
&c  faire  corriger  les  anciens  livres  , fuivant  cette  nou- 
velle orthographe  : mais  elle  ne  fut  pas  fuivie.  Chil- 
peric  médifoit  volontiers  des  évêques , &c  les  tournoi t 
en  ridicule  en  fon  particulier.  11  fe  plaignoit  qu’il 
n’y  avoit  qu’eux  qui  regnoient , & qui  s’attiroient 
toute  l’autorité  , & que  leglife  pofTedoit  toutes  les 
richefles. 

xli.  Saint  Salvi , car  c’eft  fous  ce  nom  qu’il  eft  plus 

connu  , après  avoir  long-tems  vécu  dans  le  fîécle  , 
& pourfuivi  les  affaires  temporelles  avecjes  juges  , 
fans  toutefois  s’abandonner  aux  vices  de  la  jeunefTe , 
quitta  le  monde  par  le  defir  d’une  plus  grande  per- 
fection , & entra  dans  un  monaftere  où  il  vécue 
long-tems , 8c  en  fut  élu  abbé.  Alors  il  conçut  un. 
plus  grand  amour  pour  la  retraite  8c  la  mortifica- 
tion , & s’enferma  entièrement  après  avoir  dit  adieu 
à fa  communauté.  Il  ne.  laifloic  pas  de  répondre  aux 
étrangers  qui  le  venoient  voir  , de  prier  pour  eux  , 
&c  leur  donner  des  eulogies , qui  fouvent  guerif- 
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foient  les  malades.  Etant  attaqué  d’une  grofie  fièvre , 
il  pafia  pour  mort  : ou  le  leva  , on  le  revêtit , on  N'  ^79* 
le  mit  fur  un  brancard,  & on  pafla  la  nuit  à prier 
auprès  de  lui.  Le  lendemain  matin  , on  le  vit  remuer 
il  parut  s’éveiller  d’un  profond  fommeil  , il  ouvrit 
les  yeux  , & levant  les  mains  au  ciel  , il  dit  : Ah  , 

Seigneur  ! pourquoi  m’avez-vous  renvoyé  en  ce  fé- 
jour  ténébreux  ? Il  fe  leva  entièrement  guéri  fans 
vouloir  parler:  mais  trois  jours  après  il  raconta  comme 
deux  anges  l’avoient  enlevé  au  ciel , où  il  avoir  vû  la 
gloire  du  paradis , & avoit  été  renvoyé  malgré  lui , 
pour  vivre  encore  fur  la  terre.  Grégoire  de  Tours 
prend  Dieu  à témoin  , qu’il  avoit  appris  cette  hif- 
toire  de  fa  propre  bouche  ; & on  peut  croire  que 
dans  le  tems  qu'il  parut  mort , il  vit  ces  merveilles , 
foit  en  fonge  , foit  en  vifion  furnaturelle. 

Long-tems  après  faint  Salvi  fut  tiré  de  fa  cellule , 

& ordonné  malgré  lui  évêque  d’Alby.  Au  bout  d’en- 
viron dix  ans , la  ville  fut  affligée  d’une  maladie 
contagieufe;  mais  il  ne  quitta  point  fon  troupeau, 
quoique  réduit  à un  petit  nombre  , & ne  cefioit 

{'oint  d’exhorter  les  malades  à fe  préparer  à la  mort. 

1 étoit  fi  défi ntere fie , que  fi  on  l’obligeoit  à rece- 
voir de  l’argent  il  le  donnoit  auffi-tôt  aux  pauvres. 

Il  mourut  vers  l’an  y 84.  & eut  pour  fuccefieur  Defiré.  c«ff.  nU. 
Leglife  honore  faint  Salvi  le  dixiéme  de  Septembre.  f' lMartyr,  IO, 
Le  roi  Chilperic  fit  mourir  un  feigneur  nommé  Slfr- 
Dacco  , par  la  perfidie  du  duc  Dracolen  qui  ayant 
furpris  Dacco , le  mena  au  roi  à Braine , &c  contre 
fon  ferment  , lui  perfuada  de  lui  ôter  la  vie.  Dacco 
voyant  qu’il  ne  pouvoir  éviter  la  mort , demanda  la 
pcnitence  à un  prêtre  à l’infçû  du  roi , Sc  l’ayant 
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reçue  , il  fut  exécuté.  On  voit  ici  la  confefTion  a 
l’article  de  la  mort , & la  penitence  fecrette  : car 
Dacco  n’étoit  plus  en  état  d’accomplir  une  penitence 
publique.  On  voit  aufii  que  l’on  n’accordoit  pas  la 
penitence  facramentelle  à ceux  qui  étoient  condam- 
nez à mort , puifqu’il  fallut  la  cacher  au  roi  : &c 
cet  ufage  a duré  long-tems  depuis. 

Le  roi  Chilperic  ayant  appris  que  Leudafte  comte 
de  Tours  avoit  fait  beaucoup  de  mal  aux  églifes  & 
au  peuple , l’ôta  de  cette  charge , & Leudafte , enne- 
mi depuis  long-tems  de  l’éVeque  .Grégoire , l’accu  fa 
de  vouloir  livrer  la  ville  au  roi  Childehert.  Comme 
Chilperic  ne  le  crut  pas  , il  ajouta  que  Grégoire  , 
difoit , que  la  reine  Fredegonde  commettoit  adul- 
téré avec  Berger  évêque  de  Bourdeaux.  Le  roi  Chil- 
peric irrité  , ht  battre  Leudafte  à coups  de  poings 
& de  pieds , le  chargea  de  chaines  , & le  mit  en 
jjrifon.  Toutefois  il  fit  aflcmbler  les  évêques  à Braine  , 
a trois  lieues  de  Soilïons , & y fit  venir  Grégoire  & 
Bertran.  Le  roi  y vint  lui- même,  & ayant  falué 
les  évêques  & reçu  leur  benedi&ion  , il  s’aflit.  Alors 
l’évêque  Bertran  interpella  Grégoire  comme  fon  accu- 
fiiteur.  Grégoire  nia  qu'il  eût  ainfi  parlé  de  la  reine 
& de  lui  j avoüant  toutefois  qu’il  l’avoit  oui  dire  à 
d’autres. 

Le  roi  dit  aux  évêques  : Comme  mon  honneur 
cft  interefle  en  cette  caufe , fi  vous  croyez  que  l’on 
doive  entendre  des  témoins  contre  un  évêque , les 
voici  tout  prêts  : fi  vous  croyez  qu’il  s’en  faille  rap- 
porter à fa  confcience  , dites-le  , je  fuis  prêt  de  vous 
écouter.  Le  principal  témoin  étoit  le  foudiacre  Ri- 
culfe , à qui  Leudafte  avoit  fait  efperer  l’évêché  de 
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Tours.  Les  évêques  admirèrent  tous  la  modération 
du  roi  , & dirent  : On  ne  doit  pas  croire  un  infe- 
rieur contre  un  évêque  ; & l’on  convint , que  Gré- 
goire , après  avoir  dit  la  mefle  fur  trois  autels  , fe 
purgeroit  par  ferment  ; & quoique  cette  maniéré  de 
fe  juftifier  fût  contraire  aux  canons , on  la  pratiqua 
à caufe  de  l’interet  du  roi  : c’eft  ainfi  qu’en  parle 
Grégoire  lui -même.  Les  évêques  vinrent  enfuite 
trouver  le  roi , & lui  dirent  : L’évêque  Grégoire  a 
accompli  tout  ce  qui  avoit  été  ordonné  -,  vous  devez 
maintenant  être  excommunié  avec  Bcrtran  , accufa- 
teur  de  fon  confrère.  C’eft  que  Grégoire  étant  juf- 
tifié , ils  demeuraient  convaincus  de  calomnie.  Moi , 
dit  le  roi  , je  n’ai  dit  que  ce  que  j’avois  oüi  dire. 
Et  comme  ils  lui  en  demandèrent  l’auteur , il  dit , 
que  c’étoit  Leudafte.  Alors  tous  les  évêques  furent 
d’avis  que  Leudafte  , qui  s etoit  abfenté  , fut  excom- 
munié de  toutes  les  églifes , comme  auteur  du  fean- 
dale  , & calomniateur  de  la  reine  & d’un  évêque  -, 
& ils  en  écrivirent  une  lettre , qu’ils  envoyèrent  aux 
évêques  abfens.  On  rapporte  ce  concile  de  Braine  à 
l’an  y 80. 

Quatre  ans  après  , & vers  le  commencement  de 
Septembre  584.  le  roi  Chilperic  conclut  le  mariage 
de  fa  fille  Rigonte , avec  Recarede  , fécond  fils  de 
Levigilde  , roi  des  Vifigots  en  Efpagne.  Levigilde 
après  avoir  eu  deux  fils  d’une  première  femme  , 
Hermenigilde  & Recarede  , fe  remaria  avec  Gof- 
vinte , veuve  d’Athanagilde  aufli  roi  des  Vifigots  , 
dont  elle  avoit  eu  Brunehaut , femme  du  roi  Sige- 
bert.  Levigilde  maria  fon  fils  aine  Hermenigilde 
avec  Ingonde , . fille  de  Sigebert  & de  Brunehaut , 
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& par  confcquenc  petite-fille  de  Gofvinte , qui  la 
reçut  en  Efpagne  avec  grande  joie.  Mais  la  religion 
les  divifa  bien-tôt  ; car  Ingonde  étoit  catholique 
très-fidéle  , & Gofvinte  Arienne  très-paffionnée.  Elle 
voulut  persuader  à fa  petite-fille  de  fe  faire  rebaptifer , 
& n’ayant  pu  la  gagner  par  fes  careffes  , elle  entra  en 
fureur  , la  prit  par  les  cheveux  , la  jetta  par  terre  , la 
frappa  long-tems  à coups  de  pieds  ; & l’ayant  mife  en 
fang , la  fit  dépouiller  & plonger  dans  une  piece  d’eau , 
pour  la  rebaptifer  par  force  : mais  Ingonde  demeura 
toujours  catholique. 

Elle  convertit  même  Hermenigilde  fon  mari  ; car 
le  roi  Levigilde  fon  pere  , lui  ayant  donné  Seville 
pour  y faire  fa  réfidence , Ingonde  le  prelTa  tant  de 
fe  faire  catholique , & faint  Leandre  evêque  de  Se- 
ville l’inftruifit  fi  bien , qu’il  fe  convertit  après  une 
longue  réfiftance.  A la  confirmation  il  fut  nommé 
Jean  ; mais  il  n’eft  connu  que  fous  fon  ancien  nom 
d’Hcrmenigilde.  Le  roi  fon  pere  ayant  appris  fa  con- 
verfion  , commença  à perfecuter  tous  les  catholiques  : 
plufieurs  furent  bannis  ou  dépouillez  de  leurs  biens  , 
d’autres  battus,  emprifonnez  , mis  à mort  par  la  faim 
bu  par  divers  fupplices.  Plufieurs  évêques  furent  relé- 
guez , les  églifes  privées  de  leurs  revenus  & de  leurs 
privilèges.  Grand  nombre  de  catholiques  furent  per- 
vertis par  la  crainte  ou  par  les  liberalitez  du  roi  : il 
en  fit  rebaptifer  quelques  - uns , & des  évêques  mê- 
mes , comme  Vincent  de  Sarragolfe , c’étoit  l’an  y 80. 
onzième  du  régné  de  Levigilde.  Mais  l’année  fuivante 
y 8 1 . il  affembla  à Tolede  un  concile  de  fes  évêques 
Ariens , où  il  fut  réfolu  qu’on  ne  rebaptiferoit  plus 
ceux  qui  fe  convertiroient  de  la  religion  Romaine  ; & 
ê que 
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que  l’on  fe  contenterait  de  leur  impofer  les  mains  , &c 
leur  donner  la  communion.  Il  fut  aufli  réfolu  que 
l’on  dirait  : Gloire  au  Pere  par  le  Fils , dans  le  faint- 
Efprit , & ces  dédiions  furent  caufe  que  plufieurs  ca- 
tholiques fe  pervertirent. 

Cependant  Hermenigilde  fçachant  que  fon  pere 
cherchoit  à le  perdre  , voulut  s’appuyer  du  fecours  des 
Grecs.  D’un  côté  il  envoya  faint  Leandre  à Conftan- 
tinople  , d’ailleurs  il  traita  avec  le  gouverneur,  du  peu 
que  l’empereur  avoit  encore  en  Efpagne , qui  faifoit 
la  guerre  aux  Vifigots , pour  le  conlerver.  Ainfi  Her- 
menigilde fe  révolta  ouvertement  ; ne  fçachant  pas , 
dit  Grégoire  de  Tours  , le  jugement  de  Dieu  qui  le 
menaçoit , pour  s’attaquer  à fon  pere , tout  hérétique 
qu’il  étoit.  Mais  il  craignoit  tellement  le  relfentiment 
de  fon  pere  , qu’il  refufa  une  conférence  propofée  de 
fa  part.  Ce  que  voyant  Levigilde , il  corrompit  le  gou- 
verneur Grec  moyennant  trente  mille  fous  d’or;  puis 
il  marcha  contre  fon  fils,  qui  s’avança  cqgtre  lui, 
ayant  lailfé  fa  femme  dans  Seville.  Mais  quand  il 
fallut  venir  aux  mains  , les  Grecs  abandonnèrent  Her- 
menigilde, qui  fe  réfugia  dans  une  églife  voifine, 
pour  ne  pas  s’expofer  à périr  de  la  main  de  fon  pere , 
ou  le  faire  périr  de  la  ficnne.  Levigilde  lui  envoya  Re- 
carede  fon  autre  fils,  qui  lui  promit  avec  ferment 
qu’il  ne  ferait  point  maltraité.  Hermenigilde  demanda 
que  le  roi  fon  pere  vînt  dans  l’églife  ; il  fe  profterna 
à fes  pieds  : Levigilde  le  releva , le  baifa  , lui  dit  des 
paroles  de  tendrefle  , & le  mena  à fon  camp.  Mais 
enfuite  il  fit  figne  à fes  gens  qui  le  prirent , & le  dé- 
pouillèrent de  fes  habits , pour  lui  en  donner  de  pau- 
vres. On  lui  ôta  tous  fes  domefliques  à la  réferve  d’un 

Tome  VII.  G g g g 


An.  J79* 


Grtg.  praf.  in  fol. 

Grtg.  Tur.  T. 
hijl.  j». 

Tl.  kifl.t.  4jJ 


An.  J79. 

Jo.  Biolar. 
Greg.  TI.  h, J}, 
t.  4J.TUI.  f.  1». 


XLl  V. 

Jean  le  Jeûneur 
patriarche  de  Con- 
ftantinople. 
yïia Janft.  Eu- 

tych.  ap.  Boll.  6. 

Apr.  e.  10. 
Grtg.  xir. 

Mar.  c.  ap. 


Menol.  6.  Apr. 
Thtoph.  p.  a ij. 


601  Histoire  Ecclésiastique. 
fcul , & on  le  mena  en  exil  à Valence.  C etoit  l’année 
j 85.  fécondé  de  l’empereur  Maurice,  & feiziéme  de 
Levigilde.  Il  ne  put  prendre  Ingonde , femme  d’Her- 
menigilde , cjui  demeura  entre  les  mains  des  Grecs  ; 
mais  comme  ils  la  menoient  à l’empereur  avec  fon 
fils  encore  enfant , elle  mourut  en  chemin.  Levigilde 
craignit  que  le  roi  Childebert , frere  de  cette  prin- 
cefie , ne  lui  fit  la  guerre  pour  la  venger  : c’eft  pour- 
quoi il  chercha  l’alliance  de  Chilperic , & traita  du 
mariage  de  fon  fécond  fils  Recarede , avec  Rigonte  , 
fille  de  ce  roi  : mais  avant  quelle  arrivât  en  E (pagne, 
Chilperic  fut  tué  ; & ce  mariage  demeura  fans  exé- 
cution. Saint  Leandre  évêque  de  Seville  étant  arrivé 
à Conftantinople  de  la  part  d’Hermenigilde  , y trouva 
un  nouveau  patriarche  & un  nouvel  empereur. 

Le  patriarche  Eutychius  vécut  encore  quatre  ans 
depuis  fon  rétabli (Tement , & fit  plufieurs  miracles. 
Etant  âgé  de  foixante  & dix  ans  , il  tomba  malade  ; 
l’emperejjf  Tibere  le  vint  vifiter , & le  faint  évêque 
lui  ^prédit  qu’il  mourroit  bien-tôt  lui -même.  Saint 
Grégoire  étoit  alors  malade  d’une  fièvre  violente  ; &c 
il  apprit  de  fes  amis  , qui  alloient  vifiter  Eutychius  , 
que  prenant  en  leur  préfence  la  peau  de  fa  main , il  di- 
foit  : Je  confefie  que  nous  reflufciterons  tous  en  cette 
chair.  Ce  qui  fut  caufe  qu’après  là  mort,  S.  Grégoire 
ae  pourfuivit  plus  cette  erreur  ; d’autant  plus  qu’il  n’y 
avoit  prefque  perfonne  qui  la  fuivk.  Eutychius  mou- 
rut le  dimanche  de  l’oébive  de  Pâque,  cinquième 
d’Avril  j 82.  Mais  l’églife  Greq  ue  honore  fa  mémoire 
le  fixiéme.  Six  jours  après  on  élut  en  fa  place  Jean  , 
diacre  de  la  grande  églife  de  Conftantinople,  furnom- 
mé  le  Jeûneur , qui  tint  le  Gége  treize  ans. 
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L’empereur  Tibere  fe  fentant  malade,  déclara  Ce-  . 
far  Maurice  le  cinquième  jour  d’Aout  de  la  même  N'  J"1* 
année  j8i.  indiCtion  quinziéme.  Il  lui  fit  époufer  fa 
fille  Conftantine  , & en  même  tems  le  fit  couronner  Maurice  empe- 
empereur  par  le  patriarche  Jean , le  treiziéme  du  mê-  cZ.Pafchf.i7g. 


me  mois  : puis  il  mourut  le  lendemain , ayant  régné  Titgph  itid 
quatre  ans  depuis  la  mort  de  Juftin.  Maurice  en  ré- 
gna vingt.  Il  etoit  né  à ArabilTe  en  Cappadoce , d’une  Evagr.  W- 
famille  originaire  de  Rome.  Tibere  lui  avoit  donné  c' 1,1 
le  commandement  de  fes  armées  , dont  il  s etoit  ac- 


quité  avec  honneur.  C etoit  un  homme  de  quarantc- 

uois  ans,  fenle  , fobre  , grave  , qui  fe  communiquoit 

peu,  &c  n’écoutoit  pas  toutes  fortes  de  difcours.  Il  Evagr.  n.  c.  »; 

donna  dès  le  commencement  de  fon  régné  de  grands 

exemples  de  clémence.  Il  étoic  ami  de  S.  Grégoire , & 

l’eltima  jufqu  a le  faire  parain  d’un  de  fes  enrans. 

Maurice  étant  devenu  empereur , fe  fouvint  de  la 


prédiction  de  fiùnt  Théodore  Siceote.  Car  l’empereur  vhjxfma.neoJ. 
Tibere  l’ayant  envoyé  contre  les  Perfes  , comme  il  tu 

revenoit  après  les  avoir  vaincus , pafiant  en  Galatie , 

& touché  de  la  réputation  de  ce  fâint , il  vint  le  trou- 
ver dans  la  caverne  où  il  demeuroit , fe  profterna  à 
fes  pieds  , ôc  le  pria  de  demander  à Dieu  que  fon 
voyage  auprès  de  l’empereur  fût  heureux.  Le  faine 
après  avoir  prié , lui  dit  : Mon  fils  , fi  vous  vous  fou- 
venez  du  martyr  làinr  George , vous  connoîtrez  bien- 
tôt que  vous  ferez  élevé  à l’empire , & alors  je  vous 
prie  de  nourrir  les  pauvres.  Comme  Maurice  avoic 
peine  à le  croire  , faint  Théodore  le  tira  à part , & 


lui  dit  nettement  qu’il  feroit  empereur.  La  prédiction 
étant  accomplie  , il  lui  écrivit , fe  recommandant  à 
fes  prières , & l’exhonant  à lui  demander  ce  qu’il  vou- 
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droit.  Saint  Théodore  le  pria  de  donner  à.  fon  mo- 
naftere  du  bled  pour  les  pauvres.  Maurice  en  accorda 
fix  cens  boifleaux  par  an , & envoya  une  coupe  àYaint 
Théodore. 

Ce  faint  étoit  né  dans  la  Galatie  même  à Siceon , 
près  d’ Anaftafiople.  Sa  mere  qui  étoit  proftituée  dans 
une  hôtellerie , eut  cet  enfant  d’un  officier  , qui  paf- 
foit  pour  aller  gouverner  une  province.  Elle  le  fie 
baptifer  incontinent  après  fa  nainance  , prit  grand  foin 
de  fon  éducation  , & fe  réduifit  elle-même  à une  vie 
réglée.  Dès  fon  enfance  il  eut  une  dévotion  particu- 
lière à faint  George  , dont  il  y avoit  une  églife  fur 
une  montagne  voifine.  Il  embraffa  très-jeune  la  vie 
folitaire  , & fe  tint  enfermé  dans  une  caverne , de- 
puis Noël  jufques  au  dimanche  des  Rameaux , ne 
mangeant  que  le  famedi  & le  dimanche , encore  n’é- 
toit-ce  que  des  fruits  & des  herbes  -,  & il  obferva  ce 
jeûne  le  refte  de  fa  vie.  Theodofe  évêque  d’ Anafta- 
fiople , touché  de  fes  vertus , l’ordonna  prêtre , quoi- 
qu’il n’eût  encore  que  dix -huit  ans.  Enfuite  Théo- 
dore alla  à Jerufalem,  & reçut  l’habit  monaftique 
dans  la  laure  de  Chozeba , près  le  Jourdain.  Etant  re- 
venu en  fon  pays , il  fe  fit  faire  une  cellule  de  fer 
comme  une  cage , & une  autre  de  bois  pour  l’hyver  : 
mais  elles  n’avoient  point  de  toit.  Il  étoit  lui-même 
tout  chargé  de  fer , & en  portoit  une  cuirafle  de  dix- 
huit  livres , une  croix  longue  de  dix-huit  palmes , une 
ceinture , des  fouliers , des  gands , le  tout  de  fer.  Il 
fit  un  grand  nombre  de  miracles , qui  lui  attirèrent 
plufieurs  difciples , tant  de  ceux  qu’il  avoit  guéris , & 
qui  ne  le  vouloient  point  quitter , que  de  ceux  qui 
lui  étoient  amenez  par  fa  réputation.  Son  premier 
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oratoire  de  S.  George  étant  donc  trop  petit , il  fit 
bâtir  une  belle  églife  à l’honneur  de  faint  Michel , ac- 
compagnée de  deux  oratoires , un  à droite  de  la  Vier- 
ge, un  à gauche  de  faint  Jean-Baptifte.  Les  moines 
faifoient  l’office  dans  celui  de  la  Vierge  : parce  que 
les  malades  & les  poffiedez  qui  venoient  pour  être 
guéris , demeuroient  dans  l’églife  de  faint  Michel , qui 
etoit  ouverte  jour  & nuit.  Le  plus  cher  difciple  de 
faint  Théodore , fut  Philumene , que  fa  mere  lui  avoit 
donné , en  reconnoiffiance  de  la  fanté  quelle  avoit  re- 
çue de  lui.  Il  le  fit  ordonner  prêtre , & l’établit  fu- 
périeur  des  freres  ; & envoya  fon  archidiacre  à Con- 
ftantinople  acheter  des  vafes  d’argent  pour  le  fervicc 
de  l’autel  ; parce  qu’il  n’en  avoit  que  de  marbre.  En- 
fuite  il  fit  encore  bâtir  une  grande  églife  â l’honneur 
de  S.  George  , qui  avoit  à droite  l’ancien  oratoire 
de  ce  faint,  6c  à gauche  un  de  faint  Serge  6c  faint 
Bacche.  ; . • . 

Timothée  évêque  d’Anaftafiople  étant  mort , les 
citoyens  & le  clergé  allèrent  trouver  l’évêque  d’An- 
cyre  , métropolitain  de  la  province , & lui  demandè- 
rent pour  éveque  l’abbé  Théodore.  Il  le  leur  accorda 
avec  joie  , & donna  ordre  qu’on  l’amenât.  G’étoit  le 
tems  de  fa  retraite , & il  fallut  le  tirer  de  force  de 
fa  caverne.  Il  fut  donc  mené  à Ancyre  , & ordonné 
évêque  d’Anaftafiople , où  il  continua  fes  pratiques 
de  vertu , & fit  plufieurs  miracles  rapportez  dans  fa  vie 
par  George , un  de  fes  difciples. 

Saint  Leandre  étant  a Conftantinople  fit  amitié 
particulière  avec  faint  Grégoire , fondée  fur  la  confor-  Greeoite  * 

*./  ri  ii°  1 r cC  • Conlhminople. 

mité , non-feulement  de  langue  & de  proreliion , mais  jjij.uiujtr.c.  1*. 
de  mœurs  &c  d’inclinations.  Car  faint  Leandre  avoit 
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emb rafle  la  vie  monaftique  avant  fon  épifcopat.  Il 
étoit  né  àCarthagene  , Ton  pere  fe  nommoit  Severien, 
& il  avoit  deux  freres  , Fulgence  & Ifidore  , & une 
fœur  nommée  Florentine.  Saint  Grégoire  lui  ouvrit 
fon  cœur , & lui  déclara  tout  ce  qui  lui  déplaifoit  en 
lui-même.  Comme  après  avoir  différé  là  converfion , 
il  setoit  réfugié  dans  le  monaftere , où  il  fe  croyoit  en 
fureté  contre  les  tempêtes  du  monde.  Mais , ajoûtoit  il, 
vous  me  voyez  rejetté  en  pleine  mer  , fous  prétexte 
des  affaires  écclélîaftiques , pour  lefquelles  on  m’a  en- 
voyé ici  ; & je  ne  refpire  qu’en  la  compagnie  de  mes 
freres. 

Pour  s’occuper  donc  faintement  avec  eux , il  com- 
mença à leur  expliquer  le  livre  de  Job , après  qu’ils 
l’en  eurent  prefle  fouvent , &c  faint  Leandre  avec  eux. 
Il  leur  en  expofa  le  commencement  de  vive  voix  : 
puis  il  diéta  des  homélies  fur  le  refte  •>  & ayant  plus 
de  loifir  , il  repafla  tout  l’ouvrage , & en  fit  un  grand 
commentaire  divifé  en  trente-cinq  livres.  C’eft  ce  que 
l’on  appelle  les  morales  de  faint  Grégoire  , parce  qu’il 
tourne  toutes  fes  explications  fur  les  mœurs  ; & cet 
ouvrage  a toujours  été  en  grande  eftime  dans  l’églife. 
11  fuit  ordinairement  pour  texte  la  verfion  de  faint 
Jerome , qu’il  nomme  nouvelle  -,  mais  il  cite  aufifi 
l’ancienne , parce , dit-il , que  leglife  Romaine  fe fert 
de  l’une  & de  l’autre. 

Saint  Grégoire  pendant  fon  féjour  à Conftantino- 
pie  fe  fit  plufieurs  autres  illuftres  amis , tant  des  per- 
fonnes  lès  plus  confidérables  de  la  cour , que  des  pré- 
lats d’Orient  : entre  autres  Euloge , qui  avoit  fuccedé 
depuis  peu  à Jean  dans  le  fiége  d’Alexandrie.  On  le 
yoit  par  quantité  de  lettres  qu’il  leur  écrivit  depuis. 
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Il  s’aquitta  de  fa  charge  d’ajjocrifiaire  avec  une  grande 
autorité  , les  empereurs  memes  le  refpeéloient , & il 
procura  fouvent  par  fes  foins  des  fecours  à l’Italie , 
comme  il  paroifloit  par  les  lettres  du  pape  Pelage. 
Jean  diacre  nous  en  a confervé  une  , où  il  dit  : Vous 
pourrez  reprefenter  à l’empereur , que  les  perfides 
Lombards  nous  ont  fait  fouffrir  tant  de  maux  contre 
leur  propre  ferment , cju’il  eft  impolfible  de  les  ra- 
conter. Notre  frere  l’évêque  Sebaftien  nous  a auffi 
promis  de  reprefenter  à l’empereur , les  befoins  8c  les 
périls  de  toute  l’Italie.  Voyez  donc  enfemble  com- 
ment vous  pourrez  nous  fecourir  promptement  ; car 
les  affaires  publiques  font  réduites  ici  à une  telle  ex- 
trémité , que  fi  Dieu  n’infpire  à l’empereur  de  nous 
envoyer  au  moins  un  maître  de  milice  & un  duc , 
nous  fommes  entièrement  abandonnez  , principale- 
ment le  territoire  de  Rome , il  n’y  a point  de  garni- 
fons  ; & l’exarque  écrit  qu’il  ne  peut  nous  donner  au- 
cun fecours  r n’étant  pas  en  état  de  garder  fon  voifi- 
nage.  Dieu  veuille  que  l’empereur,  nous  affilie , avant 
que  l’armée  de  cette  abominable  nation  s’empare  des 
lieux  qui  relient  encore  à l’empire.  La  lettre  eft  da- 
tée du  quatrième  d’Oélobre , indiûion  troifléme  : 
c’eft-à-dire , en  584. 

Pour  fecourir  l’Italie , l’empereur  Maurice  envoya 
cinquante  mille  fous  d’or  à Childebert , roi  des  Fran- 
çois , efperant  qu’il  en  chafleroit  les  Lombards.  Il 
marcha  en  effet  contre  eux  : mais  ils  l’appaiferent  par 
leurs  foumiffions  & par  leurs  préfens  ; & la  mort  de 
fon  oncle  Chilperic  le  rappella  bien-tôt  en  France. 
Ce  roi  fut  tué  à Chelles , comme  il  revenoit  de  la 
chaffe  en  584.  après  avoir  régné  vingt-trois  ans.Mar- 
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culfe  évcque  de  Senlis,  qui  attendent  depuis  trois  jours 
fans  avoir  pu  le  voir , prit  foin  de  fes  funérailles -,  &c 
après  avoir  pafle  la  nuit  en  prières  auprès  du  corps  , 
le  fit  rapporter  à Paris  par  eau  , & l’enterra  dans  l’é- 
glife  de  faint  Vincent.  Sa  Veuve  Fredegonde  crai- 
gnant la  peine  de  fes  crimes  , fe  réfugia  dans  l’églife 
de  Paris  fous  la  protection  de  l’évêque  Ragnemode. 
Elle  avoit  un  fils  de  Chilperic , âgé  feulement  de 
quatre  mois , & nommé  Clotaire , qui  fuccéda  au 
royaume  de  fon  pere.  Mais  Gontran  fon  oncle  , qui 
reftoit  feul  des  fils  de  Clotaire  I.  avoit  alors  la  prin- 
cipale autorité  parmi  les  François. 

Ap  rès  la  mort  de  Chilperic  , les  citoyens  de  Rouen 
rappellerent  leur  évêque  Prétextât  de  fon  exil  , & le 
rétablirent  dans  fon  nege  avec  grande  joie.  Quelque- 
tems  après  il  alla  à Paris , & fe  prefenta  au  roi  Gon- 
tran  , le  priant  de  faire  examiner  fa  caufe.  La  reine 
Fredegonde  fon  ennemie  , difoit  qu’il  ne  devoir  pas- 
être  reçu , ayant  été  dépofé  par  le  jugement  de  qua- 
rante-cinq évêques.  Gontran  vouloit  afTembler  un 
concile  pour  ce  fujet  : mais  Ragnemode  de  Paris  dit 
au  nom  de  tous  les  évêques , que  Prétextât  n’avoit  pas 
été  dépofé  , & qu’on  lui  avoit  feulement  impofé  une 
pénitence.  Melanius  qui  avoit  été  mis  à Rouen  à la 
place  de  Prétextât , en  étant  chafle , fe  retira  à Ro- 
tueil  dans  le  voifinage  , avec  la  reine  Fredegonde  , 
que  Gontran  y avoit  releguée. 

Cependant  Gondebaud  , qui  fe  difoit  fils  du  roi 
Clotaire  premier , avoit  fait  un  puiflant  parti , & de 
grandes  conquêtes  en  Aquitaine  , & plufieurs  évêques 
Favoient  reçu  dans  leurs  villes  de  gré  ou  de  force  : en- 
tre autres  Urfiçin  de  Cahots , & Bertran  de  Bour- 
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deaux.  Ce  dernier  fit  meme  ordonner  Fauftin  évê- 
que de  Dax , par  ordre  de  Gondebaud.  Il  ne  l’or- 
donna pas  lui  - même  , fous  prétexte  d’un  mal  aux 
yeux , mais  il  le  fit  faire  par  Pallade  de  Saintes , &c 
par  Orefte  de  Bafas.  Qondebaud  trahi  par  les  fiens , 
fut  pris  & tué  ; & pour  juger  les  évêques  accufez  d’a- 
voir embralTé  fon  parti , le  roi  Gontran  indiqua  un 
concile  à Mâcon , pour  le  dixiéme  des  calendes  de 
Novembre,  la  vingt-quatrième  année  de  fon  régné  : 
c’eft-à-dire,  le  vingt-troifiéme  d’Oébobre  y8j. 

Mais  le  vingt-troifiéme  de  Mai  de  la  même  année  , 
il  afTembla  à Valence  un  autre  petit  concile  de  dix- 
fept  évêques  : dont  les  trois  premiers  étoient  Sapaudus 
d’Arles,  Prifque  de  Lyon,  & Evantiusde  Vienne. 
Le  roi  envoya  à ce  concile  Afclepiodote  fon  réfé- 
rendaire avec  des  lettres , par  lefquelles  il  demandoit 
la  confirmation  des  donations  faites  ou  à faire  aux 
lieux  faints  , par  lui , la  défunte  reine  Auftrechilde 
fon  époufe  & fes  filles  confacrées  à Dieu , Clode- 
berge  & Clodehilde.  Le  concile  lui  accorda,  expri- 
mant particulièrement  les  églifes  de  S.  Marcel  de 
Châlon  , & de  faint  Symphorien  d’Autun  ; & défen- 
dant fous  peine  d’anathême  aux  évêques  des  lieux 
& aux  rois , de  rien  ôter  ou  diminuer  de  ces  biens 
h l’avenir. 

. Après  ce  concile , le  roi  Gontran  fit  un  voyage  à 
Paris , pour  tenir  fur  les  fonts  le  jeune  Clotaire  fon 
neveu , fils  de  Chilperic , ce  qui  ne  fut  exécuté  que 
fix  ans  après.  Il  pafi'a  à Orléans  au  commencement 
de  Juillet,  & y fut  reçu  avec  de  grandes  acclama- 
tions du  peuple,  entre  autres  des  Juifs,  qui  témoi- 
gnoient  fouhaiter  que  toutes  les  nations  lui  fuflent 
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foumifes.  Il  connut  bien  le  but  de  cette  flaterie  ; 
fçavoir,  que  leur  fynagogue  abbatuë  depuis  long- 
tems  par  les  chrétiens  , fût  rétablie  ; mais  à fon  dîner  , 
il  jirotefta  qu’il  n’en  feroit  rien.  Enfuite  il  dit , aux 
éveques  qui  étoient  préfens  : Je  vous  prie  de  me  faire 
demain  la  grâce  de  me  donner  chez  moi  votre  béné- 
diction , afin  que  votre  entrée  me  foit  falutaire , c’eft- 
à-dire  , qu’il  les  invitoit  à manger.  Ils  le  remercièrent 
tous , & fe  levèrent  après  fon  dîner  , ce  qui  marque 
qu’ils  y étoient  aflîs. 

Le  lendemain  matin  , comme  il  vifitoit  les  églifes 
pour  faire  fes  prières , il  vint  à faint  Avit , où  logeoit 
Grégoire  de  Tours  , qui  vint  avec  joie  au-devant  de 
lui , & le  pria  de  recevoir  la  benediélion  de  faint  Mar- 
tin. Le  roi  l’accepta  , & ayant  bû  un  coup , & prié 
l’évêque  à dîner , il  fe  retira  content.  Il  étoit  fort 
irrité  contre  Bertran  de  Bourdeaux  , & Pallade  de 
Saintes,  comme  ayant  fuivi  le  parti  de  Gondebaud.. 
Il  ne  les  vouloit  point  voir , & on  eut  bien  de  la  peine 
à obtenir  qu’il  les  admit  à fa  table.  Il  dit  à Bertran: 
Je  vous  fuis  bien  obligé  d’avoir  fi  bien  gardé  fidélité: 
à votre  famille.  Car  vous  deviez  fçavoir  que  vous  êtes 
mon  parent  par  ma  mere  ; & vous  ne  deviez  pas  ame- 
ner contre  moi  un  ennemi  étranger.  Puis  fe  tournant 
vers  Pallade  : Je  ne  vous  ai  pas  non  plus , dit-il , beau-e 
coup  d’obligation , vous  qui  vous  êtes  parjuré  trois  fois 
envers  moi.  Il  fit  aufii  des  reproches  à Nicaife  d’An— 
goulême , & à Antidius  d’Agen  : puis  il  lava  les  mains 
& ayant  reçu  la  bénédiction  des  évêques,  il  fe  mit: 
à table  avec  eux. 

Au  milieu  du  repas  il  dit  à Grégoire  de  Tours  , de 
faire  chanter  fon  diacre , qui  le  jour  precedent  avoit 


Digitized  by  Google 


Livr  e Trente-quatrième,  én 
dit  le  graduel  : puis  il  voulut  que  chacun  des  évêques 
chantât  aufTi  un  répons  avec  un  de  Tes  clercs.  Il  re- 
commanda à leurs  prières  le  roi  Childebert } qu’il 
regardoit  comme  fon  fils  ; & aufli-tôt  ils  firent  tous 
une  priere  pour  l’un  & l’autre  roi , l’oncle  & le  ne- 
veu. Enfin  Gontran  parla  beaucoup  contre  Théo- 
dore , évêque  de  Marfeille , l’accufant  même  d’avoir 
fait  tuer  le  roi  Chilperic.  Le  lendemain  Grégoire  de 
Tours  lui  prefenta  Garacaire  , comte  de  Bourdeaux  , 
& Bladafte , cjui  avoient  fuivi  le  parti  de  Gondebaud , 
& seraient  réfugiez  à faint  Martin.  Comme  il avoit 
déjà  prié  pour  eux  fans  rien  obtenir  , il  s’avifa  de  par- 
ler ainfi  au  roi  : Seigneur  } écoutez-moi , mon  maître 
tn’a  député  vers  vous  , que  lui  dirai-je , puifque  vous 
ne  m’avez  rien  voulu  répondre  ? Le  roi  étonné  , lui 
dit  : Et  qui  eft  votre  maître , qui  vous  a envoyé  î C’eft 
faint  Martin  , reprit  Grégoire  en  fouriant.  Le  roi  fit 
venir  Garacaire  & Bladalîe , & après  leur  avoir  fait 
quelque  reproche  , il  les  reçut  en  grâce. 

Le  dimanche  le  roi’vint  à l’églife  pour  affifter  à la 
meffe.  Les  évêques  firent  officier  Pallade  , & comme 
il  commençoit  la  prophétie  qui  précedoit  l’épître , 
fuivant  l’ufage  de  l’églife  Gallicane  , le  roi  demanda 
qui  c’étoit  ; & l’ayant  appris , il  dit  en  colere  : Quoi 
celui  qui  m’a  toujours  été  infidèle  prononcera  aujour- 
d’hui ces  paroles  facrées  ? Je  fortirai  plutôt  de  l’églife 
que  de  les  entendre.  Et  en  effet  il  commença  a for- 
tir.  Les  évêques  troublez  de  l’affront  que  recevoit  leur 
confrère  , dirent  au  roi  : Nous  l’avons  vû  à votre  ta- 
ble , vous  avez  reçu  la  benediétion  de  fa  main  : fi  nous 
avions  fçu  qu’il  vous  fût  odieux , nous  en  aurions  pris 
un  autre  : permettez  qu’il  achevé.  Pallade  s’étoit  déjà 
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retire  confus  dans  la  facrillie  : mais  le  roi  le  fit  rap- 
pel 1er  , & il  acheva  i’othee.  Enfuite  lui  & Bertran 
mangeant  encore  avec  le  roi , s’échauffèrent  Tun  con- 
tre l’autre , & fe  firent  de  grands  reproches  d’adul- 
teres  & de  parjures  : plufieurs  en  rioient,  mais  les  plus 
fages  en  gémiiloient.  En  fe  féparant  du  roi , ils  s’en- 
gagèrent , meme  par  caution  , de  fe  trouver  au  con- 
cile le  vingt  - troifiéme  d’Oétobre.  Il  fit  aufii  venir 
Théodore  de  Marfeille  pour  fe  prefenter  au  même 
concile  , & le  tint  quelque  tems  arrêté  : mais  il  ne  lui 
fit  point  de  mal , â la  prière  du  roi  Childcbert , à 
qui  la  ville  appartenoit. 

Enfin  le  jour  étant  venu , le  concile  s’affembla  à 
Mâcon  le  vingt-troifiéme d’Octobre  585.  Il  s’y  trouva 
quarante -trois  évêques,  dont  le  premier  elt  Prifque 
de  Lyon  , & il  eft  nommé  patriarche  , titre  qui  fe 
donnoit  alors  aux  principaux  métropolitains.  Or  Lyon, 
étoit  la  métropole  la  plus  confiderable  du  royaume 
de  Gontran , & il  y faifoit  fouvent  fa  réfidence.  Il 
y avoir  cinq  autres  archevêques  en  ce  concile  : la- 
voir Evantius  de  Vienne  , Prétextât  de  Rouen  , Ber- 
tran de  Bourdeaux , Artemius  de  Sens , Sulpice  de 
Bourges.  Les  plus  connus  d’entre  les  évêques  font 
Syagrius  d’Autun , Oreftc  de  Bafas  , Aunacaire  d’Au- 
xerre , Hefychius  de  Grenoble , Théodore  de  Mar- 
feille , Pallade  de  Saintes , Pappolus  de  Chartres  , 
Ragnemode  de  Paris  , Marius  d’Aventique  ou  de 
Laufane , dont  nous  avons  une  chronique  abrégée  de- 
puis l’an  455.  où  finit  celle  de  faint  Profper,  juf- 
ques  à l’an  581.  Elle  contient  principalement  ce  qui 
s’eft  pafTé  dans  le  royaume  de  Bourgogne , &c  vers  le 
lac  de  Genève.  Au  fécond  concile  de  Mâcon,  a/lifte— 
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rent  encore  faint  V cran  de  Cavaillon , que  l’églife 
honore  le  dix-neuviéme  d’Oétobre  : Urficin  de  Ca- 
hors  & Aridius  de  Gap , fucceffeur  de  Sagittaire.  Il 
y avoit  des  députez  de  quinze  évêques  abfens  , dont 
le  premier  étoit  pour  Sapaudus^l’ Arles.  Enfin  il  y 
avoit  trois  évêques  fans  lîege  : favoir  , Fronimius 
d’Agde  , Promotus  de  Château  - Dun , Fauftien  de 
Dax. 

Fronimius  encourut  la  difgracc  de  Lcvigilde  roi 
des  Vifigots  , à qui  Agde  apartenoit  j parce  que  l’on 
rapporta  à ce  roi  , que  lorfqu'Ingonde  pafloit  en  Ef- 
pagne  pour  époufer  Hermenigilde  , cec  évêque  l’avoit 
exhorte  à ne  jamais  fe  lailler  infecter  de  l'herefie.  Le- 
vigilde  lui  tendit  donc  plufieurs  piégés  qu’il  évita  : 
mais  enfin  il  envoya  pour  le  tuer.  Dequoi  Fronimius 
étant  averti , il  quitta  la  ville  d’Agde , & pafla  dans  la 
domination  des  Francs.  Plufieurs  évêques  le  reçu- 
rent , & lui  firent  des  préfens  -,  & il  s’attacha  au  roi 
Childebert , qui  le  fit  élire  évêque  de  Vence,  la  neu- 
vième année  depuis  qu’il  fut  cfiafTé  d’Agde  : c’eft-à- 
dire  en  y 8 8.  Promotus  étoit  le  prétendu  évêque  de 
Château-Dun,  dépofé  au  concile  de  Paris  en  573.  Il 
fit  de  vains  efforts  auprès  de  Gontran  pour  être  réta- 
bli , & rentra  feulement  dans  la  pofieftion  des  biens 
qu’il  avoit  dans  le  territoire  de  cette  ville. 

Quant  à Fauftien  qui  avoit  été  ordonné  évêcpie  de 
Dax  par  l’autorité  de  Gondebaud  , il  fut  dépofé  dans 
ce  même  concile  de  Mâcon  : â condition  que  les  trois 
évêques  quiavoient  eu  part  â fon  ordination , Bertran  , 
Pallade  & Orefte  , le  nourriroient  tour  â tour , & lui 
donneraient  cent  fous  d’or  par  an.  On  ordonna  évê- 
que de  Dax  un  laïque  nommé  Nicetius , qui  avoit 
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* ■■■■  ■ obtenu  auparavant  un  ordre  du  roi  Chilperic  pour 

Ah.  Joy.  cet  ejpet  Urficin  évêque  de  Cahors , avoir  été  réfé- 
Cng.  v.  c.  4i-  rendaire  de  la  reine  Ultrogotthe.  Levêque  Mauril- 
lon  fon  prédecefleur  fe  Tentant  malade  à l’extrémité , 
le  choilit  pour  remplir  fa  place , & le  fit  ordonner 
de  fon  vivant , la  cinquième  année  de  Childebert  , 
qui  étoit  l’an  j8o.  Urficin  fut  excommunié  pour 
avoir  reçu  Gondebaud  , comme  il  avoua  publique- 
ment. On  lui  impofa  trois  ans  de  pénitence , pen- 
dant laquelle  il  ne  couperoit  point  fa  barbe  ni  fes 
cheveux  , s’abftiendroit  de  vin  & de  chair  , feroit  in- 
terdit de  fes  fonctions  : fçavoir  , de  celebrer  la  méfié , 
d’ordonner  les  clercs  , de  bénir  les  églifes  , ou  le  faint 
crème  , de  donner  des  eulogies , confervant  toutefois 
le  gouvernement  de  fon  églife.  Urficin  ne  laifla  pas 
de  foufcrire  au  concile  aufli-bien  que  Théodore  de 
Marfeille , chafle  deux  fois  de  fa  ville  par  ordre  du 
Gn  m e n ro‘  Contran.  Prétextât  évêque  de  Rouen  , qui  afiif- 
tii.e.  i».  toit  au  concile  , y lut  devant  les  évêques  des  oraifons 
qu’il  avoir  compofées  pendant  fon  exil , & qui  ne  fu- 
rent pas  également  approuvées  de  tous. 

Ce  concile  de  Mâcon  fit  vingt  canons.  Le  pre- 
mier recommande  l’obfervation  du  dimanche  , qui 
étoit  fort  négligée  , défendant  ce  jour-lâ  de  plaider  , 
fous  peine  de  perdre  fa  caufe  ; & de  fe  mettre  en  né- 
cefiité  d’atteler  des  boeufs , fous  peine  aux  payfans  8c 
aux  efclaves , de  coups  de  bâtons  : aux  clercs  & aux 
c.  t:  moines  , de  fix  mois  d’excommunication.  On  doit 

j.  fêter  â Pâque  pendant  fix  jours  ; &onne  doit  bapti- 
fer  qu  a cette  fête  : au  lieu  que  l’on  le  faifoit  prefque 
â toutes  les  fêtes  des  martyrs , & qu’à  peine  trouvoit- 
on  deux  ou  trois  perlbnnes  pour  être  baptifées  à 
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Pâque.  Le  concile  ordonne  en  même-tems  à tous  les  ■"  • 

fideles,  de  prefenter  leurs  enfans  à leglife  pendant 
le  carême  ; afin  qu'ils  reçoivent  à certains  jours  l’im- 

Î)ofition  des  mains , & l’ondion  de  l'huile  facrée.  Car  Sup-  Bv.  ***.' 
es  examens  ou  fcrutins  pour  préparer  au  baptême,  " V.’  Coim.  an. 
fe  faifoient  fur  les  enfans  comme  fur  les  adultes.  Il 
eft  ordonné  à tous  les  fidèles , tant  hommes  que  fem- 
mes , de  faire  tous  les  dimanches  leur  offrande  de  pain 
& de  vin  à l’autel.  Ordonne  de  payer  les  dixmes  aux  t.f, 
miniftres  de  l’églife  , fuivant  la  loi  de  Dieu  & la  cou- 
tume immémoriale  des  chrétiens,  fous  peine  d’excom- 
munication : c’eft  la  première  loi  penale  pour  la  dix- 
me  que  j’aye  remarquée. 

On  voit  dans  Grégoire  de  Tours  plufieurs  exem- 
ples d’évêques  & de  prêtres  tirez  de  leurs  églifes , 
chargez  de  chaînes,  battus  & outragez  en  diverfes 
maniérés.  C ’étoic  un  effet  des  mœurs  barbares  , & 
pour  y remedier  , ce  concile  recommande  l’obferva- 
tion  des  afyles.  Il  défend  aux  juges  féculiers  de  tirer  e.  ». 
un  évêque  par  force  de  l’enceinte  de  fon  églife.  Mais  c. 
fi  on  a un  différend  avec  lui , on  s’adreffera  au  mé- 
tropolitain , qui  jugera  feul , ou  avec  un  ou  deux 
évêques  , ou  en  plein  concile  , fuivant  l’importance 
de  l’affaire.  De  même  les  prêtres  & les  clercs  feront 
jugez  parleur  évêque.  Avant  que  de  pourfuivre  les  e.  n. 

veuves  & les  orphelins , les  juges  s’adrefferont  à le-  e tl 

vêque,  & en  fon  abfence , à l’archidiacre  , ou  à un 
prêtre,  pour  regler  leurs  affaires.  Les  évêques  exhor-  * M’ 
teront  tout  le  monde  à l’hofpitalite  ; & pour  la  mieux 
pratiquer  eux-mêmes  , ils  n’auront  point  de  chiens  en 
leurs  maifons , de  peur  que  l’accès  en  foit  moins  libre 
aux  pauvres.  On  défend  aufh  aux  évêques  les  oifeaux  c.  i+. 


Digitized  by  Google 


6i6  Histoire  Ecclesiastique. 

» 1 ~ — de  proye.  Les  laïques  honoreront  tous  les  clercs  ma- 

An.;8j. 

jeurs  : quand  ils  fe  rencontrent , fi  l’un  & l’autre  eft 
c ,i‘  à cheval , le  laïque  defcendra  de  cheval  pour  le  faluer. 
t.  it.  Deffenfe  aux  veuves , même  des  moindres  clercs,  de 
fe  remarier  ;&  aux  clercs  d’aflifter  aux  jugemens  de 
mort  & aux  exécutions. 

Tom.  f.  (onc.  Le  roi  Contran  confirma  les  canons  de  ce  concile , 
p‘ ,,I#  par  une  ordonnance  qui  enjoint  de  celebrer  les  di- 

manches & les  fêtes  ; en  s’abftenant  de  tout  travail 
corporel , hors  d’apprêter  à manger  ; &c  en  general  il 
eft  ordonné  aux  évêques  & aux  juges  féculiers , de 
corriger  ceux  qui  n observeront  pas  ces  réglemens. 
L’ordonnance  eft  datée  du  fixiéme  de  Novembre  , 
la  vingt-quatrième  année  de  Gontran  : c’eft-à-dire  , 
en  j 8 5.  Ilobfervoit  lui-même  religieufement  ledroit 
des  afyles  confirmé  en  ce  concile , comme  il  fit  voir 
deux  ans  après  à cette  occafion.  Il  celebroit  à Châlon 
la  fête  de  faint  Marcel;  & lorfqu’il  s’approchoit  de 
l’autel  pour  communier , un  homme  s’avança  comme 
pour  lui  parler  : mais  dans  l’empreflement , un  cou- 
teau lui  tomba  de  la  main.  On  l’arrêta  auffi-tôt,  &c 
on  trouva  qu’il  en  tenoit  encore  un  autre.  On  le  tira 
hors  de  l’églife  , & il  confefla  dans  les  tourmens , qu’il 
avoit  été  envoyé  pour  tuer  le  roi , & que  l’on  avoir 
choifi  leglife  pour  cet  attentat , parce  qu’il  étoit  trop 
bien  gardé  par  tout  ailleurs.  Ce  qui  montre  que  les 
rois  n’avoient  point  de  gardes  dans  les  églifes.  Les 
complices  furent  punis  de  mort  : mais  parce  que  l’af- 
faflïn  avoit  été  pris  dans  l’églife  , le  roi  lui  donna  la 
vie. 

lt.  Aunacaire  évêque  d’Auxerre,  tint  un  fynode  par- 

SjrnoJedAuierrc.  ticulier  dans  fon  diocèfe , dont  les  canons  femblent 
,1  n’être 
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n’êrre  que  l’exécution  de- ce  concile  de  Mâcon,  où  il 
avoit  alfillé  , tant  ils  y font  conformes.  Il  y en  a qua- 
rante-cinq , dont  voici  les  plus  remarquables.  On  dé- 
fend diverfes  fuperftitions , la  plupart  relies  de  pa- 
ganifme  : Ravoir  , d'obferver  le  premier  jour  de  Jan- 
vier, fe  déguifant  en  vaches  ou  en  cerfs  , & fe  don- 
nant des  étrennes.  On  permet  de  donner,  mais  com- 
me on  feroit  un  autre  jour.  Il  ell  défendu  d’acquitter 
des  voeux  â des  huilions , des  arbres  ou  des  fontaines , 
ni  de  faire  des  pieds  de  bois  ou  des  figures  entières 
d’hommes,  pour  mettre  dans  des  chemins.  Défendu 
de  s’alTembler  dans  les  maifons  particulières , pour  cé- 
lébrer les  veilles  des  fêtes.  C’eft  dans  l’églife  qu’il  faut 
veiller  &r  accomplir  fes  voeux  ; en  donnant  aux  pau- 
vres écrits  fur  la  matricule  ou  catalogue  de  l’églife. 
On  défend  en  particulier  les  veilles  en  l’honneur  de 
faint  Martin  : fans  doute , parce  quelles  tournoient 
en  abus.  Il  n’ell  pas  permis  de  confulter  des  forciers 
ou  des  devins , ni  de  s’arrêter  aux  augures , ou  aux 
forts  du  bois  ou  du  pain  , ou  aux  prétendus  forts  des 
faints.  Il  n’eft  pas  permis  de  faire  des  danfes  dans  l’é- 
glife , ou  d’y  faire  chanter  des  filles , ni  d’y  préparer 
des  feftins.  On  ne  doit  donner  aux  morts , ni  l’eucha- 
rillie , ni  le  baifer  de  paix , ni  envelopper  leurs  corps 
du  voile  de  l’autel , ni  entrer  dans  le  baptiftere  , ou 
mettre  un  mort  fur  un  autre , c’ell  - à - dire  , fur  un 
corps  qui  n’efl:  pas  encore  confirmé. 

Il  eft  défendu  d’atteler  des  bœufs  le  dimanche , 
ou  faire  des.  travaux  : de  baptifer  qu’à  Pâques , finon 
ceux  qui  font  en  péril  de-  mort  : ni  de  porter  les 
enfans  baptifer  hors  du  diocefe.  De  boire  ou  manger 
â minuit  la  veille  de  Pâque  , de  Noël , ou  des 
Tome  VIL  Iüi 


An.  j8j. 

Tant.  f.  t onci 
Can.  t. 


c.  5; 

V.  Co'int,  an'. 
j 8 6.  n.  8. 


c.  4-' 


e.  ix.' 


e.  14»' 


t.  1 fi 


Conc4.  Matifc. 
11.  e.  17. 

Synod.  AuliJJ. 

t.  18. 

C.  X II 


Digitized  by  Google 


An.  y8j. 


éi8  Histoire  Ecclesiastique. 

' grandes  fêtes  : il  faut  les  folemnifer  julques  à deux 
heures  du  matin.  Défenfe  de  mettre  fur  l’autel  du 
vin  miellé  , ou  quelqu’autre  breuvage  , que  du  vin 
mêlé  d’eau.  De  dire  deux  mefles  par  jour  fur  un 
même  autel  : principalement  un  prêtre  après  un 
évêque.  On  voit  par-là  que  le  nombre  des  mefles 
n’étoit  pas  encore  grand.  Les  femmes  ne  doivent 
pas  recevoir  l’euchariftie  dans  la  main  nue  ; mais 
avoir  chacune  leur  linge  nommé  dominical.  Les 

{irêtres  doivent  demander  le  chrême  dès  la  mi-carême, 
ls  doivent  tous  venir  au  fynode  à la  mi-Mai , &c 
tous  les  abbez  le  premier  de  Novembre.  Tous  les 
prêtres  doivent  envoyer  fçavoir  le  premier  jour  de 
carême  avant  l’Epiphanie  , afin  de  l’annoncer  au 
peuple  ce  jour-là.  Défenfe  aux  veuves  des  prêtres  , 
des  diacres  ou  des  foudiacres  de  fe  remarier.  La 
défenfe  du  concile  de  Mâcon  s’étendoit  à tous  les 
clercs.  Défenfe  aux  clercs  de  regarder  tourmenter 
les  criminels , d’aflifter  à un  jugement  de  mort , ni 
de  fe  porter  pour  accufateurs  : de  chanter  ou  dan  fer 
dans  un  feftin.  Défenfe  aux  abbez  & aux  moines 
‘ detre  parains.  Les  archiprêtres  ont  autorité  de  cor- 
riger les  prêtres , & même  les  laïques.  A ce  fynode 
d’Auxerre  aflifterent  avec  l’évêque  Aunacaire  fept 
Atiïjf.  'c.  ?J{cop'  abbez  , trente-quatre  prêtres , & trois  diacres  qui 
foufcrivirent  pour  des  prêtres.  Et  l’évêque  en  fit  con- 
firmer les  ftatuts  par  le  roi  Gontran. 

Ce  même  évêque  régla  les  procédions  qui  fe  dé- 
voient faire  tous  les  jours  de  chaque  mois  par  les 
differentes  jxaroifles  de  fon  diocefe  : dont  la  ville 
d’Auxerre  etoit  comptée  pour  la  première  , & de- 
voit  marcher  le  premier  jour  : Appoigny  le  fécond  , 
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& ainfi  du  refte.  Il  marqua  aufii  les  églifes  d’Au-  ' ■ ; - 

xerre,  où  fe  dévoient  terminer  ces  proceirions.  Le 
premier  jour  de  Janvier  à S.  Germain  : le  premier 
de  Février  à.  faint  Amarre  : le  premier  de  Mars  à 
S.  Marien  , & ainfi  des  autres.  Il  régla  ceux  qui 
dévoient  célébrer  les  vigiles  dans  leglife  cathédrale 
de  S.  Etienne  chaque  nuit  de  la  femaine  : par  où 
l’on  voit  que  diverfes  compagnies  de  clercs  & de 
moines  s’acquitroient  de  cette  fonction  tour  à tour. 

Mais  il  n’y  a rien  de  marqué  pour  le  famedi. 

La  reine  Fredegonde  regardoit  toujours  l’évêque  lit. 
Prétextât  comme  ion  capital  ennemi , engage  dans  les  textat. 
intérêts  de  la  reine  Brunehaut.  Comme  elle  étoit  à TI 1 

Rouen , elle  eut  avec  lui  quelques  paroles  d’aigreur , 

Se  elle  le  menaça  de  le  renvoyer  en  exil  : mais  il  lui 
répondit  avec  fermeté  , lui  reprochant  fes  crimes , & 
la  menaçant  du  jugement  de  Dieu.  Le  dimanche 
fuivant  il  fe  rendit  de  bonne  heure  à leglife  pour 
l’office,  Se  après  l’avoir  commencé,  il  s’affit  fur  une 
forme.  Alors  un  efclave  de  Fredegonde  s’approcha  de 
lui , & ayant  tiré  un  couteau  de  fa  ceinture , l’en 
frappa  fous  l’ailfelle.  Prétextât  fit  un  cri  pour  appel- 
ler  le  clergé  à fon  fecours  : mais  perfonne  ne  branla. 

Il  étendit  fur  l’autel  fes  mains  fanglantes  , & après 
avoir  fait  fa  priere , il  fut  porté  dans  fa  chambre  Se 
mis  fur  fon  lit.  Fredegonde  vint  auffi-tôt  le  voir , & 
dit  : Nous  n’avions  pas  befoin  , faint  évêque , nous 
ni  votre  peuple  que  cet  accident  vous  arrivât  ; mais 
plût  à Dieu  qu’on  découvrît  le  coupable  ! Et  qui  a 
fait  ce  coup,  dit  Prétextât , finon  la  main  qui  a tué 
les  rois , Se  tant  répandu  de  fang  innocent  ? Frede- 
gonde lui  offrie  fes  médecins  ; mais  il  répondit  : Dieu 

Iiii  ij 
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me  veut  retirer  de  ce  monde  ; mais  toi , caufe  de  tant 
de  maux , tu  feras  maudite , & Dieu  vengera  mon 
fang.  Après  quelle  fe  fut  retirée  , il  difpofa  de fes 
affaires  & mourut. 

Romacaire  évêque  de  Coutance  vint  l’enterrer  ; les 
citoyens  de  Rouen , & particulièrement  les  feigneurs 
François  furent  fenfîblement  affligez  de  cette  mort. 
Leudovalde  de  Bayeux  , comme  le  premier  évêque  de 
la  province  , prenant  foin  de  leglife  de  Rouen  pen- 
dant la  vacance  du  fiége  , écrivit  à tous  les  évêques , 
& de  leur  avis , il  fit  fermer  les  églifes  de  Rouen , afin 
que  le  peuple  n’afliftât  point  au  fervice  divin,  juf- 
ques  à ce  qu’on  eût  trouvé  l’auteur  de  ce  crime.  Il 
ht  prendre  quelques  hommes , qui  déclarèrent  dans 
les  tourmens , que  Fredegonde  l’avoit  fait  faire.  Le 
roi  Gontran  l’ayant  appris  , envoya  trois  évêques,  Ar- 
temius  de  Sens , Veran  de  Cavaillon  , & Agrecius  de 
Troyes,  pour  informer  de  ce  crime , avec  ceux  qui 

fouvernoient  le  jeune  Clotaire.  Mais  les  feigneurs 
irent  aux  envoyez  de  Gontran  : Ces  actions  nous  dé- 
plaifent  infiniment , & nous  voulons  abfolument  en 
Faire  juftice  ; toutefois  fi  quelqu’un  fe  trouve  coupa- 
ble parmi  nous , nous  ne  pouvons  permettre  qu'on 
le  mène  devant  votre  roi , puifque  nous  le  pouvons 

Îmnir  par  l’autorité  du  nôtre.  Sachez  donc  , reprirent 
es  évêques , que  fi  on  ne  montre  l'auteur  de  ce  crime, 
notre  roi  viendra  avec  une  armée  , mettre  tout  ce 
pays  à feu  & à fang.  Ils  fe  retirèrent  fans  avoir  d’au- 
tre reponfe  ; protelfant  qu’ils  ne  fouffriroient  jamais 
que  Melanius , qui  avoit  été  mis  à la  place  de  Pré- 
textât pendant  fon  exil , fît  aucune  fonction  d'évê- 
que. 
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Cependant  comme  le  bruit  couroit  partout  le  pays 
que  Fredegonde  avoit  fait  tuer  Prétextât , elle  vou- 
lant fejuftifier,  fit  prendre  l’efclave  qui  avoit  fait  le  *'  +I* 
coup  , le  fit  battre  cruellement , comme  lui  ayant  par 
malice  attiré  ce  reproche , & le  livra  au  neveu  du  dé- 
funt , qui  l’ayant  mis  à la  queftion , l’efclave  déclara 
tout , & dit  : J’ai  reçu  cent  fous  d’or  de  la  reine  Fre- 
degonde , pour  faire  cette  aétion,  cinquante  de  levê- 
que  Melanius  , & autres  cinquante  de  l’archidiacre  de 
Rouen  ; & de  plus , on  m’a  promis  de  me  mettre  en 
liberté  avec  ma  femme.  A ces  mots , le  neveu  de 
Prétextât  tira  fon  épée  , & mit  en  pièces  le  criminel  : 
foit  par  le  droit  des  François , qui  permettoit  aux  pa- 
rens  de  tuer  le  meurtrier , foit  comme  un  efclave  Marlyr.  R l4; 
coupable  & abandonné  par  fa  maîtrede.  L’églife  ho-  Fci- 
nore  faint  Prétextât  comme  martyr  , le  vingt  - qua- 
trième de  Février.  A fa  place  Fredegonde  rétablit 
Melanius  dans  le  fiege  de  Rouen. 

Ce  qui  eft  dit  en  cette  hiftoire,  que  levêque  de  i-m. 
Bayeux  fit  fermer  les  églifes  de  Rouen  , eft  un  exem- 
pie  des  interdits  eccléfiaftiques  ; & Grégoire  de  Tours  f Tl  liJL 
en  rapporte  plufieurs  autres.  A Paris  quelques  années 
auparavant  leglife  de  faint  Denys  ayant  été  profanée 
par  des  meurtres  , & du  fang  répandu , on  cefta  de 
faire  l’office,  & les  coupables  furent  excommuniez, 
jufques  à ce  qu’ils  euflent  fatisfait.  A Aix  l’évêque  Glar ’ 

Francon  ayant  été  condamné  injuftement  par  le  roi 
Sigebert,  qui  lui  avoit  ôté  une  terre  de  leglife  & lui 
avoit  encore  fait  payer  une  amende  de  trois  cens  fous 
d’or  , levêque  maltraité  , fe  profterna  en  prières  de- 
vant le  fepulcre  de  faint  Merre  ou  Mitrias , & dit  : 

Grand  faint , on  n’allumera  point  ici  de  luminaire  , 
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& on  n’y  chantera  point  de  pfeaumes,  que  vous 
n’ayez  venojé  vos  ferviteurs  de  vos  ennemis , & fait 
rendre  à leglife  les  biens  ufurpez  par  violence.  Après 
avoir  ainfi  parlé  avec  les  larmes  , il  jetta  des  épines 
fur  le  tombeau , & ayant  fermé  les  portes , il  en  mit 
encore  à l’entrée.  Leon  évêque  d’Agde  fous  la  domi- 
nation des  Goths  en  ufa  de  même , pour  attirer  la 
vengeance  divine  fur  le  comte  Gomachaire  Arien  , 
qui  avoit  ufurpé  une  terre  de  leglife , & menacé  en- 
core l’évêque  de  le  maltraiter.  Il  vint  à l’églife  de 
faint  André , fe  profterna  en  priere , célébra  les  vi- 

Îjiles , & palfa  la  nuit  à pfalmodier  & à répandre  des 
armes.  Le  matin  il  s’approcha  des  lampes  qui  pen- 
doient  â la  voûte  de  l’églife  , & avec  un  bâton  qu’il 
tenoit , il  les  cafTa  toutes  en  difant  : On  n’allumera 
point  ici  de  lumière  jufques  à ce  que  Dieu  fe  venge 
de  fes  ennemis , & rende  les  biens  de  fa  maifon. 

Le  roi  Gontran  faifoit  la  guerre  à Levigilde  roi 
des  Vifigots  , pour  venger  la  princelTe  Ingonde  fa 
nièce  , & fon  mari  Hermenigilde.  Il  envoya  deux 
armées  en  Septimanie  : mais  elles  ne  firent  que  piller 
&c  brûler  les  propres  terres  des  François , dépouillant 
les  églifes , & tuant  le  peuple  & les  clercs  mêmes 
jufques  fur  les  autels.  Le  roi  en  fut  fort  irrité  contre 
les  chefs , qui  à leur  tour  , pour  éviter  fa  colere  , 
fe  réfugièrent  à faint  Symphorien  d’Autun;  & le  roi 
venant  à la  fête  de  ce  faint , ils  fe  prefenterent , à la 
charge  d’être  jugez  enfuite.  Gontran  ayant  aflemblé 
quatre  évêques  & les  anciens  des  laïques  , commença 
à examiner  ces  capitaines,  & leur  dit  : Comment  pou- 
vons-nous à prefent  obtenir  la  vi&oire  , en  fuivant 
fi  mal  les  exemples  de  nos  peres  2 Ils  bâtiffoient  des 
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églifes , refpe&oient  les  évêques , honoraient  les  mar- 
tyrs , & mettoient  toute  leur  efpérance  en  Dieu  : nous 
pillons  les  vafes  facrez  , & même  les  reliques  ; nous 
tuons  les  miniftres  de  Dieu.  C'eft  ce  qui  rend  nos 
mains  foibles&  nos  armes  inutiles.  Si  c’eft  ma  faute, 
que  Dieu  en  fade  tomber  la  peine  fur  moi  : Si  vous 
méprifez  mes  ordres  , il  faut  que  quelqu’une  des  pre- 
mières têtes  foit  abbatuc , pour  donner  l’exemple  à 
toute  l’armée  , & détourner  de  tout  le  pays  la  colere 
de  Dieu.  Les  capitaines  s’exeuferent  fur  l’indocilité 
de  leurs  troupes  -,  & Gontran  fe  contenta  de  la  remon- 
trance qu’il  leur  avoit  faite. 

Levigilde  défendoit  vigoureufement  fa  frontière  , 
faifant  de  tems  en  tems  des  proteftations  de  paix  , 
qui  furent  fans  effet.  Mais  il  perfécutoit  toujours  les 
catholiques , & Ht  enfin  mourir  Hermenigilde  fon 
fils  aîné.  Le  prince  étant  en  prifon  chargé  de  fers  , 
commença  à reconnoître  la  vanité  des  grandeurs  de 
la  terre  , & à n’afpirer  qu’au  royaume  celelle.  Il  cou- 
choit  fur  un  cilice  , & demandoit  à Dieu  par  de  fer- 
ventes prières , la  force  qui  lui  étoit  néceffaire.  La  fête 
de  Pâque  étant  venue , le  roi  fon  pere  lui  envoya  la  nuit 
un  évêque  Arien  : offrant  de  le  recevoir  en  fes  bon-r 
nés  grâces , s’il  prenoit  la  communion  de  la  main  de 
ce  prélat  ; mais  Hermenigilde  le  repouffa  avec  indi- 
gnation , lui  reprochant  fon  herefie  , comme  s’il  eût 
été  en  pleine  liberté.  L’évêque  retourna  vers  le  roi  * 
qui  fremiffant  de  colere , envoya  des  officiers  pour 
tuer  fon  fils.  Ils  entrèrent  dans  la  prifon  ; & l’un 
d’eux  nommé  Silbert , lui  fendit  la  tête  d’un  coup  de 
hache.  Ainfi  mourut  le  prince  Hermenigilde  à Ta- 
tagone , la  dix  - feptiéme  année  de  Levigilde , c’eft- 
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* J b'  jour  auquel  l’églife  l’honore  comme  martyr. 

Saint  Leandre  étant  de  retour  de  fon  ambadade  de 
Conftantinople  , fut  envoyé  en  éxil  avec  d’autres  évê- 
ques catholiques  ; & y compofa  deux  livres  contre  les 
'*•  Ariens  ; & un  de  l’inftitution  des  vierges,  qu’il  adreflfa  à 
p-  fa  fœur  Florentine.  C’eft  ce  qu’on  appelle  la  réglé  de 

jfu.c.  j».  fajnt  Leandre.  Jean  de  Biclar  eut  part  à cette  perfé- 
cution.  Il  étoit  de  la  nation  des  Goths , né  Scalabe 
ou  Santaren  en  Lufitanie.  Il  alla  en  fa  jeunelTe  à 
Conftantinople  ; & après  s’y  être  rendu  favant  dans 
les  livres  grecs  & latins , il  revint  en  Efpagne  au  bout 
de  dix-fept  ans,  dans  le  fort  de  cette  persécution.  Le 
roi  Levigilde  voulant  l’obliger  à em brader  fon  he- 
relie , & le  trouvant  ferme  a lui  réfifter , le  relégua 
à Barcelone  : où  pendant  dix  ans  il  foufFrit  beaucoup 
des  artifices  & de  la  violence  des  Ariens.*  Il  fonda 
enfuite  un  monaftere  nommé  Biclar , & y ad'embla 
une  communauté , à laquelle  il  donna  une  réglé  que 
nous  n’avons  plus  : mais  nous  avons  une  chronique 
abrégée  qu’il  compofa  pour  continuer  celle  de  Viétor 
de  Tunone  : commençant  à la  première  année  de 
Juftin  le  jeune,  qui  eft  l’an  y66.  &c  finidant  à la  hui- 
. riéme  de  Maurice , & la  quatrième  de  Recarede , oui 
eft  l’an  589.  l’abbé  Jean  fut  depuis  évêque  de  Gi- 
rone.  Du  même-tems  vivoit  Licinien  évêque  deCar- 
t.  j».  thagene , qui  écrivit  fur  le  baptême , & fon  ami  Se- 
vere  évêque  de  Malaga , qui  écriviç  contre  Vincent 
. évêque  apoftat  de  Saragoce. 

Les  Suevçs  qui  habitoient  en  Galice  , furent  aufifi 
jo.  Bici.an.  r*7.  perfécutez  par  Levigilde.  Car  leur  roi  Eboric  ayant 
l<v.  U.  17.  ^épouillé , & mis  dans  un  monaftere  pat  Andeca  i 
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Levigilde  fit  la  guerre  à celui-ci , le  prit , le  fit  ton- 
furer  & ordonner  prêtre.  Ainfi  étant  maître  de  la  Ga- 
lice j il  voulut  que  les  Sueves,  depuis  peu  catholiques, 
revinflent  à l’ Arianifme  , & en  pervertit  un  très-grand 
nombre.  Mais  il  ne  furvécut  pas  long-tems  à l'on  fils 
faint  Hermenigilde.  Il  fe  repentit  de  l’avoir  fait  mou- 
rir , & reconnut  la  vérité  de  la  religion  catholique  : 
toutefois  la  crainte  de  fa  nation  l’empêcha  de  la  pro- 
fclfer  publiquement.  Etant  tombé  malade , & fe 
voyant  à l’extrémité  , il  fit  venir  faint  Leandre , qu’il 
avoir  tant  perfécuté  , &:  lui  recommanda  fon  fils  Re- 
carede  , qu’il  lailfoit  pour  fuccelTeur  , le  priant  de  lui 
faire  ce  qu’il  avoir  fait  à fon  frere  par  fes  exhorta- 
tions : c’eft-à-dire,  de  le  rendre  catholique.  Quel- 
ques-uns difoient  même  , que  Levigilde  avoir  palfé 
fept  jours  dans  les  larmes  à regretter  les  maux  qu’il 
avoit  faits  contre  Dieu , & qu’il  étoit  mort  catholi- 
que : quoi  qu’il  en  foit , il  mourut  la  dix  - huitième 
année  de  fon  régné , 587.  de  Jefus-Chrift. 

Son  fils  Recarede  lui  fucceda , & fuivit  l’exemple 
de  faint  Hermenigilde.  Car  s’étant  fait  inftruire  , & 
ayant  reconnu  la  vérité  de  la  religion  catholique  , il 
reçut  le  fi^ne  de  la  croix  avec  l’onétion  du  faint  chrê- 
me : c’eft-a-dire  , le  facrement  de  la  confirmation.  Le 
dixiéme  mois  de  la  première  année  de  fon  régné , il 
parla  avec  tant  de  fagefle  aux  évêques  Ariens , qu’il 
les  obligea  à fe  faire  catholiques , par  raifon  plutôt 
que  par  autorité.  En  un  mot , il  convertit  toute  la  na- 
tion des  Vifigots , ne  fouffrant  qu’aucun  hérétique 
fervît  dans  fes  armées  ou  dans  les  charges.  Il  ramena 
auffi  les  Sueves  à la  religion  catholique.  Ainfi  le 
commencement  de  fon  régné  fut  la  fin  de  l’herefie 
Tome  VII.  Kkkk 
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en  Efpagne  ; où  elle  avoir  dominé  depuis  l’entrée  des 
barbares , c’eft-à-dire,  depuis  le  commencement  du 
cinquième  fiecle,  pendant  environ  180.  ans.  Leroi 
Recarede  envoya  porter  les  nouvelles  de  fa  conver- 
fion dans  la  province  Narbonoife , qui  étoit  de  fon 
obéiflfance.  Les  heretiques  qui  y demeuroient  fe  con- 
vertirent à fon  exemple  : mais  Athalocus  évêque  Arien 
en  mourut  de  regret. 

La  converfion  de  Recarede  caufa  toutefois  quel- 
ques mouvemens  , qu’il  fut  obligé  de  réprimer.  Dès 
la  fécondé  année  de  fon  régné  , un  évêque  Arien 
nommé  Sunna , avec  Seggon  & quelques  autres , vou- 
lurent fe  révolter  : mais  ils  furent  découverts , on  en- 
voya Sunna  en  exil , & on  bannit  auffi  Seggon  en. 
Galice  j après  lui  avoir  coupé  les  mains.  La  troifiéme 
année  on  découvrit  une  autre  conjuration  de  l'évêque 
Uldila  & de  la  reine  Gofvinte  5 belle  -mere  de  Re- 
carede. Elîe  avoit  feint  de  fe  joindre  à fes  interets  , 

& même  d’être  catholique  aulfi-bien  qu’Uldila  : mais 
on  reconnut  qu’ils  faifoient  femblant  de  prendre  la 
communion  & la  jettoient.  Uldila  fut  envoyé  en  exil  ; 

& Gofvite  toujours  ennemie  des  catholiques , mourut 
dans  le  même-tems. 

Pour  affermir  la  converfion  des  Goths , le  roi  Re- 
carede afTembla  à Tolede  un  concile  de  tous  les  pays  * 
de  fon  obéifTance , où  fe  trouvèrent  foixante  & douze 
évêques  : lavoir  quatre  métropolitains  : Euphemius  de 
Tolede  pour  laCarpetanie  : laint  Leandre  de  Seville 
pour  la  Betique  : Migetius  de  Narbonne  pour  la 
Gaule  : Pantard  de  Brague  pour  la  Galice.  Il  y avoit 
foixante  &:  quatre  évêques  préfens  , & les  députez 
des  autres.  Quand  ils  furent  tous  à Tolede , le  roi 
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les  exhorta  à fe  préparer  au  concile  par  les  jeûnes , les  ' 
veilles  & les  prières.  On  ordonna  donc  un  jeûne  de 
trois  jours  , après  lefquels  le  concile  s’aflfembla  le  fixié- 
me  jour  de  Mai , la  quatrième  année  du  régné  de 
Recarede,  Ere  617.  c'eft-à-dire , l’an  589.  Le  roi 
y écoit  préfent  ; & d’abord  il  fit  lire  fa  profelfion  de 
foi  touchant  le  myftere  de  la  Trinité  , où  il  déclare 
qu’il  veut  ramener  tous  fes  fujets  à la  même  créance. 
V ous  avez  ici , dit-il , l’illuftre  nation  des  Goths,  qui 
bien  quelle  ait  été  jufques  à prefent  fqparée  de  l’é- 
glife  univerfelle  par  la  malice  de  fes  docteurs , y re- 
vient maintenant  avec  moi  de  tout  fon  cœur.  Vous 
avez  au  (fi  la  nation  très  - nombreufe  des  Sueves , qui 
ayant  été  entraînée  par  d’autres  dans  l’herefie  , a été 
ramenée  à la  vérité  par  nos  foins.  J’offre  ces  peuples 
par  vos  mains  , comme  un  facrifice  agréable  à Dieu  t 
c’eft  à vous  A les  inftruire  dans  la  doctrine  catholique. 
Enfuite  il  reprend  fa  confelfion  de  foi  en  déclarant 
qu’il  anathématife  Arius  , fa  doctrine  & fes  compli- 
ces : qu’il  reçoit  le  concile  de  Nicée , le  concile  de 
Conftantinople  contre  Macedonius  , le  premier  con- 
cile d’Ephefe  contre  Neftorius,  & le  concile  de  Cal- 
cédoine contre  Eutychès  & Diofcore  ; & en  général 
tous  les  conciles  orthodoxes , qui  s’accordent  avec  ces 
quatre.  Recevez  , dit-il , cette  déclaration  de  nous  & 
de  notre  nation  , écrite  ^confirmée  de  nos  foufcrip- 
tions , & la  gardez  avec  les  monumcns  canoniques 
pour  être  à l’avenir  un  témoignage  devant  Dieu  & 
devant  les  hommes  , contre  celui  qui  voudroit  s’en 
dédire. 

Enfuite  étoient  inférées  les  définitions  des  quatre 
conciles  generaux  : puis  les  foufcriptions  du  roi  Re- 
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carede  & de  la  reine  Baddo  fon  époufe , fur  lefquel- 
les  le  concile  fit  plusieurs  acclamations  de  joie  , ren- 
dant gloire  à Dieu  pour  cette  heureufe  réunion , & 
fouhaitant  au  roi  la  gloire  prefente  & la  couronne 
éternelle.  Puis  par  ordre  du  concile , un  évêque  ca- 
tholique dit  aux  évêques  & aux  autres  nouveaux  con- 
vertis : Nous  fournies  obligez  par  notre  devoir  & par 
l’averti Hement  du  roi , de  vous  demander  ce  que 
vous  condamnez  dans  l’herefie , & ce  que  vous  croyez 
dans  l’églife  catholique  : afin  qu’il  paroifie  que  vous 
êtes  véritablement  fes  membres , en  condamnant  l’he- 
refie  Arienne  avec  tous  fes  dogmes , fes  offices , fa 
communion , fes  livres.  Alors  les  évêques  convertis  , 
avec  leurs  clercs  & les  principaux  de  la  nation  des 
Goths  , répondirent  tous  d’une  voix  : Quoique  nous 
ayons  déjà  fait  ce  que  vous  defirez  , dans  le  terns  de 
notre  converfion  , nous  fommes  prêts  de  le  faire  en- 
core , & de  confelfer  tout  ce  que  .vous  nous  avez  mon- 
tré être  le  meilleur.  . . 

Enfuite  on  prononça  vingt-trois  articles  , avec  ana- 
thème contre  les  principales  erreurs  des  Ariens  en 
particulier.  On  y recevoit  entre  autres  la  foi  des  qua- 
tre conciles  : on  y rejettoit  le  libelle  compofé  la  dou- 
zième année  du  roi  Levigilde , c’cft-à-dire  , le  decret 
du  conciliabule  de  Tolede  : on  rejettoit  nommément 
le  concile  de  Rimini , le  gjand  fort  des  Ariens.  En- 
fuite  les  nouveaux  convertis  foufcrivirent.  Première- 
ment , huit  évêques , dont  les  noms  barbares  mon- 
trent allez  qu’ils  éroient  Goths , puis  les  prêtres  Sc 
les  diacres  , puis  les  feigneurs.  Après  quoi  le  roi  pro- 
pofa  de  régler  la  difcipline  ; & on  fit  vingt  - trois  ca- 
nons, pour  réparer  les  brèches  <jue  l’herelie  avoit 
faites  en  fomentant  tous  les  defordres. 
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On  ordonne  d’abord  en  general  l’obfervation  de  » 

tous  les  anciens  canons,  & des  épîtres  fynodales  des  5^9 • 
papes.  Sans  préjudice  de  ces  faintes  loix  qui  ordon-  c-  *• 

nent  deux  conciles  tous  les  ans  -,  2c  attendu  la  Ion-  <‘l8, 

gueur  du  chemin , & la  pauvreté  des  églifes  d’Efpa- 
gne  , on  ordonne  que  les  évêques  s’aflembleront  une 
fois  l’année  au  lieu  choifi  par  le  métropolitain , & que 
les  juges  des  lieux  , &c  les  intendans  des  domaines  du 
roi , fe  trouveront  au  concile  le  premier  de  Novem- 
bre , pour  apprendre  la  maniéré  dont  ils  doivent  gou- 
verner les  peuples , de  la  bouche  des  évêques , qui 
leur  font  donnez  pour  infpe&eurs.  Avant  que  le  con- 
cile fe  fépare , on  marquera  le  lieu  du  fuivant  : afin 
que  le  métropolitain  , ne  foit  pas  obligé  d’envoyer  des 
lettres  de  convocation. 

Pour  fortifier  la  loi  des  peuples , on  leur  fera  chan-  <. 
ter  à la  meffe  le  fymbole  du  concile  de  Conilantino- 
ple , à l’imitation  des  églifes  Orientales.  Les  évêques,  c.  f: 
les  prêtres  & les  diacres  Ariens  vivoient  maritalement 
avec  leurs  femmes.  Le  concile  le  défend  à ceux  qui 
font  convertis  ; leur  ordonnant  de  fe  féparer  de  cham- 
bre , & même  de  maifon  , s’il  fe  peut.  On  fera  tou-  e- 7> 
jours  leéture  de  lecriture  fainte  à la  table  des  évêques.  f<  jj; 

Les  clercs  ne  pourfuivront  point  leurs  confrères  de- 
vant les  juges  féculiers,  fous  peine  de  perte  delà  caufe  , 

& d’excommunication.  Les  églifes  nouvellement  con-  <■  ?• 
verties  de  l’Arianifme , appartiendront  avec  leurs  biens 
à l’évêque  diocèfain.  Défenfe  aux  évêques  d’aliéner 
les  biens  de  leurs  églifes  : toutefois  fi  un  évêque  veut  <•  t- 
delliner  une  églife  de  fon  diocèfe  pour  y établir  un  v 
monaftere , il  le  peut , du  confentement  du  concile. 

L’évêque  aura  la  difpofition  de  tous  les  biens  de  le-  <■  <* 
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glife,  fans  que  les  fondateurs  puiffent  la  lui  ôter. 
Mais  il  n’eft  point  permis  à levêque  de  charger  les 
prêtres  & les  diacres  de  corvées  ou  d’impofitions  nou- 
velles , au-delà  des  anciens  droits  des  évêques  fur  les 
paroiffes. 

Les  affranchis  de  levêque , ou  ceux  qui  font  re- 
commandez à leglife , feront  fous  la  protection  des 
évêques.  Les  clercs  qui  ont  été  tirez'  des  familles  fis- 
cales , demeureront  attachez  à leur  églife  en  payant 
leur  capitation  : fans  que  perfonne  puiffe  les  reven- 
diquer , fous  prétexte  de  donation  du  prince.  Si  un 
ferf  fifcalin  a fondé  &c  doté  une  églife , levêque  en 
procurera  la  confirmation  du  prince.  Défenfe  aux  ju- 
ges & aux  intendans  , d’impofer-  des  corvées  aux  ferfs 
des  églifes  , des  évêques  &:  des  clercs.  Défenfe  de  con- 
traindre les  veuves  ou  les  filles  à fe  marier. 

Touchant  les  pénitens , le  concile  parle  ainfi  : Nous 
avons  appris  qu’en  quelques  églifes  les  pécheurs  font 
pénitence  , non  félon  les  canons  , mais  d’une  ma- 
niéré très-honteufe  , en  forte  qu’ils  demandent  au  prê- 
tre de  les  réconcilier , toutes  les  fois  qu’il  leur  plaît 
de  pécher.  Pour  réprimer  une  entreprise  fi  execrame  , 
le  concile  ordonne , que  celui  qui  fe  repent  de  fon 
péché,  foit  premièrement  fufpendu  de  la  commu- 
nion , & vienne  fouvent  recevoir  l’impofition  des 
mains  avec  les  autres  pénitens.  Après  avoir  accompli 
le  tems  de  la  fatisfaétion , il  fera  rétabli  à la  commu- 
nion , fuivant  que  levêque  jugera  à propos.  Mais  ceux 
qui  retombent  dans  leurs  pécnez  pendant  le  tems  de 
la  pénitence , ou  après  le  réconciliation  , feront  con- 
damnez fuivant  la  feverité  des  anciens  canons.  C’eft- 
à-dire , qu’ils  ne  feront  plus  reçus  à la  pénitence.  Pour 
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prévenir  les  rechutes , l’évêque  ou  1*1  prêtre  , avant  ■ 

que  d'accorder  la  pénitence,  commencera  par  cou-  AN* 
per  les  cheveux  à celui  qui  la  demande , fi  c’eft  un  lx’ 
homme , ou  lui  faire  changer  d’habit , fi  c'eft  une 
femme. 

Aux  enterremens  des  chrétiens  on  fe  contentera  de  e" lxi 
chanter  des  pfeaumes , pour  marquer  l’efperance  de 
la  refurreélion  , fans  chanter  des  cantiques  funèbres , 
ou  fe  frapper  la  poitrine  : c’eft  que  ces  marques  de 
deuil  fentoient  le  paganifme.  On  retranchera  des  fo-  f* l,: 
lemnitez  des  faints  les  danfes  & les  chanfons  impures  : 
il  faut  fe  fouvenir  que  c’eft  en  Efpagne.  Il  eft  ordon-  e' lti 
né  d’abolir  par  toute  l’Efpagne  & la  Gaule  , tous  les 
relies  d’idolâtrie  , joignant  Pautorité  temporelle  avec 
la  fpirituelle.  On  défend  fur  tout  très-exprelTément  ‘•,7‘ 
aux  peres , de  faire  mourir  les  enfans , qui  font  le 
fruit  de  leur  débauche , & dont  ils  fe  trouvent  fur-  s«p-  Uv-  «««< 
chargez , qui  eft  un  relie  des  mœurs  payennes.  Dé-  * 
fenfes  aux  Juifs  d’exercer  des  charges  publiques  , d’a- 
voir des  efclaves  chrétiens  , ou  d’épouler  des  chrétien- 
nes -,  & s’ils  en  ont  des  enfans  , on  les  fera  baptifer. 

En  ce  concile  de  Tolede  que  l’on  compte  pour  le 
troifiéme , faint  Leandre  fit  un  fermon  lur  l’heureux  /•  ,0,,' 
changement  de  1 ’églife  d’Efpagnc  , qui  fe  trouvoit  li- 
bre après  une  fi  rude  perfécution , & voyoit  tous  fes 
enfans  réunis.  Le  roi  Recarede  fit  une  ordonnance  t ,0Ir- 
pour  la  confirmation  des  decrets  de  ce  concile , fous 
peine  d’excommunication  pour  les  clercs  : pour  les  laï- 
ques , de  confifcation  de  biens  ou  même  d’exil , fui- 
vant  la  qualité  des  perfonnes,  i vn. 

En  exécution  du  concile  de  Tolede,  les  évêques  dc  •Mar- 
de  la  partie  des  Gaules  qui  obéilfoient  aux  Goths , ^ f- 


f.  IOlt. 
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7™“  s’afl'emblerent  à Narbonne  le  premier  jour  de  Novem- 

An.  J89.  ^re,  ja  même  année  589.  quatrième  de  Recarede.  Ils 
* étoienc  huit  en  tout  : fçavoir  , Migece  évêque  de  Nar- 
bonne métropolitain  , Sedatus  de  Béziers  , Benenatus 
d'Elne  , Bo'êce  de  Maguelone , Pelage  de  Nimes , Ti- 

fride  d’Agdc  , Serge  de  Carcaflone , Agrippin  de 
,odcve.  Ils  avoient  tous  aflifté  au  concile  de  Tolede 
en  perfonne  ou  par  leurs  députez.  En  ce  concile  de 
Narbonne  ils  firent  quinze  canons , dont  voici  les  dif- 
pofitions  les  plus  remarquables. 

n.  1. 1-  On  chantera  Gloria  à la  fin  de  chaque  pfeaume  , 

& à chaque  divifion  des  grands  pfeaumes.  Sans  doute 
on  regardoit  cette  priere  comme  une  profeflion  de  foi 
*;  u abrégée  contre  les  Ariens.  Tout  homme  libre  ou  ef- 
clave  , Goth  , Romain,  Syrien  , Grec  ou  Juif,  s’abf- 
tiendra  de  tout  travail  le  dimanche , fous  peine  à 
l’homme  libre  de  payer  fix  fous  d’or,  à l’efclave  d’a- 
voir cent  coups  de  fouet.  On  voit  ici  les  nations  qui 
fe  trouvoient  dans  cette  partie  des  Gaules.  Les  Goths 
font  nommez  les  premiers  comme  maîtres  : les  Ro- 
mains font  les"  anciens  habitans  , les  Syriens  & les 
t.  7.  i+.  Grecs  , les  étrangers  qui  venoient  y trafiquer.  Les  pei- 
nes temporelles  marquées  dans  ce  canon  & dans  quel- 
ques autres , montrent  que  les  juges  féculiers  alTiftoient 
au  concile  comme  il  avoit  été  ordonné  par  le  dix-hui- 
tiéme  canon  du  concile  de  Tolede. 
f*  “S  Aucun  prêtre  ni  diacre  ne  fortira  du  fandhiaire 
pendant  qu’on  célébré  la  melfe  ; & avant  quelle  foit 
achevée  , aucun  diacre  , foudiacre  ou  leéteur  ne  fe 
dépouillera  de  l’aube.  On  voit  ici  l’ufage  de  l’aube 
pour  tous  les  clercs , mais  pendant  le  fervice  feule- 
1. 1,.-  ment.  Les  foudiacres,  les  portiers  & les  autres  clercs 

rendront 


.1 
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rendront  fidèlement  leur  fervice  , & tireront  la  por- 
tière à leurs  anciens.  J’appelle  ainfi  les  rideaux  qui 
étoient  aux  portes  des  églifes.  La  peine  efl:  pour  les 
foudiacres  , privation  de  leurs  gages  , &:  pour  les 
autres  le  fouet.  Les  clercs  obéiront  à leurs  évêques , 
en  fe  rendant  aux  lieux  où  ils  les  ont  deliinez  pour 
fervir.  Il  y a jdufîeurs  canons  en  ce  concile  , pour  c.  f.7Î 
réprimer  la  defobéilfance  des  clercs , &c  leur  peu  de 
foumiflion.  Il  eft  défendu  d’ordonner  un  prêtre  ou  e'  "* 

un  diacre  qui  ne  fçache  pas  lire.  Défenfe  aux  clercs  <•  *• 

de  porter  des  habits  de  pourpre  , ou  de  s’arrêter  à 
caufer  dans  les  places  publiques.  Les  abbez  des  mo-  ‘ *" 

nafteres  où  les  clercs  font  mis  pour  être  corrigez , e'  e‘ 

les  doivent  faire  vivre  en  penitence.  Défenfe  à qui  f I+i 

que  ce  foit  de  confuiter  les  devins  ou  forciers  : ceux 
qui  fe  difent  tels,  feront  fuftigez  & vendus,  & le 
prix  donné  aux  pauvres.  Défenfe  de  fêter  le  jeudi,  «r? 
comme  confacré  à Jupiter. 

Au  mois  de  Juin  de  la  même  année  yj?.  il  y lviii. 
eut  un  concile  à Conftantinople  en  la  caufe  de  tioc^^.An“ 
Grégoire  patriarche  d’Antioche.  Afterius  comte  d’O-  £vjgr.yue.  7. 
rient  étant  entré  en  différend  avec  lui , avoit  attiré 
à fon  parti  les  premiers  de  la  ville , & le  petit  peuple  : 
enforte  que  l’on  difoit  des  injures  à l’évêque  par  les 
rues , & jufques  fur  les  théâtres.  Le  comte  Jean  fuc- 
cefleur  d’Afterius  fut  chargé  par  l’empereur  d’examiner  m 
ce  différend , mais  il  augmenta  le  défordre  , en  affichant 
publiquement,  que  fi  quelqu’un  vouloir  accufer  l’évê- 
que , il  recevroit  fa  plainte.  Il  reçut  en  effet  des  libel- 
les , qui  chargeoient  levêque  d’avoir  commis  adultéré 
avec  fa  propre  fœur  , &:  d’avoir  fouvent  troublé  la  . 
tranquillité  de  la  ville.  Grégoire  offrit  de  fe  défen- 
TomeVIJ.  LUI 


An.  y 89. 
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m _ i > ■ — dre  devant  le  comte  d’Orient  fur  ce  dernier  chef  : 

An.  y 89.  fur  jes  autres  d appella  à l’empereur  & au  concile. 

Il  alla  donc  à Conftantinople  menant  avec  lui  pour 
lui  fervir  de  confeil  Evagre  fcholaftiquc , c’eft-à- 
dire  , avocat , qui  raconte  ce  fait  dans  fon  hif- 
toire  ecclefiaftique.  Tous  les  patriarches  alfifterent  à 
ce  jugemept  en  perfonne , ou  par  leurs  députez  : le 
fénat  y alTiîta  aufli  & plufieurs  métropolitains  ; & la 
caufe  ayant  été  examinée  après  pluheurs  féances  , 
M'f.  in  Evagr.  Grégoire  fut  renvoyé  abfous  & l'accufateur  fouetté 
par  la  ville  & banni.  On  peut  remarquer  ici  que 
Grégoire  étant  accufé  d’incefte  par  un  laïque , appelle 
à l’empereur  & au  concile  : qu’il  eft  jugé  par  le  fénat 
avec  les  évêques , & que  le  fénat  eft  nommé  après 
les  patriarches , mais  avant  les  métropolitains. 

Evjgr.  vi. c.  *.  Quatre  mois  après  ce  voyage  de  l’éveque  Grégoire  , 

y.yaitf.hu.  je  dernier  jour  d’Hyperberetée , l’an  637.  d’Antio- 
che, c’eft-à-dire  , le  trentc-uniéme  d’Oélobre  589. 
il  arriva  encore  un  tremblement  de  terre  à Antio- 
che , où  il  périt  environ  foixante  mille  perfonnes  , 
& entr’autres  le  comte  Afterius , mais  l’évêque  Gre- 
Evagr.  vi.  c.  11;  goire  s’en  fauva.  Peu  de  tems  après  l’empereur  le 
chargea  de  ramener  à fon  devoir  l’armée  d’Orient  y 
qui  s’étoit  révoltée.  On  fçavoit  le  crédit  qu’il  avoit 
fur  elle  , parce  qu’il  avoit  donné  de  l^rgent  aux 
# uns , aux  autres  des  habits  & des  vivres , lorfqu’ils 
paffoient  chez  lui , étant  nouvellement  enrôlez.  II 
alTembla  donc  les  principaux  de  l’armée  à Litarbe  , 
à trois  cens  ftades  ou  quinze  lieues  d'Antioche  , &c 
quoiqu’il  fût  incommodé , il  leur  parla  de  fon  lit  fi 
fortement , accompagnant  fon  difeours  de  beaucoup 
de  larmes  , qu’il  les  changea  en  un  moment.  Ils 
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demandèrent  à fortir  pour  délibérer  enfemble , puis  "T"- — 
ils  vinrent  lui  dire  qu’ils  fe  remettoient  entre  fes  AN’ 
mains.  Il  leur  propofa  de  demander  Philippique  c.u.^ 
pour  general , fuivant  l’intention  de  l’empereur  ; mais 
ils  dirent , que  toute  l’armée  étoit  engagée  par  de 
grands  fermens  à ne  le  pas  recevoir.  Grégoire  leur 
dit  fans  hefiter  : Je  fuis  évêque  par  la  mifericorde 
de  Dieu , j’ai  le  pouvoir  de  lier  &c  de  délier-  fur  la 
terre  & au  ciel  ; & il  leur  cita  les  paroles  de  Jefus- 
Chrift  , voulant  dire  qu’il  pouvoir  les  abfoudre  de 
leur  ferment.  Les  foldats  y confentirent  : il  fit  des 
prières  pour  les  réconcilier  à Dieu , puis  il  leur  donna 
Je  corps  de  Notre-Seigneur  ; & ayant  fait  étendre 
fur  l’herbe  des  nattes  où  ils  s’affirent  , il  les  traita 
à fouper  , quoiqu’ils  furent  au  nombre  de  deux 
mille.  C’étoit  le  lundi  de  la  femaine  fiainte  , & il 
s’en  retourna  le  lendemain.  Il  fit  aufii-tôt  venir  Phi- 
lippique qui  étoit  à Tarfe  : quand  il  fut  arrivé  à 
Antioche , les  foldats  & mirent  à genoux  devant 
lui  , prenant  pour  intercefleurs  ceux  qui  venoient 
de  recevoir  le  baptême.  Ils  marchèrent  enfuite  fous  fa 
conduite  contre  les  Perfes , &c  l’empereur  Maurice 
voulut  que  l’évêque  Grégoire  allât  à l’armée. 

Le  concile  de  Conftantinople  où  Grégoire  d’An- 
tioche fut  juftifié , fervit  de  prétexte  au  patriarche 
Jean  le  jeûneur  pour  prendre  le  titre  d’éveque  uni- 
verfel.  Mais  fi-tôt  que  le  pape  Pelage  l’eut  appris  , Gng.  iv.  ,P;p. 
il  envoya  des  lettres  , par  lefquelles , de  l’autorité  5<‘ 5 * 
de  S.  Pierre  , il  caffa  les  aétes  de  ce  concile  ; & défen- 
dit au  diacre  qui  étoit  fc#  nonce  auprès  de  l’empereur , 
d’affiller  à la  melfe  avec  Jean.  C’étoit  Laurent  archiT  lu.  u.  Epi? 
diacre  de  l’églife  Romaine  x depuis  dépofé  par  S.  Gre-  Gr‘s' ,n“' 

L 1 1 1 ij 
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Lettres  du  pape 
Pelage  aux  évo- 
ques d’UVrie. 


Epljl.  f.  to.  f. 
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Luc.  zzii.  fi. 
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goire  à qui  il  avoic  fuccedé  en  la  nonciature  de  Conf- 
tantinople. 

Les  évêques  d’Iftrie  demeuroient  toujours  dans  le 
fchifme  , pour  la  défenfe  des  trois  chapitres  ; & leur 
chef  étoit  Elie  patriarche  d’Aquilée,  réfidant  à Grade. 
Le  pape  Pelage  fut  long-tems  fans  leur  écrire,  à caufe 
des  hoftilitez  des  Lombards  : mais  l’exarque  Smaragde 
ayant  fait  la  paix , le  pape  écrivit  à ces  évêques  une 
première  lettre , pour  les  exhorter  à fe  réunir  à l’églife. 
S.  Pierre  , dit-il , a reçu  le  commandement  de  con- 
firmer fes  freres , & il  lui  a été  promis  que  fa  foi  ne 
manquerait  point  : mais  pour  lever  les  mauvaifes  im- 
prcfiions  que  l’on  pourrait  vous  avoir  données  de  la 
nôtre,  fçachez  , quec’eft  celle  du  concile  de  Nicée,  du 
concile  de  Conftantinople  fous  Théodofe  ; du  premier 
concile  d’Ephefe  , auquel  a préfidé  notre  prédecefl'eur 
Celeftin  & Cyrille  d’Alexandrie  : celle  du  concile  de 
Calcédoine  , où  le  pape  Leon  de  fainte  mémoire  , a 
préfidé  par  fes  légats  ; & que  nous  recevons  en  touc 
fa  lettre  à Flavien. 

Cette  lettre  du  pape  Pelage  fut  envoyée  par  Re- 
demptus  évêque , & Quodvultdeus  abbé  du  monaftere 
de  S.  Pierre  de  Rome.  Les  évêques  d’Iftrie  répondi- 
rent par  un  écrit , où  ils  n’entroient  dans  aucun  exa- 
men , foutenant  que  la  queftion  étoit  décidée  : & 
leurs  députez  ne  voulurent  recevoir  aucun  éclair- 
ciflement.  Sur  quoi  le  pape  Pelage  leur  écrivit  une 
•fécondé  lettre , où  il  fe  plaint  de  ce  procédé  répon- 
dant à l’autorité  de  faint  Leon  , dont  ils  vouloient  fe 
prévaloir , il  montre  qu’il  n’a  approuvé  le  concile  de 
Calcédoine  , que  quant  à la  définition  de  foi.  Il  leur 
fait  voir  enfuite  par  S.  Auguftin  & faint  Cyprien  , 
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les  marques  de  la  vraie  églife , à laquelle  on  doit 
demeurer  uni.  Enfin , dit-il , fi  vous  n’êtes  pas  encore 
perfuadez , envoyez-nous  des  pcrfonnes  inftruites  à 
qui  nous  puiflions  faire  entendre  nos  raifons , comme 
nous  l'avons  fait  demander  à l’exarque  Smaragde.  Ou 
fi  vous  craignez  d’envoyer  ici , à caufe  de  l’éloigne- 
ment & des  circonftances  du  tems , que  les  évêques 
s’afiemblent  à Ravenne , & nous  y envoycrons  nos 
légats , qui  vous  donneront  entière  fatisfaétion. 

Cette  fécondé  lettre  n’eut  j>as  plus  d’effet  que  la 

{>remiere , les  évêques  d’Iftrie  repondirent  encore , que 
a chofe  étoit  décidée  : voulant  obliger  le  pape  à venir 
à leur  fentiment.  Pour  ne  rien  omettre  de  ce  que  la 
charité  pouvoit  defirer , il  leur  écrivit  une  troisième 
lettre  beaucoup  plus  ample,  où  il  répond  à toutes  leurs 
objections , & traite  à fond  la  queftion  des  trois  cha- 
pitres. Saint  Leon , difoient  les  évêques  d’Iftrie , dé- 
clare qu’il  n’ofe  mettre  en  queftion  ce  qui. a été  défini 
au  concile  de  Calcédoine.  Il  eft  vrai , répond  le  pape 
Pelage  : mais  il  parle  feulement  de  la  définition  de 
foi , & non  des  caufes  particulières  qui  y furent  exa- 
minées. Les  évêques  d’Iftrie  difoient  : Nous  avons 
appris  du  S.  fiége  & des  archives  de  l’églife  Romaine  , 
à ne  point  recevoir  ce  qui  s’eft  fait  fou*  Juftinien. 
Car  dès  le  commencement , le  pape  Vigile  & les  pre- 
miers évêques  des  provinces  latines , réfiftcrent  forte- 
ment à la  condamnation  des  trois  chapitres.  Pelage 
répond  : Ces  latins  n’entendant  pas  le  Grec , ont 
connu  tard  les  erreurs  dont  il  étoit  queftion  : mais 
plus  ils  ont  eu  de  fermeté  à réfifter , jufques  à ce  qu’ils 
connurent  la  vérité , plus  vous  devez  avoir  de  faci- 
lité à le  croire  , quand  ils  fe  font  rendus.  Vous  auriez 
raifon  de  méprifer  leur  acquiefcement , s’ils  l’avoicnt 


An.  589.  ‘ 
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Tom.  f.  contl 
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donné  précipitamment , avant  que  d’être  bien  éclaircis  : 
mais  après  avoir  tant  fouffert  & combattu  jufques  à 
fe  faire  maltraiter  ; vous  pouvez  croire  qu’ils  n’auroient 
p s . cédé  tout  d’un  coup  , s’ils  n’avoient  reconnu  la  ve- 
r é.  Il  n’ell  pas  blâmable  de  changer  d’avis , mais  de 
l:  faire  par  inconftance  : quand  on  cherche  conftam- 
ment  la  vérité  , fitôt  qu’on  cefl'e  de  l’ignorer , on  doit 
changer  de  langage. 

»■  Pelage  prouve  enfuite  que  l’on  peut  condamner  les 

morts , par  l’autorité  de  S.  Auguitin , lorfqu’il  parle 
de  Cecilien  ; & par  l’exemple  du  concile  d’Ephefe  , 
? lo;  qui  a condamné  le  fymbole  de  Théodore  de  Mop- 
fuelle.  Puis  il  rapporte  quelques  pafl'ages  du  même 
Théodore* , pour  montrer  fes  erreurs.  Il  ajoute  la 
requête  des  évêques  d’Armenie  à Praelus  contre  lui  : 
e.  xi.  15.  les  lettres  de  Jean  d’Antioche,  de  S.  Cyrille  , de  Rab- 
bula  , le  témoignage  du  prêtre  Hefychius  de  Jerufa- 

«r-  «7-  lem  dans  fon  hiftoire , la  loi  de  Theodofc  le  jeune.  II 
vient  enfuite  à la  lettre  d’Ibas , &:  montre , qu’on  ne 
peut  la  foutenir  fans  condamner  le  concile  d’Ephefe. 
Or  comme  le  concile  de  Calcédoine  a approuve  celui 
d’Ephefe , il  fe  feroit  contredit  en  approuvant  cette 
lettre.  Vous  devez  donc  connoître , ajoute  Pelage  , ou 
finit  le  concile  de  Calcédoine.  Nous  fçavons  tous  que 
dans  un  concile  on  ne  fait  jamais  de  canons  qu’après 
Sttp.üv.  xxnii.  les  définitions  de  foi.  Prenez  garde  que  la  profellion 
de  foi  eft  achevée  dans  la  fixiéme  aétion  du  concile  de 
Calcédoine , puifque  dans  la  feptiéme  on  drelTe  les  ca- 
nons ; & dans  les  actions  fuivantes  on  ne  traite  que  des 
affaires  particulières.  Et  comme  vos  députez  le  révo- 
quoient  en  doute , nous  le  leur  avons  fait  voir  en  plu- 
lieurs  exemplaires.  Encore  fi  on  l’examine  attentive- 
ment , on  trouvera  que  les  canons  n’appartiennent  pas 


Digitized  by  Google 


L i vre  Trente-quatrième.  639 
à la  feptiéme  aétion  , comme  l’on  croit , mais  à la  fixié- 
me  : car  on  n’y  a mis  ni  la  date  du  jour  ou  de  l’année, 
ni  les  noms  des  préfens  : ce  qui  montre  que  c’eft  la  fuite 
de  la  même  aétion.  On  voit  que  la  caufe  de  la  foi 
étoit  finie  dans  la  fixiéme  aétion , par  les  foufcriptions 
des  évêques , & par  la  priere  qu’ils  font  à l’empereur 
de  les  renvoyer.  Dans  ce  qu’ils  règlent  enfuite  fur  les 
affaires  particulières , il  n’y  a point  de  foufcriptions. 
La  plupart  des  exemplaires  grecs  du  concile  ne  con- 
tiennent que  fix  adtions  avec  les  canons  ; & dans  lîs 
lettres  circulaires  à l’empereur  Leon,  Alipius  de  Ce- 
fàrée  en  Cappadoce  , dit  : Je  vous  déclare  que  je  n’ai 
point  lû  ce  qui  a été  fait  à Calcédoine , touchant  les 
affaires  particulières  : car  Thalafiius  mon  prédecefleur 
qui  affina  au  concile  , ne  nous  en  rapporta  que  la  défi- 
nition de  foi. 

PafTant  au  troifiéme* chapitre  le^xipe  Pelage  dit  : 
Nous  ne  condamnons  pas  tous  les  écrits  de  Tneodo- 
ret , mais  feulement  ceux  où  il  combat  les  douze  ar- 
ticles de  faint  Cyrille  : nous  recevons  fa  perfonne  , & 
quant  à fes  autres  écrits , non-feulement  nous  les  rece- 
vons , nous  nous  en  fervons  même  contre  nos  adver- 
faires.  Mais  , difoient  les  députez  d’Iftrie  , Jean  d’An- 
tioche a loué  Théodore  de  Mopfuefte.  Pelage  répond: 
Quelquefois  les  méchans  ont  été  louez  par  les  bons. 
Qu’y  a-t’il  de  pire  qu’Origene  entre  les  nercfiarques , 
& de  plus  célébré  qu’Eufebe  entre  les  hiftoriens  ? &c 
qui  ne  fçait  combien  il  loue  Origcne  ? Cet  éloge  d'Eu- 
febe  de  Cefarée , eft  remarquable  en  la  bouche  du 
pape  Pelage , où  plutôt  de  S.  Grégoire.  Car  ce  fut  lui 
qui  écrivit  cette  lettre  au  nom  du  pape  , & apparem- 
ment les  deux  précédentes.  Elles  furent  toutes  trois 
fans  effet , & le  patriarche  Elie  mourut  peu  de  tems 
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640  Histoire  Ecclesiastique.' 

■ 1 ~ ■■■■  après , ayant  tenu  le  fiege  d’Aquilée  quinze  ans.  Son 

An.  J90.  fucceffeur  fm  Severe,  que  l’exarque  Smaragde  chafla 
de  fon  églife  , &:  l’emmena  honteufement  à Ravenne 
avec  trois  autres  évêques  d’Iftrie , Jean , un  autre  Se- 
vere , & Vindemius , & un  vieillard  nommé  Antoine, 
défenfeur  de  leglife.  Il  les  menaça  de  l’exil , & leur 
fit  tant  de  peur  qu’il  les  obligea  à entrer  dans  la  com- 
munion de  Jean , évêque  de  Ravenne  , qui  condam- 
noit  les  trois  chapitres , après  avoir  été  féparé  de  l’e- 
glife  Romaine  pour  ce  fujet.  Au  bout  d’un  an , Se- 
vere  & les  autres  retournèrent  de  Ravenne  à Grade  : 
mais  le  peuple  & le  refte  des  évêques  fchifmatiques 
les  regardant  comme  des  apoftats , ne  les  voulurent 
point  recevoir. 

l x.  Le  pape  Pelage  mourut  peu  de  tems  après  d’une 

r ,^n  Ju  Pîpe  maladie  contagieufe , qui  commença  à Rome  au  mi- 
Grcg. Tur.iii.x.  fieu  du  mois  de  Janvier  J90*  Il  mourut  le  huitième 
'"lit.  Ponùf.  de  Février  , après  avoir  tenu  le  faint  fiege  douze  ans 
& près  de  trois  mois.  Il  fit  de  fa  maifon  un  hôpital 
pour  de  pauvres  vieillards , il  rétablit  le  cimetiere  de 
faint  Hermes  martyr  , &c  rebâtit  entièrement  l’églife 
de  faint  Laurent , dont  il  orna  le  fépulchrc  de  tables 
d’argent , & revêtit  de  même  celui  de  faint  Pierre'.  Il 
fit  deux  ordinations  au  mois  de  Décembre,  & ordon- 
na quatre  - vingt  - deux  prêtres  , huit  diacres  & qua- 
rante-huit évêques  en  divers  lieux  & en  divers  tems  : 
ce  qu’il  faut  toujours  entendre  ainfi.  Car  les  papes 
n’ordonnoient  des  clercs  que  pour  l’églife  Romaine  ; 
mais  ils  donnaient  des  évêques- à la  plupart  des  églifes 
d’Italie. 


du  feptième  Tome, 
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Dédicace  d’églife  , 8 9.  3 8 1. 

S.  Denis  Arcopagitc.  Ses  œuvres 
citées  pour  la  première  fois , 3 16 . 
Et  rejetrées , 3 17 

Denis  le  Petit , 336.  Son  calcul  des 
années  de  l’incarnation  , ibid. 
Dern fc  martyre  en  Afrique  , 1 8 

S.  Defirc  évêque  de  Verdun , 346 

S.DeJiré archevêque  de  Bourges,  4 1 4 
Devins  condamnez , 633 
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4M 

S.  Donat  abbé  de  Servit  en  Efpa- 

gne  * SM 
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fehifmarique  ,188.  S’oppofe  avec 
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Rufpe,  1x7.  Sa  vie,  118.  Son 
exil  , 1x9.  Ses  écrits  , 153. 
156.  160.  Son  fécond  exil , 154. 
Revient  à Carthage  , îtfo.  Son 
humilité,  169.  Son  traité  de  la 
foi  à Pierre , 3 3 1 . Lettre  au  comte 
Regin  , 334.  Mort  de  S.  Ful- 
gence , ibid. 

Funérailles.  Qui  en  faifoit  les  frais 
à Conftantinople,  377.  Ce  qu’on 
y doit  chanter.  631 

G. 

GAïanites.  Se&c  d’Eutychiens 
d Alexandrie , 53a 

Gaien  patriarche  d’Alexandrie  , 
313.  Exilé,  ibid. 

S.  Gai , évêque  de  Clermont  ,435. 

Sa  mort,  34  a 

G alla  veuve  de  Syramaque , a 5 8 
S.  Gaugeric  évêque  de  Cambrai  , 

5X7 

Gaulois.  Quelques-uns  défenfeuts 


T A B 

des  trois  Chapitres,  498.  501. 
Gtlafc pape , 49.  Sa  lettre  à Euphe- 
taius  de  Conftantinople  , ibid. 
Aux  évêqjes  d'illyrie  , 51.  Son 
mémoire  contre  les  Grecs,  51. 
Lettre  aux  Evcques  de  Dardanie, 

5 5.  70.  71.  A l'empereur  Anaf- 
rafe  , j8.-  Aux  évêques  de  Lu- 
canie , 67.  Ecrits  contre  Acace  , 
70.76.  Scs  écrits,  84.  Sa  mort, 
81.  84.  Ses  vertus  , ibid. 

Gtlafc  abbé  , s oppofe  aux  Orige- 
miles , j 9 1 . Va  à Conftantino- 
ple  , 410.  Meurt , 411 

Gtncbaud  premier  évêque  de  Laon  , 

r • • 9S 

Sainte  Gcnevitvt.  Sa  mort  , 1 4 4 . 

Eglife  fur  fon  tombeau  , ibid. 
Genn.'.dc  , prêtre  de  Marfcille,  57 
George  Origenifte,  abbé  de  la  laure 
de  S.  Sabas  , 495 

S.  George  honoré  par  S.  Théodore 
Siceote , 604 

S.  Germain  évêque  de  Paris,  587. 
Ecrit  à Brunchaut  pour  pacifier  Si- 
gebert  & Chilperic  , 571.  Sa 
mort,  571.  Ses  vertus,  574 
Saint  Gildard  évêque  de  Rouen  , 

«JJ 

Gloria  Patri  ordonné  au  concile  de 
Vaifon,  1S6. 

Gloria  Patri , Scc.  à la  fin  des  pfeau- 
met , 6)i 

Gondebaud  prétendu  filsdeCIcyaire 
I.  608 

Gondebaud  roi  des  Bourguigons  ,94. 

N'ofe  fe  convertir  , 1 1 a 

GontanonA  roi  des  Vandales  , xS. 
Traite  mieux  les  catholiques , 
48.  1 10 

Contran  Bofon  réfugié  à S.  Martin 
de  Tours  , 474 

Contran  roi  des  François.  Sa  pieté, 
590.  Ses  donations  confirmées  au 
concile  de  Valence,  609.  Le  roi 
Gonrran  à Orléans,  ibid.  Mange 
avec  les  évêques,  610.  Sa  clé- 
mence , 616.  Sa  foiblelfe  , 61  ) 


L E 

Gardas  roi  des  Huns  converti  I ] 1 1 
G of vin  te  reine  Arienne  , 600.  Sa 
roott , 61& 

Goths  d’Efpagne  réunis  à l’églife, 

618 

S.  Grégoire  évêque  de  Langtes  , 

101 

S.  Grégoire  le  Grand.  Ses  com- 
mencemens  , 584.  Son  zclc  pouc 
la  converlion  des  Anglois  , 586. 
Envoyé  à Conftantinople  , ibid. 
Ses  morales  fut  Job,  606 

Grégoire  abbé  du  montSina,  puis 

Îiatriarche  d’Antioche , 556.  Ca-, 
omnié & abfous , 644.  Ramène 
à fon  devoir  l’armée  d’Orienc , 

. . 6j+ 

S.  G ri  ordre  évêque  de  T ours , 5 6 5 

Sa  fermeté  dans  l’affaire  de  Pré- 
textât 578.  Accufc  au  concile  de 
Braine  , 598.  Vifitc  par  le  roi 
Gonrran  , t 610 

A. 

H A bit  clérical  ,143.  594. 
Monaftique,  fuivant  faine 
Benoît,  197 

S.  Hcltut  abbé  en  Bretagne  , 540 

Hérétiques.  Leurs  eglifes  réconci- 
liées, 3x3  f 

S.  Hemenigi/de  prince  des  Vifîgoths  , 
600.  Se  révolte  contre  fon  pere  , 
60 1 . Son  martyre  , 6 1 j 

Herules  convertis  fous  Juftinien  , 

4 ' 5 

Saint  Hefperius  évêque  de  Metz  , 

44 

Hefychiut  évêque  de  Vienne , 458, 
Hi , Huais  Ycolmkil , monaftere  en 
Irlande,  54^ 

Hibernie.  11  y avoit  des  défenfeurs 
des  crois  chapitres,  49g 

S.  Hilaire  évêque  de  Mende  , 44  G 
Hilderic  roi  doo Vandales,  favora- 
ble aux  catholiques,  159 

S.  Honorât  évêque  de  Marfcille  , 

î 7 

Montrât 


Digitized  by  Google 


A 


DES  MA 
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Jfitie,  évêques  fchifmatiques  pour 
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aux  ambadadeurs  François,  4jf, — 
Ptulicuis  évêques  d’Italie  font 
. fchifme  pour  les  trois  chapitres , 

499 

Judicatum,  ou  fentence  du  pape 
Vigile  conrre  les  trois  chapitres , 
4)  t . Il  le  retire , s 443 
Juifs  rcpnmez  en  Efpagne,  £71. 
Miracle  d’un  enfant  à Conftanti- 
nople , 460.  Permis  aux  Juifs, 
de  lire  l’écriture  en  tomes  lan- 
gues , 46  i 

Julien  évêque  d’Halicarnaiïè  Euty- 
chien,  157 

Julienne  dame  catholique , 1 64 

Jurifdiclion  ecclelïaftique,  400.414. 
4i4.  487.  Evêques,  commcnr )u - 
gez,  diy 

S.  Jupe  évêque  d’Urgel  & fes  freres, 

joS 

Juflir.  empereur,  109%  Sa  mort , 

*79 

Jujiin  le  jeune  empereur , Ses 
mœurs  , 531.  Romprla  paix  avec 
les  Perfes  pour  défendre  des  chré- 
tiens , 537.  Perd  l’cfprit,  ibid. 
Meurt , . s_88 

Jujlinianée , patrie  de  Juftinien  , 

, n-  ■ & 

Juftinien  comte , neveu  de  l’empe- 
reur Juftin,  114.  Demande  des 
‘ reliques  au  pape,  14a.  Vient  A 


L E’ 

l’empire  , 178 . Son  portrait , ibid. 
S’oppofe  aux  moines  Accmertes, 
430.  Son  Code  &.  fes  autres  li- 
vres de  droit , 3 37.  Son  édit  con- 
tre Origene , 321  Son  édit  con- 
tre les  rrois  chapitres , 4 11.  Sa 
curiofité  pour  la do&rine de  lc- 
glifc  , 448.  Il  tombe  dans  l’er- 
reur des  Incorruptibles , 517.  Sa 
mort,  yjo 


K 


K. 

Y R r F.  eleifon  ordonné  au 
•oncile  de  Vaifon , . a8<î 

L. 


LA  n g u 1 s coupées  aux  confef- 
feurs  , qui  ne  laiftent  pas  de 
parler , ir 

Lantilde  fœur  de  Clovis  , 94 

Laon.  Ercékion  de  l’évêché  , ibid. 
Laure.  Nouvelle  Laure  de  S.  Sabas  , 

168 

Laurent  évêque  de  Milan  , 60.  101. 

Autre,  j 

Laurent  antipape,  g* 

S.  Laurent , monaftere  près  Paris  , 

, m 

La^es  convertis  , 161. 

S.  Leandre  évêque  de  Seville , 600. 
Envoyé  à Conftantinoplc  , 6oz. 
Fait  amitié  avec  S.  Grégoire  , 
•604.  Ses  écrits,  614 

S.  Ltobard  reclus , 5 6-p 

S.  Leon  archevêque  de  Sens  , 344  » 
Réfifte  au  roi  Childebert , 41  j 
Leon  évêque  d’Agde  interdit  fon 
églife,  éu 

Léonce  moine  Scythe , 1 $g 

Leonce  archevêque  de  Bourdeaux  , 

' . 458-  5 18 

Lerida , concile , 16 £ 

Lctus  évêque , martyr , 34 

Leudajle  calomniateur  excommun  ié  „ 

S 99 
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Ltvigildc  roi  des  Vifigoths , ibid.  Sa 
mort,  <?a  < 

Lexobie , rtege  épifcopal  transferei 
Treguier , <41 

Libérât  abbé,  & fix  moines  mar- 
tyrs, aj 

Libérât  médecin , confcflèur  , ry 
Licinien  évêque  de  Carthagene,6i4 
Licinius  évêque  de  Tours , 1 j j 

S.  LU , 1 £4 

Lyon.  Concile  vers  l’an  ;i7.  vers 
la  p.  104.  Autres  précautions  des 
évêques  contre  les  violences  des 
rois , ibid.  Concile  fous  faint  Ni- 
zier,  5 j a.  Troifiéme  concile,  59$ 
Livres.  Decret  du  pape  Gelafe  tou- 
chant les  livres  autentiques  ou 
apocryphes,  67 

S.  Lo  évêque  de  Coutances , 34s. 

411 

Lombards  entrent  en  Italie,  5 z z. 
Gouvernez  par  trente  ducs , 334. 
Entrent  en  Gaule,  jSj.  Rava- 
gent l’Italie  , 5*1-  607 

s.  r ■jfi*-*'  ' 110 

Longin  premier  exarque  de  Ra- 
venne,  jjj 

S.  Lubin  évêque  de  Chartres  , 433 

4S8-  <07 

Lucreùus  archevêque  de  Braguc  , 

..  ..  5il 
Lugo  en  Galice , concile  , j it.  Eri- 
gée en  métropole  , ibid.  Concile 
fous  Nitigius , m 

Lupercalts.  Supcrftirion  combattue 
par  le  pape  Gelafe  , 8_i 

M. 

MA  c A 1 R i II.  patriarche  de 
Jcrufalcm  , 413.  Charte  , 
459 

M.uedonius  patriarche  de  Conrtan- 
tinople,  80,  Odieux  à l’empe- 
reur Anaftafe , 110.  Lui  réftlte , 

1 5 7-Eft  charte  de  Conftantinoplc, 
158.  Meurt , 122 
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S,  Magloire  évêque  de  Dol , 

S.  Magnerie  évêque  de  Trêves , jrj 
S.  Maixent  abbé  en  Poitou , 144 

S.  Malo  ou  Maclou  évêque , J41 

Manichéens  recherchez  par  Hune- 
ric , 1 . Par  le  pape  Gelafe  , 8j. 
Par  le  pape  Symmaque , t i_y_.  Par 
le  pape  Hormifda , îgi.  Par  l’em- 
pereur JuAtn , ibid.  Par  Cabade 
roi  de  Perfe , 161.  Peintures  des 
Manichéens , 119. 

S.  Marcel  de  Châlon,  monaftere, 
S9i-6Q9 

S.  Manou  abbé , zj  ) 

Marius  évêque  d’Avcntique.  Sa 
chronique , 6 1 1 

S.  Maron,  iat 

S.  Martin  de  Tours  honoré  par  le» 
Sueves , 519 

S.  Martin  de  Dume  , ai,  archevê- 
que de  Braguc,  549.  Sa  colle# ion 
de  canons,  ffu  Samoa,  fft 
Martyrs  par  les  Lombards  en  Ita- 
lie,  jgj 

Mafcon,  premier  concile,  j93.Se- 
cond,  éai 

Ste  Matrone  abbertè , 97 

S.  Maur  difciple  de  S.  Benoît,  189 
Fonde  le  monafterc  de  Glanfeuil, 

Maurice  empereur , ëo a 

Maximien  abbé  de  & André  de 
Rome,  . . ■ 588 

S.  Medard  évêque  de  Noyon  , J44. 
i Eglife  fondée  en  fon  honneur  par 
Clotaire  L j 17 

S.  Melaigne  évêque  de  Rennes,  (5  j 
Melaigne  ou  Mclanius  évêque  de 
Roiien  , intrus  à la  place  de  Pré- 
textât, j8j.  Charte  , 608.  Réta- 
bli , 611 

Melun.  Childebert  y veut  établir 
un  évêché , ai  j 

Menas  patriarche  de  Conftatitino- 
ple , j 67.  Soufcrit  à la  condam- 
nation  des  trois  chapitres , 414, 

Sa  mort , 460 

Nnnn  i j 
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Minute  fils  de  Chilperic , ordonné 
prêtre  , 371.  Se  réfugie  à faint 
Martin  de  Tours  , s 74.  S'en  re- 
tire , 

S.  Mcfhùn  abbé  de  Miey , lu 
j bfejfes  pour  differentes  intentions , 
90.  Origine  d 'Ile  Miffa  eft , 10 6. 
Méfié , en  quoi  conlffte ....  Ne 
dire  deux  Méfiés  fur  un  même 
aotel , fii  8 

Mifene  évêque , légat  du  pape , pré- 
varicateur, 30.  Dépofe  , jjj  Ab- 
< fous  * 2I 

Mifna  des  Juifs  défendue  par  Juf- 
tinicn,  411 

Affines  d’Egypte  fchifæaiiques,  Lit 
Moines  de  Scychie.  Leur  quef- 
. tion  :Unde  laTriniré  , Scc.  a s 8. 
r Vont  d Rome , 140  Blâmez  par 
le  pape  Hormifda , 144.  Ecrivenc 
1.  auxevâquc»  «è'A&ujue  . 431 

Moines  fournis  aux  évêques , t ; i. 
Moines  la  plupart  laïques  dd 
ams  de  faint  Benoît , zji-  Moi- 
nes etrangers  , comment  traitez 
j fiiivant  S.  Benoît , toi,  loix  de 
Juftinienpour  les  Moines,  361. 
. 40 1.  Moines  do  Pont  avoienr  un 
, général  , 

Monajlere  de  S.  Theodofc.  Quatre 
églifes  pour  quatre  langues , 48. 
: Monatlcrcs  de  Confbanrinople 
; fermes  dans  la  foi  catlioiique  , 

■ yfi-  Monafteres  d'Efpagne  , lofi- 
• Monafteres  des  Gaules  y ‘ 3.3  t 
Mo f fut  fie.  Concile  coudant  la  mé- 
moire de  Tévêque  Théodore,  449 

Morts.  S'il  eft  permis  de  les  con- 

■ damner?  Négative.  446.  474. 

Affirmative,  1 478.  398 

Li  '• 

- N.  • 


NAcbrok  ville  chrénenne 
e»  Alrabie  , 164 

N ar benne  concile  fous  Recarede  , 
fi?i.  Diverfes  nations  dans  la 
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Gaule  Narbonnoife , fiji 

Narfes  patrice  excommunié  par  les 
fehifmatiques  d’Italie  , yoo 

Nature.  Défenfc  de  S.  Cyrille  fur 
cette  exptefiion  : Une  nature  in- 
carnée , jiS 

Nephalius  abbé  catholique , 37 

S.  Nicet  évêque  de  Trêves , *4S- Sa 
lettre  à Clodofinde,  516.  A Jufti- 
nien  , ibid.  Sa  mort,  s 17 

S.  Nirtias  évêque  des  Piétés , 

544 

S.  Nifier  archevêque  dé  Lyon  , ; ; 3 
Nonnus  moine  Origenifte , 390. 

Sa  mort , 411 

Novelles  de  Juftinien  , 332 

Novices.  Comment  reçus  fuivanc 
S.  Benoît....  vers  , tôt 

Nourriture  des  moines  fuivant  la  ré- 
glé de  S.  Benoît , 196 

Noyon  & Tournai  au  même  évê- 
que,-  ,4j 

O.  . 

ODoAcRE.Samort,^f  5 x 

Oeconomes  des  églifes,  1S1 
Office  divin  fuivant  le  concile  d’Ag- 
dc , 13  fi.  Etabli  par  S.  Cefairc  , 
1 38.  Selon  la  réglé  de  S.  Benoît, 
a 90.  Suivant  le  concile  de  Bra- 
fiuc,  <13.  Suivant  le  fécond 
• concile  de  Tours,  331 fi 

Officiers  du  monaftere  fuivant  faint 
Benoît,  300 

OraiJ'on  mentale  des  moines , zqz 
Orange.  II.  concile  , 184.  Articles 
touchant  la  grâce , ibid. 

Orarium  , ou  étole  portée  par  les 
diacres  ‘ m 

Oratoires  intérieurs  aux  monafteres 
de  filles  , xoi.  Oratoires  des 
maifons.  Comment  permis  y cé- 
lébrer , 377 

Ordinations.  Règles  du  pape  Ge- 
lafe  , Formules  de  Ion  Sa.rr.i_ 
mentairc,  8^  Ordination  des 
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moines,  146.  193.  Réglés  du 
premier  concile  d’Orléans  fur  les 
ocdinacions  , 130.  concile  de  To- 
lède. Interftices , joj 

Origine.  Ses  erreurs,  393.  Con- 
damné au  cinquième  concile, 
490.49  a 

Origcnijlcs  de  Paleftine , $89.  Leurs 
violences  , 390.  410.  Irritez  de 
la  condamnation  d'Origene,4i  g. 
Entraînent  à leur  parti  tous  les 
moines,  411.  Chaflez  de  Palcf- 
tine , 

Orléans  , premier  concile , 149. . 
cond  , 340.  Troifiéme  , 38a, 

Quatrième , 411.  Cinquième  , 
iji 

£»  Oudocée  évêque  de  Landuf , 540 
P. 

Palestine.  Lettre  des  abbezde 
Paleftine  à l’empereur  Anaf- 
tafe , L22 

P alLadi  patriarche  d'Antioche , 8a 
. Sa  mort , 81 

Palladc  évêque  de  Saintes , odieux 
, au  roi  Goncran , 6in 

Pape  envoyoit  fa  confêllion  de  foi 
aux  évêques , [i.  Ne  doit  être 
inférieur,  101.  106.  113.  Pape 
impeccable  félon  Ennodius , Un  J. 
Capable  d’erreur  contre  la  foi , 

1 léL  Sa  jurifdiûion  à Rome.  181. 
Soumis  aux  canons  , 363.  Papes 
ont  préfidé  aux  conciles  géné- 
raux , 460.  Diftincf ion  entre  le 
S.  fiege  &:  la  perfonne  du  pape , 

. 487.  Tous  les  évêques  nommez 
papes,  : 497 

Papolus  évêque  de  Chartres , £62 

Paris.  Second  concile  , 437.  Troi- 
fiéme , 303.  Quatrième , 369. 
Cinquième , ...P* 

Pafcafe  diacre  de  Rome , fchifma- 
> tique,  2I 

Pafque  obfervée  diftêremment  par 
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les  Hibernois , £44.  Difpute  fut 
la  pâque  l’an  377.  p. 

S.  Paterne  évêque  d’Avranches,  307 
Patriarche,  titre  des  principaux  mé- 
tropolitains , ClS  1 

Patronage.  Origine  de  ce  droit, 
i06.  413 

Paul  patriarche  d’Antioche  , 13  t. 

Meurt , 149 

Paul  patriarche  d'Alexandrie , 387. 

Exilé , j8S 

S.  Paul  évêque  de  Leon  en  Brc- 

taçne- 

Paulin  ou  Paul  évêque  d’Aquilée  , 
fehifmatique , 300.  Sa  mort, 

Î5* 

Pauvres  nourris  fur  les  lieux  , 339 
Pelage  diacre  de  Rome  en  Orienr  , 
388.  Pourfuit  la  condamnation 
d’Origcnc  , 32$.  Appaife  Totila , 
417.  Eft  élu  pape , 398.  Se  juftifie 
de  la  mort  de  Vigile , 499.  Pour- 
fuit les  fehifmatiques  , Md.  Juf- 
tifie fa  foi , 303.  Sa  mort , jji 
Pelage  IJ.  pape , £84.  S’oppofe  au 
titre  d’évêque  univerfel  , 633. 
Ses  lettre*  àux  évêques  d’Iftrie 
fchilmatiques  , 3.  Sa  mort  , 

640 

Pelagiéns  en  Dalmatie  , 3 <, 

Pénitence.  Doit  être  impofée  fur  les 
lieux , 318 1.  Non  aux  jeunes  gens, 
38  5 . Piifon  des  pénitens  décrire 
r par  S.  Jtan  Climaquc , 119.  Pé- 
nitens  préparez  dès  la  Sexagc- 
fime  , 84-  Leur  réconciliation  , 
87.  Règles  du  concile  d’Agdc , 
13  6.  Du  concile  d’Epaone  ,101, 
Pénitence  fiecrette  , 398.  Péni- 
. tence  refufée  aux  condamnez  , 
ibid.  Et  à ceux  qui  retombent , 
•.  ’ 630 

Pcrfarmcriens.  Chétiens  fe  donnent 
aux  Romains  , 3 r7 

Perféciaion  d’Huneric  commencée , 
. 4. 3.£tcndue  par  toute  l’Afrique, 
JÜL  Règles  du  concile  de  Rome  , 
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pour  ceux  qui  y étoient  tomber , 
•»  ,2 

Phanrafia/les  ou  Incorruptibles  , 
fe-te  d’Eutychiens , 51a 

S.  Philippe  tx  fainr  Jacques.  Origine 
de  leur  1ère  le  premier  de  Mai , 

Pierre  le  Foulon  rétabli  à Antioche  , 
j 5 . Sa  more  , 40 

S.  Pierre.  Sa  fête  en  Février , 5 
S.  Pierre.  Monaftere  à Hint  Pierre 
de  Rome  , ôfj. 

Pierre  Monge  perfécute  les  catho- 
liques , 48.  Sa  mort , 41 

Pierre  évêque  de  Ravenne  , rot 
Pierre  évêque  d’Apamée  , plaintes 
contre  lui , lit,  $68.  ChalTé  , 
ifi.  Vient  i Conftantinople  , 
l£j 

Pierre  patriarche  de  Jerufalem,  177. 
Reçoit  le  concile  de  Menas , 37 6. 
Soufcrit  à la  ' condamnation  de* 
trois  chapitres  , 4x4.  Meurt , 

S.  Placide  difciplc  de  faint  Benoit , 

tSj 

Porcaire  abbé  de  Lerins  , ifj 
Pojjejfor  évêque  Africain  , écrit 
au  pape  , 141 

S.  Pourçain  ou  Porcien  abbé , ill 
S.  Prétextât  archevêque  de  Rouen  , 
t07.  Accufé  dans  le  concile  de 
Paris»  1 7 6.  Chalfé de fon fiége , 
<8*.  Rétabli , 608.  Aflaflîné  , 
<19 

Prévôt  au-dc flous  de  l’abbé  dans  les 
; nionafteres  , joo 

Pr'imafe  évêque  de  Carthage  con- 
damne les  trois  chapitres , 46 
Les  évêques  de  la  province  pro- 
conful.dc  de  fa  Numidic  embraf- 
fent  fa  communion , 497 

P rima  [e  évêque  d’Adrumet  refufe 
d’aflifter  au  cinquième  concile  , 
469.  Abandonne  les  trois  cha- 
pitres , 4 96.  497-  Scs  écrits  , 
f ibid. 
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Prifque  Archevêque  de  Lyon  , 569. 

<94-  ira 

Probien  , archevêque  de  Bourges  , 

ni 

Probin  patriarche  d’Aquilée  , 551 
Proches  Platonicien  , 

Profuturus  évêque  de  Brague  , con- 
fulte  le  pape  Vigile  , il* 

Promotus  prétendu  évêque  de  Châ- 
teau-Dun,  569. 6ij 

Protocljles  , fc&e  d’Origeniftes  _» 

±1* 

Purification.  Fête  commencée  à 
Conftantinople , 410 

Q- 


/'"'VUatre-Tims  , 8^.  8» 

\JS.  Quinis  ou  Quinidius  évêque 
de  Vaifon,  Ut2 

S.  Quintien  évêque  de  Rhodès  » 
1 sa.  Chaflé par  les  Goths , I4X 


R. 


S te.  T)  Adïconbï  reine  , 
iv  Religicufe , 

Ragnemode  évêque  de  Paru  , 574.  " 
Recartde  fécond  fils  de  Lévigilde  , 
Coi.  Roi  des  Vifigoths,  les  con- 
vertit , 6xç 

Reliques  ne  doivent  être  fans  office» 

ao» 

Reparas  archevêque  de  Carthage  » 
défênfeur  des  trois  chapitres  » 
exilé,  4<(.  Sa  mort,  49g 
Réfidence  des  évêques  , 179-  Des 
clercs,  J 2* 

Réunion  des  églifes  faite  à Conftan- 
rinople  , ai  ajo.  Acceptée  à 
Jerufalem , 116.  i Tyr , ai7.  A 
Rome  , a 14.  En  Macedoine  , 

at7 

Rit  de  la  métropole  fuivi  dans  la 
province , 104.  inrt 

S.  Romain  ami  de  S.  Benoît , 

Rome.  Concile  tenu  en  487.  pot» 
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l’Afrique  ,*  3 8.  Autre  en  494. 
Cenfure  des  livres , 67.  Autre  en 
499.  contre  les  fchifmes  , 99. 
Concile  de  Palme  en  501.7».  joi. 
Concile  de  501.  contre  les  alié- 
nations, 10  j.  Autre  en  50  3.7». 
114.  Aurreen  531.7».  308.  Pau- 
vreté à Rome , 304 

Rufiicius  évcque  de  Lyon  , 5o 
Ruftiqut  diacre  de  Rome  défenfcur 
des  trais  chapitres , 431.  Plaintes 
du  pape  contre  lui,  437.  Exilé, 
écrit  contre  les  Acccphales , 496 

S. 

S.  QAbàs.  Ses  commencemens  , 
43.  11  eft  ordonné  prêtre, 
46.  Vient  i Conftantinople  trou- 
ver l'empereur  Anaftafe,  i5a< 
Son  retour  en  Paleftine  , 165. 
Rélifte  i Severe  d'Antioche,  1 79. 
Son  fécond  voyage  i Conftanri- 
nople  317.  Ce  qu'il  demande! 
Juftinjga.*  ■Son  exaélitude  pour 
l’office  divin  , ibid.  Sa  mort  , 

J10 

Sacramentaire  de  S.  Gelafe , 84 

Sacremens , ne  dépendent  de  la  vertu 
du  miniftre , 96 

Saffarac  évêque  de  Paris  dépofé  , 

. . 458 

Sagittaire.  Voyez  Salonius. 

Sallujle  patriarche  de  Jerufalem  , 

37 

Salluflc  de  Scville , vicaire  du  pape 
dans  la  Betique , . 107 

Salonius  & Sagittaire  évêques  cri- 
minels, j 9 « . Dépofez  , 593 

Alby,  595 

Samaritains  maltraitez  par  Jufti- 
nien,  le  révoltent,  3 1 6 

Samedi  faint  jeûné  même  par  les 
enfans , 585 

S.  Samfon  évêque  de  Dol  , 507. 

540.  Sa  mort , 5 41 

S . Sanüule  prêtre  > confcfleur  ,555 
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Sanclus  i la  meflTe  i • xjÿ 

Sapaudus  archevêque  d’Arles  ,458 
Vicaire  du  pape  avec  le  pallium  , 
Schifme  en  Occidenc  pour  les  trois 
chapitres,  495.  Permis  de  repri- 
mer les  fehifmatiques  par  la  puif- 
fance  temporelle , 499 

Sainte  Scholaflique , 408 

Sebafiitn  diacre  de  Rome , defenfeur 
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